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AVERTISSEMENT. 

Le  but  que  je  me  fuis  propofé  en  retouchant 
d’un  bout  à l’autre  cette  Traduftion , a été  de  la 
rendre  plus  fidele  , plus  exafte  , & par  conféquent 
plus  utile  aux  jeunes  Maîtres  qui , par  état , font 
obligés  d’expliquer  les  admirables  Difcours  de  l’Ora- 
teur Romain..  J’ai  encore  eu  en  vue  les  jeunes-gens, 
qui , après  avoir  quitté  le  College  , font  bien  aifes 
de  repaffer  leurs  Auteurs.  C’efb  pour  cela  que  j’ai 
tâché  de  rendre  cette  Traduftion  à-peu-près  auffi  lit- 
térale que  l’a  pu  permettre  le  génie  des  deux  Lan- 
gues : une  Traduftion  placée  vis-à-vis  du  Texte  , 
doit  être  fur-tout  faite  pour  donner  l'intelligence  de 
l’original.  La  traduftion  littérale  eft  fans  contredit  la 
plus  utile.  Je  confeille  aux  jeunes  Maîtres  de  lire 
fut  cet  objet  M.  de  Marivaux  dans  fes  Confidéra-, 
tions  fur  l’efprit  humain  ; le  chapitre  IV  de  la  Conf* 
truftion  oratoire  par  M.  Batteux  ; l’Avertiflement  que 
M.  Beauzée  a mis  à la  tête  de  fa  nouvelle  traduc- 
tion de  Sallufle.  Cette  fidélité , dit  le  favant  Profef- 
feur  de  l’Ecole  Royale  Militaire , n’efî  pas  feulement 
néceflaire  à l’inftruftion  des  jeunes-gens  ; c’efl  en- 
core , au  jugement  des  plus  gj^nds  Maîtres , une  loi 
inviolable  de  l’art  de  traduire.  Il  prouve  enfuite  que 
tel  étoit  le  fentiment  de  Cicéron,  d’Horace du. favant 
Evêque  d’Avranches. 

Il  n’y  a que  ceux  qui  n’ont  jamais  effaye  de  tra- 
duire les  Auteurs  anciens,  dit  M.  Batteux,  qui  puiffent 
douter  combien  cette  entreprife  eft  difficile.  Quand 
on  a l’expérience , on  fait  qu’il  faut  fouvent  plus  de 
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temps , de  peine , d’application  pour  bien  copier  un"' 
bean  tableau  , qu’il  n’en  a fallu  pour  le  faire.  Cel» 
e(V  vrai , fur-tout  à l’égard  de  la  traduftion  littérale. 
En  effet , il  faut  fouvent  effayer  une  période  de 
bien  des  façons  , pour  venir  à bout  de  la  rendre 
fans  rien  ajouter , retrancher,  ni  déplacer.  Il  eft  beau- 
coup plus  aifé  dé  fe  cpntenter  d’à-peu-près , comme 
le  grand  nombre  des  Traduâteurs.  Dans  la  vue  d’être' 
^ plus  utile , j’ai  taché  de  faire  pour  les  Oraifons  de 
Cicéron  , ce  que  j’ai  fait  en  1766  pour  les  Com-- 
mentaires  de  Céfar.  L’accœuil  dont  le  Public  a* 
honoré  mon  travail  fur  cette  derniere  traduftion 
m’a  déterminé  à fuivre  la  même  marche  pour  les- 
Oraifons  de  l’Orateur  Romain.  Ce  n’eft  pas  ici  pré— 
cifément  une  nouvelle  traduôion  ; ce  n’eft  qu’une 
révifion  de  l’ancienne  ; mais  il  n’y  a prefque  point 
de  page  oû  je  n’aie  fait  des  changements  plus  ou- 
moins  confidérables.  Quoi  qu’il  en  Toit , j’aurai  rem- 

fili  mon  objet , fi  cette  opération  donne  mieux  l’intel- 
igence  du  texte  ; fi  elle  met  les  jeunes-gens  plus- 
à portée  d'entendre  les  admirables  Difcours  de  Ci- 
céron ; en  un  mot,  fi  les  fubftitutions  que  j’ai  faites - 
en  une  infinité  d’endroits , font  préférables  à ce  qui 
s’y  trouvoit  auparavant. 

Pour  mettre  le  LetVeur  à portée  de'juger  de  ce 
que  j’ai  fait , je  vai»  lui  préfenter  quelques  objets- 
de  comparaifon.- 


Page  37  > n°  47-  nunc , refer  anlmum , fit , ad  r«- 
ritaicm  & confidéra  , non  modo  in  Umbria  , arque  in  ta  vi-' 
cinitate , ftd  in  his  veteribus  municipiis  , au et  fiudia  a patri- 
bus  familias  maxime  laudentur  : jam  profecio  te  intcUigH' 
ïnopid  criminum  fummam  laudem  Sexto  Rofcio  yitio-  & culp’x- 
dedijfe,  - 
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traduction  de  Villefore.  Traduction  actuelle*  ' 

Or  revenez  au  vrai  main--  Or  maintenant , revenez 
tenant , & voyez  à-  quelle  s’il  vous  plaît  au  vrai , Sc 
application  les  peres  de  fa-  coniidérez  , je  ne  dis  pas 
mille  donnent-  plus  de  feulement  dans  l’Ombrie 
louanges  , non  - feulement  & dans  notre  voifinage  , 
dans  l’Otfibrie  & dans  nos  mais  dans  ces  ancienne» 
quartiers  , mais  dans-  nos  villes  municipales  , quel 
villes  municipales  les  plus  genre  d’application  eft  le 
anciennes  j.  &•  vous  com-  plus  eftimé  des  peres  de 
prendrez  certainement  alors  famille  > & vous  compren- 
que  , faute  d’accufations  drez  certainement  alors 
réelles  & de  véritables  dé-  que , faute  de  crimes  véri- 
fauts  , vous  avez  donné  tables  , vous  en  faites  un  à 
beaucoup  de  louanges  à Rofcius  de  ce  qui  eft  une 
Rofcius.-  preuve  de  fôn  mérite. 

Dans-  la  traduôion  de  Villefore  , le  mot  fis  , pour 
fi  vis , n’eft  pas  rendu  ; le  fens  de  ces  mots  non 
modo  in  , &c.  eft  dérangé  ; maxime  laudentur , eft-tf 
tien  traduit  par  donnent  plus  de  louange  ? il  falloft 
au  moins  le  plus.  Ces  mots  vous  comprendre^.,.*  que 
vous  ave[  donné  beaucoup  de  louanges  à Rofcius , ne 
rendent  pas  intelliges  fummam  laudem  , &C.  Il  falloit , 
& vous  comprendre ç....  que  faute  d’accufations-  véri- 
tables , d'un  grand  fuj et  de  louanges , vous  en  aveç_ 
fait  un  reproche - & un  crime  à Rofcius.  Le  Lefteur 
aura  la  bonté  de  fubftituer  c-ette  derniere  phrafe  à 
celle  que  j’ai  employée. 

Page  ii3  ,aù  dernier  alinéa.  Qubd  fiid  vos  fufclpitis 
& eadem  in  re  operam  veftram  proûtemini  : fi  idcirco  fede- 
tis  , ut  ad  vos  adducantur  eorum  liberi  , quorum  bona  vente - 
runt  : cavete  , per  deos  imntortales , Judices  , ne  nova  , & 
rtiult'o  crudelior  per  voj  proferiptio  infiaurata  effe  videacur. 
Ulam  priorcm  , qua  facta  tfl  in  eos , qui  arma  capere  potue - 
runt  , tamen  fenatus  fufeipere  noluit  , ne  quid  acriits , quàv:  ’ 
more  majorum  comparatum  eft  , publico  confiiio  faclum  vide • 
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Vttur.  Kant  vetb  , quet  ai  corum  lileros  , tique  Infantiutn. 
puerorum  incunabula  pertinet , nifi  hoc  judicio  a vobit  rejici- 
tis , & afpernamini , videtc  , per  deot  immortelles  r qutm  in 
locum  rempublicam  perventuram  putetis . 

TraduElïon  de  Vïllefore. 

Que  fi  c'efi  ce  que  vous  entreprenez  de  difeuter  , te 
que  vous  appliquiez  votre  fonction  à cet  examen , fi  vous, 
n’êtes  aflis  fur  ces  fiéges  que  pour  qu’on  vous  amène 
les  enfants  des  proferits  , dont  les  biens  ont  été  ven- 
dus , prenez  garde  , Meilleurs  , au  nom  des  Dieux  im- 
mortels , que  par  votre  minijlere  , une  profeription  nou- 
velle & plus  barbare , ne  paroiffe  recommencer  -,  car 
s'il  s'eh  eft  fait  une  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  > 
le  Sénat  ne  s’en  eft  pourtant  pas  voulu  charger , de 
crainte  que  l'on  ne  crût  que  par  un  confeil  public  , il 
ne  fc  fut  fait  quelque  chofe  de  plus  rigoureux  que  ce 
que  nos  ancêtres  avoient  réglé.  Mais  fi  par  vos  juge- 
ments , vous  ne  rejetez  & défapprouvez  cette  forte  de 
profeription  qui  regarde  les  enfants  ^ & les  va  même 
chercher  jufque  dans  leur  berceau , voyez  , au  nom  des 
Dieux  , ce  que  vous  penfez  que  va  devenir  la  République.. 

TraduElïon  aEluelle. 

Que  fi  vous  vous  rendez  complices  de  leur  fureur 
11  vous  vous  en  déclarez  les  miniftres  ; fi  vous  n’êtes 
aflîs  fur  ces  fiéges  , que  pour  qu’on  vous  amene  les  en- 
fants de  ceux  dont  les  biens  ont  été  vendus , prenez 
garde  , Meilleurs  , au  nom  des  Dieux  immortels,  qu’une 
profeription  nouvelle  & plus  barbare  , ne  paroiffe  re- 
commencer par  votre  min’.ftere.  Quant  à la  première  , 
qui  s’eft  faite  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  , 
le  Sénat  n’a  point  voulu  l’autorifer  , de  peur  que  l'on 
ne  crût  que  par  un  confeil  public , iL  s’étoit  fait  quel- 
que chofe  de  plus  rigoureux  que  ce  qu’avoient  réglé 
nos  ancêtres.  Mais  pour  celle-ci , qui  regarde  la  vie  de 
leurs  enfants  , & qui  s’ouvre  un  chemin  jufqu’au  ber- 
ceau même  des  nouveaux  nés , fi  vous  ne  la  rejetez  par 
le  jugement  que  vous  porterez  , fi  vous  ne  la  défap- 
prouvez abfolunient , voyez  , au  nom  des  Dieux  , ce: 
que  vous  penfez  que  va  devenir  la  République,. 


Page  1 25 . Hotte  tollitc  ex  civitatt  , Jrdices , banc  patl 
notice  diut'tus  in  hac  republica  verfari  : quet  non  modo  id 
habet  in  fe  mali  , tjuàd  toc  cives  atrociffimcjfujlulit , verùm 
etidm  hominibus  lenijjimis  ademit  mifcricordiam  confuetudine 
ineommodorum.  Nam  quum  omnibus  horis  aliquid  atrociter 
Jieri  videmus  > dut  audimus  ; etiam  qui  r.aturâ  mitijjimi  fu - 
mus  , ajjiduitate  molejliarum  ftnfum  omnem  humanitatis  est 
ttnimis  ' amittimus, 

Tradii&ion  de  îrdlcfort. 

Banniflez-la  de  Rome , Meflîeurs  , cette  férocité , ne 
fouffr eà  pas  qu’elle  régné  plus  long-temps  au  milieu  de 
notre  République  , qui  non-feulement  a le  malheur  de  por *• 
ter  dans  fon  fein  tant  de  Citoyens  pervers  , mais  qui  voit 
encore,  à force  d’ètre  agitée,  les  hommes  les  plus  len- 
fibles  à la  pitié , n’en  avoir  plus  -,  car  entendant  dire 
qu’il  ne  fe  pajfe  pas  d’heure,  fan»  qu’tl  ne  fe  faffe  quel- 
que chofe» d’atroce  , nous  , qui  naturellement  avons  du 
penchant  pour  la  clémence  , cependant  par  la  continuité 
des  difgraces  , nous  fentons  éteindre  dans  nos  coeurs  tou» 
les  mouvements  d'humanité, 

j» 

M.  de  Villefore  s’eft  fort  trompé  en  traduilant 
quet  non  modo  , &c.  par  qui  a 1e  malheur , &C,  Ce 
quee  qu’il  rapporte  à civitate , eft  vifiblement  rela- 
tif à crudelitate.  Nous  avons  trjduit  : 

Banniflez-la  de  Rome , Meflîeurs  ; ne  fouffrez  pa* 
qu’elle  régné  plus  long-temps  au  milieu  de*notre  Ré- 
publique : elle  eft  pernicieufe  de  plus  d’une  maniéré  : 
elle  a fait  périr  d’une  mort  affreuie  un  grand  nombre 
de  Citoyens  : elle  a banni  la  pitié  du  coeur  des  hommes 
les  plus  fenfibles  ; l’habitude  de  voir  fouffrir  la  leur  a 
ôtée.  Car  entendant  dire  , ou  voyant  par  nous-mêmes, 
qu’à  toute  heure  il  fe  commet  des  crimes  atroces , quoi- 
que nous  foyons  naturellement  fort  portés  à la  dou- 
ceur , cette  continuité  de  difgraces  nous  fait  perdre  tout 
fentiment  d’humanité. 

Page  2^9.  Qu*  vox  ? qu * latera  ? qu.t  vires  hujus  uniut 
, trimir.it  querimoniam  pojjint  fuflinere  ? Rex  Aittiochus , qui 
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Rom&  anti  ocu'os  omnium  noflrûm  bienntum  ferl  comitarti 
tegio  , atque  ornatu  fuijfet  ; is  quum  amicus  , & focius  po - 
puli  Romani  \ f/fet , amicijfimo  pâtre  , avo  , majoribus , anti - 
quijjimis  & clarijfimis  regibus  , opulentijjimo  , & ma.ximo  fc- 
gno,  prxceps  t provincia  populi  Romani  extarbatus  tft% 

TraduElion  ancienne'. 

A 

Comment  pourois*}e  vous  exprimer  toute  l’atrocite 
ée  cette  action  ? Anriochus  , Prince  ami  & allié  du; 
peuple  Romain , Monarque  d’un  vafte  & floriflant  Em- 
pire , fils  d’un  Prince  très-attaché  à la  République , des- 
cendant d’une  fuite  de  Rois  illuftres  qui  fe  font  diftin- 
gués  par  le  même  attachement  , après  avoir  paru  à 
Rome  pendant  près  de  deux  ans , avec  le  cortege  8c 
l’appareil  d’un  Roi  , eft  honteufemçnt  chaffé  de  nos 
provinces. 

Dans  la  première  phrafe , on  n’a  jfoint  rendu 
qutz  vox  ? qutz  laiera , qu<z  vires  ; enduite  on  a 
dérangé  la  narration  de  l’Orateur , en  tranfportant 
à la  for  les  idées  qui  étoient  au  commencement» 
Les  derniers  mots-,  de  nos  provinces , difenttrop: 
j’ai  fubftitué  : 

Quelle  voix  , quels  poumons  , quelles  forces  poih- 
toient  exprimer  toute  1 atrocité  de  ce  feul  crime  ? An» 
tiochus  , après  avoir  paru  à Rome  pendant  près  de  deux- 
ans  , ave# le  cortege  & l’appareil  d’un  Roi-  ; ce  Prince, 
ami  & allié  du  peuple  Romain-,  fils  d’nn  pere  très-at- 
taché à la  République,  dont  l’aïeul  & les  ancêtres  étoient 
des  Rois  fort  anciens  & fort  illuftres  , maître  lui-mème 
d’un  vafte  8c  floriflant  Empire,  eft  chaffé  précipitam- 
ment d’une  province  Romaine. 

• 

Page  Ædet  M'tnervæ  eft  in  infula  , dit  qua  anti 

dixi  ; quant  Marccllus  non  attigit  : quam  plénum  , atque  or • 
natam  reliquit  : qutt  ab  ifto  fie  fpoiiata , atque  direpta  eft, 
non  ut  ab  hofte  aliquo  , qui  tamen  in  bello , religionum  &' 
confuetudinis  jura  retineret  , fed  ut  a barbarie  pradonibus  ve~ 
xata  efijt  vidtatur.  Pugna  crat  ejuefirit  Agathoclit  régit'  in> 
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/ali: lis  fiel (L  pretclare  : lis  autan  talulis  interiores  templ jp 
j>arictcs  vefiiebantur  ; &c. 

Traduction  ancienne. 

Le  temple  de  Minerve  eft  dans  l’île  dont  je  vous  ai 
jparlé  : Verres  enleva  toutes  fes  richeffes , rcfpeûées 
par  Marcçllùs.  A voir  cette  affreufe  nudité , vous  di- 
riez que  c’eft  l’ouyrage  des  pirates  les  plus  barbares  , 
plutôt  que  d’un  ennemi  qui  .obferve  dans  la  guerre  le 
droit  des  gens  & de  la  religion.  L’intérieur  du  temple 
.étoit  orné  de  magnifiques  tableaux , qui  repréfentent  le 
.combat  de  cavalerie  livré  par  Agathocle. 

A cette  traduôion , dans  laquelle  on  a dérangé 
/ans  befoin  le  récit  d.e  l’Orateur  , nous  avons  fubfti- 
tué  celle-ci  ; 

Le  temple  de  Minerve  eft  dans  l’ile  dont  je  vous  a* 
parlé  : Marcellus  n’y  toucha  point , il  ne  lui  ôta  au- 
cun de  fes  ornements  : pour  Verrès , il  le  pilla  telle- 
ment , que  les  vpls  qu’il  y a faits  , paroiffent , non  l’ou- 
vrage d’.un  ennemi  qui  obferve  dans  la  guerre  le  droit 
des  gens  & de  la  religion,  mais  celui  des  pirates  les 
plus  barbares.  Le  combat  de  cavalerie  du  Roi  Agathocle 
y étoit  fort  bien  repréfenté  : les  murailles  intérieures  dy 
temple  étoient  revêtues  de  ces  tableaux. 

Page  333.  Quid  arbitramini  Rheginos  , qui  jam  cives  Ro~ 
mani  funt  , mereri  velle  , ut  al  iis  marmorea  V enus  ilia  au<» 
fecatur  ? 

Traduction  ancienne. 

•Que  n’auroient  pas  donné , je  vous  le  demande , Mei- 
lleurs , les  habitants  de  Rheggio  , aujourd’hui  Citoyens 
Romains  , pour  empêcher  qu’on  ne  leur  enlevât  leur 
pelle  Vénus  de  marbre  ? ’ ; ,:l-\ 

Ce  n’eft  pas-là , je  penfe,  le  fens  de  cet  en- 
.droit.  J’ai  mis 

Quelle  fomme  , je  le  demande  , les  habitants  de  Rheg- 


Digitized  by  Google 


[ II  \ 

gio  , aujourd’hui  Citoyens  Romains  , auroient-i!s  exigée 
{ ou  n’auroient-ils  pas  exigée  ) polir  laiffer  emporter  leur 
belle  Vénus  de  marbre  ? , 

Page  419.  Qjtum  propeer  iftius  hanc  tantum  avaritiam  , 
nomine  clajfis  ejjet  in  Sicilia  , re  quidem  verd  navet  inanes, 
qux  prtedum  prettori , non  quee  prxdonibus  metum  aff errent  : 
tamen  , quum  P.  Cxfetius  , & P.  Tadiùs  decem  navibus  hit 
femiplenis  navigarent , navem  quamdant  piratatum  prxdd  re- 
fertam  non  ceperunt , fed  abduxernnt , onere  fut  plane  captam  , 
atque  deprcjj'am....  H me  una  navit  a claffe  noflra  non  capta 
tju  fed  inventa  ad  Megartdcm  > qui  locus  efi  non  longe  a 
Syracufis. 

Tradu filon  ancienne. 

Cette  prodigïeufe  avarice  de  Verrès , tenoit  en  Sicile 
dés  vaiffeanx  armes  fous  le  nom  de -flotte,  mais  en  effet 
fort  inutiles  , puifquVs  tranfportoienv  les  rapines  du  Pré- 
teur, fans  intimider  les  pirates.  Cependant  P.  Céfetius 
& P.  Tatius , faifant  route  avec  des  vaiffeaux  à demi 
chargés , rencontrèrent  un  vaiffeau  corfaire  qu’i/i  ne  pil- 
lèrent point , mais  qu’ils  emmenevent.  Il  étoit  accablé  & 
prefque  fubmergé  par  fon  propre  poids....  Quoique  feul , 
il  ne  fut  point  pillé  par  notre  flotte , qui  l’avoit  ren- 
contré proche  Mêla , à peu  de  diftance  de  Syracufe. 

Pour  affouvir  fon  infâme  avarice , il  y avoit  en  $i-  • 
cile  l’apparence  d’une  flotte  v mais  dans  la  réalité  , ce 
n’étoient  que  des  yaiffeaux  vides  & mal  équipés  , qui 
donnoient  prétexte  aux  rapines  du  Préteur , mais  n’in- 
timidoient  pas  les  pirates  : cependant  Céfetius  & Ta- 
dius  étant  en  mer , avec  dix  de  ces  vailfeaux  à demi 
équipés  , rencontrèrent  un  vaiffeau  corfaire  chargé  de 
butin  : ils  ne  le  prirent  point , mais  l’emmenerent  ; fh 
charge  l’empêchoit  de  fe  défendre  , & il  en  étoit  prefque 
fubmergé.i..  Ce  vaiffeau  fut  moins  pris  par  notre  flotte  , 
que  rencontré  vers  Mêla , à peu  de  dijtance  de  Syracufe. 

En  voilà,  je  penfe,a(Tez  pour  faire  connoître  com- 
ment j’ai  revu  l’ancienne  tradu&ion  j c’eft  au  publiG 
à décider  (i  je  l’ai  améliorée. 

# 

ARGUMENT. 


Digitized  by  Google 


ARGUMENT. 


t3.  Rose IUS  , Citoyen  (T Amène  , était 
riche.  Quelque  temps  après  les  proferiptions  de 
Sylla , il  fut  afjafjiné  à Rome  , comme  il  reve- 
nait de  fouper  ; & fes  biens , comme  s'il  eût  été 
du  nombre  des  proferits , furent  achetés  à très- 
vil  prix  par  Chryfogonus , affranchi  de  Sylla  ; 
il  fut  excité  à cet  achat  par  deux  autres  Rofcius 
d'Amèrie , depuis  long-temps  ennemis* de  Rofcius 
le  pere.  Ces  deux  fcèlérats  , pour  que  le  fils  de 
Rofcius  ne  réclamât  point  l'héritage  de  fon  pere  , 
le  firent  accufer  de  parricide  , par  un  certain 
Erucius  , ancien  délateur.  Cicéron  le  défend  Ji 
bien  , qu'il  tourne  Caccufation  contre  fes  adver - 
faires. 

Ce  fut  la  première  caufe  publique  de  Cicéron, 
il  la  plaida  l'an  de  Rome  ; Sylla  & Mètellus 
étaient  alors  Confuls  pour  la  fécondé  fois  , 6* 
il  n'avoit  que  zy  ans . 
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ORAISON 

POUR. 


S.  ROSCIUS  AMERINUS. 

1."^/"  ou  s êtes  fans  doute  étonnés,  Meilleurs,  de 
voir  que  je  me  fuis  levé  plutôt  que  tant  d’Orateurs 
célebr.es , tant  de  perfonnages  illuftres  ici  préfents, 
moi  qui  leur  fuis  u inférieur  par  Page  , les  talents 
& le  crédit.  Tous  ceux  qui  font  ici  préfents , favent 
bien  qu’il  s’agit  de  combattre  une  injuftice  odieufe  , 
fruit  d’une  trame  & d’un  complot  fans  exemple. 
Mais  le  malheur  des  temps  leur  a ôté  la  hardieffe 
de  parler  eux-mêmes  ; de  forte  qu  ils  n affilient  ici , 
ou’ autant  que  leur  profeffion  le  demande  ; & qu’ils 
le  taifent  , parce  qu’ils  craignent  le  péril. 

a.  Quoi  ! fuis-je  le  plus  hardi  de  tous  ? nulle- 
ment. Suis-je  plus  officieux  que  tous  les  autres  ? 
non  certes.  Je  n’ambitionne  pas  même  affez  cette 
gloire , pour  vouloir  en  jouir  aux  dépens  d’autrui. 
Quel  eft  donc  le  motif  qui  m’a  animé  plus  que  per- 
fonne  à défendre  les  intérêts  de  Sextus  Rofcius  dont 
on  m’a  chargé  ? C’eft  que  fi  quelqu’un  de  ceux  en 
qui  vous  voyez  ici  tant  de  qualités  diftinguées , & 
tant  de  mérite , eût  dit  un  leul  mot  du  gouverne- 
ment , ce  que  l’on  ne  peut  guère  éviter  dans  cette 
affaire  , on  croiroit  qu’il  fe  feroit  expliqué  plus  har- 
diment qu’il  n’auroit  fait. 

• .3.  Pour  moi , quand  j’aurai  dit  librement  tout 
ce  qu’il  faut  dire  , mon  difcours  ne  poura  ni  fe 
répandre  autant  que  le  leur , ni  faire  dans  le  public 
la  même  fenfation.  De  plus  le  rang  & la  réputation 
des  autres  ne  pouroient  laiffer  dans  1 obfcurite  cc 
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S.  ROSCIO  AMER1NO. 

/.  C R B D O ego  vos , Judices  , mirari  , quid  fît 
quoi  , quurn  tôt  fummi  Oratores  hominefque  ncbilif- 
fimi  fedeant , ego  potiffimum  furrexerim  , qui  nequc 
eetate  , neque  ingenio  , neque  auEloritate  fim  cutn  iis , 
qui  fedeant , comparandus.  Omnes  enïm  Ai,  quos  vi- 
detïs  adeffe  in  hac  caufa  , injuriant  novo  fcelere  con- 
flatam  putant  oportere  defendi  : defendere  ipfi  propter 
iniquitatem  temporum  non  audent.  Jta  fit  , ut  adfint, 
propterea  quoi  officium  fequuntur  : taceant  autem  id- 
circo , quia  periculum  metuunt. 

2.  Quid  ergo  ? audaciffimus  ego  ex  omnibus  ? mi- 
nime. At  tanto  ojficiofior , quàm  ceteri  ? ne  ifiius  qui - 
dem  lundis  ita  fum  cupidus  , ut  aliis  eam  præreptam 
velim.  Quæ  me  igitur  res  putter  ceteros  impulit , ut 
caufam  Sexti  Rofcii  recipyem  ? quia , fi  quis  ifio~ 
mm  dixiffet , quos  videtis  adeffe  , in  quibus  fumms 
aufdoritas  efi , atque  amplitudo  : fi  verbum  de  Repu- 
blica  feciffet  , ii  quoi  in  hac  caufa  fieri  neceffe  efi , 
mult'o  plura  dixiffe , quàm  dixiffet,  putaretur. 

3.  Ego  etiamfi  omnia  qux  dicenda  funt  liberï 
dixero  , nequaquam  tamen  fimiliter  oratio  mea  exire  , 
atque  in  vulgus  emanare  pot  eût.  Deinde,  quod  cete- 
rorum  , nequt  dittum  obfcurum  potefi  effe  , propter^ 
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qu’ils  diroient  ; ni  leur  prudence  & leur  âge  per- 
mettre qu’on  le  regardât  comme  des  chofes  dites 
fans  deflein.  Mais  , pour  moi , s’il  m’échappe  quel- 
ques exprellïons  un  peu  libres , comme  je  ne  fuis 
point  encore  entré  dans  les  emplois  de  la  Répu- 
blique, elles  pourront  ou  demeurer  enfevelies,  ou 
être  pardonnees  à ma  jeuneffe  ; quoique  pourtant 
la  coutume,  je  ne  dis  pas  de  pardonner  , mais  même 
d’examiner  un  accufé , foit  aujourd’hui  bannie  de 
Rome  (a). 

4.  De  plus,  fans  doute  que  de  la  maniéré  dont 
les  autres  ont  été  priés  de  parler  , ils  ont  cru  qu’ils 
pouvoient  le  faire  ou  non,  s’ils  vouloient,  fans  in- 
térefler  leur  devoir  ; mais  pour  moi  je  me  fuis  vu 
vivement  preffé  par  des  gens  à qui  l’amitié  , les  fer- 
vices  , la  dignité  donnent  beaucoup  de  pouvoir  fur 
moi , & dont  je  ne  dois  pas  ignorer  la  bienveil- 
lance , ni  méprifer  l’autorité  , ni  négliger  les  volontés. 

II.  Ainfi  je  fuis  engagé  à défendre  cette  caufe  , 
non  pour  avoir  été  fpécialement  choifi , comme  ayant 
plus  de  talents , mais  parce  que  je  me  fuis  trouvé 
celui  de  tous  qui  pouvoit  parler  avec  le  moins  de 
rifque  : on  ne  m’a  pas  non  plus  choifi  comme  bien 
capable  de  défendre  Rofcius , mais  afin  qu’il  ne  fût 
pas  tout-à-fait  abandonné.  Peut-être  voulez-vous 
favoir  quelle  eft  cette  crainte  Sc  cette  frayeur  qui 
retient  tant  d’hommes  fi  recommandables  , & les 
empêche  de  vouloir  pa$er  comme  ils  ont  coutume 
de  faire  pour  défendre  la  y e & les  biens  de  chaque 
citoyen.  Il  n’efl  pas  furprenant  que  vous  l’ignoriez 
encore  ; puifque  c’eft  à defl'ein  qu’il  n’en  a pas 
été  fait  mention  par  les  accufateurs , qui  produifent 
cette  caufe  en  jullice. 

6.  De  quoi  s’agit-il  dans  cette  affaire  ? Les  biens 
du  pere  de  Sextus  Rofcius  fe  montoient  à foixante 
fois  cent  mille  fefterces  (£).  C’eft  du  très-illuftre  &. 
très-vaillant  Sylla  ( je  le  nomme  ici  par  honneur  ) 

(a)  C’étoît  parler  bien  bar-  dre  que  fous  la  domination  de 
diment  » car  il  veut  faire  enten-  Sylla  l’on  condamnoità  la  mort» 
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nobilitatem  , & amplitudinem  ; neque  temerl  dlElo  con - 
cedi , propter  cetatem  6*  prudentiam  : ego  fi  quid  libe- 
riùs  dixero  , vel  occultum  effe  , propterea  qubd  non - 
dum  ad  Rempublicam  accejfi , vel  ignofci  adolefcentuz 
mcœ  poterit  : tametfi  non  modo  ignefcendi  ratio  , verùrn 
etiam  cognofcendi  confuetudo  jam  de  civitate  [abla- 
ta efi. 

4.  Accedit  ilia  quoque  caufia  , qubd  a cetera  forfi- 
tan  ita  petitum  fit  , ut  dicerent  , ut  utrumvïs  [alvo 
ojficio  fie  facere  pojfe  arbitrarentur.  A me  autem  ii  con - 
tenderunt , qui  apud  me  6*  amicitiâ , & beneficiis , 6* 
dignitate  plurimîim  pojfunt  : quorum  ego  neque  bcne- 
volentiam  erga  me  ignorare  , nec  auElorïtatem  afiper - 
nari  , nec  voluntatem  negligere  debeam . 

II.  His  de  caufis  ego  huic  caufiz  patronus  exfiiti  , 
non  le  Elus  unus  , qui  maximo  ingenio  , [ed  reliElus  ex 
omnibus  , qui  rninimo  periculo  pojfem  dicerc  : neque 
uti  fatis  firmo  prafidio  defenfius  Sext.  Rofcius  , ve~ 
riim  uti  ne  omnino  defertus  effet.  Forfitan  queeratis  , 
quis  ifie  terror  fit , & quce  tanta  formido , quce  tôt  , 
ac  taies  viros  impediat , quomiriUs  pro  capite  & for - 
tunis  alterius  , quemadmodum  confueverunt , caufam 
velïnt  dicere.  Quod  adhuc  vos  ignorare  non  mirum  efi  : 
propterea,  qubd  confultb  ab  accufatoribus  , ejus  rei , quce 
confiavit  hoc  judicium  , menlio  faEla  non  efi. 


6.  Quce  res  ea  efi  ? bona  patris  hujufice  Sex.  Rofcii  , 
quce  funt  fexagies  : quce  de  viro  clariffimo  & fortiffimo 
L.  Sulla , quem  honoris  causa  nomino  , duobus  milli- 
ons examen  & fans  difcuffion  (b)  De  notre  monnoie 75000» 
de  crime.  * livres. 
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que  prétend  les  avoir  achetés  2000  drachmes  (c), 
un  jeune  homme,  aujourd’hui  des  plus  puiflants  de 
Rome,  L.  Cornélius  Chryfogonus.  Cet  acquéreur, 
Meflieurs,  demande,  qu’étant  entré  fans  aucun  droit 
dans  un  patrimoine  etranger  11  confidérable  & fi 
beau , dont  la  vie  de  Sextus  Rofcius  femble  lui  ôter 
la  paifible  jouifiance , vous  le  délivriez  de  fes  foup- 
çons  & de  Tes  alafmes.  Il  ne  croit  pas  que  Rofciu* 
vivant , il  puiffe  jouir  paifiblement  de  l’ample  héri- 
tage d’un  homme  à qui  on  ne  reproche  aucun  crime. 
Mais  11  par  votre  condamnation  il  en  eft  délivré  , 
il  fe  flatte  de  pouvoir  fatisfaire  Ton  luxe  & fes 
pafiions  avec  ce  bien  acquis  fi  injuftement.  Il  vous 
prie  de  lui  ôter  de  l’efprit  cette  inquiétude  qui  le 
tourmente  nuit  & jour  , & de  vous  déclarer  les 
proteéleurs  & les  complices  de  fon  déteftable  bri- 
gandage. Si  la  demande , Meflieurs , vous  paroît  jufte 
& raifonnable  , je  vais  en  peu  de  mots  vous  en 
faire  une  autre,  où  je  crois  qu’il  y aura  un  peu  plus 
d’équité.  ' * 

III.  Premièrement  je  prie  Chryfogonus  de  fe  con- 
tenter d’avoir  les  biens  du  jeune  Rofcius  , & de 
n’en  pas  demander  encore  le  lang  & la  vie.  Enfuite 
je  vous  conjure  , Meflieurs , de  vous  oppofer  an 
crime  des  audacieux,  d’adoucir  le  malheur  des  in- 
nocents, & dans  cette  caufe  particulière  de  Rofci'us, 
de  repoufler  un  péril  dont  tout  le  monde  eft  menacé. 


8.  Que  s’il  fe  trouve  quelque  corps  de  délit,  quel- 
que fufpicion  de  fait,  ou  enfin  le  moindre  fonde- 
ment fur  lequel  ils  p.aroiflent  avoir  pourfuivi  leur 
accufation  ; en  un  mot , fi  vous  trouvez  qu’il  entre 
dans  cette  caufe  autre  chofe  que  la  dépouille  des 
biens  dont  je  vous  ai  parlé  , je  n’empêche  point  que 
la  vie  de  Rofcius  ne  foit  facrifiée  à leur  avarice» 
Mais  s’il  ne  s’agit  que  de  fatisfaire  des  pallions  que 
rien  ne  fauroit  aflouvir  : fi  l’on  ne  travaille  à pré- 

(c)  Deux  mille  drachmet.  Cette  Comme  fait  environ  dix  à 
onze  mille  livres. 
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bus  nummûm  fefic  dixit  emiffe  adolefcens  vel  poten - 
. xiffimus  hoc  tempore  nofira  civitatis,  L.  Cornélius  Chry- 
fogonus.  Js  a vobis , Judices  , foc  pojlulat , ut , quo- 
niam  in  aliénant  pecuniam  tam  plenam  atque  prcecla- 
ram  , nullo  jure  invaferit , quoniamque  ei  pecunia  vit  a 
Sexti  Rofcii  objlare  atque  ojficere  videatur  , deleatis  ex 
animo  fuo  fufpicionem  omnem  , mctumque  tollatis. 

Sefe , hoc  incolumi  , non  arbitratur  hujus  innocentis 
qatrimonium  tam  amplum  & copiofum  pojfe  obtinere  ; 
damnato  & cjetto , fperat  fe  pojfe  , quod  adeptus  ejl 
per  fcelus  , id  per*  luxuriam  ejfunderc  , atque  confu- 
mere.  Hune  fibi  ex  animo  fcrupulum' , qui  fe  dies 
notfcfque  Jlimulat  ac  pungit,  ut  evellatis , pojlulat  ; ut 
ad  hanc  fuam  pradam  tam  nefariam , adjutores  vos 
profiteamini.  Si  vobis  aqita  6»  honejla  poflulatio  videtur, 
Judices  : ego  contra  brevem  pojlulationem  ajfero  , 6* 

( quomodo  mihi  perjuadeo  ) aliquanto  aquiorem. 

III.  Primiim  à Chryfcgono  pet  a , ut  pecunia , fortunif- 
que  nojlris  contentus  fit , fanguinern  , 6*  vitam  ne  petat  : 
deinde  a vobis  , Judices  , ut  audacium  feeleri  refijla- 
.tis  , innocentium  calamitatcm  levetis •;  & in  caufj 
Sexti  Rofcii , perkulum  , quod  in  omnes  intenditur , > 
propulfetis. 

8.  Qubd  fi  aut  caufa  criminis , aut  fafli  fufpi - 
cio*  aut  qualibet  denique  vel  mïnima  res  reperietur  , • 

quamobrem  videantur  illi  nonnihil  tamen  in  deferendo 
nomine  fecuti  ; pojbemb  fi  prater  eam  pradam  , quam 
dixi  , quidquam  aliud  caufa.  inveneritis  } non  reeuflt 
mus  , quin  illorum  libidini  Sexti  Rofcii  vila  dedatur  : 
fin  aliud  agitur  nihil,  nifii , ut  lis  ne  quid  défit  , 
quibus  faits  nihil  efi  ; fi  hoc  Jblum  hoc  tempore  pugna- 

A iv 


Digitized  by  Google 


* 

5 ORAISON 

fent  qu’à  mettre , pour  ainfi  dire , le  comble  à ce 
fameux  & opulent  brigandage , par  la  condamnation 
de  Rofcius  ; après  tant  d’autres  indignités , n’en  fe- 
roit-ce  pas  une  encore  plus  furprenante  , qu’ils 
vous  crûflent  capable  de  leur  faire  obtenir  par  vos 
fuffrages  ce  que  jufqu’à  préfent  ils  n’ont  obtenu  que 
par  le  crime  & la  violence.  Simples  Citoyens  d’a- 
bord , votre  mérite  vous  a ouvert  l’entrée  du  Sé- 
nat ; & votre  probité  vous  a fait  choifir  entre  les 
Sénateurs  ( d ) pour  être  juges.  Sera-t-il  dit  que  des 
gladiateurs  & des  alïaflïns  s’adreflent  à vous , je  né1 
dis  pas  pour  éviter  les  fupplices  qu’ils  devroient 
craindre  de  votre  juftice , mais  encore  pour  fortir 
de  votre  préfence,  chargés  des  dépouilles  de  Rofcius. 

IV.  Je  ne  puis , je  le  comprends  bien , vous  peindre 
comme  il  conviendroit , des  aftions  fi  noires  & lî 
funeftes  ; je  né  puis  donner  allez  de  force  à mes 
plaintes , ni  me  récrier  allez  librement  : mon  génie 
trop  foible  ne  fauroit  mettre  la  chofe  dans  tout  fon 
jour  ; ma  jeuneffe  répond  mal  à la  gravité  du  fujet, 

6 les  conjonélures  me  laiflent  peu  de  liberté.  Ajou- 
tez-y  encore  l’extrême  timidité  qui  m’eft  naturelle  , 
ma  pudeur , votre  dignité  , le  crédit  des  adverfaires , 
& le  danger  de  Rofcius.  Ainfi,  Melïieurs,  je  vous 
conjure  avec  les  inftances  les  plus  vives , de  m’ac- 
corder votre  indulgence  & votre  attention. 

io.  Comptant  fur  votre  prote&ion  & votre  fa-' 
geffe , je  me  fuis  chargé  d’un  fardeau  que  je  fens 
etre  au-deflus  de  ipes  forces.  Si  vous  daignez  m’ai- 
der un  peu , Meilleurs , je  le  porterai  de  mon  mieux  t 

(d)  Entre  les  Sénateurs  y &c.  Gains  Gracchus  , Tr  bsin  du 
• Les  Juges  n’étoient  pas  toujours  peuple  , régla  que  les  J igerfe- 
les  mêmes.  On  les  choififfoit,  roient  choilis  dans  le  feul  ordre 
ou  plutôt  on  les  élifolt  au  fort  des  Chevaliers  , aeeufant  les 
pour  chaque  caufe  particulière , Sénateurs  de  malverfations , & 
a£n  qu’ils  ne  fufTent  fufpcfts  à de  prendre  de  l’argent  des  par- 
perfonne.  Les  Fréteurs  préfi-  ties.  Dit  fept  ans  après,  les  Sé- 
doient  à cette  éleition,  comme  nateurs  rentrèrent  en  fonélion 
devant  prélider  au  jugement,  de  Juges  fous  le  confulat  de 
Ces  Juges  fe  prirent  dans  l’ordre  Serv.lius , mais  conjointement 
des  Sénateurs , jufqu’à  ce  que  avec  les  Chevaliers  : on  ajouta 
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tur,  ut  ad  illam  opimarn  prccclaramquc  prcedatn  dam- 
natio  Sexti  Rofcii , vtlut  cumulus  , acccdat  : nonne 
quum  multa  indigna , tum  vel  hoc  indigniffimum  ejl  , 
vos  idoneos  habitas , per  quorum  fenlentias  , jufque  ju- 
randum  id  affequantur , quod  anteà  ipfi  fcelere  & ferra 
ajfequi  confueverunt  ? Qui  ex  civitate  in  Senatum  propter, 
dignitatern , ex  Senatu  in.  hoc  confilium  delefli  efiis 
propter  feveritatem , ab  his  hoc  pojlulare  homines  fica- 
rios , atque  gladiatores  , non  modb  ut  fupplicia  vi- 
tent , quce  a vobis  pro  maleficiis  fuis  metuere  atque 
horrere  debent , verum  etiam  ut  fpoliis  Sex.  Rofcii 
hoc  judicio  ornati  auttique  difcedant  ? 

IV.  His  de  rebus  tantis  , talque  atrocibus , ntque 
fatis  me  commode  dicere , neque  fatis  graviter  con- 
queri , neque  fatis  libère  vociferari  pojfe  intelligo.  Nam 
commoditati  ingenium , gravitati  cetas  , libertaù  tem - 
pora  funt  impedimento.  Hue  accedil  fummus  timor  % 
quem  mihi  natura , pudorque  meus  attribua  , 6»  vefira 
dignitas , 6*  vis  adverfariorum  , & Sex.  Rofcii  péri-' 
cula Quapropter  vos  oro  atque  obfecro  , Judices  , ut 
attente , bonâque  cum  veniâ  verba  mea  audiatis. 


. * ;i 

io.  Fide  , fapientidque  vejlrd  fretus  plus  onerist 
fufiuli , quàm  ferre  me  pojfe  intelligo.  Hoc  onus  fi  vos 


aliqud  ex  parte  allevabitis 

par  la  fuite  à ces  deux  ordres , 
les  Tribuns  du  tréfor  public  , 
autrement  dits,  les  Tréf'rrers 
(fas  guerres  , -qui  repréfentolent 
le  peuple  ; mais  fous  la  domi- 
nation de  Sylla , temps  auquel 
cette  or.tifon-ci  fut  prononcée , 
les  Sénateurs  éto’ent  les'  feuls 
Juges.  Us  prêtaient  ferment  fur 
les  loix.  Après  qu’ils  étoient 
fnffifamhaent  mftruits  , ib  por- 


feïam  , ut  polero  , Jludio 

toient  leurs  jugements  & le  Pré- 
teur prononçoit.  Chaque  année 
on  amgnoit  un  nombre  de  Ju- 
ges , & l’on  en  tiroit  au  fort 
quelques-uns  pour  chaque  eau?-, 
fe.  Il  y avoit  deux  élevions  : la 
première  avant  que  les  parties 
euffent  reeufé  aucun  des  Juges  ; 
& la  fécondé  pour  remplacer 
ceux  qui  avoient  été  reculés  pat 
l'accufateur  ou  l’accufé. 

A Y 
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par  mon  zele  & mon  application.  Mais  fi  vous  m’a- 
bandonnez, (ce  que  je  ne  crains  pas  néanmoins) 
je  ne  me  découragerai  pas,  & le  mieux  qu’il  me 
fera  pofîible  , je  foutiendrai  mon  entreprife.  Que  fi 
je  fuccombe , j’aime  encore  mieux  être  accablé  par 
le  poids  de  mon  devoir,  que  de  me  décharger  ou 
par  infidélité  , ou  par  découragement , d’un  fardeau 
que  la  confiance  m’a  impofé.  Pour  vous , (e)  M.  Fan- 
nius , je  vous  fupplie  très-inftamment  de  vous  mon- 
trer aujourd’hui , & à moi  & au  peuple  Romain  , tel 
que  vous  avez  déjà  paru  , quand  vous  préfidiez  com- 
me Préteur  à la  même  information. 

V.  Vous  voyez  quelle  multitude  eft  affemblée 
pour  entendre  votre  jugement.  Vous  jugez  bien  à 
quoi  tout  le  mond^s’attend  , & combien  on  fou- 
haite  que  la  juftice  foit  rigoureufement  obfervée. 
C’eft  depuis  un  long  intervalle  (/)  la  première  cau- 
fe  portée  à votre  tribunal  contre  des  affaffins  (^) , 
quoiqu’il  fe  foit  commis  pendant  ce  temps-là  bien 
de  honteux  & de  cruels  maffacres.  Chacun  efpere 

3ue  fous  un  Préteur  comme  vous , les  enquêtes  fur 
es  faits  manifeftement  criminels,  & fur  des  meurtres 
journaliers , ne  feront  pas  faites  plus  négligemment 
qu’elles  ne  doivent  l’être.  p * 

12.  Nos  accufateurs  ont  coutume  d’employer  des 
exclamations  dans  leurs  autres  affaires  ; je  m’en  fer- 
▼irai  aujourd’hui  dans  la  caufe  que  je  défends.  Je 
vous  conjure  donc , Fannius  & Meilleurs,  de  punir 
très-févérement  les  forfaits , de  réfifter  avec  la  plus 
grande  force  à l’audace  effrénée  de  ces  hommes. 
Penfez-y  bien  , fi  vous  ne  montrez  aujourd’hui 
quelle  efi  votre  vigueur  , les  cupidités  des  hommes  % 
leur  fcélérateffe , leur  impudence , font  venues  à un 
point , qu’il  fie  commettra  des  meurtres , non-feule- 
ment en  fecret , mais  ici  fur  la  place  publique  , de- 
vant votre  Tribunal,  Fannius,  au  milieu  de  yqs 
fiéges , Meilleurs , à vos  pieds  même. 

(e)  Fannius.  C’ett  le  Préteur  (f)  Après  un  long  intârvalU . 

qui  préüdoit  à cette  caufe.  C’eli  la  première  caufe  qui  fut 
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6*  induflriâ , Judices  : fin  a vobis  , id  quod  non  Jpe- 
ro  , deferar  , tamen  animo  non  defic  'um , & id , quod 
fufiepi } quoad  potcro  , perferam.  Quod  fi  perfirre  non 
potero , opprirni  me  onere  ojjiciï  rnalo  , quàm  id  , quod 
mihi  cum  fide  fiemel  impofitum  efi  , aut  propter  perfi- 
diam  abjicere , aut  propter  infirmitatem  animi  depo- 
ncre.  Te  quoque  magnopere  , M.  Fanni , quctfo  , ut 
qualem  te  jam  anteà  populo  Romano  prcebuifii , quum 
huic  idem  queeflioni  judex  pnzejfies  , talem  *te  6*  no- 
bis  6*  populo  Romano  hoc  tempore  impertias. 

i 

V.  Quanta  multitudo  hominum  convenerit  ad  hoc 
judicium , vides  : qutz  fit  omnium  mortalium  cxfpetta- 
tio  , quce  cupiditas  , . ut  acria  ac  fievera  judicia  fiant  , 
intelligis.  Longo  intervallo  judicium  inter  ficarios  hoc 
primum  committitur , quum  intereà  c ce  des  indrgnijfimcc  , 
maximœque  fafia  fint.  Omnes  hanc  quxfiionem  , te 
Prcetore , de  manifefiis  malqficiis  , quotidianoque  fan- 
guine  , haud  remijfiùs  fiperant  futuram. 

12.  Qua  vociferatione  in  ceteris  judiciis  accufiato- 
res  uti  confiueverunt  ; eâ  nos  hoc  tempore  utimur , qui 
caufiam  dicimus.  Petimus  abs  te  , M.  Fanni , a vo- 
bifque , Judices , ut  quàm  acerrimè  maleficia  vindicc- 
tis  : ut  quàm  fortijfime  hominibus  audacijjïmis  rtfifla- 
tis  : ut  hoc  cogitetis  , nifi  in  hac  caufa  , qui  vefier 
animus  fit , ofiendetis , eo  prorurnpere  hominum  cupi~ 
ditatem  , & feelus  , & audaciam  , ut  non  modo  clàm  , 
verùm  etiam  hic  in  foro , ante  tribunal  tuum , M.  Fan- 
ni , ante  pedes  vefiros  , Judices , inter  ipfa  fubfellia 
ccedes  futurce  fint. 

ptaidée  quand  on  r’ouvrit  les  (j)  Quoiqu'il  fi  foit  commis. 
tribunaux  après  les  guerres  ci-  Les  crimes  étoient  alors  im- 
viles  de  Sylla.  punis. 

A vj 
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13.  Car  dans  l’affaire  en  queftion,  n’eft-ce  pas  à 
cette  licence  qu’on  en  veut  venir  ? Les  accufateurs 
l'ont  ceux  qui  ont  envahi  les  biens  de  Rofcius  ; le 
défendeur  eft  celui  à qui  ils  n’ont  laiffé  que  fa  mi- 
fere.  Il  a pour  accufateurs  ceux  à qui  la  mort  de 
Ton  pere  tut  avantageufe  , tandis  que  cette  mort  l’a 
non-leulement  vivement  affligé  , mais  l’a  réduit  même 
à l’indigence.  Il  eft.  accufé  par  ceux  qui  fouhaitoient 
ardemment  de  l’affaUîner  ; & dans  la  crainte  qu’on 
ne  l’affaffÿie  à vos  yeux  , il  vient  ici  fe  défendre 
accompagné  d\me  elcorte.  Enfin  les  accufateurs  font 
ceux  dont  le  peuple  demande  la  mort  ; & le  défen- 
deur eft  le  feul  qui  ait  échappé  à leurs  cruels  affaf- 
linats. 

14.  Mais,  Meilleurs,  afin  que  vous  puilTlez  plus 
aifément  comprendre  que  ce  quis’eft  fait,  eft  encore 
plus  indigne  que  ce  que  nous  vous  rapportons  , nous 
allons  vousexpofer  comment  dès  l’origine  cette  affaire 
s’eft  paffée  ; vous  en  connoîtrez  plus  à découvert 
la  mifere  extrême  de  l’innocent,  l’infolence  de  fqs 
enpemis , & le  malheur  de  la  République. 

VI.  Sext.  Rofcius  , j?ere  de  celui-ci  , Citoyen 
d’Amérie , ville  municipale  , étoit  par  fa  race , par 
fa  naiffance  & par  fa  fortune , le  plus  confidérable 
non-feulement  de  fa  ville , mais  de  toutes  celles  des 
environs , & d’ailleurs  uni  par  les  liens  de  l’amitié 
& de  l’hofpitalité  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens 
illuftres.  Car  il  étoit  lié  avec  les  Metellus , les  Ser- 
vilius,  les  Scipions,  je  ne  dis  pas  fimplement  par 
les  droits  de  l’hofpitalité,  mais  par  l'amitié  & les 
bons  offices  ; & c’eft , comme  il  eft  jufte,  par  ref- 
peél  & par  honneur  que  je  cite  ces  familles.  De  tous 
les  biens  , c’eft  le  feul  qu’il  ait  pu  laiffer  à l'on  fils  ; 
car  pour  fon  patrimoine , des  voleurs  de-  fa  ville  le 
lui  ont  ravi  & le  poffédent  ; ce  n’eft  plus  que  de  la 
réputation  & de  la  vie  d’un  innocent  que  prennent 
la  défenfe  les  hôtes  & les  amis  de  fon  pere. 

16.  U avoit  de  tout  temps  foutenu  les  intérêts  de 
la  nobleffe,  &.  comme  dans  les  dernieres  révolu- 
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fj.  Etenim  quid  aliud  hoc  judicio  tentatùr , nïfi 
ut  id  fieri  liceat  ? Accufant  ù , qui  in  fortunes  hu- 
jus  invaferunt  : caufam  dicit  is  , cui  prater  calamita - 
tatem  nihil  reliquerunt.  Accufant  il , quibus  occidi  pa- 
trem  Sexti  Rofcii  , bono  fuit  ; caufam  dicit  is  , cui 
non  modo  luflum  mors  patris  attulït , verùm  etiam 
egeflatem.  Accufanp  ii , qui  hune  ipfum  jugulare  fum- 
m'e  cupierunt  : caufam  dicit  is , qui  etiam  ad  hoc 
ipfum  judicium  cum  preefidio  venit , ne  hic  ibidem 
ante  oculos  vcflros  trucidetur.  Denïque  accufant  ii  3 
quos  populus  pofeit  : caufam  dicit  is , qui  unus  re- 
littus  ex  illorum  nefuriâ  ccede  reflat. 

14.  Atque  ut  faciliùs  intelligere  pofjitis  , Judices  , 
ea  quœ  facta  funt  , indigniora  cfj'e  , qudm  hœc  funt 
41  quee  dicimus  ; ab  initio , res  quemadmodum  gejla  fit , 
vobis  exponemus  : quo  faciliùs  &•  hujus  hominis  in- 
nocentïffimi  miferias , & illorum  audaciam  cognofcere 
poffitis  y & Reip.  calamitatem. 

VI.  Sext.  Rofcius  , pater  hujufce  , municeps  Ame - 
rinus  , fuit  quurn  genere  , nobilitate  , & pecuniâ  non 
modo  fui  municipii  > verùm  etiam  hujus  vicinitatis 
facile  primus  , tum  gratid  , atque  hofpitiis  florens  ho - 
minum  nobiliffimorum.  Nam  cum  Metellis , Serviliis  , 
Scipionibus  erat  et  non  modo  hofpitium  , verùm  etiam 
domeflicus  ufus  , & confuetudo  : quas  , ut  æquum  efl  % 
fanûlias  , honeflatis  , amplitudinifque  gratid  nomino. 
Itaque  ex  fuis  omnibus  commodis  hoc  folum  filio  re- 
liquit.  Nam  patrimonium  domejlici  pratdones  vi  ere- 
pturn  poffident  : farna  & vita  innocentis  ab  hofpitibus  , 
amicifquc  paternis  dtfenditur ..  -, 

16.  Hic  quurn  omni  tempore  nobililatis  fautor  fuif- 
fet  j tùm  hoc  tumultu  proximo  , quurn  omnium  nobihunt 
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tions , le  crédit  & la  fureté  des  Nobles  étoient  en 
danger,  il  en  prit  le  parti  plus  que  perfonne  dans 
les  villes  voifines , & coniacra  les  l’oins , fes  tra- 
vaux , & tout  fon  pouvoir  pour  les  défendre.  Car 
il  croyoit  jufte  de  combattre  pour  l’honneur  de  ceux 
qui  le  faifoient  honorer  lui-même  avec  tant  de  dif- 
tin&ion  parmi  les  Tiens.  Quand  la  victoire  fe  fut  fixée  , 

& que  l’on  eut  mis  les  armes  bas,  lorfqu’on  arrêtoit 
des  hommes  de  tous  les  endroits , & qu’on  profcri- 
voit  ceux  que  l’on  croyoit  avoir  été  du  parti  con- 
traire , il  refidoit  fouvent  à Rome  , & fe  trouvoit 
fur  la  place  publique  en  converfation  'avec  tout  le 
monde  , parodiant  plutôt  fe  réjouir  de  la  victoire 
des  Nobles , que  craindre  qu’il  ne  lui  arrivât  de  leur 
part  aucun  malheur. 

. 17.  Il  y a voit  d’anciennes  divifions  entre  lui  & 
deux  autres  Rofcius  d’Amérie  ; j’en  vois  un  affis  fur 
les  bancs  des  accufateurs , & l’autre , à ce  que  j’en-  + 
tends  dire  , poflede  trois  héritages  du  défunt  Roicius. 
S’il  avoit  pris  autant  de  précautions  contre  ces  ini- 
mitiés , qu’elles  lui  caufoient  d’alarmes , il  vivroit 
encore  : & fa  crainte  , Meilleure , étoit  bien  fondée. 
L’un  de  ces  deux  Rofcius  eft  furnommé  (h)  Capiton; 

& l’autre , que  je  vois  ici,  s’appelle  le  Brave.  Voici 
leur  mérite.  Le  premier  paffe  pour  un  ancien  fé  rail- 
leur, connu  par  fes  meurtres.  Celui-ci  s’eft  rangé 
depuis  peu  fous  fa  difcipline , & de  novice  qu’il 
étoit  avant  la  guerre  civile , il  a bientôt  furpafle  fon 
Maîtré  en  forfaits  & en  impudence. 

VII.  Tandis  que  Rofcius  le  fils  étoit  àAmérie, 

& ce  Titus  à Rome  ; tandis  que  ce  fils  vivant  à la 
campagne , en  faifoit  valoir  les  biens  félon  les  defirs 
de  fon  pere , &s’étoit  dévoué  à la  vie  champêtre, 
il  arriva  que  S.  Rofcius  , qui  étoit  fouvent  à Rome, 
fut  afTaffiné  près  (i)  des  bains  du  mont  Palatin  , un 
jour  qu’il  revenoit  de  fouper  en  ville.  Je  me  flatte 
que  cette  circonftance  feule  fait  voir  clairement  fur 

(h)  Cnpiton  On  l’appeloit  fes  coups  à la  tète  de  fon  en- 
ainti  parce  qu’il  portoit  toujours  nemi. 
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dignitas  , 6*  falus  in  dfcrimen  veniret , preeter  cete - 
ros  in  ta  vicinitate  eam  partent  , caufamqut  opéra  , 
ftudio , auEloritate  défendit.  Etenim  reElum  putabat  , 
pro  eorum  honejlate  fe  pugnare  , propttr  quos  ipfe 
honejliffimus  inter  fuos  numerabatur.  Pojleaquam  viülo • 
ria  conftituta  ejl , ab  armifyue  receffimus  : ciim  profcri- 
berentur  homines , al  que  ex  omni  régions  caperenlur  ii  , 
qui  adverfarii  fuiffe  putabantur  ; erat  ille  Romæ  fré- 
quent , atque  in  foro  , & in  ore  omnium  quotidie  ver- 
fabatur  : magis  ut  exfultare  vicloriâ  nobilitatis  vtde- 
retur , quàm  timere  , ne  quid  ex  ea  calamitatis  fibi 
accideret. 

17.  Erant  ci  veteres  inimicitiee  cum  duobus  Rofciis 
Amenais  , quorum  alterum  federe  in  accufatorum  fub- 
felliis  video  ; alterum  tria  hujufce  prxdia  pojfdere  au- 
dio. Quas  inimicitias  ji  tant  cavere  potuiffet  , quàm 
metuere  folebat , viveret.  Neque  enim  , Judices , inju- 
ria metuebat.  Nam  duo  ijli  funt  T.  Rofcii  ( quorum 
alteri  Capitoni  cognomen  ejl  : ijle  , qui  adejl , Magnas 
vocatur  ) homines  cjufmodi  : alter  plurimarum  jralma- 
rum  vêtus , ac  nobilis  gladiator  habetur  : hic  autem 
nuper  fe  ad  eum  laniflam  contulit , qui  cum  ante  hanc 
pugnam  tiro  effet  feientiâ  , facile  ipfum  magijlrum  fee- 
lere , audaciâque  fuperavit. 

VIL  Nam  quum  hic  Sext.  Rofcius  effet  Ameriæ  t 
T.  autem  ijle  Rofcius  Roma  , quum  hic  filius  affi- 
duus  in  preediis  effet , quumque  fe  voluntate  patris , 
rei  familiari  viteeque  ruflicce  dediffet , île  autem  fre- 
quent Romce  effet , oceiditur  ad  balneas  Paint  inas , re- 
diras a cœnâ  Sextus  Rofcius . Spt.ro  ex  hcc  ipfo  non 

(i)  Les  bains  du  mont  Pala-  fept  montagnes  enfermées  dans 
tin.  Le  mont  Palatin  eft  une  des  l’enceinte  de  Rome. 
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ri  doit  tomber  le  foupçon  d’un  pareil  crime.  Mai* 
ce  qui  n’eft  encore  qu’un  foupçon  , ne  devient 
pas  évident  par  la  feule  expofition  du  fait , jugez  le 
fils  complice  de  ce  parricide. 

19.  Dès  que  Rofcius  eut  été  tué,  le  premier  qui 
en  porta  la  nouvelle  à Amérie,  fut  un  certain  Man- 
lius Glaucia , homme  obfcur  , mais  l’affranchi  , le 
client  & l’ami  de  ce  T.  Rofcius.  Il  n’alla  pas  l’an- 
noncer à la  maifon  du  fils , mais  à celle  de  Titus 
Capiton , ennemi  du  mort  ; & quoique  Rofcius  n’eût 
été  tué  qu’une  heure  après  la  nuit  commencée  , ce 
courier  arriva  dans  Amérie  à la  pointe  du  jour.  Ainfi 
en  dix  heures  de  nuit , il  fit  cinquante-fix  milles 
(19  lieues)  dans  une  cariole  ; non-feulement  pour 
apprendre  le  premier  cette  mort  fi  fouhaitée  à l’enne- 
mi du  défunt , mais  auflî  pour  lui  montrer , le  plutôt 
qu’il  pourroit,  le  fang  d’un  ennemi,  & le  poignard 
qu’il  lui  avoit  tiré  du  corps , peu  d’heures  auparavant. 

20.  Quatre  jours  après  ce  meurtre , on  en  in- 
forme Chryfogonus , qui  étoit  à Volterre  dans  le 
camp  de  Sylla.  On  lui  vante  l’abondance  des  biens 
& la  fertilité  des  terres  du  défunt  ( il  en  laiffoit  treize 
prefque  toutes  fur  les  bords  du  Tibre.  ) On  lui  re- 
préfente celui  que  je  défends , comme  un  homme 
fans  reffource , fans  fupport.  On  lui  fait  voir  que 
Rofcius  le  pere , homme  fi  illuftre  & fi  accrédité  , 
ayant  été  mis  à mort  fans  peine , on  pourra  plus 
facilement  encore  fe  défaire  de  fon  fils  , qui  n’eft 
point  fur  fes  gardes,  qui  vit  à la  campagne  & qu’on 
ne  connoît  point  à Rome.  Us  lui  promettent  leur  bras 
pour  ce  fécond  forfait  ; pour  ne  pas  vous  tenir  plus 
long-temps  , Meilleurs  , ils  s’aflocient  enfemble. 

VIII.  Lorfqu’ori  ne  parloit  plus  de  profcriptions  , 

& que  tous  ceux  qui  avoient  eu  peur  revenoient, 

& fe  croyoient  délivrés  de  leurs  périls  , on  met  fur 
la  lifte  des  profcrits  le  nom  de  S.  Rofcius,  l’homme  le 
plus  attaché  qu’il  y eût  au  parti  de  la  Noblefler 
Chryfogonus  fe  fait  adjudicataire  de  fes  biens  ^ trois 
terres  des  plus  belles  furent  données  à Rqfcius  » 
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tjfc  obfcurum  , ad  quem  fufpicio  maleficii  pertinent. 
V erum  id  quoi  adhuc  efl  fufpiciofum  , riifi  perfpi- 
cuum  res  ipfa  fecerit , Aune  affinent  culpce  judicatoie. 

ip.  Occifo  Sext.  Rofcio  , primus  Amerinam  nun- 
ùat  Manlius  Glaucia  quidam  , homo  tenuis , liber- 
tinus  y cliens  , & familiaris  iflius  T.  Rofcii  : & nun- 
tiat  domum  , non  filii  , fied  T . Capitonis  , inimici  : 
6»  quum  pofil  horam  primam  no  (lis  occifus  effet , primo  * 
diluculo  nuntius  hic  Ameriam  venit.  Decem  horis 
nodurnis  fex  & quïnquaginta  milita  paffuum  cifiis  per- 
volavit  : non  modo  ut  exoptatum  inimico  nuntium  pri- 
mus ajferret , fed  etiam  cruorem  inimici  quant  recentif- 
fimum  , telumque  paul'o  ante  e corpore  extraElum  ofilen- 
deret. 

20.  Quatriduo  quo  hac  gefia  funt , res  ad  Chryfo- 
gonum  in  cafira  L.  Sullce  Volatcrras  defertur  : ma- 
gnitudo  pecunitz  demonffratur  : bonitas  pradiorum , 

( nam  fundos  decem  & très  reliquit , qui  Tiberim  ferè 
omnes  tangunt  ) hujus  inopia  & folitudo  commemora- 
tur.  Demonfilrant , quum  pater  hujufce  , Sext.  Rofcius  , 
homo  tam  fplendidns , & gratiofius , nullo  negotio  fît 
occifus , perfacilè  hur.c  hominem , incautum  & rufli- 
cum  y 6»  Romce  ignotum , de  medio  tolli  poffe.  AJ 
eam  rem  operam  fuam  pollicentur.  Ne  diutiùs  vos 
teneam  , Judices  , J ocietas  coitur. 

VIH.  Quum  jam  proferiptionis  mentio  nulla  fieret , 
& quum  etiam  qui  anteà  metuerant , redirent , ac  jam 
defundos  fefe  periculis  arbitrarentur  ; nomen  'refer- 
tur  in  tabulas  S.  Rofcii  , hominis  fludiofiffimi  nobi- 
litatis  : manceps  fit  Chryfogonus  : tria  preedia  vel 
nobiliffma  Capitoni  propria  traduntur  , quee  hodie 
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Capiton , qni  les  poflede  aujourd’hui  ; pour  ce  qui 
eft  de  tous  les  autres  biens,  ce  Titus  Rofcius  s’en* 
empare  au  nom  de  Chryfogonus , comme  il  le  dit 
lui-même.  Ces  biens  eftimés  60  fois  cent  mille  fefi- 
terces,  ( 750000  liv.  ) ne  font  achetés  que  deux  cent 
mille  ( 10000  liv.).  Que  tout  cela.  Meilleurs,  fe 
foit  fait  fans  que  Sylla  en  ait  été  informé  , je  le  fais 
à n’en  pouvoir  douter. 

• ai.  Rien  de  furprenant  en  effet  : ayant  en  même 
temps  & à donner  ordre  au  pafle , & à régler  ce 

3ui  femble  près  d’arriver  ; poifédant  feul  le  moyen 
'établir  la  paix , & le  pouvoir  de  faire  la  gperre  , 
tous  les  yeux  font  fixés  fur  lui  : gouvernant  tout 
par  lui-même,  fon  attention  fe  trouve  partagée  entre 
tant  d’affaires  importantes , qu’il  ne  fauroit  refpirer 
en  liberté.  Rien  de  furprenant  donc  fi  quelques  crimes 
échappent  à fa  vigilance  : fur-tout  lorfque  tant  de 
gens  obfervent  toutes  fes  occupations , & épient  le 
moment  où  il  fera  diftrait , afin  de  faire  de  pareilles 
manœuvres.  Ajoutez  que  tout  heureux  qu’il  eft , il 
n’y  a point  de  bonheur;  qui  mette  perfonne  à l’abri 
d’avoir  parmi  un  nombreux  domeftique  , ou  un 
méchant  efclave  ou  un  indigne  affranchi. 

a?.  Cependant  cet  honnête  homme  de  Titus 
Rofcius , intendant  de  Chryfogonus , vient  à Amé- 
rie  ; il  fe  met  en  poffellion  des  terres  du  jeune 
Rofcius,  de  ce  malheureux  plongé  dans  la  douleur, 
& qui  11’avoit  point  encore  rendu  tous  les  devoirs 
funèbres  à fon  pere  ; il  le  chaffe  tout  nu  de  fa 
maifon  ; & après  l’avoir  précipitamment  arraché  de 
fes  foyers  paternels  & de  fes  dieux  pénates  , il 
s’établit  le  maître  de  cette  riche  fuccelfion.  De  très- 
pauvre  qu’il  étoit  auparavant  par  lui-même,  il  de- 
vint , comme  c’eft  l’ordinaire , infolent  par  le  bien 
d’autrui  : il  tranfportoit  publiquement  plusieurs  chofes 
en  fon  logis  ; il  en  foi;  ft  ray  oit  un  plus  grand  nombre 
en  fecret  j il  en  faifoit  de  grandes  largefles  à fes 
, coopérateurs , & vendoit  le  refte  à l’enchere. 

IX.  Les  Amériens  en  turent  tellement  indignés , 
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poffidcl  : in  reliquas  omnes  fortunas  ifie  T.  Rofcius  , 
nornine  Chryfogoni , quemadmodum  ipfe  dicit  , imper- 
ium facit.  Hctc  bona  fexagies  fefiertiûm  emuntur 
duobus  millibus  nummûm.  Hctc  omnia  , Judices  t im- 
prudente L.  Sulld  fatta  e/fe  certo  /cio. 


22.  Neque  enim  mirum , quum  eodem  tempore  6*  ea  t 
quce  videntur  in/lare  pmparct  : quum  & pacis  confii- 
tuendæ  rationem , & belli  gerendi  potefiatem  folus  ha- 
beat  : quum  omnes  in  unum  fpettent , unus  omnia  gu- 
berna  : quum  tôt , tantifque  negotiis  difientus  fit , ut 
refipirare  libéré  non  po/fit , fi  dfiquid  non  animadver- 
tat  : quum  prxfertim  tam  multi  occupationern  ejus  obfier - 
vent , tempufique  aucupentur , ut  ,fimul  atque  ille  defpe- 
xerit  y aliquid  kujufcemodi  moliuntur.  Hue  accedit  , 
quod  quamvis  ille  feiix  fit , fie  ut  efi , tamen  in  tanta 
felicitate  nemo  potefi  e/fe  in  magna  familia  , qui  ne- 
minem , neque  fervum , neque  liberturn  improbum  habeat. 

23.  lnterea  ifig  T.  Rofcius  , vir  optimus  , procu- 
rator  Chryfogoni , Ameriam  venit  : in  preedia  hujus 
invadit  , hune  miferum  lutta  perditum  , qui  nondum 
etiam  omnia  paterno  funeri  jufia  folvijfet  , nudum  eji - 
cit  domo  , atque  focis  patriis  , diifque  penatibus  pree- 
cipitem  . Judices , exturbat  : ipfe  ampli/fimtz  pecunict 
fit  dominus.  Qui  in  fua  re  fuijfet  egenliffimus  , erat  t 
ut  fit  , infiolens  in  aliéna.  Multa  palàm  domum  fiant 
auferebat  : plura  clam  de  medio  removebat  : non  pauca 
fuis  adjutonbus  large  , ejfuféque  donabat  : reliqua , 
confiitutâ  auttione , vendebat, 

IX.  Quod  Amenais  ufque  eo  vifum  efi  indignum , 
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que  toute  la  ville  fut  remplie  de  pleurs  & de  gémifle- 
ments.  Car  on  avoit  en  même  temps  plufieurs  objets 
devant  les  yeux  ; la  mort  cruelle  d’un  homme  aufli 
diftingué  que  Sextus  Rofcius  ; l’affreufe  indigence 
de  Ton  fils,  à qui  le  raviffeur  barbare  d’un  fi  riche 
patrimoine  n’avoit  pas  feulement  laiffé  de  terrêin 
pour  aller  au  tombeau  de  fon  pere  ; l’acquifition 
criminelle  de  fes  biens , l’injufte  pofleflion , les  frau- 
des , les  larcins  , les  donations.  Il  n’y  avoit  perfonne 

Îui  n’aimât  mieux  voir  tout  en  feu  , que  de  voir  ce 
’itus  Rofcius  régner  fièrement  fur  les  domaines  d’un 
homme  aufli  vertueux  ôc  aufli  eftimé  que  S.  Rofcius 
le  pere. 

aç.  Ainfi  les  (à)  Décurions  ordonnèrent  d’abord 
que  dix  des  principaux  d'entre  eux  iroient  trouver 
Sylla,  pour  lui  apprendre  quel  homme  avoit  été  ce 
Rofcius  aflafliné  , pour  le  plaindre  des  crimes  & des 
injuftices  de  ces  ravifleurs , & pour  le  prier  de  ne 
point  fouffrir  qu’on  diffamât  le  défunt , ni  qu’on  ra*- 
vît  fes  biens  à fon  fils  innocent.  De  grâce , con- 
noiffez  vous-mêmes  le  décret.  Ordonnance  des 
Décurions.  Les  Députés  arrivèrent  au  camp , & l’on 
comprit , Meilleurs , ce  <jue  j’ai  dit , que  tous  ces 
crimes  s’étoient  commis  à l’infu  dq  ce  Général.  Car 
aufli-tôt  Chryfogonus  vint  les  trouver  ; il  leur  en- 
voya meme  des  personnes  de  confidération , pour 
leur  perfuader  de  ne  point  fe  préfenter  à Sylla,  & 
pour  leur  promettre  que  Chryfogonus  feroit  tout 
ce  qu’ils  fouhaitoient. 

2 6.  Celui-ci  étoit  tellement  alarmé  , qu’il  auroit 
mieux  aimé  mourir , que  de  laifler  donner  ces  avis 
à Sylla.  Des  hommes  d’une  antique  probité , qui 
jugeoient  des  autres  par  eux-mêmes , voyant  que 
Chryfogonus  leur  promettoit  de  faire  ôter  du  re- 
giftre  des  profcrits  le  nom  de  Rofcius  le  pere , & 
de  remettre  au  fils  les  héritages  francs  & quittes , 

( k ) Les  Décurions  ordon - les  Décurions  repréfentoient 
nerenr.  Dans  les  villes  munici-  l’au'orité  du  Sénat  dans  Rome , 
pples , comme  étoit  Amène , & l’on  apportoit  beaucoup  de 


POUR  ROSCIUS.  u 

ut  urbe  totâ  fie  tus  gemitufique  fieret.  Etenim  multd  fil- 
mul  ante  oculos  verfiabantur  : mors  hominis  fiorentifi 
fimi  Sexti  Rofcii  crudelijfima  : filii  autem  ejus  egefias 
indignifjima , eut  de  tanto  patrimonio  prado  ifie  nefia- 
rius  t ne  iter  quidem  ad  fepulcrum  patrium  reliquififiet  : 
bonorum  emptio  flagitiofa  , flagitiofa  pojfieffio  , furta  , 
rapince  , donationes.  Nemo  erat , qui  non  ardere  omnia 
mallet , quàm  videre  in  Sexti  Rofcii , viri  optimi , 
atque  honefiiffimi  , bonis  jatfantem  fe  ac  dominantem 
T.  Rofcium. 

zp.  ltaque  Decurionum  decretum  fiatim  fit , ut  de- 
cem  primé  proficifcantur  ad  L.  Sullam  , doceantquç 
eum , qui  vir  Sext.  Roficius  fiuerit  : conquerantur  de  ifio- 
rum  feelere  , & injurïis  : oient , ut  6*  illius  mortui 
famam  , & filii  innocentis  fortunas  confervatas  velit, 
Atque  ipfium  decretum , queefo , cognoficite  : Decre- 
tum Decurionum,  Lcgati  in  caflra  veniunt  ; in- 
telligitur , Judices , id  quod  jam  anteà  dixi  , impru- 
dente L.  Sulla , ficeler  a keee  6*  flagitia  fieri.  Nam  fia- 
tim Chryfiogonus  & ipfie  ad  eos  accedit , 6*  ho  min  es 
nobiles  allegat  iis , qui  peterent  ne  ad  Sullam  adirent  , 
& omnia  Chryfogonum  , quez  \ client  , ejfie  fafturum 
pollicerentur. 

26.  Ufique  adeo  autem  ille  pertimuerat  , ut  mori 
mallet , quàm  de  his  rebus  Sullam  doceri.  Homines 
antiqui , qui  ex  fiuâ  naturâ  cettros  finge refit , quum  ille 
tonfirmaret  , fie  fie  nomen  Sext.  Rofcii  de  tabulis 
exempturum  , preedia  vacua  filio  traditurum  , quumque 

foin  à les  bien  choifir.  On  en  qu’un  d'eux  le  tréfor  recevoit 
prenoit  dix  principaux  de  leur  quelque  dommage , on  y re- 
nombre pour  prélïder  au  re-  médioît  en  prenant  la  perte  fur 
couvrement  des  revenus  pu-  les  biens  que  le  défunt  avoit 
blics , & û à la  mort  de  quel-  Imités, 
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crûrent  ce  qu’on  leur  difoit  ; d’ailleurs  Rofcius  Ca- 
piton , l’un  des  dix  députés , fe  rendit , pour  ainfi 
dire,  garant  des  promeffes  de  Chryfogonus.  Ils  re- 
tournèrent donc  à Amérie  fans  avoir  prefenté  leur  re- 

3uête  à Sylla.  Alors  les  ufurpateurs  commencèrent  à 
ifférer  & à reculer  de  jour  en  jour.  Procédant  enfuite 
plus  lentement  encore , ils  ne  fongerent  plus  qu’à 
éluder  leurs  promeffes.  Enfin,  comme  on  le  com- 
prit bientôt  après,  ils  s’occupèrent  à préparer  la 
perte  du  jeune  Rofcius , perfuadés  qu’ils  ne  pour- 
roient  demeurer  fort  long-temps  Jes  maîtres  de  fon 
bien  , s’ils  lui  iaiffoient  la  vie. 

X.  Dès  que  le  jeune  homme  s’en  fut  apperçu  , 
de  l’avis  de  fes  patents  & de  fes  amis , il  vint  fe 
réfugier  à Rome , & fe  rendit  auprès  de  Cécilia  (J)  , 
fille  de  Népos  ( je  la  nomme  ici  par  honneur.  ) 
Rofcius  le  pere  avoit  été  fort  ami  de  cette  Dame , 
dans  laquelle , Meilleurs , on  voit  encore  aujour- 
d’hui ce  qu’on  a toujours  fi  eftimé , les  traces  & 
le  modèle  des  bons  offices  en  ufage  chez  nos  peres. 
Elle  reçut  dans  fa  maifon  l’indigent  Rofcius,  chaffé 
de  la  fienne , privé  de  fes  biens , & fuyant  les  traits 
& les  menaces  de  fes  affaffins.  Elle  fecourut  cet 
hôte  dans  l’oppreffion  , & abandonné  de  tout  le 
monde.  Elle  fut  caufe  par  fon  courage , fa  proteélion 
& fon  zele  , que  ce  jeune  infortuné  fut  mis  plutôt 
vivant  au  nombre  des  accufés , que  mort  au  nombre 
des  profcrits. 

28.  Car  quand  ces  gens-ci  connurent  que  l’on 
veilloit  avec  une  extreme  attention  à la  vie  de 
Rofcius , & qu’on  ne  leur  laiffoit  pas  la  moindre 
liberté  de  l’dffaffiner , ils  formèrent  le  deffein , aufli 
injufte  qu’audacieux,  de  le  déférer  comme  parri- 
cide ; de  s’affurer,  pour  conduire  l’affaire , de  quel- 
que vieux  délateur  adroit , qui  pût  dire  quelque 
chofe  fur  ce  qui  n’étoit  appuyé  d’aucun  foupçon  ; 
en  un  mot  de  faire  valoir  les  circonftances  du  temps 

(/)  Fille  de  Népos.  Ce  Népos  jonrd’liui  Majorque  & Minor- 
étoit  des  ifles  Baléares , au»  que  , illuftre  par  le  titre  de 
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id  ita  futurum  T.  Rofcius  Capito  , qui  in  X Lc~ 
gatis  erat , adpromitteret , crcdidcrunt  : Ameriam  re 
inoratâ  reverterunt.  Ac  primo  rem  dijfcrre  quotidie , 
ac  procrafiinare  ijli  caperunt  : deïnde  aliquanto  len- 
tiùs  nihil  agere  , atque  deludere  : pojlremb  ( id  quoi 
facile  intelleâum  ejl  ) infidias  vitce  hujufce  Sexti  Rofcii 
parure  ; neque  fefe  arbitrari  poffe  diutiiis  alienam  pe~ 
cuniam  , domino  incolumi , obtinere. 

X.  Quod * is  fimul  atque  fcnfit , de  amicorum  , co- 
gnatorumquc  fententià  Romam  confugit , & fefe  ad 
Cctciliam  , Nepolis  filiam  , quam  honoris  causa  no - 
mino  , contulit , quâ  pater  ufus  erât  plurimum  : in 
quâ  muliere  , Judices  , etiam  nunc  id  quod  omnes 
femper  exifimaverunt , quafi  excmpli  causa  , vefigia 
antiqui  ojjicii  rémanent.  Ea  Sext.  Rofcium  inopem  , 
cjeRum  domo  , atque  expulfum  ex  fuis  bonis  , fugien - 
tem  latronum  tela  , & minas , recepit  domum  : hofpi- 
tique  opprejfo  jam  , defperatoquc  ab  omnibus  , opint- 
lata  ef.  Ejus  virtute  , fide  , diligentid  fzflurtt  e(l , 
ut  hic  potius  vivus  in  reos  , quàm  occifus  in  profcriptos 
refcrretur. 

28.  Nam  poftquam  illi  intellexerunt , fummâ  dili- 
gentiâ vitam  Sexti  Rofcii  cufodiri  , neque  fbi  ul~ 
lam  ccedis  facicndct  potefatem  dari  ; confilium  cepe- 
runt  plénum  fceleris  , & audaciot , ut  nomen  ejus  de 
parricidio  deferrent  : ut  ad  eam  rem  aliquem  accu - 
fatorem  veterem  comparurent , qui  de  ea  re  poffet  di- 
cere  aliquid , in  qua  re  nulla  fubejfet  fufpicio  , deni- 
que  ut , quoniam  crimine  non  poterant , tempore  ipfo 

% Conful  8cdeCenfeur,  & par  Cécilia  , trèseftimée  par  fe*' 
fon  triomphe  , fils  de  Métellus  vertus, 
le  Macédonien , & pere  de  cette 
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afluel , puifqu’ils  ne  pouvoient  s’en  défaire  en  l’af* 
{affinant.  Ils  raifonnoient  ainfi  : Comme  depuis  fi 
long-temps  on  n’a  point  rendu  de  jugement,  il  faut 
que  l’on  condamne  celui  qui  fera  le  premier  traduit 
en  juftice  ; & celui-ci,  vu  le  crédit  de  Chryfogo- 
nus,  manquera  de  défenfeurs.  Ils  s’imaginoient  que 
perl'onne  n’oferoit  parler  ni  de  leur  ligue , ni  de  la 
vente  des  biens  : qu’au  feul  nom  de  parricide,  l’atro- 
cité de  ce  crime  le  feroit  condamner  fans  obftacle, 
perfonne  ne  prenant  fa  défenfe.  C’eft  dans  cette  vue  , 
c’eft  pour  faire  réuflir  leur  folle  entreprife  , qu’ils 
vous  livrent  à égorger  ce  jeune  homme  dont  ils  n’ont 
pu  fe  défaire  malgré  l’envie  qu’ils  en  avoient. 

XI.  De  quoi  me  plaindrai- je  d’abord  ? par  où 
principalement  commencerai -je  ? quel  fecours  im- 
plorerai-je ?à  qui  m’adrefferai-je  ? fera-ce  aux  Dieux 
immortels  ? fera-ce  au  peuple  Romain  ? fera-ce  à 
vous  qui  êtes  revêtus  du  fouverain  pouvoir , que  je 
demanderai  juftice  ? 

30.  Le  pere  eft  affaflîné  cruellement,  fa  maifon 
eft  aiîiégée  , fes  biens  font  enlevés  par  fes  ennemis  , 
poffédés , partagés  ; la  vie  de  fon  fils  eft  attaquée 
par  le  fer,  pourluivie  parles  embûches.Que manque- 
t-il  de  criminel  à tous  ces  forfaits  ? Ils  y en  ajoutent 
pourtant  de  plus  affreux  » & y mettent  par-là  le 
comble.  Us  fabriquent  une  accusation  incroyable  ; ils 
achètent  de  fon  argent  des  accufateurs  & des  té- 
moins, & propofent  au  malheureux  de  choifir  lequel 
il  aime  le  mieux , ©u  de  livrer  fa  vie  aux  deux 
Rofcius  fes  accufateurs  , ou  de  la  perdre  avec  la 
plus  grande  infamie  , coufu  dans  un  fac  ( fupplice 
des  parricides.  ) Us  ont  cru  qu’il  manqueroit  d’avo- 
cats , & il  en  manque  en  effet  : mais  d’un  homme 
qui  parle  librement , qui  le  défende  avec  affurance  , 
ce  qui  fuffit  dans  cette  affaire  , il  n’en  manquera  cer- 
tainement pas  , Meilleurs,  puifque  je  me  fuis  engagé 
à le  défendre. 

31.  Peut-être  que  ma  jeunefle  m’a  fait  prendre 
témérairement  la  défenfe  de  cette  caufe  ; mais 

pugnartnU 
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pugnarent.  lta  loqui  homints  : quod.  judicia  tam  dix 
fa(la  non  effent , condemnari  eum  oportere  , qui  pri- 
mus  in  judicium  adduElus  effet  : huic  autem  patro- 
nos  propter  Chryfogoni  gratiam  defuturos  : de  bono- 
rum  venditione  , & de  ifla  focietate  verbum  effc  faflu- 
rum.  nemincm  : ipfo  nomine  parricidii , & atrocïtate 
criminis  , fore  , ut  hic  nullo  negotio  tolleretur  , quum 
a nullo  defenfus  effet.  Hoc  confilio  , atque  adeo  hâc 
amenliâ  impulfi , quem  ipfî , quum  cuperent , non  po- 
tuerunt  occidere , eum  jugulandum  vobis  tradiderunt. 

'XI.  Quid  primiim  querar  ? aul  unde  potijfmhm 
Judices  , ordiar  ? aut  quod , aut  a quibus  auxilium 
petam  ? Deorumne  ïmmortalium  ? populine  Romani  ? 
veflramne , qui  fummam  poteflatem  habetïs , hoc  tem- 
po re  fidem  implorem  ? 

jo.  Pater  occifus  nefariè , domus  obfeffa  , ab  ini - 
micis  bona  adempta  , poffeffa  , direpta  ; filii  vita  in- 
fefla\  fcepe.  ferro  atque  infidiis  appetita  : quid  ab 
his  lot  maleficiis  fceleris  abeffe  videtur  ? T amen  hœc 
aliis  nefariis  cumulant  , atque  adaugent  : crimen  in- 
crcdibile  confingunt  : tefles  in  hune , & accufatores 
hujufce  pecuniâ  comparant  : hanc  conditionem  mifero 
ferunt , ut  optet , utrùm  malit  cervices  Rofcio  dare , 
an  infutus  in  culeum  per  fummum  dedecus  vitam  amit- 
tere.  Patronos  huic  defuturos  putaverunt  , défunt  : 
qui  libéré  dicat , qui  cum  fide  defendat , id  quod  in 
hac  caufa  efl  fatis , quoniam  quidem  fufeepi  t non  deefi 
profefto  , Judices. 

Ji.  Et  forfitan  in  fufcipiendâ  causa  temerï  impul- 
fus  adolefcentiâ  fecerim  : quoniam  quidem  femel  fufee- 
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puifque  îentreprife  en  eft  formée  , quoique  de 

toutes  parts  je  fois  environné  de  toute  lorte  de 

Îérils  & de  frayeurs , je  m’expoferai  à le  fecourir. 

e fuis  réfolu,  non-feulement  de  dire  tout  ce  qui 
me  prftoît  convenir  au  fujet , mais  de  le  dire  har- 
diment , de  bon  cœur  & librement.  Rien  ne  fau- 
roit  être  aifez  fort,  Meilleurs,  pour  faire  que  la 
crainte  ait  plus  de  pouvoir  fur  moi  que  la  fidélité. 

31.  Car  qui  peut  avoir  le  cœur  aflfez  lâche  pour 
être  témoin  de  ces  injuftices  en  filence  & fans  indi- 
gnation ? Vous  avez  aflafliné  mon  pere  qui  n’étoit 
point  au  rang  des  profcrits  ; après  l’avoir  maffacré  , 
vous  l’avez  mis  fur  la  lifte  de  ces  malheureux  Ci- 
toyens ; vous  m’avez  chafté  par  force  de  ma  mai- 
fon  ; vous  poflfédez  mon  patrimoine  ; que  fouhaitez- 
vous  de  plus  ? Etes-vous  venus  fur  les  bancs  avec 
des  épées  & des  fléchés  pour  y percer  &.  pour  y 
condamner  Rofcius  ? 

XII.  Nous  avons  vu  à Rome  (m)  C.  Fimbria, 
l’homme  le  plus  audacieux,  & , ce  qui  eft  reconnu 
de  tout  le  monde  , excepté  de  ceux  qui  lui  reflfem- 
blent,le  plus  fou  de  fon  temps.  Après  avoir  eflayé, 
aux  funérailles  de  C.  Marius , de  faire  tuer  l’orne- 
ment de  notre  République , le  vertueux  , le  fage 
Q.  Scévola , dont  l’éloge  feroit  hors  de  place  dans 
cette  occafion , & ne  pouroit  dire  que  ce  qui  eft 
encore  eravé  dans  U mémoire  des  Romains  ; après 
avoir,  ais-je,  eflayé  de  le  faire  périr,  & voyant 
qu’il  vivoit  encore , il  l’ajourna  devant  le  peuple. 
Eorfqu’on  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  à dire  contre 
un  homme  que  perfonne  ne  pouvoit  louer  allez  fé- 
lon fon  mérite , on  dit  qu’il  fit  réponfe  comme  un 
furieux , qu’il  l’accufoit  de  ne  s’être  pas  laifle  enfon- 
cer plus  avant  le  poignard  dans  le  fein.  Le  peuple 
Romain  ne  vit  jamais  rien  de  plus  indigne , excepte  la 

(m)  C,  fimbria*  Ce  Fimbria , Lieutenant  du  ConfuI  Flaccus , 
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pi  , lic'et,  hercules  , undique  omnes  in  me  terrores  , péri- 
culaque  irnpendeant  omnia  , fuccurram  , atque  fubibo. 
Certum  ejl , deliberatumque  , quce  ad  caufam  pertinere 
arbitrât,  omnia  non  modo  dicere,  verîim  etiam  liben- 
*er  , auda&er , liberèque  dicere  : nûlla  res  tanta  exjî- 
Jlet  t Judices  , ut  poffit  vim  mihi  majorem  adhibcre 
metus  , quàm  fides. 

J2.  Etenim  quis  tam  diffoluto  animo  ejl,  qui  hac 
eum  vident , tacere  ac  négligera  pojjît  ? Patrem  meum  , 
quurn  profcriptus  non  effet,  jugulafiis  ; occifum  in  pro- 
fcriptorum  numerum  retuliflis  ; me  domo  meâ  per  vim 
expulijlis , patrirnonium  meum  pojjidetis.  Quid  vultis 
■ampliits  ? etiamne  ad  fubfetlia  cum  ferro  atque  telis 
veniflis  , ut  hic  aut  jugulelis  , aut  condemnetis  Sext • 
Rofcium  ? 

XII.  Hominem  longe  audaciffmum  nuper  haluimus 
in  civitate  C.  Fimbriam  , 6* , quod  inter  omnes  con- 
fiât , nift  inter  eos  , qui  ipfi  quoque  infaniunt , infa- 
niffimum.  Is  , quurn  curâffet  in  funere  C.  Marït  , ut  Q. 
Scævola  vulneraretur , -vir  fanÜiffimus  atque  ornatiff- 
mus  nojlrte  civitatis  { de  cujus  laude  neque  hic  locus 
ejl , ut  multa  dicantur , neque  plura  tamen  dici  poffunt , 
quàm  populus  Romanus  memoriâ  retinet  ) diem  Sccevolcz 
dixit , pofleaqmàm  comperit  eum  poffe  vivere.  Quurn  ab 
eo  qwzreretur , quid  tandem  accufaturus  effet  eum -, 
quern  pro  dignitate  ne  laudare  quidem  quifquam  fatis 
commode  poffet  : aiunt  , hominem , ut  erat  furiofus  , 
refpondiffe , quôd  non  totum  telum  corpore  recepiflet. 
Quo  populus  Romanus  nihil  vidit  indignius  , uifi  ejuf- 

qui  avoit  été  envoyé  en  Afie  fut  enfuite  abandonné  de  fon 
pour  fuccéder  à Sylla , s’étant  armée,  & fe  tua  lui-même, 
emparé  du  commandement 
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mort  de  ce  (/:)  grand  homme  : car  elle  fut  la  ruine 
Ôc  la  défolation  de  tous  fes  Concitoyens  : il  fut  tué 
par  ceux  mêmes  qu’il  vouloit  conferver  6c  réconci- 
lier enfemble. 

34.  Ce  que  l’on  voit  aujourd’hui  n’eft-il  pas  tout 
femblable  à la  conduite  6c  au  langage  de  ce  Fim- 
bria  ? Vous  accufez  Rofcius  ; mais  pourquoi  ? Parce 
qu’il  s’eft  échappé  de  vos  mains  ; parce  qu’il  n’a  pas 
iouffert  qu’on  le  tuât.  Une  telle  conduite  paroît  plus 
indigne  à l’égard  de  Scévola  ; mais  parce  qu’elle 
vient  de  Chryfogonus , doit-on  la  fouffrir  ? Car  j’en 
jure  par  les  Dieux  immortels  , qu’y  a-t-il  dans  cette 
caufe  qui  ait  befoin  de  défenfe  ? Quelle  circonftance 
a befoin  du  génie,  ou  de  l’éloquence  de  l’Orateur  ? 
Développons , Meilleurs , toute  la  caufe  , ôc  après 
l’avoir  expofée  à vos  yeux , examinons-la  , vous 
•omprendrez  aifément  de  cette  forte  fur  quoi  roule 
toute  la  queftion , ce  que  nous  avons  à dire , 6t  ce . 
que  vous  avez  à décider. 

XIII.  Il  y a trois  chofes,  autant  que  j’en  puis  juger, 
qui  font  à préfent  contraires  à Rofcius  : l’accufation 
de  fes  adverfaires,  leur  audace  ôc  leur  crédit.  Le 
délateur  Erucius  s’eft  chargé  de  fabriquer  l’accula- 
tion,  les  deux  Rofcius  ont  pris  pour  eux  tout  ce  qui 
a rapport  à l’audace  ; 6c  Chryfogonus  , comme  le 
plus  puilTant , attaque  avec  Ion  pouvoir.  Voilà  les 
trois  points  que  je  dois  difcuter , je  le  fais. 

36.  De  quoi  s’agit-il  donc  ? il  faut  les  envifager 
fous  différents  rapports.  Le  premier  me  regarde  ; 
le  peuple  Romain  vous  charge  des*  deux  autres. 
C’eft  à moi  de  détruire  l’accufation  ; c’eft  à vous  de 
réfifter  à l’audace , d’étouffer  6c  de  confondre  à la 
première  occafion  que  vous  en  avez,  l’intolérable 
6c  le  pernicieux  crédit  de  ces  fortes  de  gens. 

37.  Qn  accufe  le  jeune  Rofcius  d’avoir  tué  fon 
pere  ; c’eft , grands  Dieux  ! un  crime  horrible  ÔC 

(n)  Grand  homme.  Q.  Scd-  Romains,  fut  aflaffiné  durant 
vola  , l’un  des  plus  vertueux  les  suerres  de  Marius  fie  de 
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dem  viri  mortem  ; qua  tantum  potuit , ut  omn.es  cives 
fuos  pcrdiderit , & affiixerit  ; quos  quia  fervare  per 
compofitionem  volebat , ipfe  ab  iis  interemptus  ejl. 

34.  Ejlne  hoc  illi  diElo  , atque  faElo  Fimbria  non 
Jimillimum  ? qpcufatis  Sext.  Rofcium.  Quid  ita  ? quia 
de  manibus  vejlris  effugit  ; quia  fe  occidi  pajjus  non 
ejl  ? illud , quïa  in  Scavola  faElum  ejl  t magis  indi- 
gnum  videtur  : hoc , quia  jit  a Chryjogono , num  ejl 
ferendum  ? Nam  , per  deos  immortales  ! quid  ejl  in  hac 
caufa , quod  defenjionis  indigent  ? qui  locus  ingenium 
patroni  requirit , aut  oratoris  eloquentiam  magnopere 
dejîderat  ? Totam  caufam , Judices  , explicemus , atque 
ante  oculos  expojitam  conjîderemus  : ita  facillimè , qua 
res  totum  judicium  continent , & quibus  de  rebus  nos 
dicere  oporteat , & quid  vos  fequi  conveniat , intelligetis. 

XIII.  Très  funt  res , quantum  ego  exijlimare  pojfum  , 
qua  objlent  hoc  tempore  Sext.  Rofcio  , crimen  adver- 
fariorum , & audacia , & potentia.  Criminis  conjiElio- 
nem  accufator  Erucius  fufcepit  : audacia  partes  Rofcti 
fibi  popojcerunt  : Chryfogonus  autem  , is,  qui  plurimüm 
potejl  y potentia  pugnat.  De  hifce  omnibus  rebus  me 
dicere  oportere  intelligo. 

3 6.  Quid  igitur  ejl  ? non  eodem  modo  de  omnibus  ; 
ïdeo  quod  prima  ilia  res  ad  meum  ojjicium  pertinet  ; 
duas  autem  reliquas  vobis  populus  Romanus  impofuil  : 
ego  crimen  oportet  diluam  ; vos  & audacia  rejijlere , 
& hominum  ejufmodi  perniciofam  atque  intolerandam 
potentiam  primo  quoque  tempore  exjlinguere  , atque 
opprtmere  debetis. 

37.  Occidijfe  patrem  Sext.  Rojcius  arguitur.  Sce- 
Iejlum  , dû  immobiles  ! ac  nefarium  facinus  , atque 

Svlla.  On  dit  môme  que  Firabria  le  perça  dans  le  temple  de 
Velta  > par  ordre  du  Préteur. 
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abominable  ; & il  eft  tel  que  tous  les  autres  fem- 
blent  renfermés  dans  celui-là  feuL  Car  fi  , comme 
les  fages  le  difent  admirablement  bien  , fouvent  un 
feul  regard  fuffit  pour  manquer  au  refpeél  qu’on  doit 
à l'on  pere  ; quel  lupplice  allez  cruel  poura-t-on 
trouver  contre  un  monftre  qui  fait  périr  celui  pour 
qui  les  loix  divines  & humaines  l’obligeoient  de 
mourir  , fi  l’occafion  l’eût  exigé  ? 

38.  Puifqu’il  s’agit  d’un  crime  fi  grand,  fi  atroce» 
fi  extraordinaire , fi  rare , que  s’il  eft  quelquefois 
arrivé  , on  l’a  mis  au  rang  des  chofes  monftrueufes  : 
quelles  preuves  , Erucius , vous  qui  êtes  l’accufa- 
teur,  ne  devez-vous  pas  apporter  ? Un  accufateur 
ne  doit-il  pas  prouver  une  audace  extrême  dans 
celui  qu’il  accule  ? des  mœurs  féroces,  un  naturel 
intraitable , une  vie  adonnée  à toutes  fortes  de  vices 
& de  forfaits  ; un  cœur  enfin  qui  ne  refpire  qu’a- 
près  le  crime  : vous  n’avez  rien  allégué  de  tout  cela 
contre  Sext.  Rofcius , pas  même  pour  le  lui  re- 
procher. 

XIV.  Sext.  Rofcius  a tué  fon  pere  ? de  quel  ca- 
raélere  eft-il  ? eft-ce  un  jeune  homme  perdu  dans 
fes  mœurs  ? font-ce  des  gens  vicieux  cjui  lui  en  ont 
infpiré  le  deflein  ? Comme  il  eft  âge  de  plus  de 
quarante  ans  , c’eft  fans  doute  un  allaflin  expéri- 
menté , plein  d’audace , & verfé  dans  l’art  de  tuer 
les  hommes  ? Mais  vous  n’en  avez  pas  entendu  dire 
un  feul  mot  à l’accufateur.  Ce  font  donc  aflurément 
fes  exceflives  débauches,  l’appas  d’une  fuccefîion 
opulente , & fes  pallions  effrénées  qui  l’ont  engagé 
dans  ce  crime  ? Pour  fes  débauches , Erucius  l’en  a 
juftifié  quand  il  a dit , qu’il  ne  s’étoit  prefque  jamais 
trouvé  à des  feftins.  D’ailleurs  il  n’a  jamais  eu  de 
dette.  Quelles  cupidités  ont  pu  donc  être  dans  un 
homme , qui  , fuivant  ce  qu’avance  l’accufateur  » 
demeuroit  toujours  à la  campajpie,  & paffoit  fes 
jours  à faire  labourer  fes  terres  r genre  de  vie  tout- 
à-fait  éloigné  des  pallions  vives , & qui  s’accorde 
aifément  avec  le  devoir. 
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tjufmodi , quo  uno  maleficio  fcelera  omnia  complexa  ejje 
videantur.  Etenim  fi  , id  quod  prœclarc  a fapientibus 
dicitur , vultu  fæpe  læditur  pietas  ; quod  fuppliciurrt 
fatis  acre  reperietur  in  eum  , qui  mortem  obtûlerit  pa~ 
rend  , pro  quo  mori  ipfurn  , fi  rts  pofiularet , jura 
dwina  atque  Humana  cogebant  ? 

38.  In  hoc  tanto  , tam  atroci , tam  fingulari  ma - 4 
leficio  » quod  ïta  raro  exfiitit , ut  fi  quando  auditum 
fit  , portenli  ac  prodigii  fimile  numeretur  , quibus  tan- 
dem te  s C.  Eruci  , argumentis  accufatorem  cenfes  uti 
oportere  ? nonne  & audaciam  ejus  , qui  in  crimen 
vocetur , fingularem  ofiender *;  6*  mores  feros  , imma- 
nemque  naturam  ; & vitam  vitiis  ftdgitüfque  omnibus 
deditam  , & denique  omnia  ad  perniciem  profiigata  ; 
atque  perdita  ? quorum  tu  nihil  in  Sext.  Rofcium  , 
ne  objiciendi  quidem  causa  , contulijli. 

XIV.  Patrem  occidit  Sext.  Rofcius.  Qui  Homo  ? 
Adoleficentulus  corruptus , & ab  hominibus  nequam  in- 
duftus  ? Annos  natus  magis  quadraginta  ; vêtus  vi~ 
delicet  ficarius , Homo  audax  , 6*  fiepe  in  caede  ver- 
fa  tus  ? At  hoc  ab  accufatore  ne  dici  quidem  audifiis. 
Luxuries  igitur  hominem  nimirum  , & écris  alieni  ma- 
gnitudo  , & indomitee.  animi  cupiditatcs  ad  hoc  fceius 
impulerunt.  De  luxuria  purgavit  Erucius  , quurn  dixit , 
hune  ne  in  convivio  quidem  ullo  ferè  interfuijfe  : ni- 
hil autem  umquam  debuit:  cupiditatcs  porrb  quee  pof- 
funt  effe  in  eo , qui , ut  ipfe  accufator  objecit  rurc 
femper  habitant , & in  agro  colendo  vixerit  ? quee 
vita  maxime  disjunEla  efi  a cupiditate  , 6>  cum  offi- 
cie» conjunfta. 
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40.  Sur  quel  fondement  donc  lui  peut-on  repro- 
cher une  pareille  fureur  ? Son  pere  ne  l’aimoit  pas, 
dit-il  : il  ne  l’aimoit  pas  ? & par  quelle  raifon  ? Car 
il  faut  qu’elle  ait  été  jufte , folide  & bien  évidente. 
Comme  il  n’eft  pas  croyable  que  le  fils  ait  donné 
la  mort  au  pere  fans  un  grand  nombre  de  taifons 
bien  fortes  , il  n’y  a pas  non  plus  d’apparence  que 
le  pere  ait  haï  fon  fils  fans  bien  des  raifons  , &.  de 
celles  qui  rendent  l’effet  néceffaire. 

41.  Revenons  donc  encore  au  même  raifonne- 
ment , & voyons  quels  vices  peut  avoir  eus  un  fils 
unique , pour  n’être  pas  agréable  à fon  pere.  Or , 
il  eu  clair  qu’il  n’en  a point  eu.  Le  pere  eût  donc 
été  fou  de  haïr  fans  fujet  celui  qu’il  avoit  mis 
au  monde,  & c’étoit  I4  plus  raifonnable  de  tous 
les  hommes.  C’sft  une  conféquence  bien  évidente 
aflurément  , que  s’il  n’y  avoit  ni  folie  dans  le 
pere  , ni  vice  dans  le  fils  , que  le  pere  n’avoit 
point  fujet  de  haïr  fon  fils , ni  le  fils  de  faire  périr 
fon  pere. 

XV.  Je  ne  fais , dit-il , quelle  raifon  il  avoit  de  le 
haïr , je  fais  feulement  qu’il  le  haïfloit , parce  que 
lorfqu’il  avoit  encore  deux  enfants , il  vouloit  que 
celui  qui  eft  mort , fut  toujours  auprès  de  lui , & 
qu’il  avoit  relégué  celui-ci  dans  fes  terres.  Ce  qui 
eft  arrivé  à Erucius  dans  une  mauvaife  & ridicule 
accufation , m’arrive  d’ordinaire  dans  une  caufe  ex- 
cellente. Il  ne  pouvoit  trouver  comment  appuyer 
une  accufation  purement  imaginée,  & moi  je  ne 
puis  trouver  comment  détruire  & réfuter  des  raifons 
fi  frivoles  & fi  légères. 

43 . Que  dites-vous , Erucius  ? Rofcius  avoit  donc 
abandonné  à fon  fils  la  culture  & le  foin  >de  fes 
terres  fi  belles  & fi  fertiles  pour  le  reléguer  & pour 
le  punir  ? Quoi  i les  peres  de  famille  qui  ont  des 
enfants  , & lur-tout  ceux  qui , Citoyens  de  la  pro- 
vince , y pofledent  de  grands  .biens  en  terres , ne 
regardent-ils  pas  comme  un  grand  bonheur  pour 
eux  , que  leurs  enfants  s’appliquent  à l’adminiftra- 


Digitized  by  Google 


POUR  ROSCIUS.  53 

40.  Qux  res  igitur  tantum  ijlum  furorem  Sext. 
Rofcio  objecit  ? Patri  , inquit  , non  placebat.  Patri 
non  placebat  ?'  quam  ob  caufam  ? necejfe  ejl  enim  eam 
quoque  jujtam  , & magnam , & perfpicuam  fuijfe. 
Nam  , ut  illud  incredibile  ejl  , mertem  oblatam  ejfe  pa- 
tri a filio  fine  plurimis  & maximis  caufis  ; fie  hoc 
verifimile  non  ejl  , odio  fuijfe  parenti  filium  fine  caufis 
multis  y 6*  magnis  , & necejfariis. 

41.  Rurfius  igitur  eôd'em  revertamur  , & quaramus , 
qutz  tanta  vitia  fuerint  in  unico  filio  , quare  is  pa- 
tri difpliceret . At  perfipicuum  efi  , nullurn  fuijfe.  Pa- 
ter igitur  amens qui  odijfet  eum  fine  caufa , quent 
procreârat.  At  is  quidem  fuit  omnium  confiantiffimus. 
Ergo  illud  jam  perfipicuum  profiefto  efi , fi  neque 
amens  pater , neque  perditus  filius  fiuerit  ; neque  odù 
caufam  patri  > neque  fceleris  filio  , fuijfe . 

XV.  Nefcio  , inquit , quet  caufa  odïi  fiuerit  ; fuijfe 
odium  intelligo  : quia  antea  , quum  duos  filios  habe - 
ret  y ilium  alterum , qui  mortuus  efi  , fecum  omni 
tempore  volebat  ejfe  ; hune  in  prœdia  rufiica  relegârau 
Quod  Erucio  accidebat  in  mala  nugaloriaque  accufa- 
tione , idem  mihi  ufu  venit  in  caufa  optima.  llle , quo 
modo  crimen  commentitium  confirmaret , non  invente- 
bat  j,  ego  res  tam  leves  qud  raùone  infirmem  ac  di- 
luam  , reperire  non  pojfum .. 

43.  Quid  aïs , Etuci?  tôt  prœdia  y tam  pulchra  r 
tam-  fruÜuofa  Sext.  Rofcius  filio  fuo  relegalionis  , ac 
Jupplicii  gratia  „ colenda  ac  tuenda  tradiderat  ? 
Quid  hoc  ? P atresfamilias  , qui  libéras  habent , prx- 
fertim  hamines  illius  ordinis  ex  municipiis  rufiica*- 
nis  * nonne  optatijfimum  fibï  putant  ejfe  , filios  fuosi 
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tion  de  leurs  biens , 8c  qu’ils  emploient  leurs  foins. 
6c  leurs  travaux  à la  culture  de  leurs  héritages  l 
44.  N’avoit-il  -éloigné  celui-ci  que  pour  le  tenir 
à la  campagne  , 6c  feulement  afin  qu’il  y fut  nourri, 
dans  une  métairie , le  laiflant  manquer  de  toutes 
les  autres  commodités  ? Mais , s’il  eu  confiant  que. 
non-feulement  il  veilloit  à la  culture  des  terres , mais, 
qu’il  jouïffoit  de  certains  fonds  du  vivant  de  fon. 
pere  même  , cette  vie  appliquée  6c  champêtre  fera- 
t-elle  appelée  un  exil  & un  banniflement  ?.  Vous, 
voyez  , Erucius  , combien  vos  raifonnements  font 
éloignés  de  l’état  des  chofes  8t  de  la  vérité  ; ce  que- 
tous  les  peres  ont  coutume  de  faire  , vous  le  prenez-, 
comme  quelque  chofe  de  nouveau  ; de  ce  qui  fe_ 
fait  par  affe£lion,vous  en  faites  une  preuve  de  haine  ; 
ce  qu’un  pere  accorde  à fon  fils  comme  un  témoin 
gnage  de  confiance  qui  l’honore  y.  vous  dites  qu’il- 
le  fait  pour  le  punir.  Ce  n’efl  pas  que  vous  ne  con— 
noiffiez  cette  coutume  ; mais  vous  êtes  tellement 
dépourvu  de  chefs  d’accufation , que  vous  croyez  ne 

(>as  devoir  feulement  parler  contre  nous,  mais  contre 
a nature  des  chofes  , contre  les  coutumes  des 
hommes,  8c  contre  les  fentiments  de  tout  le  monde. 

XVI.  Mais  enfin ,.  de  deux  enfants  qu’il  avoit , l’un 
ne  le  quittoit  jamais , 6c  il  laifloit  l’autre  à la  cam- 
pagne. Je  vous  prie , Erucius,.  de  prendre  en  bonne 
part  ce  que  je  vais  vous  dire  ; ce  ne  fera  pas  comme 
un  reproche  , mais  comme  un  avertiffement  que  je 
le  dirai. 

46.  Si  la  fortune  n’a  pas  voulu  vous  donner  un  (0) 
pere  que  l’on  connût,  8c  par  qui  vous  puffiez  ap- 
prendre quel  efl  l’amour  paternel  pour  des  enfants,, 
la  nature  vous  a pourtant  donné  de  grands  fenti— 
ments  d’humanité.  A cette  humanité  s’efl  joint  le 
defir  de  favoir,  de  forte  que  les  fciences  ne  vous 
font  pas  étrangères..  Vous  par.oît-il  enfin,,  pour  en, 
venir  à des  citations  de  comédie , que  ce  Q>)  vieil- 


(o)  Un  pere.  Ce 
pafloit  pour  bâtari, 


délateur  ( p ) Ce  vieillard  , &c,  avo  t; 

deux  fils,  ll.tenoit  auprès  de  lui. 
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ni  familiari  maxime  fervire  & in  prccdiis  eolendis 
opéra  plurimùm  fiudiique  confumerc  ? 

44.  An  amanddrat  hune  fie , ut  effet  in  agro  , 
ac  tantummodb  aleretur  ad  villam  ? ut  eommodis 
omnibus  careret  ? Quid  fi  confiât , hune  non  modo 
eolendis  prccdiis  preefuiffe  , fied  certis  fundis  , pâtre 
vivo  frui  folitum  effe  ? tamenne  hctc  attenta  vita  &■ 
rufiicana  , relegatio  , atque  amandatio  appellabitur  ? 
Vides  y Eruci  , quantum  difiet  argumentatio  tua  afr 
ne  ip fa , atque  a verhate..  Quod  confueludine  patres 
faciunty  id  } quafi  novum,  reprehendis  ; quod  benevo— 
lentiâ  fit id  odio  faElum  criminaris  ; quod  honoris 
causa  pater  filio  fuo  concefiit , id  oum  fupplicii  causât 
fiecijfe  dicis.  Neque  hctc  tu  non  iptelligis  ;fed  ufquet 
co  quid  arguas  non  habes , ut  non  modo  tibi  contrai 
nos  dicendum  putes  , verùm  etiam  contra  rerurn  rta- 
turam  , contraque  corfuetudinem  honùnum  „ conlraquc. 
opiniones  omnium . 

XVI.  At  enim,quuttt  duos  filios  Kab'eret , alterunr  ài 
fit  non  dimittebat , alterum  ruri  ejfe  patiebatur.  Qucefo  „ 
Eruci ut  hoc  in  banam  partem  accipias  : non  enum 
exprobrandi  caufd fed.  commonendi  gratiâ  dicanu. 

46.  Si  tibi  fortuna  non'  dédit  y ut  pâtre  ccrto>  ' 
nafeerere  y ex  quo  intelligert  poffes , qui  animas  pa~- 
trius  in  liberos  effet  : at  natura  certè  dédit ut  hw — 
manitaùs  non  parum  kaberes.  Eo  accejfit  fiudium  do-- 
(ixinct  y ut  ne  a litteris  quidtm  aliénas  efies.  Ecquid' 
tandem  tibi  videtur  ,,  ut  ad  fabulas  veniamus , fenext 

v 

cetùi  qu’il  aimoit  le  moins , & pour  prendre  foin  de  fes  biens;,, 
fiufoit  relier  à.  la  campagne.,,  celui  qu’il  aimoit  le  pÿs» 
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lard  dont  parle  (<7)  Cécilius , eftimoit  moins  fon  fils 
Eutychus,  qu’il  laiffoit  dans  famaifon  de  campagne* 
que  Ton  autre  fils  Chéreftratus  ? car  il  me  femble 
que  c’eft  fon  nom.  En  tenoit-il  un  pour  lui  faire 
honneur,  toujours  à la  ville  avec  lui,  & l’autre  tou- 
jours à la  campagne  pour  l’exiler  ? Pourquoi  defcen- 
dre  à ces  pauvretés , me  direz-vous  ? 

47.  Croyez-vous  qu’il  me  feroit  difficile  d’en 
nommer  quantité  d’autres  fans  aller  plus  loin  , ou 
de  ma  tribu  , ou  de  mes  voifins  , qui  veulent  que 
ceux  de  leurs  enfants  qu’ils  eftiment  le  plus , foient, 
affidument  à la  campagne.  Mais  il  eft  odieux  de. 
citer  des  gens  connus  ^ lorfque  l’on  ignore  s’ils 
fouhaitent  d’être  nommés  , qu’aucun  d’eux  ne  vous 
fera  mieux  connu  que  cet  Eutychus,  & qu’il  eft 
indifférent  ou  que  je  cite  ce  jeune  homme  de  la- 
comédie,  ou  quelqu’un  du  territoire  des  Véjentins. 
Pour  moi  je  crois  que  les  Poètes  ont  fait  ces  frétions,, 
afin  de  nous  faire  voir  dans  des  perfonnes  étrangè- 
res , nos  mœurs  dépeintes  & une  hnage  de  no- 
tre vie.  Or  maintenant , revenez  s'il  vous  plaît  au 
vrai  * & confidérez , je  ne  dis  pas  feulement  dans 
l’Ombrie  & dans  notre  voifinage  , mais  dans  ces 
anciennes  villes  municipales , quel  genre  d’applica- 
tion eft  le  plus  eftimé  des  peres  de  famille  ; & vous 
comprendrez  certainement  alors , que  faute  de  crimes 
véritables  , vous  en  faites  un  à Rofcius  de  ce  qui 
eft  une  preuve  de  fon  mérite» 

XVII.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  pour  fe  con- 
former à la  volonté  de  leurs  peres , que  les  enfants 
' mènent  cette  forte  de  vie  ; mais  j’en  connois  plu- 
fieurs  , & , fi  je  ne  me  trompe  , chacun  de  vous- 
en  connoît  auffi  , qui  font  enflammés  d’ardeur  pour 
tout  ce-  qui  regarde  l’agriculture  ; & cette  vie  dont 
vous  faites  un  motif  de  reproches &.  une  preuve 
de  crime  x ils  la  croient  & très-honnête,  & très- 
délicieufe. 

49.  Que  penfez-vous  de:  ce  Rofcius , de  fon  ap— 

(g)  Cécilius  Statius , Poëte  comique  qui  vivoit  vers  l’au 
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ille  Cacilianus  minoris  facere  Eutychum  , filium  rufii - 
cum  , quàm  ilium  alterum  , Chareflratum  ? ( nam  , ut 
opinor  , hoc  nomine  ejl  ) alterum  in  urbe  fecum  hono- 
ris causa  habere  ? alterum  rus  fupplicii  causa  rele- 
gâjj'e  ? Quid  ad  ijlas  ineptias  abis  ? inquies - 

47.  Quafi  verà  mihi  difficile  fit  , quamvis  multos 
nominatim  proferre  , ne  longïùs  abtam , vel  tribules 
vel  vicinos  rneos,  qui  fuos  lïberos  y quos  plurimi  faciunt  r 
agricolas  ajfiduos  ejfe  cupiunt.  V :rùm  homines  notas, 
fumere  odiofium  efi  r quum  & illud  incertum-  fit , velint- 
ne  hi  fiefie  nominari  ; & nemo  vobis  magis  notus  futur  us 
fit y quàm  efi  hic  Eutychus  ; & cert'e  ad  rem  niait 
interfit , utrùm  hune  ego  comicum  adolefcentem  , an  ali- 
quem  ex  agro  Veiente  nominem.  Etenim  heee  confitfa 
arbitror  a poctis  effe , ut  effitlos  nofiros  mores  in  alu- 
nis perfionis  y exprejfamque  imaginem  nofirec  vitre  quo - 
tidiance  videremus.  Age  nunc  , refer  animum , fis , ad  ve- 
ritatem , 6*  confident , non  modo  in  Umbrïa,  atque  in  ea 
vicinitate  , fed  in  his  veleribus  municipiis , qurt  fiudia  a. 
patribus  familias  maxime  laudentur  : jam  profeEl'o  te. 
intelliges  inopiâ  criminum  fummam  laudem  Sext.  Rofcicr 
vitio  y & culpa  dedijfe. 

XVII.  At  non  modà  hoc  patrum  voluntate  lib'c- 
ri  faciunt  ÿ fed  permultos  & ego  novi  y & nifi  me 
fallût  animus  y unufquifque  vefirûm  , qui  & ipfi  in - 
ctnfi  funt  fiudio  , quod  ad  agrum  colendum  attinet  ,~ 
vitamque  hanc  rufiiedm , quam  tu  probro , 6*  criminv 
putas  ejfe  oportere  x & honefiijfimam  , & fuaviffimarn. 
effe  arbitrantun 

4 p.  Quid  cenfies  hune  ipfiim  Sext.  Rofciunt , qacc 
de  Rome  jjj,.  Il'  laiflà.  quelques  comédies* 
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plicatlon , de  Tes  talents  pour  la  vie  rurale-  ? Suivant 
ce  que  j’ai  entendu  dire  à fes  proches , qui  font  de 
très-honnêtes  gens  , vous  n’êtes  pas  plus  lavant  dans 
l’art  des  accufations  , que  lui  dans  l’agriculture..  Mais  ^ 
à ce  que  je  penfe , puifqu’il  plaît  ainfi  à Chryfo- 
gonus  r qui  ne  lui  a laifTé  aucun  fonds  de  terre , il 
poura  & oublier  fon  talent  , & quitter  fon  occu- 
pation chérie.  Quoique  cela  foit  Dien  malheureux 
& bien  indigne , il  le  fouffrira  néanmoins  fans  émo- 
tion,. Meilleurs  , fi  par  votre  juftice  il  conferve 
l'honneur  & la  vie.  Mais  ce  qu’on  ne  pouroit  fup- 
porter , c’eft  fi  fon  malheur  &.  fa  perte  venoient 
du  nombre  & de  la  bonté  de  fes  héritages  , fi  le 
foin  qu’il  a pris  de  les  cultiver  étoit  la  principale- 
caufe  de  fa  ruine  ; en  forte  que  fon  moindre  mal  fut 
de  les  avoir  cultivés  pour  autrui , & qu’on  lui  fit 
encore  un  crime  d’en  avoir  pris  foin. 

XVIII.  Certes , Erucius  , vous  auriez  été  un  accu- 
fateur  bien  plaifant , fi  vous  étiez  né  dans  les  temps 
où  l’on  tiroit  de  leur  charrue  ceux  que  l’on  faifoit 
Confuls.  Car  puifque  vous  regardez  comme  un  crime 
de  veiller  à la  culture  des  terres  > fans  doute  vous 
auriez  pris  pour  un  homme  bien  infâme  & bien 
deshonoré,  cet  Attilius  que  Tes  députés  trouvèrent 
enfemençant  fon  champ  de  fes  propres  mains..  En. 
vérité , nos.  ancêtres  jugeoient  bien  autrement  de  lui 
& de  fes  femblables.  C’eft  ce  qui  fit  que  d’une  Ré- 
publique très-petite  & très-foible , ils  nous  laifierent 
un  Empire  vafte  & floriffant..  Us  cultivoient  leurs 
champs  avec  foin , & ils  n’envioient  point  ceux  d’uu- 
trui  ; & c’eft  par  cette  conduite  qu’ils  ont  fait  en- 
trer tant  de  terres  y tant  de  villes , & tant  de  na- 
tions dans  l’enceinte  de  l’Empire  Romain , & qu’ils 
en  ont  augmenté  la  gloire.. 

51.  Je  ne  rapporte  point  ces  exemples  pour  en 
faire  des  comparaifons  avec  ce  que  nous  traitons: 
ici , mais  pour  faire  entendre  que  puifque  du  temps 
de  nos  ancêtres,  lès  plus  grands  hommes,  qui  dé- 
voient. continuellement  vaquer*  aux.  affaires  du.  gou*- 
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ftudio,  6>  quâ  inùLligentiâ  efifie  in  rujlicis  rebus  ? ut 
ex  his  propinquis  ejus  , hominibus  honcJUJJîmis , au- 
dio non  tu  in  ifio  artificiel  accufiatorio  callidior  es 
quàm  hic  in  fiuo.  Verùm y ut  opinor  »,  quoniam  ita. 
Chryfiogona  videtur , qui  huic  nullum  prezdium  reli- 
quit  y 6»  arlïficium  oblivifcatur , 6*  fiudium  deponat ,, 
licebït.  Quod  tametfi  mifierum y & indignum  efi  , ficret 
tamen.  ezquo  animo  , Judices  , fi  per  vos  vitam  , & 
farnam  potefi  obtinere.  Hoc  verb  efi , quod  fierri  non< 
potefi  , fi  & in  hanc  calamitatem  venu  propttr  prec- 
diorum  bcmitatem  & muititudincm  ; 6»  quod  ea  fiu- 
diosè  caluit,  id  erit  ci  maxime  firaudi  : ut  parum  mi - 
fieriez  fit  y.  quod  aliis  coluit  y non  fibi  , ni  fi  etiam 
quod  omnino  coluit  y.  crimini  fiuerit. 

XVLI'J.  Nez  tu  y Eruci , accufiator  efifies  ridiculus  , fi 
illis  temparibus  natus  efifies  y ciim  ab  aratro  arcefifieban- 
tur  y qui  Confiules  fièrent.  Etenim , qui  prezefifie  agro 
colendo  flagitium  putes  y.profie£lo  ilium  Attilium  y quem 
fiud  manu  fipargentem  fiemen  , qui  mififi  erant  y.  conve — 
nerunt , hominem  turpififimum  atque  inhonefiijfimum 
judicares.  At , hercule , majores  nafiri.  longe  aliter  & de 
illo , & de  ceteris  talibus  viris  exifiimabant.  Itaque 
ex  minima  y tenuijfiimâque  Rep.  maximum  6»  florentifi- 
fiimam  nobis  teliquerunt.  Suos  enim  agros  fiudios'e  co- 
lebant  y,  non  alienos  cupide  appetebant  : quibus  rebus  y, 
6*  agris  &•  urbibus  y & nationibus  Rempub.  atqut. 
hoc  imperium  6*  ppptili  Romani,  nomen  auxerunt.. 

f i.  Nique  ego  Ktzc  eo  profiero  , quh  conférenda  finv 
cum  hifice , de  quibus  nunc.  queerimus  i.fied  ut  illud: 
intelligatur  y quum  apud  majores  nofiros  fiummi  viri  9, 
clarifijjmique  hartùnes  y,  qui.  omni.  tcmpare.  ad  guiema->- 
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vemement , employoient  néanmoins  une  partie  de 
leurs  foins  & de  leur  temps  à cultiver  leurs  cam- 
pagnes , on  peut  le  pardonner  à un  homme  qui  ne 
clélavoue  pas  les  mœurs  champêtres  , après  avoir 
fait  toujours  fa  réfidence  aux  champs  , fur-tout  ne 
pouvant  rien  faire  de  plus  agréable  à Ion  pere  , 
de  plus  conforme  à fon  propre  goût,  & de  plus 
honnête  en  effet. 

5 2.  Ainfi  la  haine  du  pere  pour  le  fils  paroît , 
félon  vous  , à ce  qu’il  me  femMe , en  ce  qu’il  le 
fouffroit  toujours  à la  campagne.  Mais  n’avez-vous 
pas  quelque  autre  preuve  de  cette  haine  ? En  voici 
une  autre  , dit-il , fon  pere  fongeoit  à le  deshéri- 
ter. J’entends  bien,  & vous  dites  à préfent  quelque 
chofe  de  relatif  à la  queftion  ; car  pour  le  précédent 
reproche  , je  penfe  que  vous  convenez  vous-même 
qu’il  eft  frivole  & peu  propre  à perfuader.  Il  ne  fe 
trouvoit  pas  à des  feftins  avec  fon  pere  ; je  le  crois 
bien , puifqu’il  venoit  fi  rarement  à la  ville.  Prefque 
perfonne  ne  l’invitoit  à manger  : faut-il  s’en  éton- 
ner , puifqu’il  ne  vivoit  point  à la  ville  , & qu’il 
n’auroit  pas  été  dans  le  cas  d’inviter  à fon  tour. 

XIX.  Mais  vous  comprenez  bien  que  ce  ne 
font-là  que  des  minuties.  Examinons  ce  que  nous 
avons  commencé  d’alléguer  î on  ne  peut  trouver 
une  preuve  de  haine  moins  équivoque.  Le  pere 
fongeoit  à déshériter  fon  fils.  Je  ne  demande  pas 
pourquoi  , mais  je  demande  comment  le  favez- 
vous  ? Car  vous  deviez  nous  le  dire  , & faire 
un  dénombrement  de  toutes  les  caufes  de  cette  ex- 
hérédation méditée.  Le  devoir  d’un  accufateur  qui 
s’eft  cru  bien  fondé  pour  déférer  un  fi  grand  crime  , 
étoit  de  développer  tous  les  vices  du  fils  , & tous 
les  déportements  qui  avoient  pu  irriter  le  pere  & 
l’engager  à étouffer  les  fentiments  de  la  nature  , à 
effacer  dans  fon  cœur  un  amour  imprimé  fi  forte- 
ment , à lui  faire  en  un  mot  oublier  qu’il  étoit  pere; 
Je  ne  crois  pas  que  tout  cela  eût  pu  arriver  fàns  des. 
vises  bien  confidérables  dans  le  fus,. 
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cilla  Reipub.  federc  debebant , tamen  in  agris  quoque 
colendis  aliquantum  opérée  , temporifque  confumpferint , 
ignofei  oportere  ei  homini  , qui  fe  fateatur  ejfe  rufii- 
cum  , quum  ruri  ajjiduus  femper  vixerit  : quum  preefer- 
tim  nihil  effet,  quoi  aut  pat  ri  gratius  , aut  fiibi  ju - - 
cundius , aut  re  verâ  honefiius  factre  poffet. 

52.  Odium  igitur  acerrimum  patris  in  fiiïum  ex 
hoc  , opinor  , oflenditur  , Erud  , quod  hune  ruri  effe 
patiebatur  : numquid  ejl  aliud  ? Immo  verb  , inquit , 
ejl  : nam  iflum  exheredare  in  animo  habebat.  Audio  : 
nunc  dicis  aliquid , quod  ad  rem  pertinent  : nam  ilia  , 
opinor  , tu  quoque  concedis  levia  effe  , atque  inepta. 
Convivia  cum  pâtre  non  inibat  : quippe  qui  ne  in. 
oppidum  quidern  , nifi  perraro  , vtnTrei.  Domum  fuam 
ijlum  non  fer'e  quifquam  vocabat  : nec  mirum  , qui 
neque  in  urbe  viveret  , neque  revocaturus  effet . 


XIX.  Vericm  heze  quoque  tu  intelligis  effe  nu - 
gatoria.  Illud  , quod  ccepimus  , videamus  ; quo  cer- 
tius  argumentum  odii  reperiri  nullo  modo  potejl.  Ex - 
heredare  pattr  filium  cogitabat.  Mitto  queerere  , qud 
de  causa  } queero  , qui  feias  : tametfi  te  dicere  , 
atque  enumerare  cau/as  omnes  oportebat  ; & id  erat 
certi  accufataris  officium  , qui  tanti  feeleris  argue- 
ret  , explicare  omnia  vitia  atque.  peccata  filii  , qui - 
bus  incenfus  parens  potuerit  animum  inducere  , ut 
naturam  ipfam  vinceret  ; ut  amorem  ilium  penitùs 
infetum  ejiceret  ex  animo  ; ut  denique  patrtm  effe  fefe 
oblivifeeretur  : quee  fine  magnis  hujufice  peccatis  acci * 
dere  potuiffe  non  arbitror . 
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54.  Cependant  je  vous  pafle  de  fupprimer  ce  que' 
vous  convenez  ne  pas  être , puifque  vous  n’en  par- 
lez pas.  Mais  en  vérité , vous  devez  montrer  avec 
évidence  qu’il  a voulu  le  deshériter.  Et  qu’avancez- 
vous  pour  nous  en  convaincre  ? Vous  ne  pouvez 
rien  dire  de  vrai.  Inventez  du  moins  quelque  chofe 
de  vraifemblable , afin  de  ne  pas  paroitre  faire  fi 
publiquement , ce  qu’effeéfivement  vous  faites  ; je 
veux  dire , infulter  aux  malheurs  du  miférable , & • 
à l’équité  des  perfonnes  devant  qui  vous  parlez  ici. 
Son  pere  a voulu  le  deshériter  ; mais  pourquoi  ? je 
ne  fais.  L’à-t-il  déshérité  ? non.  Qui  l’en  a empê- 
ché ? il  le  méditoit.  A qui  l’a— t— il  dit  ? à perfonne* 
N’eft-ce  pas,  Meilleurs,  abufer  de  la  jultice , des 
lois  , du  refpeéf  qu’on  vous  doit , pour  de  l’argent 
& par  fantaifie , que  de  former  une  accufation  de 
cette  efpece , & d’objeéler , non-feulement  ce  que 
Fon  ne  peut , mais  ce  que  l’on  ne  tâche  pas  même 
d’éclaircir  ? Nous  favons  tous , Erucius , qu’il  n’y  a 
jamais  eu  d’inimitié  entre  vous  & Sext.  Rofcius  ; 
tout  le  monde  voit  par  quel  motif  vous  vous  dé- 
clarez fon  ennemi.  On  fait  que  fon  bien  en  eft 
l’unique  caufe  ; mais  quelque  avide  que  vous  fufiiez 
de  vous  enrichir , vous  deviez  compter  pour  quel- 
que chofe  l’opinion  que  ces  Juges  auroient  de  vous , 

&.  craindre  (r)  la  Loi  Remmia. 

XX.  Il  eft  utile  qu’il  y ait  des  accufateurs  dans  un 
Etat , afin  de  contenir  l’audace  par  la  crainte.  Mais 
ils  font  utiles,  pourvu  qu’ils  ne  fe  jouent  pas  de 
nous  fans  mefure.  Un  homme  eft  innocent  ; mais 
làns  être  coupable,  il  peut  être  foupçonné.  Alors, 
quoique  ce  foit  un  malheur  pour  l’accufé , on  peut 
en  quelque  façon  excufer  fon  accufateur  ;car  lorfque 
les  chefs  d’accufation  jfcroilfent  fondés , & qu’ils 
femblent  autorifer  le  foupçon , on  ne  fauroit  le  .re- 
garder comme  un  fourbe  déclaré  & un  vrai  ca-  ’ 
loraniateur. 

( r ) La  Loi  Remmia.  Par  condamné  quand  il  ne  pouvoit 
cette  Loi  le  calomniateur  étoic  prouver  l’accufadon , & <?n  lui 
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y 4.  Veriim  concedo  tibi , ut  ea  pratereas , quel  y quum 
faces , nul  la  ejfe  concedis.  Ilium  quidem  voluiffe  ex- 
heredare , certè  tu  planum  facere  debes.  Quid  ergo- 
affers  , quare  id  faElum  putemus  ? Vere  nihil  potes 
dicere.  Finge  aliquid  faltem  commode  ; ut  ne  plané 
videaris  id  facere , quod  apert'e  facis , hujus  miferi  for - 
tunis , & horum  virorum  talium  dignitati  illudere* 
Exheredare  filium  voluit  : quam  ob  caufam  ? Nefcio. 
Exheredavitne  ? Non.  Quis  prohibuit  ? Cogitabat . 
Cogitabat  ? Cui  dixit  ? Nemini.  Quid  ejl  alïud , ju- 
dicio  x ac  legibus , ac  majejlate  vejlrâ  abuti  ad  quet- 
Jlum , atque  ad  libidinem  , nifi  hoc  modo  accufare  r 
atque  id  objicere  , quod  planum  facere  non  modo  non 
poffis , veriim  ne  coneris  quidem  ? Nemo  nojlrûm  eft 
Eruci , quin  feiat , tibi  inimicitias  cum  Sext.  Rofcio 
nullas  ejfe  : vident  omîtes , qud  de  caufa  huic  ini - 
micus  venias  : fciunt  hujufce  pecuniâ  te  adduElum 
ejfe.  Quid  ergo  ejl  ? ita  tamen  quœjlûs  te  aipidum 
ejfe  oportebat , ut  horum  exiflimationem  y 6*  legertt 
Remmiam  putares  aliquid  valere  oportere. 


XX.  Accufatores  multos  ejfe  in  civitate  utile  ejl'  > 
ut  metu  contineatur  audacia  ; verumtamen  hoc  ita  ejl 
utile  , ut  ne  plane  illudamur  ab  accufaloribus.  Inno- 
cens  ejl  quifpiam  : verumtamen  y quamquam  abcjl  a 
culpa  t fufpicione  tamen  non  caret  : tametfi  miferum- 
ejl , tamen  ei , qui  hune  accufet , pojfm  aliquo  modo> 
ignofeere  : quum  cnim  aliquid  habeat , quod  pojfit  cri * 
minosè  ac  fufpiciose  dicere  , apert'e  ludificari  & ca- 
lumniari  feiens  non  videatur. 

imprimoit  fur  le  front  la  lettre  K,  qui  te  dénotoit  calont- 
uiateur. 
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56.  Voilà  pourquoi  nous  tolérons  fans  peine  une 
quantité  d’accufateurs  ^ parce  que  fi  l’on  accufe 
un  innocent , il  peut  être  abfous  ; & qu’on  ne  peut 
condamner  un  coupable,  s’il  n’eft  accufé.  Or  il  eft 
plus  avantageux  d’abfoudre  un  innocent , que  de  ne 
pas  approfondir  une  affaire  criminelle.  On  affigne 
publiquement  des  vivres  (r)  à des  oies  , & l’on  nour- 
rit des  chiens  au  Capitole  , afin  qu’ils  avertiffent  s’il 
vient  des  voleure.  Mais  ils  ne  peuvent  pas  les  difcer- 
ner,  ils  avertiffent  pourtant  quand  quelqu’un  y vient 
de  nuit  ; & comme  cela  forme  un  foupçon,  quoi- 
que ce  foient  des  bêtes , s’ils  fe  trompent , c’eft 
toujours  pour  le  plus  fûr.  Que  les  chiens  aboient 
auffi  de  jour , quand  on  vient  prier  les  Dieux , j’o- 
pine (/)  qu’on  leuri'ompe  les  jambes,  puifqu’ils  font 
méchants  lors  même  qu’il  n’y  a rien  à foupçonner. 

57.  Il  en  eft  de  même  des  àccufateurs.  Les  uns, 
parmi  vous  autres,  font  des  oies  qui  ne  font  que 
crier , & ne  fauroient  faire  de  mal  les  autres  font 
des  chiens  qui  peuvent  & aboyer  & mordre.  Nous 
voyons  bien  que  l’on  vous  fournit  les  vivres , mais 
vous  devez  fur-tout  attaquer  ceux  qui  le  méritent  : 
cela  fait  beaucoup  de  plaifir  au  peuple.  Enfuite  , 
quand  il  y a de  la  vraifemblance  que  quelqu’un  a 
fait  une  mute  , aboyez , fi  vous  le  voulez , a caufe 
du  foupçon  : cela  peut  auffi  vous  être  permis.  Mais 
fi  vous  allez  jufqu’à  vouloir  accufer  quelqu’un  d’avoir 
tué  fon  pere , 11  vous  ne  pouvez  dire  ni  pourquoi 
ni  comment , & que  , fans  foupçon  fondé  , vous  ne 
fafliez  qu’aboyer  ; perfonne  à la  vérité  ne  vous  rom- 
pra les  jambes  ; mais  fi  ces  Meilleurs  me  font  bien 
connus , ils  vous  imprimeront  fi  fort  au  front  (a.) 
cette  lettre  que  vous  haïffez  au  point  de  ne  pou- 
voir fouffrir  toutes  celles  qui  lui  reflemblent , que 
déformais  vous  ne  pourez  plus  accufer  que  votre 
conduite  indifcrète. 

(j)  A des  oies.  On  fait  que  la  nuit  au  Capitole  , & réveil— 
des  oies  avertirent  par  leurs  lerent  la  garde  pendant  que  les 
C(is>  que  les  Gaulois  uiontoient  chiens  dormoient. 


..  il 
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y6.  Quare  facile  omnes  patimur , ejfe  quampluri- 
mos  accufatores  , qubd  innocens  , fi  accufatus  fie  , 
abfolvi  potefi  ; nocens  , nifi  accufatus  fuerit  , con- 
demnari  non  potefi.  Utilius  efl  autem  abfolvi  inno- 
centent , quant  nocentem  caufam  non  dicere.  Anferibus 
cibaria  publiée  locantur  , & canes  aluntur  in  Capito- 
lio  , ut  fignificent , fi  fures  venerint.  At  fures  inter- 
nofcere  non  poffunt  : fignificant  tamen  , fi  qui  no  Elu  in 
Capitoliutn  venerint  ; 6*  , quia  id  efi  fufpiciofum  , ta- 
metfi  befiiæ  fiunt , tamen  in  eam  partem  potiiis  pec- 
cant , quce  efi  cautior.  Quod  fi  luce  quoque  canes  la- 
trent , quum  deos  falutatum  aliqui  venerint  ; opinor  , 
iis  crura  fujfringantur  , qubd  acres  fini  etiam  tum  , 
quum  fufpicio  nulla  fit.  ) 

Sy.  Simillima  efi  accufatorum  ratio.  Alii  vefirum 
anferes  fiunt  , qui  tantummodo  clamant , nocere  non 
poffunt  ; alii  canes  qui  & latrare  & mordere  poffunt. 
Cibaria  vobis  prceberi  videmus  : vos  autem  maxime  de-, 
betis  in  eos  impetum  facere  , qui  merentur  : hoc  populo 
gratijfimum  efi  : deindc  , fi  voletis  , etiam  tum , quum 
verifimile  erit  aliquem  commififfe , in  fufpicione  latra- 
tote  : id  quoque  concedi  potefi.  Sin  autem  sic  agetis , 
ut  arguatis  aliquem  patrern  occidiffe  t neque  dicere  pof 
fitis  y aut  quare  , aut  quomodo  ; ac  tantummodo  fine 
fufpicione  latrabitis  ; crura  quidem  vobis  nemo  fujfrin- 
get  : fed  fi  ego  hos  bene  novi  , litteram  illam  , cui  vos 
ufque  eo  inimici  efiis  , ut  etiam  cas  omnes  oderitis  , 
ita  vehementer  ad  caput  affigent  , ut  pofiea  neminem 
alium , nifi  fortunas  vefiras  , accufare  poffitis. 

( t ) Qu’on  leur  rompt  Us  voient  pour  menacer  quelqu’un 
jambes.  Ce  n’eft  pas  que  l’on  de  lui  taire  du  mal. 
rompît  en  effet  les  jambes  aux  (u)  Cette  lettre.  La  lettre  C , 
chiens , c’eft  une  façon  de  par-  ou  K. , que  l’on  imprimoit  au 
1er  dont  les  Romains  fe  fer-  front  du  calomniateur. 
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XXI.  Que  m’avez-vous  donné  à défendre , fage 
acculâteur  } Quels  foupçons  infinuez-vous  à vos 
Juges  ? Rofcius  craignoit  d’être  déshérité.  J’entends 
bien,  vous  dis-je  encore  ; mais  pourquoi  devoit-il 
le  craindre  i perfonne  n’en  dit  mot.  Son  pere  avoit 
ce  delfein  dans  l’efprit  ; faites-le  voir  : vous  n’avez 
rien  à dire  : vous  ne  nommez  perfonne  avec  qui  il 
en  ait  délibéré  , perfonne  à qui  il  l’ait  dit,  rien  qui 
ait  pu  vous  en  donner  le  foupçon.  Accufer  de  la 
forte , Erucius , n’eft-ce  pas  dire  clairement  : Je  fais 
bien  ce  qu’on  m’a  donné,  mais  je  ne  fais  que  dire; 
je  me  fuis  arrêté  feulement  à ce  que  difoit  Chry- 
fogonus , que  Rofcius  ne  trouveroit  point  de  défen- 
feur , & qu’il  n’y  auroit  perfonne  qui  osât  dire  une 
parole  en  ce  temps-ci  de  la  vente  de  fes  biens  & 
de  l’affociation  de  fes  ennemis.  Ce  font  fans 
doute  ces  faux  préjugés  qui  vous  ont  pouffé  à cette 
injultice.  En  vérité  vous  n’auriez  pas  ouvert  la 
bouche , fi  vous  aviez  cru  que  quelqu’un  dût  vous 
répondre. 

59.  Il  étoit  important,  Meilleurs,  fi  vous  y avez 
pris  garde,  de  remarquer  avec  quelle  indolence  il 
formoit  Ion  accufation  ; je  fuis  fur  que  quand  il  a 
vu  fur  ces  fieges  de  tels  perfonnages , & qu’il  a de- 
mandé lequel  fe  lèverait  comme  défenfeur , il  ne 
m’a  pas  même  foupçonné,  puifque  je  n’ai  pas  en- 
core (x)  parlé  en  public.  Or  quand  il  n’a  vu  paraître 
aucun  de  ceux  qüi  peuvent  bien  défendre  un  acculé  , 
& qui  font  dans  l’habitude  de  le  faire , il  efl  devenu 
fi  négligent,  que  tantôt  il  s’alféioit,  tantôt  il  fe  pro- 
menoit,  quelquefois  même  il  appeloit  un  domefi- 
tique , lans  doute  pour  lui  dire  d’aller  préparer  le 
efcpas , en  forte  qu’il  regardoit  cette  léance  &.  cette 
alfemblée  comme  une  véritable  folitude. 

XXII.  Il  a parlé  quelques  moments,  & s’eft  alfis. 
Alors  je  me  fuis  levé , & il  a refpiré,  ce  femble  , 
bien  content  que  ce  ne  lut  point  un  autre  qui  par- 
lât. J’ai  donc  commencé  mon  difcours , & j’ai  re- 
marqué, Meilleurs,  qu’il  badinoit  &.  s’amufoit  4 


POUR  ROSCIUS,  47 

XXI.  Quid  mihi  ad  defendendum  dedifi , bone 
accufator  ? quid  hifce  autem  ad  fufpicandum  ? Ne 
exheredaretur  veritus  ejl  : audio  : fed  qua  de  caufa 
vereri  debuerit , nemo  dicit.  Habebat  pater  in  anirno. 
Planum  fac.  Nihil  ejl  : non  , quicum  deliberarit  , quen t 
certiorem  fecerit,  unde  ijlud  vobis  fufpicari  in  men- 
tent venerit.  Quum  hoc  modo  accufas  , Eruci  , nonne 
hoc  palam  dicis  ? ego , quid  acceperim  , fcio  ; quid 
dicam  , nefcio  : unum  illud  fpeElavi  , quod  Chryfogo - 
nus  aiebat , neminem  ijti  patronum  futurum  : de  bo- 
norum  emptione  , deque  ea  focietate  neminem  ejfe  , qui 
verbum  facere  hoc  tempore  auderet.  Hcec  te  opinio  falfa 
in  ijlam  fraudem  impulit  : non  , mehercule  , -verbum  fe- 
djfes , fi  tibi  quemquam  refponfurum  putajfes. 


39.  Opercc  pretium  erat , fi  animadvertijlis , Indi- 
ces y negligentiam  ejus  in  accuftndo  confiderare.  Cre- 
do , quum  vidijfet , qui  homines  in  hifce  fubfellïis  fé- 
dèrent , quœf  jfe , num  ille  aut  ille  defenfurus  effet  ; 
de  me  ne  fufpicatum  quidem  , quod  antea  caufam  pu- 
blicam  nullam  dixerim  : pofeaquam  invenit  neminem 
eorum  , qui  poffunl  , 6*  folent  ; ita  negligens  ejfe  cce- 
pit  y ut  quum  in  mentem  veniret  ei  ,■  refideret  ; deinde 
fpatiaretur  ; nonnumquam  etiam  puerum  vocaret , credo 
cui  cœnam  imperaret  : prorfus  ut  vefro  confejfu , 6* 
hoc  conventu , pro  fumma  folitudine  abuteretur. 

XXII.  Peroravit  aliquando  : ajfedit , furrexi  ego  : 
rcfpirare  vifus  efl  x quod  non  alius  poù'us  diceret  : 
ccnpi  dicere.  Ufque  eo  animadverti  , Judices  , eum 

(*)  Parlé  en  public , c’eft-à-dire , fur  une  affaire  criminelle. 
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d’autres  chofes  jufqu’à  ce  que  j’ai  nommé  (y)  Chry- 
fogonus. Dès  que  j’ai  eu  prononcé  ce  norfi , mon 
homme  a levé  la  tête  & a même  paru  étonné.  J’ai 
bien  compris  ce  qui  Favoit  réveillé.  J’ai  nommé  donc 
Chryfogonus  une  fécondé  & troifieme  fois.  Après 
cela , des  gens  n’ont  ceffé  de  courir  de  tous  les  cô- 
tés , fans  doute  pour  aller  annoncer  à Chryfogonus 
qu’il  y avoit  dans  la  ville  un  homme  allez  hardi  pour 
parler  contre  fes  intérêts  ; que  l’affaire  fe  traitoit 
tout  autrement  qu’il  n’avoit  cru  ; que  l’achat  des 
biens  étoit  découvert  ; que  la  fociété  étoit  attaquée  ; 

3ue  l’on  s’étoit  mis  peu  en  peine  de  fon  crédit  & 
e fon  pouvoir  ; que  les  Juges  étoient  attentifs  , &. 
que  la  caufe  révoltoit  le  peuple  Romain. 

61.  Comme  vous  êtes  trompé  dans  vos  efpé- 
rances  , Erucius , comme  vous  voyez  que  tout  a 
changé  de  face  ; qu’on  plaide  pour  Rofcius  , finon 
convenablement,  du  moins  avec  affurance  ; que  loin 
de  vous  le  facrifier , comme  vous  le  penfiez  , on  le 
défend  ; que  ceux  de  qui  vous  efpériez  cette  vic- 
time, fe  comportent  en  Juges:  faites  enfin  reparoître 
ici  votre  foupleffe  & votre  ancienne  prudence  : 
avouez-nous  que  vous  n’êtes  venu  ici  que  pour  vous 
être  flatté  que  tout  ceci  t)e  feroit  point  un  jugement 
en  forme,  mais  un  brigandage.  On  plaide  fur  un 
parricide , & l’accufateur  n’apporte  point  de  raifons 
pourquoi  le  fils  a tué  fon  pere. 

62.  Ce  que  dans  les  fautes  légères  & les  petites 
tranfgrelfions  qui  font  fréquentes , & prefque  jour- 
nalières , on  examine  principalement,  quel  eft  le 
principe  de  l’afrion  vicieufe  , Erucius  croit  qu’on  ne 
doit  point  y penfer  dans  une  accufation  de  parri- 
cide. Sur  un  crime  de  cette  nature , Meilleurs , lors 
même  que  plufieurs  raifons  paroiffent  concourir  & 
fe  rapporter  à le  prouver,  on  ne  fe  détermine  pas 
néanmoins  à croire  témérairement  : l’affaire  ne  fe 
décide  pas  fur  de  foibles  conjeéhires  : on  n’entend 
pas  des  témoins  douteux , & l’on  ne  juge  pas  fur 
l’habileté  de  l’accufateur  ; il  faut  prouver  aupara- 
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tari , atque  alias  res  agere , apte  quàm  Chryfogonum 
nominavi  ; quem  fimul  atque  attigi  , flatim  homo  fe 
erexit  : mirari  vifus  ejî  : intcllexi , quid  eum  pupu- 
Jgijfet.  Iterum  ac  tertio  nominavi.  Pcjlea  homines  cur - 
fare  ultra  & citro  non  dejiiterunt , credo  , qpi  Chry- 
fogono.  nuntiarent , ejfe  aliquem  in  civitate,  qui  contra 
voluntatern  ejus  dicere  auderet  : aliter  caufam  agi  , 
atque  ille  exijlimaret  : aperiri  honorum  emptionem  : 
-vexari  pejfimc  focietatcm  : gratiam  , potentiamque  ejus 
negligi  : judices  diligenter  attendere  : populo  rem  in - 
djgnam  videri. 

6t.  Quæ  quoniam  te  fefdlerunt , Eruci  , quoniam - 
que  vides  verfa  ejfe  omnia  ; caufam  pro  Sex.  Rofcio  , 
fi  non  commode , at  libéré  dici  ; quem  dedi  putabas , 
defendi  intelligis  ; quos  tradituros  fperabas  , vides 
judicare  : rcflhue  nobis  aliquando  veterem  tuam  illam 
calliditatem  atque  prudentiam  : confttere  hue  câ  fpe 
veniffe  , qubd  putares  hic  litrocinium  , non  judicium. 
futurum.  De  parricidio  caufa  dicitur  : ratio'  ab  accu - 
fatore  reddita  non  ejl , quam  ob  caufam  filius  palrem 
occident. 

62.  Quod  in  minimis  noxiis , 6*  in  his  levioribus 
peccatis  , quee  magis  crebra , 6*  jam  prope  quotidiana. 
funt  y maxime  Ce  primhm  quccritur  , quai  caufa  ma- 
leficii  fuerit  ; id  Erucius  in  parricidio  quccri  non 
putat  oportere  : in  quo  feelere  , Judices  , etiam  quurn 
multx.  caufz  convenijfe  unutn  in  locum , atque  inter 
fe  congruere  videntur  ; tamen  non  temerè  creditur , 
neque  levi  conjeflurd  res  penditur , ne  que  tejlis  incer- 
tus  auditur,  neque  accufatoris  ingenio  res  judicatur. 

(v)  Ch-yfogonut,  Affranchi  de  Sylla,  & fon  favori, 
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vant  plufieurs  autres  mauvaifes  a&ions  de  l’accufé  ; 
la  corruption  de  fes  mœurs , fon  audace  peu  com- 
mune , & non-feulement  fon  impudence  , mais  une 
folie  & une  fureur  portée  à fon  comble.  Cela  prou- 
vé , il  faut  encore  qu’il  y ait  des  traces  fenfibles 
du  crimê  ; il  faut  fpecifier  où  , pourquoi , par  qui , 
en  quel  temps  il  a été  commis.  Et  fi  toutes  ces  cir- 
conitances  ne  font  pas  tout-à-fait  claires , on  ne  peut 
croire  une  aélion  fi  criminelle  , fi  cruelle  , & Il 
barbare. 

63.  Telle  eft  la  force  de  l’humanité  , de  l’union 
du  meme  fang , que  la  nature  même  fe  révolte 
contre  de  pareils  loupçons  ; & c’eft  un  objet  bien 
affreux  & bien  monurueux , qu’une  créatur»  d’ef- 
pèce  humaine,  qui  pouffe  la  férocité  tellement  au- 
delà  des  bêtes , qu’elle  aille  jufqu’à  priver  de  la 
lumière  du  jour  ceux  qui  la  lui  ont  donnée , tandis 
que  la  génération  , la  nourriture , le  même  inftinét , 
retiennent  dans  l’union  les  animaux  les  plus  fau- 
vages. 

XXIII.  On  rapporte  un  fait  arrivé  il  y a peu  d’an- 
nées : qu’un  certain  T.  Cœlius  de  (r)  Terracine, 
homme  affez  connu , s’étant  allé  coucher  après  fon 
fon  foupé  dans  une  même  chambre  avec  deux  de 
fes  enfants , fut  trouvé  le  lendemain  matin  égorgé  , 
fans  que  l’on  rencontrât  ni  d’efclave , ni  d’autre  per- 
fonne  fur  qui  le  foupçon  pût  tomber  : fes  deux  fils  , 

3ui  étoient  fort  jeunes  &.  couchoient  auprès  de  lui , 
irent  qu’ils  ne  s’étoient  apperçus  de  rien.  On  les 
déféra  néanmoins  comme  parricides.  Qu’arriva-fr-il  ? 
affurément  les  foupçons  étoient  violents.  Etoit-il 
poflible  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’en  eût  rien  connu  , 
& que  quelqu’un  eût  ofé  s’introduire  dans  cette 
chambre  , lors  précifément  que  fes  deux  fils  y 
étoient  & pouvoient  aifément  s’en  appercevoir  ÔC 
défendre  leur  pere  ? 

65.  Quoiqu’il  n’y ‘eût  perfonne  qu’on  pût  raifon- 
nablement  foupçonner  ; cependant  quand  on  eut 
bien  éclairci  les  Juges , que  la  porte  de  la  chambre 
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Quum  milita  antea  commiffa  maleficia , tum  vita  ho- 
minis  perdidjfima  , tum  fingularis  audacia  ofiendatut 
necejfe  ejl  : neque  audacia  foliim  , fed  fummus  furor 
atque  amenda  : hcec  quum  fint  omnia  , tamen  cxfient 
oportet  exprejfa  fieleris  vejligia  , ubi  , quâ  ratione  , 
per  quos  , quo  tempore  maleficium  fit  admijfium  : qucc 
nifi  multa  6*  manifefla  funt  , profetl'o  res  tam  fie • 
lefia  , tam  atrox  3 tam  nefaria  credi  non  potefi. 

6 j.  Magna  eft  enim  vis  humanitatis  : multum  va» 
let  comrnunio  fanguinis  : reclamitat  ifiiufmodi  fufpi- 
cionibus  ipfia  natura  : portentum  atque  monfirum  cer- 
tifiimum  ejl , ejfe  aliquem  humanâ  fipecie  & figura  , 
qui  tantum  immanitate  bejlias  vicerit , ut , propter 
quos  banc  fuavijfimam  lucem  adfpexerit , eos  indi- 
gnijfimè  luce  privarit  : quum  etiam  feras  inter  fifi 
partus  , atque  educatio  , & natura  ipfa  concilier . 

XXIII.  Non  ita  multis  ante  annis  aiunt , T.  Cce~  . 
lium  quemdam  Terracinenfim  , hominem  non  obfiu- 
rum  , quum  ccenatus  cubitum  in  idem  conclave  cum 
duobus  adolefientibus  filiis  ijfet , inventum  ejfe  manc 
jugulatum.  Quum  neque  firvus  quifquam  reperiretur  , 
neque  liber } ad  quem  e a fufpicio  pertinent  ; id  cela- 
tïs  autem  duo  jilii  propter  cubantes  ne  finfijfe  qui - 
dem  fie  dicertnl  : nomina  filiorum  de  parricidio  de- 
lata  funt.  Quid  poflea  ? erat  fane  fufpiciofum  : neu- 
trum  finfijfe  ? aufum  autem  ejfe  quemquam  fi  in  id 
conclave  committere , eo  potiffimum  tentporc , quum 
ibidem  ejfent  duo  adolefientes  jilii  , qui  6*  fendre  & 
defendere  facile  pojfent  ? 

65.  Erat  porrb  nemo  , in  quem  ea  fufpicio  conve- 
nue t.  Tamen  quum  planum  judicibus  ejfet  fatlum  , 

(l)  Terracine.  Bourgade  au  pays  des  Volfqu«. 
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ayant  été  ouverte  , on  avoit  trouvé  les  deux  jeunes 
gens  endormis  : ils  furent  déclarés  innocents  & 
déchargés  de  tout  foupçon  ; car  on  ne  penfoit  pas 
que  quelqu’un , après  avoir  violé  toutes  les  lois 
divines  & humaines  par  une  aétion  fi  déteftable  , 
pût  aufli-tôt  s’endormir  : en  effet  ceux  qui  ont  com- 
mis un  fi  grand  crime  , loin  de  repoler  fans  in- 
quiétude , ne  peuvent  pas  même  refpirer  fans 
frayeur. 

XXIV.  Vous  connoiffez  ceux  dont  ( a ) les  poètes 
nous  ont  parlé  , & qui  pour  venger  la  mort  de  leur 
pere  , en  punirent  leur  propre  mere.  Quoiqu’on 
dife  qu’ils  le  firent  après  l’ordre  & l’oracle  des 
Dieux  immortels , voyez  cependant  combien  les 
furies  les  tourmentent  ; elles  ne  les  biffent  nulle 
part  en  repos  , parce  que  leur  piété  filiale  même 
n’étoit  pas  exempte  de  crtme.  Tel  eft  le  pouvoir 
de  la  nature  , Meilleurs  ; le  fang  d’un  pere  & d’une 
mere  fait  couler  dans  nos  veines  ce  qu’il  y a de 
plus  fort , de  plus  intime , de  plus  religieux  ; on  ne 
lauroit  effacer  la  tache  dont  il  s’eft  fouillé  ; elle  pé- 
nétré même  tellement  dans  l’âme , que  la  fureur  ôt 
la  folie  en  font  les  fuites  inévitables. 

67.  Car  ne  vous  imaginez  pas , comme  vous  le 
voyez  fouvent  dans  les  pièces  de  théâtre  , que  ceux 
qui  commettent  quelque  chofe  d’impie  &.  de  frêle-' 
rat , foient  épouvantés  & pourfuivis  par  les  torches 
.ardentes  des  furies  : chacun  eft  tourmenté  par  fa 
propre  injuftice  & fon  propre  eftroi,  chacun  eft 
agité  par  fon  propre  crime  , & déchiré  de  fa  propre 
fureur;  leurs  propres  penfées,  les  témoignages  in- 
térieurs de  leur  âme  les  effrayent.  Ce  font-la  pour 
les  impies  les  furies  continuelles  & domeftiques  , 
qui , nuit  & jour , reprochent  aux  enfants  fcélérats  , r 
ce  qu’ils  ont  fait  fouffrir  à leurs  peres. 

68.  L’énormité  de  la  mauvaife  aftion  eft  donc 
caufe  , qu’à  moins  que  le  parricide  ne  foit  en  quel- 
que façon  manifefte  , on  ne  peut  le  croire  , s’iln’eft 

< a ) Les  pactes.  C’ell  Urdte  qui  ht  mourir  fa  mere  Clytem- 
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apcrto  ojlio  dormier.tes  eos  rcpertos  ejfe  ; judicio  abjb - 
luti  adolefcentes , & fufpicione  omni  liberati  funt. 
Nemo  enïm  putabat , quemquam  ejfe  , qui , quutn  omnia 
divina  atque  Humana  jura  fcelere  ncfario  polluijjet  , 
fomnum  flatirn  capere  potuijfet  : propterea  quoi  qui 
tantum  facinus ■ commiferunt  , non  modo  fine  cura 
quieficere , fed  ne  fpirare  quidem  fine  metu  pojfunt. 

XXIV.  Videtifne  , quos  nobis  poctæ  tradiderunt  , 
patris  ulcificendi  causa  , fiupplïcium  de  maire  fumpfif- 
fie , quum  prafertim  deorum  immortalium  jujfis  atque 
oraculis  id  feciffe  dicantur , tamen  ut  eos  agitent  fu- 
rice  y neque  confiflere  ufijuam  patiantur,  qubd  ne  pii 
quidem  fine  fcelere  ejfe  potuerunt  ? Sic  fie  res  habet , 
Judices.  Magnam  via  , magnam  necejfitalem , magnant 
pojfidet  religioncm  paternus  , matcrnufque  fangnis  : ex 
quo  fi  qua  macula  concept  a e(î , non  modo  elui  non 
potefi  , verùm  ufque  eo  permanat  ad  anirnum  , ut  fiwn- 
mus  furor  atque  amenda  confequatur. 

6p.  Nolite  enim  putare , quemadmodum  in  fabulis 
fccpenumero  videtis  y eos  , qui  aliquid  impie  fcclera- 
téque  commiferint , agitari  & perterrcri  Furiarum  tiédis 
ardentibus.  Sua  quemque  fraus  6*.  finis  terror  maxime 
vexât , fuum  quemque  fcelus  agitai , amentiaque  a fi- 
ât : fus  mais,  cogitationes  , confcienticeque.  animi  ter- 
rent : hs  funt  impiis  ajfidux  domefiiceeque  F üri s • quss 
dies  no  bief  que  parentum  panas  a con ficeler atijfimi  s filiis 
répétant. 

68.  H æc  magnitndo  maleficù  facit , ut  nifi  pene 
manifefium  parricidium  proferatur  , crcdibilc  non  fit  : 

neftre  après  qu’elle  eut  fait  mourir  Asnmemnon  fon  mari  & pere 
«TOrefte. 
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précédé  par  le  déréglement  le  plus  honteux  de  la 
jeunefle , par  une  vie  fouillée  de  toutes  les  horreurs  , 
par  des  dépenfes  prodiguées  avec  opprobre  & deshon- 
neur , par  une  effronterie  déclarée , enfin  par  des 
indifcrétions  ft  évidentes , qu’elles  aillent  prefque 
jufqu’à  la  folie.  Il  y faut  encore  ajouter  la  haine 
paternelle , la  crainte  de  fes  châtiments , des  amis 
pervers , des  efclaves  complices , nne  conjonélure 
convenable  ,un  lieu  propre  à une  pareille  exécution. 
J’irois  prefque  jufqu’à  dire  qu’il  faut  que  les  Juges 
voient  les  mains  du  fils  teintes  encore  du  fang  de 
fon  pere  , pour  leur  faire  croire  un  forfait  aufîi  bar- 
bare & aufîi  contraire  'à  l’humanité.  Moins  donc  ce 
crime  eft  croyable , quand  il  eft  fans  preuve  ; plus 
on  doit  le  punir , quand  il  eft  évident. 

XXV.  Aufîi  entre  bien  des  chofes  cpii  attellent 
que  nos  ancêtres  ont  été  fupérieurs  a toutes  les 
autres  nations , autant  par  la  prudence  & la  fagefle  , 
que  par  les  armes , rien  ne  le  prouve  mieux  que 
le  choix  qu’ils  ont  fait  d’un  fupplice  extraordinaire 
& fingulier  contre  les  enfants  impies.  Conftdérez 
donc  combien  à cet  égard  leur  prudence  eft  au-def- 
fus  de  la  prudence  de  ceux  qui  ont  été  réputés  les 
plus  fages. 

70.  On  nous  apprend  que  la  ville  d’Athènes  étoit 
très-éclairée  pendant  qu’elle  étoit  libre  , & que  So- 
lon , qui  fit  les  lois  qu’elle  fuit  encore  aujourd’hui , 
fut  le  plus  fage  de  tous  les  Athéniens.  Lorlqu’on  lut 
demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  fixé  de  fupplice 
contre  celui  qui  auroit  tué  fon  pere , il  répondit 
qu’il  avoit  cru  que  perfonne  ne  le  feroit.  Il  fit , dit- 
on,  prudemment  de  ne  rien  ordonner  contre  un 
crime  que  l’on  n’avoit  point  encore  commis,  de  peur 
que  la  loi  ne  parût  plutôt  le  faire  connoître  que  le 
défendre.  Mais  que  nos  peres  en  ont  agi  bien  plus 
prudemment  ! Comprenant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi 
faint  que  l’impudence  ne  fût  capable  de  violer,  ils 
imaginèrent  un  fupplice  particulier  pour  les  parri- 
cides, afin  que  ceux  qui  ne  pouroient  être  retenus 
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nifi  turpis  adolefcentia  , nifi  omnibus  flagitiis  vita 
inquinata  , nifi  fumptus  ejfufi  cum  probro  atque  dtde - 
core , nifi  prorupt a audacia  , nifi  tanta  temeritas  , ut 
non  procul  abhorrcat  ab  infania.  Accédât  hue  opor— 
Ut  odium  parentis  , animadverfionis  paternot  metus , 
amicï  improbi,  fiervi  conficii,  tempus  iioneum  , locus 
opportune  captus  ad  eam  rem  ; pene  dicam , refperf*z 
manus  fianguine  patemo  judices  videant  oportet , fi 
tantum  facinus  , tam  immane  , tam  acerbum  , cred( £ 
turi  fini.  Quare  hoc , qub  minus  efi  credibile  , nifi 
ofienditur  ; eo  magis  efi,  fi  convincitur,  vindicandum4 

XXV.  ltaque  quum  multis  ex  rebus  intelligi  po- 
tefi  , majores  nofiros  non  modh  armis  plus  , quàm  ce- 
teras  nationes , veriim  etiam  confilio  , fiapientiâque 
potuifific  ; tum  ex  hac  re  vel  maxime  , quod  in  im- 
pios  fingulare  fiupplicium  invenerunt  : qua  in  re  quan- 
tum prudentiâ  præfiiteri/it  iis  , qui  apud  ceteros  fia • 
pientififimi  fiuijfie  dicuntur,  confiderate. 

jo.  Frudentijfima  civitas  Athenienfium , dum  ea 
rerum  potita  efi , fiuijfie  traditur  : ejus  porro  civitatis 
fiapientijfimum  Solonem  dicunt  fiuijfie  , eum  , qui  leges  , 
quibus  hodie  quoque  ututpur  , ficripfierit.  Js  quum  in - 
terrogaretur  , cur  nullum  fiupplicium  confiituijfiet  in 
eum , qui  parentem  necajfet  , refipondit  , fie  id  nemi - 
nem  fiaüurum  putajfie.  Sapienter  fiecififie  dicitur , quum 
de  eo  nihil  fianxerit , quod  antea  commijfium  non  erai , , 
ne  non  tam  prohibere  , quàm  admonere  videretur. 
Quantb  majores  nofiri  fiapientiiis  ? qui  quum  intelli- 
gerent , nihil  ejfie  tam  fianttum  , quod  non  aliquando 
violant  audacia  , fiupplicium  in  parricidas  fingulare 
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dans  le  devoir  par  les  lois  de  la  nature , fuflent  dé- 
tournés de  commettre  un  tel  crime  par  la  grandeur 
même  du  fupplice  : ils  ordonnèrent  qu’ils  feroient 
coufus  tout  vifs  dans  un  fac  & jetés  dans  la  riviere. 

XXVI.  O fagefle  admirable  ! ne  femblent-ils  pas , 
Meilleurs  , fouftraire  un  tel  homme  à la  nature , &t 
le  féparer  de  tous  les  êtres,  quand  ils  lui  ôtent tout- 
\ coup  la  jouïflance  du  ciel,  du  foleil,  de  l’eau  ôt 
de  la  terre , afin  que  celui  qui  auroit  fait  périr  l’au- 
eur  de  fes  jours , fût  privé  de  ce  qui  eft  regardé 
*omme  le  principe  de  toutes  chofes  r Ils  n’ont  pas 
voulu  livrer  fon  corps  aux  bêtes  féroces , de  crainte 

Sue  le  convertiflant  en  leur  fubllance  , elles  ne  nous 
evinfl'ent  encore  plus  cruelles  ; ni  le  jeter  tout  nu 
dans  le  fleuve , de  peur  que  tranfporté  jufqu’à  la 
mer  , il  ne  vînt  à profaner  fes  eaux , deftinées  , 
dit-on , à purifier  toutes  les  fouillures  (b)  des  autres  \ 
crimes.  Enfin  il  n’y  a rien  de  fi  vil  &.  de  fi  com- 
mun , dont  ils  lui  aient  laifl'é  la  moindre  jouiflance. 

72.  Car  qu’y  a-t-il  de  plus  commun  que  l’air  pour 
les  vivants,  la  terre  pour  les  morts , la  mer  pour 
ceux  qui  flottent  fur  les  eaux , le  rivage  pour  ceux 
qui  font  rejetés  par  les  flots  ? Dans  le  peu  de  vie 
qui  refte  au  parricide  que  l’on  punit , il  ne  fauroit 
Tefpirer  l’air  : quand  il  meurt , fon  corps  ne  va 
point  jüfqu’à  la  terre  ; il  eft  agité  par  les  flots  fans 
être  lavé  ; fi  l’eau  le  repouffe  au  rivage , il  ne  trouve 
pas  même  le  repos  fur  les  rochers. 

73.  En  dénonçant  un  crime  pour  lequel  on  a éta- 
bli un  fi  grand  fupplice  , croyez -vous  , Erucius  , 
perfuader  la  vérité  de  votre  accufation  à des  Juges 
aufli  éclairés  , fans  leur  expofer  la  moindre  preuve  ? 
Quand  vous  auriez  accufé  Rofcius  devant  les  propres 
acquéreurs  de  fes  biens  , & que  Chryfogonus  eût 
été  le  préfident  du  Tribunal,  vous  y feriez  venu 
■ plus  en  réglé  & plus  préparé  que  vous  n’êtes.  Eft-ce 
que  vous  ne  comprenez  pas  la  queftion , ni  devant 
quels  Juges  elle  eft  traitée  ? Il  s’agit  d’un  parricide , 
dont  on  ne  peut  fe  rendre  coupable  fans  plufieurs 
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excogitaverunt  ; ut  , quqs  naturel  ipfa  rttinere  in 
ojflcio  non  potuijjel , ii  magnitudine  pœnee  , maleficio 
fummoverentur  : infui  voluerunt  in  culeum.  vivos  > 
atque  ita  in  flumen  dejici. 

XXVI.  O fingularem  fapientiam , Indices  ! nonne 
videntur  hune  hominem  ex  rerum  natura  fufluliffle  6» 
eripuijfe  , cui  repente  calum  , folem  , aquam  , terram- 
que  ademerunt , ut , qui  eum  necajjct , unde  ipfe  na- 
lus  effet , careret  iis  rébus  omnibus  , ex  quitus  omnia 
nata  ejje  dicuntur  ? Noluerur\t  feris  corpus  objicere  , 
ne  befliis  quoque , qiue  tantum  feelus  attigijfcnt , im- 
manioribus  uteremur  : non  fie  nudos  in  flumen  dejb- 
cere , ne  , quurn  delati  ejjent  in  mare  , ipflum  pol- 
luèrent , quo  cetera  , quee  violata  flunt , expiari  pu- 
tantur.  Denique  nihil  tam  vile  , neque  tam  vulgarc  cfl  y 
cujus  partem  ullam  eis  reliquerint. 

J2.  Etenirn  quid  tam  efl  commune  , qvàm  fpiri - 
tus  vivis  t terra  mortuis  , mare  fluSluantibus  , lit! us' 
ejeflis  ? Ita  vivunt , dum  pojfunt , ut  ducere  animant 
de  cœlo  non  queant  : ita  moriuntur , ut  corurn  cjfi 
terra  non  tangat  : ita  jadantur  fluElibus  , ut  numquattv 
alluantur  : ita  poflremb  ejiciuntur , ut  ne  ad  fax  a 
quidem  mortui  conquiefcant. 

7j.  T and  maleficii  crime  n , cui  maleficio  tam  in- 
flgne  flupplicium  efl  conflitutum  , probare  te , Eruci  , 
cenfles  peffle  talibus  viris , fi  ne  cauflam  quidem  male- 
ficii protuleris  ? Si  hune  apud  bonorum  emptores  ipfijst 
accu far  es  , eique  judicio  Chryfiogonus  pracjfa  ; tan;  sic 
diügentiiis  paratiiifque  veniffles.  Utràrn  , quid  agatur  v 
non  vides  ? an  , apud  quos  agatur  ? ylgitur  de  par- 
ricidïo  : quod  fine  multis  caufis  fufeipi  non  pot  cfl... 

(h)  A purifier  toutes-  les  fouillurcs  , e’eft  ce  qui  cft  rapporté' 
dans  un  vers  d’Eurypide.. 

C v 
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motifs.  L’examen  s’en  fait  par  les  plus  fages  de  tous- 
les  hommes , qui  favent  que  perlonne  ne  commet 
fans  caufe  la  faute  la  plus  légère. 

XXVII.  Mais  foit , vous  ne  pouvez  produire  de 
preuves  : quoique  dès-là  je  doive  être  vainqueur  , 
je  me  départirai  néanmoins  de  mon  droit , ÔC  ce 
que  je  ne  vous  accorderois  pas  dans  une  autre,  oc- 
cafion  , je  vous  l’accorde  dans  celle-ci , foutenu  par 
l’innocence  de  Rofcius.  Je  ne  vous  demande  plus 
pourquoi , mais  comment  il  l’a  tué.  Oui , Erucius  ,. 
voilà  ce  que  je  voudrois  favoir , & j’agirai  de  ma- 
niéré avec  vous  , qu’en  cela  je  vous  laiflèrai  le  pou- 
voir , ou  de  répondre , ou  d’interrompre , ou  même 
d’interroger  ft  vous  voulez. 

74.  Comment  T a-t-il  tué  ? Pa-t-il  tué  lui-même,, 
ou  fait  tuer  par  d’autres  ? Si  vous  dites  que  c’eft 
lui , il  n’étoit  point  à Rome  en  ce  temps-là.  Si  c’eft: 
par  d’autres , je  vous  demande , étoit-ce  par  des. 
efclaves , ou  par  des  gens  libres  ? Quels  hommes 
étoient-ce  ? Les  aflaflins  étoient-ils  d’Amérie  même 
ou  de  Rome  ? S’ils  font  d’Amérie,  qui  font-ils  é- 
pourquoi  ne  les  pas  nommer  ? S’ils  font  de  Rome,, 
d’où  Rofcius  les  connoiffoit-il , puifqu’il  n’y  étoit 
pas  venu  depuis  longues  années , & qu’il  n’y  a ja- 
mais refté  plus  de  trois  jours  ? Où  a-t-il  raffemblé 
ceux  avec  qui  il  a conféré  ? Comment  leur  a-t-il  per- 
fuadé  ? Leur  a-t-il  payé  leur  falaire  ? A qui  l’a-t-il 
donné  ? Par  qui  l’a-t-il  donné  ? D’où,  l’avoit-il  prisé- 
Quelle  fomme  étoit-ce  ? N’eft-ce  pas  par  ces  traces, 
qu’on  a coutume  d’arriver  jufqu’à  la  fource  du  crime  ? 
Tâchez  en  même  temps  de  vous  rappeler  de  quel 
caraétere  vous  l’avez  dépeint.  Vous  Pavez  repréfenté 
comme  un  homme  fauvage,  ruftique,qui  n’a  jamais 
eu  de  commerce  avec  d’autres  hommes , & qui  n’a. 
jamais  féjourné  dans  une  ville. 

75.  Je  ne  m’arrête  point  à ce  pqrtraît,  d’où  je 
jourois  tirer  mes  plus  fortes  preuves  pour  la  jufti- 
tication  de  Rofcius,  en  diiànt  que  ces  fortes  de 
crimes  ne  s’enfantent  pas  pour  Uordinaire  dans  une. 
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Apud  homines  autan  prudentijfmos  agitur  ; qui  Intel - 
liguât , neminan  ne  minimum  quidem  maleficium  fine 
caufa  admittere. 

XXVII.  Ejîo  : caufam  proferre  non  potes  : tametfi 
fiatim  vicijfe  debeo  , tamen  de  meo  jure  decedam  ; & 
tibi , quod  in  alia  caufa  non  concederem  , in  hac  con- 
cedam  y fretus  hujus  innocentid.  Non  queero  abs  te  , 
quare  patrem  Sex.  Rofcius  occident  : queero  , quo 
modo  occident.  Ita  queero  abs  te  , C.  Eruci , quo - 
modo  ; 6*  fie  tecum  agam , ut  in  eo  loco  vel  refpon- 
dendi  , vel  interpellandi  tibi  potefiatem  fiiciam  y vel 
etiam  , fi  quid  voles  , interrogandi. 

y 4.  Quomodo  occidit  ? ipfe  percufilt , an  aliis  oc - 
cidendum  dédit  ? Si  ipfum  arguis  , Romcc  non  fuit  1 
fi  per  alios  fecijfe  dicis  ; queero  , fervofne , an  iihe- 
ros  ? quos  homines  ? indidemne  Amerid , an  hofee  ^ 

ex  urbe  ficarios  ? fi  Amerid  ; qui  funt  hi  ? cur  non  » 

nominantur  ? fi  Romd  ; unde  eos  noverat  Rofcius  r 
qui  Romam  multis  annis  non  venit , neque  umquam 
plus  triduo  fuit  ? ubi  eos  convenit  ? quicum  locutus 
efi  ? quomodo  perfuafit  ? Pretium  dédit  ? cui  dédit  ?" 
per  quem  dédit  ? unde  , aut  quantum  dédit  ? Nonne- 
his  vefiigiis  ad  caput  maleficii  perveniri  folet  ? & fi- 
mul  tibi  in  mentem  veniat , facito  , quemadmodum.  vî~ 
tam  hujufce  depinxeris  : hune  hominem  ferum  atque 
agrefiem  fuijfe  ; numquam  in  oppido  confiitiffe . 


yf.  Qua  în  re  preetereo  illud  , quad  mi  hi  maximat 
argumento  ad  hujus  innocentiam  poterat  effe  ut  rufi^ 
ai  s maribus  x in  viQu  arido , in  hac  horrida  incuir 
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vie  toute  champêtre , dans  une  nourriture  fimple  & 
frugale,  & dans  des  mœurs  incultes.  Comme  or» 
ne  peut  pas  trouver  toutes  fortes  d’arbres  & de 
fruits  en  toutes  fortes  de  terre  ; ainfi  tout  genre  de 
vie  ne  produit  pas  les  mêmes  genres  de  crimes.  Le 
goût  des  giandes  dépenfes  naît  dans  les  villes  ; ces 
dépenfes  produifent  néceflàirement  l’avarice  ; de 
l’avarice  vient  l’audace  , & delà  toutes  fortes  de 
vices  & de  forfaits.  A l’égard  de  cette  vie  cham- 

Fêtre  que  vous  appelez  lauvage , c’eft  l’école  de 
économie  , de  la  régularité  &.  de  la  juftice.  Mais 
je  ne  m’arrête  point  a ces  réflexions. 

XXVIII.  Je  vous  le  demande  : cet  homme  qui  , 
comme  vous  dites  fort  bien , n’a  jamais  été  dans  le 
commerce  du  monde  , par  qui  a-t-il  pu  faire  exé- 
cuter un  crime  fi  énorme  St  » fecret , fur-tout  étant 
ablent  ? Il  y a beaucoup  de  faillies  accufations , Mei- 
lleurs , qui  peuvent  néanmoins  être  fondées  fur  quel- 
ques foupçons»  Si  dans  le  fait  dont  il  s’agit,  on  en 
peut,  trouver  quelqu’un  , je  conviendrai  que  nous 
fommes  coupables.  Rofcius  eft  affafliné  à Rome  , 
tandis  que  fon  fils  eft  dans  fa  maifon  de  campagne 
proche  d’Amélie.  Il  aura  fans  doute  écrit  à quelque 
aflaftin  , lui  qui  ne  connoiflbit  perfonne  à Rome. 
Il  aura  fait  venir  quelqu’un  : mais  quand  l IL  a en- 
voyé un  courier  : quel  courier  ? & à qui  l’a-t-il 
envoyé  ? Eft-ce  par  convention , par  amitié  , par 
elpérance , par  promeffes  qu’il  a fait  agir  ce  quel- 

2u’un  ? On  ne  peut  même  rien  imaginer  de  tout  cela* 
Cependant  il  s’agit  d’un  parricide. 

77.  Il  ne  refte  plus  qu’à  dire  qu’il  a mis  en  œuvre  des 
efclaves.  Dieux  immortels  1 quelle  fatale  & malheu- 
reufe  conjonéture  dans  une  accu fation  de  cetteimpor-- 
tance  ! La  reflburce  ordinaire  d’un  innocent  pour  fe 
juftifier , c’eft  d’offrir  de  faire  mettre  à la  queftion  fes. 
efclaves , & c’eft  ce  qui  n’eft  pas  permis  à Rofcius.. 
Vous,  tou*  qui  l’accufez  , vous  avez  entre  vos 
mains  tous  les  efclaves.  D’un  fi  nombreux  do— 
ttjeftîque , on  ne  lui  en  a pas  laiffé  un  feul  pour  fes. 
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taque  vita  , ifiiufmodi  maleficia  gigni  non  fiolere.  Ui 
non  omnem  frugern  , neque  arborera  in  omni  agro  re- 
paire pojjis  ; fie  non  omne  facinus  in  omni  vita  nafci- 
tur.  In  urbe  luxuries  çreatur  : ex  luxuria  exfifiat  ava- 
ritia  neceffe  efi  : ex  avaritia  erumpat  audacia  : iride 
omnia  feelera  ac  maleficia  gtgnuntur.  Vita  autem  htzc 
rufiica  , quam  tu  agreficm  vocas , parcimonie  , dili- 
gentiœ  , jufiitiæ  magifira  efi.  Verîm  hec  miffa  facio% 


XXVIII.  Illud  queero  ; is  homo  , qui , ut  tute  di- 
cis  , numquam  inter  homines  fuerit , per  quos  hommes 
hoc  tantum  facinus , tam  occultum  , abfens  prxfer - 
tim  , conficere  potuerit.  Multa  funt  falfa , Judices  7 
que  tamen  argui  fitfpiciosè  pofj'unt  : in  his  rebus  fi 
fufpicio  reporta  erit , culpam  ineffe  conceiam.  Rome 
Sex.  Roficius  occiditur , quum  in  agro  Amerino  effet 
filius.  Litteras , credo  , mifit  alicui  ficario  , qui  Ro- 
me noverat  neminem.  Arcefilvit  aliquem  : at  quando  ? 
Nuntium  mifit:  quun  ? aut  ad  quem  ? Pretio  , gra- 
tis y fipe  , promiffis  induxil  aliquem  ? Nihil  horunt 
ne  confingi  quidem  potefi  ; 6*  tamen  caufa  de  parti — 
cidio  dicitur. 


77.  Reliquum  efi , ut  per  fervos  id  admiferit.  O dii 
immortales  ! reni  miferam  &>  calamitofam.  Quod  in 
tali  crimine  innocenti  faluti  folet  effe  , ut  fervos  in 
quetfiionem  polliceatur  > id  Sex . Rofcia  facere  non- 
licet.  Vos , qui  hune  accufiùs  , omnes  ejus  fervos. 
kabeûs  : unus  puer  % viÜûs  quolidiani  adminifier , ex. 
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befoins  de  tous  les  jours.  Je  vous  adrefte  maintenant 
la  parole , (c)  P.  Scipion  & Métellus  ; pendant  vos 
négociations  & vos  démarches  pour  Rofcius , il  a 
quelquefois  demandé  à fes  parties  que  l’on  mît  à la 
queftion  deux  efclaves  de  fon  pere.  Vous  vous  fou- 
venez  bien  que  T.  Rofcius  l’a  refufé.  Que  font  de- 
venus ces  deux  efclaves  ? Ils  font , Meilleurs , atta- 
chés à Chryfogonus , bien  honorés  , bien  récompen- 
fés.  Et  moi  je  demande  à préfent  qu’ils  foient  mis 
à la  queftion  ; Rofcius  vous  en  prie  , vous  en  con- 
jure. Que  faites-vous  ? pourquoi  le  refufez-vous  ^ 
78.  Soyez  en  doute  après  cela , Meilleurs  , fi 
vous  pouvez  , par  qui  Rofcius  le  pere  a été  tué. 
Eft-ce  par  celui  que  cette  mort  réduit  dans  l’indi- 
gence & jete  dans  l’embarras , à qui  même  il  n’eft 
pas  permis  d’informer  fur  la  mort  de  fon  pere  ? 
ou  par  ceux  qui  éludent  Finformation , qui  font  en 
poffeflion  de  les  biens , & qui  vivent  après  cet  af- 
fuffinat  & de  cet  affaflinat  ? Tout  eft  indigne  fans 
doute  & cruel  dans  cette  affaire  ; mais  , ce  me 
femble  , ce  qui  s’y  rencontre  de  plus  injufte , c’eft 
qu’un  fils  n’ait  pas  la  permilïion , après  qu’on  a tué 
fon  pere , de  faire  interroger  deux  de  fes  efclaves  ; 
c’eft  qu’on  ne  les  laiffe  pas  en  fon  pouvoir  , jufqu’à 
ce  qu’il  les  ait  fait  interroger  fur  cette  mort.  Je  vien- 
drai bientôt  à cet  article  qui  regarde  les  deux 
Rofcius  ; j’ai  promis  de  parler  de  leur  audace , quand 
j’aurois  détruit  les  accufations  d’Erucius. 

XXIX.  Je  reviens  donc  à vous , Erucius.  Si  Rofcius 
eft  coupable  de  ce  crime  , il  faut  néceffairement  que 
vous  & moi  nous  convenions  ou  qu’il  l’a  commis  de 
fa  propre  main , ce  que  vous  niez , ou  qu’il  l’a  fait 
commettre  par  des  efclaves , ou  par  des  hommes 
, libres.  Eft-ce  par  des  hommes  libres  ? Mais  com- 
ment a-t-il  pu  s’aboucher  avec  eux , par  quel  moyen 
en  quel  lieu,  par  qui,  par /quelle  promeffe  ou  à 
quel  prix  les  a-t-il  engages  à ce  parricide  ? c’eft  ce 
que  vous  ne  pouvez  expliquer.  Et  moi  je  prouve 
CO  P.  Scipion  , &c.  C’étoient  apparemment  deux  perfoar.es 
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jaiÊt  familia  Sex.  Rofcio  rcliftus  non  efl.  Te  nunc 
appello , P.  Scipio  , te  , Metelle  : vobis  advocatis  , 
vobis  agentibus , aliquoties  duos  fervos  patemos  in 
quxflionem  ab  adverfariis  Sex.  Rofcius  poflulavit . 
Meminifline  te  , T.  Rofecï  , reeufare  ? Quid  ? ii  fervi 
* ubi  fimt  ? Chryfogomm  , Judices  , feflantur  : apud 
eum  feunt  ~ in  honore  , O in  pretio  : etiam  nunc , ut 
ex  his  quœratur , ego  pojiulo  : hic  orat , arque  obfe •* 
crat  : quid  facitis  ? cur  reeufatis  ? 

78.  Dubitate  etiam  nunc , Judices , fi  poteflis , <* 
quo  fit  Sex.  Rofcius  occifus  : ab  cône  qui  propter 
illius  mortem  in  egeflate  & infidiis  verfatur  : cui  ne 
queerendi  quidem  de  morte  patris  potefias  perm'ettitur  ? 
#n  ab  iis , qui  queeflionem  fugitant , bona  pojfident  , 
in  cœde  atque  ex  ctzde  vivant  ? Omnia  , Judices , in, 
hac  caufit  /unt  mifera  , atque  indigna  : tamen  hbc  ni- 
hil  neque  acerbius , neque  iniquius  proferri  potefi  : 
mortis  paternæ.  de  fiervis  paternis  queeflionem  habere 
filio  non  licet  : ne  tamdiu  quidem  dominus  crit  in 
feuos  , dum  ex  iis  de  patris  morte  quezratur.  Veniama 
neque  ita  mult  'o  pofl  , ad  hune  locum  : nam  hoc  to- 
tum  ad  Roficios  pertinet  : de  quorum  audacia  tum  me 
diclurum  pollicitus  feum  , quum  Erucii  crimina  diluif- 
fem. 

XXIX.  Nunc  , Eruci , ad  te  venio.  Conveniat 

mihi  tecum  necejfe  efl , fi  ad  hune  maleficium  iflud 

pertinet , aut  ipfum  fud  manu  feciffe  , quod  negas  ; 

aut  per  aliquos  liberos  , aut  fervos.  Liberofne  ? quos 

neque  ut  convenue  potuerit , neque  qud  ralione  indu - 

cere  , neque  ubi , neque  per  quos  , neque  qud  fpe  , aut 

quo  pretio  } potes  oftendere.  Ego  contra  oflendo , nom 

qui  s’étoient  entremifes  pour  accommoder  l’affaire  avant  qu’ùa 
la  plaidür. 


Digitized  by  Google 


€4  ORAISON 

au  contraire  que  Rofcius,  loin  d’avoir  rien  faii*de 
tout  cela , n’a  pas  même  pu  le  faire , parce  que 
depuis  plufieurs  années  il  n’eft  pas  venu  à Rome  , 
Si  que  jamais  il  n’a  quitté  la  campagne  fans  fujet. 
Il  paroilfoit  vous  refter  encore  le  nom  des  efclaves 
à citer  pour  vous  y réfugier  comme  dans  un  port, 
après  avoir  été  évincé  dans  toutes  vos  autres  con- 
jeélures.  Mais  vous  allez  vous  brifer  contre  un, 
écœuil  ; Si.  non-feulement  vous  verrez  que  vous 
affranchirez  Rofcius  de  cette  accufation  , mais  vous 
comprendrez  que  tous  les  foupçons  en  retombent 
fur  vous.  _ * 

80.  Où  tedifette  des  preuves  a-t-elle  mené  notre 
accufateur  ? C’étoit  un  temps,  dit-il,  où  communé- 
ment on  aflaffinoit  fans  être  puni , de  forte  que  dans 
cette  multitude  d’affaffins  , vous  avez  pu  faire  ce 
meurtre  fans  la  moindre  difficulté.  Cependant , Eru- 
cius , il  me  femble  que  pour  une  feule  récompenfe 
vous  voulez  faire  deux  lortes  d’ouvrages , nous  tra- 
duire devant  les  Juges , Si  tourner  l’accufation  contre 
ceux  qui  vous  ont  payé.  Que  voulez-vous  dire , on 
aflaffinoit  communément  ? par  qui  donc  , & par 
Tordre  de  qui  ? Ne  fongez-vous  pas  que  ce  font  les 
enchérifleurs  qui  vous  ont  conduit  ici  ? Que  s’en- 
fuit-il ? Ne  favons-nous  pas  qu’en  ce  temps-là  les 
voleurs  Si  les  all'aflins  étoient  prefque  toujours  les 
mêmes  ? 

81.  Enfin  ceux  qui  pour  lors  couroient  en  armes 
de  tous  côtés , jour  Si  nuit , qui  féjournoient  prefque 
toujours  à Rome  , qui  paflo  ènt  leur  vie  dans  les 
déprédations  Si.  dans  les  meurtres , objeéieront  » 
Rofcius  les  injuftrces  de  ce  temps-là  , Si  croiront 
perfuader  que  cette  multitude  d’afl'affins , dont  ils 
étoient  les  chefs  Si  les  capitaines , ont  été  les  mi- 
niftres  de  celuj  qui  non-feulement  ne  vint  point  à 
Rome  , mais  ne  favoit  rien  abfolument  de  ce  qui; 
s’y  pafloit,  parce  qu’il  ne  quittoit  point  la  cam- 
pagne , comme  vous  en  convenez  vous-même  ? 

Si*  Je  craindrois  Meilleurs,  de  vous  ennuyer*, 
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modv  nihil  eorum  feciffe  Sex.  Rofcium  , fed  ne  po- 
tuijfe  quidem  facere  ; quod  neque  Romce  multis  an  ni  s 
fuerit , neque  de  prcediis  umquarn  temeri  difcefferit.  Re- 
fiare  tibi  videbatur  fervorum  nomen  , quo  , quafi  in 
portum  , rejeHus  a ceteris  fufpicionibus , confugere  pof- 
fes  : ubi  fcopulum  offendis  ejufmodi,  ut  non  modo  ab 
hoc  crimen  refilire  videas  , veriim  omnem  fufpicionem 
in  vofmetipfos  tecidert  intelligas. 


8 0.  Quid  efi  ergo , quo  tandem  accufator  , inopiâ 
argumentorum  , tonfugerit  ? Ejufmodi  tempus  crat , 
inquit  , ut  homines  vulgo  impuni  occiderentur  : quare 
tu  hoc , propter  multitudinem  fcariorum , nullo  nego- 
tio  facere  potuifi.  Intérim  mihi  videris  , Eruci , und 
mercede  duas  res  ajfequi  velle  : nos  judicio  perfun- 
dere  : accufare  autem  eos  ipfos  , a quibus  mercedcm 
accepifi.  Quid  ai  s ? vulgo  occidebantur  ? per  quos  } 
6*  a quibus  ? nonne  cogitas  , te  a fefloribus  hue  ad- 
duflum  effe  ? Quid  poflea  ? Nefcimtis  , per  if  a tem- 
pora  y eofdetn  fer'c  fe  flore  s fuiffe  collorum  & bonorum  ? 

8 1.  H denique  , qui  tum  armati  dies  noElefque  con- 
curfabant , qui  Romce  erant  affidui , qui  omni  tem- 
pore  in  prttda  & fanguine  verfabantur  , Sex.  Rofcio 
temporis  illius  acerbitatem  iniquitatemque  objicient  ? 6* 
illam  fcariorum  multitudinem  , in  qua  ipfi  duces , ac 
principes  erant , huic  crimini  putabunt  fore , qui  non 
modb  Romce  non  fuit  , fed  ornnino  , quid  Romce  age- 
retur  , nefeiret  ; propterea  quod  ruri  ajfduus  , quemad - 
modum  tute  confiteris  , fuit  ? 

■ 8. 2.  Vereor  , ne  aut  mole  fus  fin  vobis  , Judices  , 
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ou  de  paraître  me  défier  de  vos  lumières , fi  je 
m’étendois  plus  long-temps  fur  des  chofes  d’une 
telle  évidence.  Toute  l’accufation  d’Erucius  eft,ce 
me  femble,  allez  détruite  ; à moins  peut-être  que 
"vous  nattendiez  que  je  réfute  ces  objections  fur  le 
péculat,  6c  fur  de  femblables  chimères,  dont  jufqu’à 
préfent  nous  n’avons  point  entendu  parler  ; j’ai  cru 

3u’il  les  avoit  prifes  de  quelque  difcours  qu’il  avoit 
éja  forgé  contre  quelque  autre  accufé  ; car  elles 
n’ont  aucun  rapport  ni- a l’accufation  de  parricide, 
ni  à celui  que  l’on  met  en  caufe  : comme  c’eft  ver- 
balement qu’il  les  produit , il  n’y  a qu’à  les  nier  ver- 
balement. S’il  y a quelque  choie  qu’il  réferve  à des 
témoins , il  nous  y trouvera  , comme  dans  la  caufe, 
plus  préparés  qu’il  ne  penfoit. 

XXX.  Je  viens  maintenant  où  me  conduit , non 
la  paillon , mais  la  fidélité  de  mon  miniftere.  Si  j’ai— 
mois  la  fon&ion  d’accufateur , je  l’exercerais  plutôt 
contre  ceux  qui  pouroient  m’etre  une  occafion  de 
m’avancer  ; mais  il  ell  plus  honnête  6c  plus  fûr  de  ne 
point  accufer,  quand  on  ell  libre  de  le  faire  ou  de  ne 
le  pas  faire  ; car  je  regarde  comme  véritablement  re- 
commandable celui  qui  s’élève  à un  plus  haut  degré 
d’honneur,  non  furies  débris  de  la  fortune  d’autrui, 
mais  par  fon  propre  mérite.  Celions  donc  d’appro- 
fondir de  pures  inutilités.  Voyons  où  réfide  le  crime,. 
6c  où  l’on  peut  le  trouver.  Vous  comprendrez  bien- 
tôt , Erucius  , fur  combien  de  conjeélures  une  véri- 
table accufation  doit  être  appuyée.  Je  ne  dirai  pour- 
tant pas  tout , je  toucherai  légèrement  chaque  article  : 
je  ne  le  ferais  pas  s’il  ne  le  falloit  : 6c  une  preuve 

3ue  je  le  fais  malgré  moi , c’ell  que  je  ne  m’éten- 
rai  pas  plus  que  ne  le  demandent  la  confervation 
de  Rofcius  6c  la  fidélité  de  mon  emploi. 

84.  Vous  n’avez  trouvé  aucun  fujet  d’accufation 
contre  Sext.  Rofcius  que  je  défends  ; mais  moi  j’en 
trouve  contre  Titus  Rofcius.  C’eft  avec  vous , Ti- 
tus , que  j’ai  à traiter  , puilque  vous  prenez  ici 
féance,  6c  que  yous  y paroi!Tez  publiquement  comme 
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eut  ne  ingeniis  vejlris  videur  dififidere  y fi  de  tara 
perfpicuis  rebus  diutius  différant .*  Erucii  criminatio 
tota  , ut  arbitror  , diffoluta  ejl  : nifi  forte  exjpeflatis  , 
ut  ilia  diluant  , quce  de  peculatu , ac  de  ejufmodi 
rebus  commentitiis , inaudita  nobis  ante  hoc  tempus 
ac  nova , objecit  : quce  mihi  ijle  vifius  e fi  ex  alia  ora- 
tione  declamare  , quant  in  alium  réuni  commentaretur  : 
ita  neque  ad  crimen  parricidii , neque  ad  eum  , qui 
caufam  dicit  , pertinebant  : de  quibus  quoniam  verbo 
arguit  y vefj/o  fatis  t fl  negare.  Si  quid  ejl , quod  ad 
tcfles  refervet  ; ibi  nos  quoque  , ut  in  ipfa  caufa , pa- 
ratiores  reperiet  s quant  putabat. 

XXX.  Ven  'm  nunc  eo  , qub  me  non  cupiditas  du- 
cit  , fed  fides  : nam  fi  mihi  libéret  accufare  , accu- 
farem  altos  potiùs , ex  qtÿtes  poffem  crefcere  : quod 
certum  ejl  non  facere , dur^utrumvis  licebit,  Ist  enim 
mihi  videtur  amplijftinus , qui  fuâ  virtute  in  altiorem 
locum  pervenit  ; non  qui  adfcendit  per  alterius  in - 
commodum  & calamitatem.  Definamus  aliquando  e a 
fcrutari , quce  funt  inania  : quæramus  , ubi  maleficium 
& ejl  y & inveniri  potejl.  Jam  intelliges  , Eruci  , cer- 
tum crimen  quàm  mulfis  fufpic,ionibus  çoarguatur  1 
tametfi  neque  omnia  dicarn  , & leviter  unumquodque 
tangam  : neque  enim  id  facerem  , nifi  neceffe  effet  : & 
id  erit  figni , me  invitum  facere  , quod  non  profit quar 
longiùs  quàm  fialus  hujus  6*  mea  fides  pofiulabit. 


84.  Caufam  tu  nu  lia  m repericbas  in  S ex.  Roficto. 
At  ego  in  T.  Roficio  reperio  : tecum  enim  mihi  res 
efl , T.  Rofciy  quoniam.  ijlic  fides  , ac  te  palam  ad— 
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adverfaire.  Nous  parlerons  enfuite  au  Capiton  , fi , 
comme  je  l’entends  dire,  il  eft  préparé  à venir  ici 
comme  témoin.  Alors  je  lui  ferai  connoître  fes  autres 
viéloires  (.-/) , dont  il  ne  fe  doute  pas  que  j’aie  feu- 
lement rien  ouï  dire.  Ce  Caflius  (e),  que  le  peuple 
Romain  regardoit  comme  un  Juge  très-fage  &.  très- 
integre , avoit  coutume  de  temps  en  temps , d’exa- 
miner dans  les  caufes  par  quel  intérêt  on  pou-voit  agir. 
Car  telle  eft  la  nature  des  hommes , que  perfonne 
ne  cherche  à s’engager  dans  une  mauvaife  aélion  , 
fans  efpérance  de  quelque  avantage. 

85.  Ceux  que  l’on  citoit  en  juftice,  ^itoient  & 
redoutoient  ce  Juge  & cet  examinateur  vigilant, 
parce  que  malgré  Ton  amour  pour  la  vérité  , il  pa- 
roifloit  pourtant  avoir  moins  de  penchant  à la  com- 
ipaflion  qu’à  la  rigueur.  Pour  moi , quoiqu’il  préfide 
à ce  Tribunal  un  homme  fortement  armé  contre 
l’impudence , & que  fa  probité  rend  très-compatif- 
fant , je  confentirois  fan^jpeine  à parler  pour  Sext. 
Rofcius  devant  ce  rigide  examinateur  & devant  des 
Juges  comme  Caflius,  dont  le  nom  fait  trembler 
encore  aujourd’hui  ceux  qui  ont  àfe  défendre  contre 
des  accufateurs. 

XXXI.  Car  dans  cette  affaire , s’ils  voyoient  les 
accufateurs  pofféder  des  biens  en  abondance , & 
Rofcius  dans  l’extrémité  de  la  mifere,  ils  n’exami- 
neroient  point  à qui  l’afl'aftinat  auroit  été  utile  ; mais 
cêtte  vue  leur  feroit  un  évident  préjugé  pour  faire 
tomber  plûtôt  les  foupçons  fur  les  gens  faifis  de  la 
proie , que  fur  l’indigent.  Si  l’on  ajoûte  de  plus  , 
Titus , que  vous  étiez  pauvre  auparavant , que  vous 
étiez  avare , que  vous  étiez  hardi , que  vous  étiez 
le  grand  ennemi  de  l’affafliné  , faudra-t-il  chercher 
bien  loin  ce  qui  a pu  vous  déterminer  à ce  crime  ? 
Que  peut-on  nier  de  tout  cela  ? La  pauvreté  de  cet 
homme  eft  fi  réelle , Meilleurs , &.  fi  publique  , 

(J)  Ses  autres  victoires.  Ci-  teurs  après  qu’ils  avoient  vain- 
céron  fait  allufion  à ces  palmes  eu.  Mais  il  veut  dire  , qu’il 
que  l’on  donnoit  aux  gladia-  dévoilera  les  crimes  du  Capi- 
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Vtrfarium  ejfe  profiteris.  De  Capitone  pofi  vidcrimus  , 
Ji  quemadmodum  paratum  ejje  audio  , tefiis  prodierit  : 
tum  alias  quoque  fuas  palrnas  cognofcet , de  quitus 
me  ne  audijje  quidem  fufpicatur.  L.  CaJJius  ille  , quem 
populus  Romanus  verijjlmum  & fipient/JJirnum  judi- 
cem  putabal , identidem  in  caufis  qucererc  folebat  , cui 
bono  fuiffet.  Sic  vita  hominum  efi , ut  ad  maleficium 
ncmo  conetur  fine  fipe  atquc  emolumento  accedere. 

Sf.  Hune  quafitorem  ac  judicem  fiugiebant , atque 
liorrebant , il , quibus  periculum  creabaïur  ; ideo  quod  , 
tametfi  veritatis  erat  amicus , tamen  naturâ  non  ta:n 
propenfus  ad  mifericordiam  , quant  implicatus  ad  fieve- 
ritatem  videbatur.  Ego , quamquam  preeefi  huic  quœflio- 
ni  vir  , & contra  audaciam  fortifiimus , & ab  inno- 
centia  clementijfimus  ; tamen  facile  me  paterer  , vel 
illo  ipfo  acerrimo  jut^ce  quœrentc  , vel  apud  CaJfia- 
nos  judices , quorum  êtiam  nunc  ii  , quibus  caufa. 
dicenda  efi , nomen  ipfum  reformidant , pro  Sex.  Rofcio 
dicere. 

XXXI.  In  hac  enim  caufa  quum  vidèrent , illo  s 
amplijfimam  pecuniam  pojfidere  , hune  in  furnma  mcn~ 
dicitate  cjfe  } illud  quidem  non  quarerent , cui  bono 
fuijfet  : fed  e 'o  perfpicuum  crimen  , <S*  fufpicionem  po- 
tiùs  ad  prædam  adjungerent , quàm  ad  tgefiatem.  Quid 
fi  accedit  eodem  , ut  tenu'is  antea  fuens  ? quid  fi , 
Ut  avarus  ? quid  fi , ut  audax  ? quid  fi , ut  illius  , 
qui  occifus  efi,  inimicijfimus  ? num  quatrenda  caufa , 
quee  te  ad  tantum  facinus  adduxerit  ? Quid  ergo  ho- 
rum  negari  potefi  ? Tenuitas  hominis  cjufmodi  efi , ut 

ton,  qui  ne  croit  pas  qu’on  les  gueur  excelTive  , éfoit  appelé 
fâche.  Pécoeuil  de  tons  les  accnfls  ; il 

(e)  Ce  CaJJius.  Le  Tribunal  vivoit  vers  l’an  de  Rome  640. 
de  ce  Préteur , à caufe  de  fa  ri- 
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qu’elle  ne  peut  être  ignorée  ; & plus  il  la  cache 
plus  aujourd’hui  elle  paroît  avec  éclat. 

87.  Vous  déclarez  bien  votre  avarice  , en  vous 
aflociant  à un  étranger  pour  partager  les  biens  d’un 
concitoyen  ôc  d’un  parent  : tout  le  monde  a pu 
comprendre,  fans  parler  du  refte,  quelle  doit  être 
votre  effronterie  , puilque  de  toute  votre  fociété  , 
c’eft-à-dire,  de  tant  d’auaflins , vous  vous  êtes  trouvé 
le  feul  qui  foyez  venu  vous  afleoir  parmi  les  accu- 
lateurs  ; vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  de  vous 
montrer,  vous  vous  êtes  même  offert.  Il  faut  donc 
que  vous  demeuriez  d’accord  qu’il  y avoit  de  grandes 
ciVifions  entre  Rofcius  6c  vous , 6c  de  grandes  con- 
teftations  pour  les  biens. 

88.  Il  nous  refte,  Meflieurs,  à juger  lequel  des 
deux  a plutôt  tué  Rofcius  , ou  celui  qui  eft  devenu 
riche  par  cet  aflaflinat,  ou  celui  qu’il  a réduit  à la 
mendicité  ? celui  qui  fut  pauvre  auparavant,  ou  celui 
qui  l’eft  devenu  depuis  ; celuigque  fon  avarice  rend 
un  ardent  perfécuteur  de  fe^proches  , ou  celui  qui, 
de  la  maniéré  qu’il  a toujours  vécu,  ne  favoit  ce 
que  c’étoit  que  le  profit,  6c  n’avoit  jamais  gagné 

3ue  ce  que  lui  avoit  produit  fon  travail  ; celui  qui 
e tous  les  enchérifleurs  eft  le  plus  hardi , ou  celui 
qui , n’ayant  jamais  eu  ni  aucune  affaire , ni  aucun 
procès , redoute  non-feulement  les  tribunaux  de  la 
juftice,  mais  encore  les  approches  de  la  ville  ; en 
un  mot , Meflieurs , ( ce  qui  me  paroît  le  plus  eflen- 
tiel  à la  queftion  ) fon  fils , ou  fon  ennemi  ? 

XXXII.  Si  vous  aviez , Erucius , tant  de  moyens 
confidérables  contre  l’accufé  , combien  les  feriez- 
vous  valoir  ? comment  vous  applaudiriez-vous  ? 
Certes  le  temps  vous  manqueroit  plutôt  que  les  pa- 
roles : puifqu’en  chacune  de  ces  circonltances , il 
y a de  la  matière  pour  pouvoir  confumer  plufieurs 
jours.  Et  je  ne  le  pourois  pas  moins  que  vous. 
Quoique  je  ne  préfume  pas  de  mes  talents , je  ne 
m’humilie  pas  jufqu’à  croire  que  vous  poftédiez 
mieux  que  moi  celui  de  la  parole.  Mais  peut-être 
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dijfimulari  non  queat  ; atque  eo  mugis  cluceat , qub 
mugis  occultutur. 

87.  Avuritium  prxfers  , qui  focietatem  coieris  de 
municipis  cognatique  fortunis  curn  alienijfimo.  Quàm 
fis  audax  , ut  aliu  cbl'vvifcar  , hinc  omnes  intelligere 
potuerunt , quoi  ex  tota  focietate  , hoc  efi,  ex  tôt 
ficariîs  , fiolus  tu  inventas  es , qui  cum  accufatorihus 
fédérés,  atque  os  tuum  non  modo  ofienderes  , fed  etiam 
offerres.  Inimicitias  tibi  fuiffe  cum  Sex.  Rofcio , & 
magnas  rei  familiaris  controverfias  , concédas  necejfe  efi. 

88.  Refiat , Judices , ut  hoc  dubitemus , uter  po~ 
tins  Sex.  Rofcium  occident  ; is  , ad  quem  morte  ejus 
divititc  venerint  ; an  is  , ad  quem  mendicitas  : is  , 
qui  antea  tenuis  fuerit  : an  is , qui  pofiea  faÛus  fit 
egentijfimus  : is , qui  ardent  avaritiâ  feratur  infefius 
in  fuos  i an  is  , qui  femper  ila  vixerit , ut  qutefium 
noffet  nullum  ; fruftum  autem  eum  folum  , quem  la- 
bore  peperijfet  : is , qui  omnium  fettorum  audacijfi- 
mus  fit  ; an  is , qui,  propter  fiori  judiciorumque  in- 
fiolentiam  , non  modb  fubfellia  , verùm  etiam  urbem 
ipfam  reformidet  : pofiremo  , Judices , id  quod  ad. 
rem  , meâ  fententiâ  , maxime  pertinet  , utrum  inimi- 
cus  potiùs  , an  filius. 

XXXII.  Hcec  tu  , Eruci , tôt  , &>  tanta  fi  nafius 
effcs  in  reo , quamdiu  diceres  ? quo  te  modo  jafla- 
res  ? tempus  , hercule  , te  citiùs  , quàm  oratio  défi - 
ceret.  Etenim  in  fingulis  rebus  ejufmodi  materies  efi  , 
ut  dies  fingulos  pojfis  çonfumere.  Neque  ego  non  pof- 
fum  : non  enim  mihi  tantum  derogo  , tametfi  nihil 
arrogo  , ut  te  copiofius , quàm  me  , putem  pojfe  dr- 
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aufli,  vu  le  grand  nombre  des  défenfeurs,  ferai-je 
compté  dans  la  foule.  Une  nouvelle  bataille  de 
Cannes  (/)  vous  a fait  un  allez  bon  accufateur. 
Auffi  nous  avons  vu  plufieurs  Citoyens  de  tués  , non 
au  lac  de  Thrafimene,  mais  à celui  de  (g)  Servilius. 

90.  Car  qui  n’y  a point  été  bielle  par  l’épée  (A) 
de  ces  Phrygiens  ? Il  n’eft  pas  nécelïaire  de  les  nom- 
mer tous  (i) , les  Curtius , les  Marius , les  Mamé*- 
rius , que  leur  âge  avoit  mis  hors  de  combat  ; en- 
fin le  vieillard  Antiftius  , cet  augufte  Priam,  à qui 
non-feulement  l’âge , mais  (£)  les  lois  avoient  dé- 
fendu de  combattre.  Il  y en  a lix  cents  autres  encore 
tellement  dans  l’obfcurité , que  perfonne  ne  s’en 
fouvient  ; au  milieu  des  affamns,  ils  formoient  des 
accufations  contre  les  empoifonneurs.  Quant  à moi, 
je  voudrois  qu’ils  fulTent  tous  en  vie  : car  il  n’y  a 
pas  de  mal  qu’il  y ait  beaucoup  de  chiens  où  il  y 
a bien  des  gens  à obferver,  & bien  des  chofes  à 
garder. 

91.  Mais  fouvent  il  arrive  que  dans  le  fort  de 
3a  guerre  & dans  les  troubles",  on  médite  beaucoup 
d’entreprifes,  dont  les  Généraux  n’ont  point  con- 
noiffance.  Tandis  que  celui  fous  qui  rouloit  l’admi- 
niftration  des  .affaires,  s’occupoit  a d’autres  chofes, 
il  y en  avoit  qui  fongeoient  (J)  à fe  guérir  de  leurs 
bleffures  , & qui  , comme  s’il  fe  fut  répandue  une 
nuit  éternelle  fur  la  République , fail'oient  des  ir- 
ruptions au  milieu  des  ténèbres , & confondoient 
tout.  Je  m’étonne  que  pour  ne  laiffer  aucun  vertige 
des  tribunaux,  ils  n’en  aient  pas  brûlé  les  bancs  ; 
car  ils  en  enlevèrent  & les  accufateurs  & les  Juges. 
Ce  qu’il  y a d’avantageux , c’eft  qu’ils  ont  vécu  de 
maniéré  qu’ils  ne  pouvoient  exterminer  tous  les  té- 


(/)  Une  nouvelle  bataille  de 
Cannes.  C’eft  une  allufion  qu'il 
expique  après , en  parlant  «l’un 
grand  nombre  de  gens  qui 
furent  tués  au  lac  de  Servilius 
par  ordre  de  Sylla. 

(g}  Lac  de  Servilius,  C’étoit 


le  nom  de  celui  qui  l’avoit 
fait  creufer  & conftruire.  Il 
étoit  dans  Rome  , à l’entrée 
du  quartier  des  conducteurs  de 
bœufs. 

( [h ) De  ces  Phrygiens.  C’eft 
le  nom  qu’il  donne  aux  foldats 
. cere  : 
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cere  ; verhm  ego  forfitan  , propter  multitudinem  patron 
norum  , in  grege  annumerer  : te  pugna  Cannenfis  accu- 
fatorem  fat  bonum  fecit.  Multos  cccfos  non  ad  Th.ra- 
fimenum  lacum , fed  ad  Servilium  vidimus. 


ço.  Quis  ibi  non  ejl  vulneratus  ferro  Plirygio  ? 
Non  necejfe  ejl  omnes  commemorare  , Curtios , Ma- 
rios  , denïque  Mernmios  , quos  jam  mas  a prœliit 
avocabat  : pofiremb  Priamum  ip/um , finem  Antijlium  , 
quem  non  modo  mas  , fed  etiam  leges  pugnare  pro- 
hibant. Jam  , quos  nemo  propter  ignobilitatem  nomi- 
nal , fexcenti  funt , qui  inter  fi carias  } & de  venefi- 
ciis  accufabant  ; qui  omnes  , quod  ad  me  attinet , 
veUem  viverent.  Nihil  enim  mali  ejl,  canes  ibi  quàrn 
plurimos  ejfe  J ubi  permulti  obfervandi  , multaque  fer- 
vanda  funt- 


pi.  Verum,  ut  fit , multa  fitpe  , imprudentibus  im- 
pcratoribus  , vis  belli  ac  turba  molitur.  Dum  is  in 
aliis  rebus  erat  occupatus  , qui  fummam  rerum  admi- 
mjlrabat  ; erant  interea  qui  fuis  vulneribus  mtderen- 
■tur  : qui  , tamquam  fi  ojfufareipublicæ  ftmpiterna  nox 
effet  t ita  nichant  in  tenebris , omniaque  mifcebant  : a 
quitus  miror  , ne  quod  judiciorum  effet  vejligium  , non 
fubfellia  quoque  ejfe  combujla  : nam  & accu  fa  tores  & 
judices  fujlulerunt.  Hoc  commodi  ejl , qubd  ita  vixe- 
runt , ut  tejles  omnes  , fi  cuperent , interficere  non  pof 


de  Sylla.  Phrygien  en  cet  en- 
droit veut  d re  efféminé. 

(i)  Les  Cartius , &e.  Tous 
ces  gens-là  faifoient  la  profef- 
fion^ publique  d’accufateurs. 

(k)  Les  lois,  &c.  Il  y avoit 
«ne  loi  par  laquelle  il  étoit 
permis  aux  foldats  de  ne  plus 
Tome  J. 


combattre  après  avoir  atteint 
l’âge  de  46  ans , c’eft-à-dire  , 
que  l'on  ne  pouvoit  les  y con- 
traindre. 

0 Qiii fongeoiem , &c.  C’eft- 
a-dire , qui  fongeoient  à fe  dé- 
faire de  leurs  créanciers. 

D 


Digitized  by  Google 


74  O R A.I  S O N 

moins,  quand  même  iis  l’auroient  voulu  : tant  que 
le  genre  humain  durera , on  ne  manquera  pas  d’ac- 
culateurs  contre  eux  ; tant  que  Rome  durera,  la 
juftice  s’exercera.  Mais  , comme  j’ai  commencé  de 
le  dire , fi  Erucius  pouvoit  faire  entrer  dans  l'a 
caufe  tout  ce  que  j’ai  rapporté,  il  en  pouroit  par- 
ler long-temps  ; & je  le  pourois  aulfr , Meilleurs  : 
mais  mon  deflein,  comme  je  l’ai  déjà  dit , c’eft  de 
toucher  légèrement  ces  chofes , & de  ne  faire  qu’ef- 
fleurer chaque  moyen  , afin  que  tout  le  monde  lâche 
que  je  n’accule  pas  avec  plailir  , 8t  que  je  me  fais 
un  devoir  de  défendre. 

XXXIII.  Je  vois  donc  par  combien  de  raifons  il 
pouvoit  former  ce  deffein  ; voyons  maintenant  quel 
moyen  il  avoit  de  l’exécuter.  Où  Sext.  Rofcius 
a-t-il  été  tué  ? à Rome.  Et  vous , T.  Rofcius  , où 
étiez-vous  alors  ? J’étois  à Rome  : mais  que  cèla 
fait-il  ? tant  d’autres  y étoient  aulïi.  Il  ne  s’agit  pas 
de  favoir  par  qui  de  cette  multitude  il  a été  tué  ; 
mais  on  demande  s’il  eft  plus  vrailèmblable  qu’il  l’ait 
été  par  celui  qui  pour  lors  étoit  toujours  à Rome  , 
ou  par  celui  qui  depuis  plufieurs  années  n’en  avoit 
point  du  tout  approché  ? 

93.  Examinons  aulïi  maintenant  les  autres  conve- 
nantes. Il  y avoit  alors  à Rome  un  nombre  ex- 
traordinaire d’alïallins  : Erucius  l’a  fait  remarquer  , 
&.  l’on  y tuoit  les  homme*  impunément.  Eh  bien 

Jjuelle  étoit  cette  multitude  ? Elle  étoit , ce  me 
emble , compofée  , ou  de  ceux  qui  fongeoient  à 
s’emparer  des  dépouilles  d’autrui , ou  de  ceux  qu’ils 
apoltoient  pour  tuer  quelqu’un.  Si  vous  croyez  que 
ce  fuflent  les  ravilTeurs  de  ces  biens , vous  êtes  de 
leur  nombre , puifque  vous  vous  êtes  enrichi  de  nos 
biens.  Mais  fi  ce  font  ceux  que  d’un  nom  plus  doux 
on  appeloit  exécuteurs  des  profcrits,  voyez  fous 

?uelle  proteélion  & fous  quelle  fauve-garde  ils  étoient. 

Iroyez-moi , vous  en  trouverez  quelqu’un  de  vos 
aflociés , & comparez  avec  ce  que  j’avance  dans 
ce  dilcours , tout  ce  que  vous  direz  de  contraire.  La 
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fient  : nam  , dum  hominum  genus  erit  , qui  accujet 
eos , non  dcerit  ; dum  civitas  crit , judicia  fient.  Fo- 
rum , ut  cœpi  dicere , & Erucius , hæc  fi  haberet  in 
eau fj  y quee.  commemoravi , pofifiet  ea  quamvis  diu  di- 
cere ; & ego  , Judiccs  , pofifium  : fied  in  anima  efit , 
quemadmodum  ante  dixi  , leviter  tranfire  , ac  tan - 
tummodo  perfiringere  unamquamque  rem  ; ut  omnes 
intelligent , me  non  Jludio  accufiare  , fied  officia  de - 
fiendere. 


XXXI II.  Video  igitur  caufias  ejfie  permulias , quæ 
ifium  impellerent.  Videamus  nunc  , ecqua  facilitas 
Juficipiendi  maleficïi  fiuerit.  Ubi  occifius  ejl  Sex.  Rcfcius  ? 
Rornce,  Quid  ? tu , Rofici , ubi  tune  eras  ? Romæ  : 
vcrùm  quid  ad  rem  ? 6*  alu  multu  Quafi  nunc  id 
agatur  , quis  ex  tanta  mulùtudine  occident  ; ac  non 
hoc « quæratur , eurn  , qui  Romæ  fit  occifius  } utriun 
verifiimiliiis  fit  ab  eo  ejfie  ocdfium  , qui  ajjiduus  eo  tan- 
pore  Romæ  fiuerit  ; an  ab  eo  , qui  multis  aruiis  Ro- 
mam  omnino  non  accefificrit. 


93.  Age  , nunc  ceteras  fiacidtates  quoque  confide - 
remus.  Eral  tum  multitude  ficariorum  , id  quod  com- 
memoravit  Erucius  : & hornines  impuni  occidebantur. 
Quid  ? ea  multitude  quæ  erat  ? opinor , aut  ebrur ; , 
qui  in  bonis  erant  occupait  ; aut  eorum , qui  ab  iis 
conducçbantur , ut  aliquem  occiderent.  Si  eos  putas , 
qui  alienum  appetebant  ; tu  es  in  eo  numéro  , qui 
nojlrâ  pecuniâ  dives  : sin  eos  , quos  , qui  leviore 
nomine  appellant  , pcrcujfiores  vacant  ; quære:[  ïk 
cujus  fide  fent , 6*  clientela  : mihi  crede  , aliquem. 
de  fiocietate  tua  repcrics  : 6*  , quidquid  tu  contra 
dixeris , id  cum  defienfione  nofilra  contendito  : ita 
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condition  de  Rofcius  entrera  de  cette  maniéré  aifé- 

ment  en  comparaifon  avec  la  vôtre. 

94.  Mais  vous  direz  : Que  s’enfuit-il  de  ce  que 
j’étois  fréquemment  à Rome  ? Je  réponds  : Et  moi 
je  n’y  ai  point  du  tout  été.  J’avoue  que  je  fuis  un 
enchérifïeur , tant  d’autres  le  font  ; mais  moi , comme 
vous  m’en  accufez  fort  juftement , je  fuis  un  labou- 
reur & un  homme  de  campagne.  Pour  m’être  trouvé 
avec  des  meurtriers , on  n’en  peut  pas  conclure 
que  je  fois  un  meurtrier  ; mais  moi  certainement 
qui  n’en  comtois  pas  un  , je  fuis  bien  éloigné  d’un 
pareil  foupçon.  Il  y a une  infinité  de  chofes  que 
l’on  pouroit  dire  pour  faire  comprendre  que  vous 
avez  eu  bien  des  facilités  d’entreprendre  cette  in- 
digne aélion  : & fi  je  les  fupprime , ce  n’eft  pas  feu- 
lement parce  que  je  ne  vous  accufe  que  malgré 
moi,  mais  encore  plus  parce  que  fi  je  voulois  rap- 
porter tous  les  meurtres  qui  le  font  faits  par  les 
mêmes  raifons  qui  ont  fait  tuer  Rofcius,  je  crain- 
drois  que  mon  difcours  ne  parût  attaquer  plufieurs 
perfonnes. 

XXXIV.  Voyons  maintenant  en  peu  de  mots , 
comme  j’ai  fait  pour  le  refte  , toutes  vos  autres  dé- 
marches après  la  mort  de  Sext.  Rofcius.  Elles  font 
fi  publiques  & fi  manifeftes , qu’en  vérité  , Mef- 
fieurs,  je  les  rapporte  à regret.  Car  quelque  homme 
que  vous  foyez  , Titus,  je  crains  de  paroitre  avoir 
moins  voulu  détendre  mon  client,  que  ne  vous 
point  du  tout  épargner  ; ôc  dans  cette  crainte  , je 
veux  vous  ménager  en  quelque  forte  , fans  bleffer 
pourtant  mon  devoir.  Je  change  donc  encore  de  défi- 
fein  : car  votre  impudence  me  vient  dans  l’efprit. 
Lorfque  tous  vos  compagnons  s’enfuyoient  6c  l'e 
çac’noient,  afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’il  s’agît,  dans 
l£  jugement  qu’on  alloit  rendre  , de  leur  brigan- 
dage , mais  du  crime  de  l’accufé  ; eft-il  poflïble  que 
vous  ayez  demandé  pour  vous  perfonnellement  cette 
fonérion,  afin  de  pouvoir  vous  trouver  préfent  à ce 
jugement , 6c  de  vous  tenir  alfis  auprès  de  l’accufo* 
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facillime  caufa  Sex.  Rofcii  cum  tua  conferelur. 

94.  Dices  , quid  pofiea  , fi  Romtz  affiduus  fui  ? 
Refpondebo  : At  ego  omnino  non  fui.  Fateor , me 
feElorem  effie  : verum  & alii  multi.  At  ego  , ut  tutt 
arguis , agricole  , & rufticus.  Non  continua  , fi  me 
in  gregem  ficariorum  contuli , fum  ficarius.  At  ego 
profetVo , qui  ne  novi  quidem  quemquam  ficarium , 
longe  abfum  ab  ejufmodi  crimine.  Permulta  funt  , qutz 
dici  poffunt , quare  intelligatur , fummam  libi  facul- 
tatem  fuijfe  maleficii  fufcipiendi  quœ  non  modo  id- 
circo  prcttereo , quod  tcipfum  non  libenter  accufo  ; ve~ 
rum  eo  magis  etiam  , quod , fi  de  ill'u  cxdibus  ve~ 
lim  commemorare  , quæ  tum  faiïœ  funt  iflâ  eâdem 
rationc  , quâ  Sex.  Rofcius  occifus  ejî , vereor , ne  ad 
plures  oratio  mea  pcrtinere  videatur. 


XXXIV.  Videamus  nunc  firiElim , ficut  cetera  J 
quœ  pofl  mortem  Sex.  Rofcii  abs  te  , T.  Rofci , faEla 
funt  : qitat  ita  apcrta  & manifejla  funt,  ut  médius 
fidtus  , Judices , invitus  ea  dicam  : vereor  enim  , 
cuicuimodi  es , T.  Rofci , ne  ita  hune  videar  vo- 
luijfe  fervare  , ut  tibi  omnino  non  pepercerim.  Qiiutn 
hoc  vereof , & cupio  tibi  aliqua  ex  parle , quod  fal- 
vâ  fide  pojfim  , parcere  , rurfus  irnmuto  voluntatern 
meam  : venit  enim  mihi  in  mentem  oris  lui.  Tène  , 
quum  ceteri  focii  tui  fugerent , ac  fe  occultaient , ut 
hoc  judicium  non  de  illorum  prezda  , ~fed  de  Jiujus 
maleficio  fieri  videretur , potifiimum  tibi  partes  ifias 
dcpopofcijfe  , ut  in  judicio  verfarere , 6*  fédérés  cum 
ccçufatore  ? qua  in  re  nihil  aliud  afiequéris  t ni  fi  ut 
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teur  ? Tout  ce  que  vous  y gagnerez,  c’eft  que  l’excès 
de  votre  effronterie  fera  connu  de  tout  le  monde. 

96.  Quand  Rofcius  eut  été  tué  , qui  le  premier 
en  porta  la  nouvelle  à Amérie  ? Mallius  Glaucia  , 
que  J’ai  déjà  nommé  , votre  client  & votre  ami. 
Quel  intérêt  particulier  avcit-il  d’aller  porter  cette 
'nouvelle  ? fi  vous  n’aviez  eu  encore  formé  aucun 
projet  ni  fur  les  biens , ni  fur  la  vie  de  Rofcius  , 
.&  que  vous  ne  fùfliez  encore  entré  dans  aucun 
engagement  de  crime  & de  récompenfe  avec  per- 
sonne , ce  foin  vous  regardoit  moins  que  tout  autre. 
Mallius  le  prit  de  lui-même.  En  quoi, je  vous  prie, 
cela  l’intéreffoit-il  ? Eft-ce  qu’en  venant  à Amérie 
pour  quelqu’autre  fujet , ce  fut  par  hafard  qu’il  an- 
nonça le  premier  ce  qu’il  avoit  entendu  dire  à 
Rome  ? pourquoi  venoit-il  à Amérie  ? Je  ne  puis 
pas  le  deviner  , dites-vous.  Je  vais  fx  bien  éclaircir 
le  fait,  qu’il  ne  fera  pas  néceflaire  de  deviner  rien. 
Pourquoi  l’annonça-t-il  d’abord  au  Capiton , puifqu’il 
y avoit  à Amélie  la  maifon , la  femme  ôc  les  en- 
fants de  ce  Sextus  Rofcius  qui  venoit  d’être  affafïî- 
né , puifqu’il  y avoit  tant  de  fes  proches  & de  fes 
parents,  avec  lefquels  il  étoit  très-uni  ? Par  quelle 
raifon  arriva-t-il  que  votre  client , chargé  d’aller 
annoncer  votre  crime , alla  trouver  le  Capiton  plu- 
tôt qu’un  autre  ? 

97.  Rofcius  fut  tué  en  revenant  de  fouler  , & il 
n’étoit  pas  encore  jour  qu’on  le  favoit  a Amérie. 
Pourquoi  cette  courfe  précipitée  ? Que  fxgnifient 
cette  vîtefle  & cet  empreffement  ? Je  ne  demande 
pas  qui  l’a  tué  ; vous  n’avez  rien  à craindre , Glau- 
cia, je  ne  vous  examine  point  pour  voir  fi  vous 
avez  eu  quelque  poignard  , je  ne  l’approfondis  point. 
Je  ne  crois  pas  que  cela  me  regarde  en  aucune  fa- 
çon ; comme  je  fais  par  quel  ordre  il  a été  tué,  je 
fuis  peu  en  peine  de  favoir  par  quelle  main.  Je  ne 
m’arrête  qu’à  une  chofe,  qui  me  découvre  bien  ma- 
nifeftement  votre  conduite  & votre  crime.  Où  Glau- 
cia l’a-t-il  appris , 6c  d’où  l’a-t-il  fu  fxtôt  ? Faites 
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ab  omnibus  mortalibus  audacia  tua  cogr.ofcatur , 6* 
impudcntia. 

96.  Occifo  Sex.  Rofcio  , qui  primus  Amenant 
nuntiat  ? Mallius  Glaucia  , quem  jam  antea  nomi- 
navi  , tuus  c lie  ns  6»  familiaris.  Quid  attinuit  eum 
poüjjlmum  nuntiare  ? quod , fi  nullum  jam  ante  con- 
filium  de  morte  ac  de  bonis  ejus  inieras  , nullamque 
focietatem  , neque  fceleris  , neque  præmii  , cum  homine 
ullo  coteras,  ad  te  minime  omnium  pertinebat  ? Sud 
fponte  Mallius  nuntiat . Quid , qu<zfo  , ejus  intererat  ? 
an  , quum  Ameriam  non  hujufce  rei  causa  venijfet  , 
cafiu ■ accidit  , ut  id , quod  Romat  audierat  , primus 
nuntiaret  ? cujus  rei  causa  venerat  Ameriam  ? Non 
pojjum , inquit,  divinare.  Eo  rem  jam  adducam  , ut 
nihil  divinatione  opus  fit.  Quâ  ratione  Rofcio  Capi- 
toni  primhm  nuntiavit  ? Quum  Americe  Sex.  Rofcii 
domus , uxor , liberique  effent  ; quum  tôt  propinqui , 
cognatique  optime  convenientes  : quâ  ratione  faElum 
ejl , ut  ifie  tuus  cliens  , fceleris  tui  nuntius , T.  Rofcio 
Capitoni  potiffimùm  nuntiaret  ? 


97.  Occifus  ejl  a coena  rediens  : nondum  luccbat  > 
quum  A mérité  fcitum  ejl.  Quid  hic  incredibilis  cur- 
fus  ? quid  hccc  tanta  celeritas  , fefiinatioquc  figni fi- 
ent ? non  quaro  quis  percujferit  : nihil  ejl , Glaucia , 
quod  metuas  : non  excutio  te , fi  quid  forte  ferri  ha- 
buifii  ; non  ferutor  ; nihil  ad  me  arbitrer  pertinere  : 
quoniam , cujus  confilio  occifus  fit , invenio  ; cujus 
manu  fit  pereuffus , non  laboro.  Unum  hoc  fumo  , 
quod  mihi  apertum  tuum  feelus  refque  manifefta  dat . 
Ubi , aut  undc  audivit  Glaucia  ? qui  tam  cita  fa- 
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qu’il  l’aît  fu  le  moment  d’après.  Quelle  raifon  l’obfi- 
geoit  de  faire  tant  de  chemin  en  une  nuit  ? S’il 
n’alloit  à Amérie  que  parce  qu’il  vouloit  y aller  , 
quelle  nécelîité  le  forçoit  de  partir  dans  ce  mo- 
ment , & de  ne  prendre  aucun  repos  pendant  la 
nuit  ? Dans  des  circonftances  fi  claires,  faut-il  en- 
core chercher  des  preuves  & des  conje&ures? 

XXXV.  Ne  croyez-vous  pas  , Meilleurs  , voir  de 
vos  propres  yeux  ce  que  vous  avez  entendu  ? Ne 
voyez-vous  pas  ce  malheureux  revenir  de  fouper 
fans  rien  prévoir  de  fon  malheur  ? Ne  voyez-vous 
pas  les  pièges  tendus , l’irruption  foudaine  ? Ne  re- 
connoiilez-vous  pas  Glaucia  dans  la  troupe  des  aflaf- 
fms  ? T.  Rofcius  n’eft-il  pas  préfent  ? ne  place-t-il 
pas  de  fa  main  dans  le  char  ce  nouvel  Automédon  (m), 
porteur  de  la  nouvelle  de  fon  crime  affreux  & de 
la  barbare  viéloire  ? Ne  le  prie-t-il  pas  de  ne  pas 
repofer  cette  nuit,  de  travailler  pour  fon  honneur, 
& d’informer  au  plutôt  le  Capiton  ? 

99.  Pourquoi  vouloir  que  cet  homme  le  fût  le 

Îiremier  ? Je  n’en  fais  rien  , finon  que  je  vois  entrer 
e Capiton  dans  le  partage  des  biens  ; je  vois  que 
de  treize  fermes  très-confidérables , il  en  poffede 
trois.  De  plus , j’apprends  que  ce  loupçon  ne  tombe 
pas  d’aujourd’hui  fur  fa  perfonne. 

100.  Je  fais  qu’il  a reçu  beaucoup  de  palmes  , 
mais  que  celle-ci  eft  la  première  qui  loit  entrée  dans 
Rome  fi  bien  ornée  ; qu’il  n’y  a point  de  maniéré 
de  tuer  les  hommes  qu’il  n’ait  mife  en  pratique  ; qu’il 
en  a fait  périr  plufieurs  par  le  fer  , plufieurs  par  le 
poifon.  J’ai  encore  à dire  que  contre  la  coutume  (n)  de 
nos  anciens,  il  a jeté  du  haut  du  pont  dans  le  Tibre , 
un  homme  qui  n’avoit  pas  foixante  ans  : s’il  paroît 
ici,  & auffi-tôt  qu’il  y paroîtra,  car  je  fais  qu’il  y 
doit  paroitre , il  l’ûntendra  dire  de  ma  bouche. 

(m)  Automldon.  C'ett  le  nom  nouvelle  de  la  mort  d’Hefior  , 
du  cocher  ti’Achüle  , qui  le  fit  qu’il  avoit  tué. 
monter  dans  fon  char,  ponr  ( n ) On  donnoît  les  f.firages 
l’envoyer  porter  aux  Grecs  la  fur  des  ponts  de  bois  ; "les 
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vit  ? Fac  audiffe  fiatim.  Qutz  res  eum  noble  unâ  tan- 
4 um  iùntrïs  conteniere  co'egit  ? qutz  necejjitas  eum 
tanta  premebat , ut , fi  fuâ  fponte  iter  Ameriam  fa- 
ceret , ii  temporis  Romd  proficifceretur  , nullarn  partem 
noftis  requiefceret  ? Etiamne  in  tam  pcrfpicuis  rebus 
argument  alto  quœrenda , aut  conjeElura  capierida  fit  ? 

XXXV.  Nonne  vobis  hcttc  , qutz  audifiis  , cernere 
oculis  videmini  ; Judices  ? non  ilium  miferum  , igna- 
rum  casûs  fui , redeuntern  a ecena  videtis  ? non  pofi- 
tas  infidias  ? non  impetum  repentinum  ? non  vcrfa- 
tur  ante  oculos  vobis  in  cx.de  Glaucia  ? non  a défi 
ifie  T.  Rofcius  ? non  fuis  manibus  in  curru  yllocat 
Automedontem  ilium  , fui  fceleris  acerbijfimi  , nefaritz- 
que  viftoritz  nuntium  ? non  orat  , ut  eam  noElcm  per - 
vigilet  ? ut  honoris  fui  causa  laborct  ? ut  Capitoni 
quàm  primhm  nuntiet  ? 

<?p.  Quid  erat , quod  Capitonem  primum  fcire  vo- 
luerit  ? Nefcio  ; nifi  hoc  video  , Capitonem  in  hit 
bonis  effe  focium  : de  tribus  & decem  fund'ts  très  no- 
biiijfimos  fundos  eum  video  poffiderc.  Audio  prcctcrca  , 
non  hanc  fiufpicionem  nunc  primum  in  Capitonem  confier  ri. 

ioo.  Multas  effe  infâmes  palmas  : hanc  primam 
effe  tamen  lemnificatam  , qutz  Romce  deferatur  : nul - 
lum  modum  effe  hominis  occidendi , quo  ille  non  ali- 
quot  occident  : multos  ferro,  multos  veneno.  Habeo 
etiarn  dicere  , quem , contra  rnorem  majorum  , minorera 
annis  LX  , de  ponte  in  Tiberim  dejecerit  : qutz  , fi 
prodierit , atque  adeo  quum  prodierit , fcio  tnim  pro- 
diturum  effe  , audiet. 

vieillards  qui  avoient  60  ans  leur  fulïrage.  Cicéron  bïdiie 
de  ponte  défieiebantnr , c’eft-  ici:  le  Capiton  pvoit  réeiic- 
à «lire  , n’.ivoient  plus  droit  ment  précipité  un  homme  d^s 
d’entrer  fur  le  pont  pour  donner  Le  Tibre, 

D v 
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ioi.  Qu’il  vienne  à préfent,  qu’il  ouvre  ce  vo- 
lume de  fa  façon  , qui , comme  je  puis  lui  faire  voit» 
'évidemment , a été  écrit  par  Erucius.  On  dit  qu’il 
en  a menacé  Sextus  Rofcius , & d’épuifer  contre 
lui  ce  recœuil  de  dépofitions.  O le  merveilleux  té- 
moin , Meilleurs  ! ô que  cette  piece  eft  folide  & 
digne  de  votre  attente  1 ô quelle  pureté  de  mœurs  , 
& bien  capable  de  vous  faire  volontiers  conformer 
votre  jugement  à fon  témoignage  I Certainement 
nous  ne  verrions  pas  fi  à découvert  leurs  crimes 
fi  leur  cupidité  r leur  avarice  , leur  impudence  ne- 
les  aveugloient. 

XXXVI.  Dès  que  le  meurtre  fut  commis , T.  Rof- 
tius  dépêcha  vers  fon  complice  & fon  maître  ce 
diligent  courier ,.  afin  que  fi  le  public  vouloit  faire 
femblant  d’ignorer  à qui  ce  crime  devoit  être  im- 
puté , il  le  rendit  notoire  à tout  le  monde.  Le  Ca- 
piton , fi  les  Dieux  le  fouffrent  > eft  prêt  à dépofer 
contre  Sext.  Rofcius , comme  fi  maihtenant  il  s’agif- 
foit  de  favoir , s’il  faudra  croire  ce  qu’il  aura  dit 
ou  punir  ce  qu’il  a fait» 

103.  Selon  les  réglements  de  nos  anciens  , les 
hommes  les  plus  diftingués  ne  pouvoient  ,.  dans  les 

!>lus  petites  affaires  > rendre  témoignage  fur  ce  qui 
es  intéreffoit  perfonnellement.  Le  grand  Africain 
dont  le  furnom  déclare  qu’il  a conquis  la  troifieme 
partie  de  l’univers , ne  pouvoit  pourtant  rendre  té- 
moignage dans  fa  propre  caufe.  Je  n’oferois  prefque 
le  dire  en  parlant  d’un  fi  grand  homme  ; mais  s’il 
avoit  dépofé  pour  lui-même , on  ne  l’auroit  pas  cru. 
Voyez  comment  aujourd’hui  toutes  choies  font 
changées  , & quel  mauvais  tour  elles  ont  pris.  Il- 
s’agit  des  biens  qu’on  a pillés,  & d’un  affalfinatque 
l’on  a fait,  & c’eft  l’enchériffeur  & l’affafim  qui- 
vient  dépofer,  c’eft-à-dire , l’acquéreur  &le  poffef- 
feur  des  biens  en  aueftion,  & le  conduâeur  de 
l’entreprife  pour  l’alfaflinat  d’un  homme  dont  on 
recherche  les  meurtriers. 

104.  Eh  bien  l’excellent  homme  , qu’avez-vous  à: 
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roi.  Veniat  rnodb  : explicet  fuum  volumen  illud , 
fuod  ei  planum  facere  pojfum  Erucium  confcripfijfc  : 
quoi  aiunt  ilium  Sex.  Rofcio  intentajfe  ; b minita- 
tum  ejfe  , fe  omnia  ilia  pro  teflimonio  effe  ditfurum. 

O prœclarum  teflem , Judices  ! o gravitatem  dignam 
exfpeElatione  ! o vitam  honejlam  , atque  ejufmodi , ut 
libentibus  animis  ad  ejus  teflimonium  veflrum  jusjuran - 
dum  accommodetis  ! ProfeElb  non  tam  perfpicuè  iflo - < 

rum  malefic'ta  videremus  , nifi  ipfos  ccecos  redderet  eu- 
piditas  , b avaritia  , b audacia. 

XXX VL  Alter  ex  ipfa  ca.de  volucrem  nuntium 
Ameriam  ad  focium , atque  ad  magifirum  Juum  mi - 
fit  : ut  y fi  dijfimulare  omnes  cuperent  fe  fcire  , ai 
quem  maleficium  pertinent  ; tamen  ipfe  apertum  fuum 
fcelus  ante  omnium  oculos  poneret.  Alter  , fi  dais  un - 
mortalibus  placet  x tefiimonium  etiam  in  Sex . Rofciunt 
ditfurus  ejl.  Quafi  verb  id  nunc  agatur , utrîim  is  quoi 
dixerity  credendum  ; an  quod  fecerit , vindicandurn  fit.. 

103.  Itaque  more  majorum  comparât um  ejl  , ut  in 
minimis  rebus  homines  amplijjimi  teflimonium  de  fua 
re  non  dicerent.  Africanus , qui  fuo  cognomine  dé- 
clarai , tertiam  partem  orbis  terrarum  fe  fubegijjê  , ta- 
men , fi  fua  res  ageretur , teflimonium  non  diceret  t 
nam  illud  in  talem  virum  non  audeo  dicere  / fi  di- 
ceret y non  crederetur.  Videte  nunc , quàm  verfa  6" 
mutata  in  pejorem  partem  fini  omnia.  Quum  de-  bo- 
nis , b de  ctede  agatur , teflimonium  diElurus  efl  is  „ 
qui  & feEtor  efl  , b ficarius  ; hoc  efl  y,  qui  b illorumz 
ipforum.  bonorum , de  quibus  agitur , emptor  atque : 
pofeffor  efl  ; b eum  hominem  occidendum  curavit  „ 
de  cujtLS.  morte  quant ur.. 

1Q4-.  Quid  tu  y vir  optant  ? ecquid  kabes  , quoi 


Digitized  by  Google 


84  ORAISON 

dire  ? Ecoutez-moi  bien , prenez  garde  d’oublier 
votre  propre  intérêt  ; il  s’agit  auili  pour  vous  d’une 
affaire  très-importante.  Vous  avez  fur  votre  compte 
bien  des  forfaits , bien  des  impudences , bien  des 
injuftices  ; mais  lur-tout  une  démarche  très-infen- 
fée  , que  vous  avez  faite  affurément  de  vous-même  , 
& fans  l’avis  d’Erucius.  Il  n’étoit  nullement  befoin 
de  vous  alfeoir  ici  ; car  perfonne  ne  fe  fert  d’un 
accufateur  muet , ni  d’un  témoin  qui  1e  leve  de  def- 
fus  le  banc  des  accufâteurs.  Ajoutez  à cela  que  votre 
paillon  en  feroit  plus  fecrète  & plus  cachée.  Qu’y 
a-t-il  maintenant  que  quelqu’un  fouhaite  d’apprendre 
de  vous  ? prefque  tout  ce  que  vous  faites  eft  de 
nature  à faire  penfer  que  vous  travaillez  exprès  à 
nous  donner  des  armes  contre  vous.  Voyons  donc» 
Meilleurs , quelles  ont  été  d’abord  les  fuites  de 
leurs  opérations. 

XXXVII.  Quatre  jours  apres  que  Rofcius  eut  été 
tué  , la  nouvelle  en  fut  portée  à Chryfogonus , dans 
le  camp  de  Sylla,  proche  de  Volaterre  (o).  On  de- 
mande encore  par  qui  fut  envoyé  cê  courier  ? Mais 
n’eft-il  pas  évident  que  ce  fut  par  le  même  qui  en 
avoit  fait  partir  un  autre  pour  Amérie.  Chryfogo- 
nus a foin  de  faire  vendre  aulü-tôt  les  biens  d’un 
homme  dont  il  ne  connoiffoit  ni  la  perfonne , ni  les 
facultés.  Mais  comment  hii  vint-il  dans  l’efprit  de 
vouloir  pofféder  des  biens  dont  il  n’avoit  point  connu 
le  propriétaire,  qu’il  n’avoit  même  jamais  vu  ? Votre 
coutume  en  ces  occafions , Meilleurs , c’elt  de  dire  r 
Il  faut  néceffairement  qu’un  Citoyen , ou  qu’un  voi- 
lin  l’ait  inftruit  : ils  font  fouvent  dénonciateurs , ÔC 
c’eft  par  eux  que  bien  des  gens  font  trahis. 

106.  Ce  foupçon  eft  inutile  ici  ; car  je  n’argu- 
menterai pas  en  difant  : Il  eft  vraifemblable  que  les 
deux  Rolcius  ont  informé  Chryfogonus  de  cette 
affaire.  Dès  auparavant  ils  étoient  unis  d’amitié  avec 
lui  ; & quoiqu’ils  euffent  comme  hérité  de  leurs, 
ancêtres  plufieurs  patrons  & plufieurs  hôtes  illuftres, 
ils  celferent  de  les  honorer  &.  de  leur  faire  la  cour* 
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rdicas  ? mihi  au  feu  It  a : vide  , ne  tibi  défis  : tua  quo- 
que  res  permagna  agitur  : multa  fcelerat'e  , multa  au- 
daciter  , multa  improbe  fecifli  : unum  fultiffimè , pro - 
feElb  tuâ  J ponte  , non  de  Erucii  fententia  : nihil  opus 
fuit  te  ific  federe.  Neque  enim  accufatore  muto , ne- 
que  tefle  quifquam  utitur  eo  , qui  de  accufatoris  fub- 
fellio  furgit.  Hue  accedit , qu'od  paulo  occultior  atque 
tettior  vefra  if  a cupiditas  effet  : nunc  quid  ef  , quoi, 
quifquam  ex  vobis  audire  defideret , quum  , quez  fa- 
citis , ejufmodi  fint , ut  ea  deditâ  opéra  a nobis  con- 
tra vofmetipfos  facert  videamini  ? Age  nunc  , ilia 
videamus  > Judices  } quæ  fatirn  confecuta  funt. 


XXXVII.  Ad  Volaterras  in  caflra  L.  Sullæ  mors 
Sex.  Rofcïi  , quatriduo  , quo  is  occifus  ef , Chryfo - 
gono  nuntiatur.  Quœritur  etiam  nunc  , quis  eum  nun- 
tium  miferit  ? Nonne  perfpicuum  ef  , eumdem  , qui 
Ameriam  ? Curât  Chryfogonus , ut  ejus  bona  venear.t 
flatim  ; qui  non  norat  hominern  , aut  rem.  At  qui  ei 
venit  in  mentem  preedia  concupifcere  hominis  ignoti  , 
quem  omnino  numquam  viderat  ? Soletis  , quum  ali- 
quid  hujufcemodi  auditis  , Judices  , continub  dicere  : 
Neceffe  ef  aliquem  dixijfe  municipem  , aut  vicinum  : ii 
plerumque  indicant  : per  eos  plerique  produntur. 

106.  Hic  nihil  ef  , quoi  fufpicionem  hanc  pute- 
tis.  Non  enim  ego  ita  difputabo  : Verifimile  ef 
Rofcios  ifiam  rem  ad  Chryfogonum  detuliffe  : erat 
r enim  cis  cum  Chryfogono  jam  antea  amicitia  : nam 
quum  multos  veteres  a majoribus  Rofcii  patronos  hofpi- 
tefque  haberent , omnes  eos  colere  atque  obfervare  defi- 

(«)  VoUterre.  Ville  d’Etrurie  , dans  le  Pifan,  au  grand  Duc  de 
Tofcane. 
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& le  rangèrent  fous  la  proteélion  de  Chryfo- 
gonus. 

107.  Je  pouroîs  avec  vérité  rappeler  toutes  ces 
circonllances  ; mais  en  cette  caufe  on  n’a  pas 
befoin  de  conjeélures.  Je  fais  certainement  qu’ils  ne- 
nient  pas  qu’à  leur  inftigation , Chryfogonus  eft  en- 
tré en  polleflion  de  ces  biens.  Si  vous  avez  devant 
les  yeux  celui  qui  s’eft  chargé  de  la  dénoncia- 
tion , pourez-vous  être  en  doute  , Meilleurs , fur  le 
dénonciateur  ? Qui  font  donc  ceux  à qui  Chryfo- 
gonus a donné  part  de  ces  biens  ? les  deux  Rofcius.. 
Quels  autres  encore  ? perfonne  , Meilleurs.  Eft— il 
donc  douteux  qu’ils  ayent  offert  cette  proie  à Chry- 
fogonus , puifqu’ils  en  ont  reçu  de  lui  une  partie  ? 

108.  Or  il'  faut  maintenant  conlidérer  le  fait  par 
le  jugement  que  Chryfogonus  lui-même  en  a porté. 
Si  dans  cette  opération  , les  deux  Rofcius  n’avoient 
rien  fait  d’important»  pourquoi  Chryfogonus  leur 
eût-il  donné  de  fi  amples  récompenfes  ? S’ils  n’ont 
fait  autre  chofe  que  de  l’informer  de  l'affaire  , ne 
fuffifoit-il  pas  de  les  en  remercier , ou  tout  au  plus , 
pour  en  ufer  noblement,  de  leur  donner  quelque 
gratification  ? Pourquoi  donner  aulîi-tôt  au  Capiton 
trois  terres  confidérables  ? Pourquoi  ce  Rofcius  que 
nous  voyons  , & Chryfogonus  , pofledent-ils  en 
commun  tout  le  relie  ? N’elt-il  pas  clair  , Mef- 
fieurs , que  ce  n’ell  pas  fans  connoilfance  de  caufe 

Sue  Chryfogonus  a partagé  ces  dépouilles  avec  les 
.ofcius  ? 

XXXVIII.  Le  Capiton,  comme  un  des  dix  dé- 
putés , fe  rendit  au  camp  : jugez  de  la  vie , des 
mœurs  & du  caraélere  de  l’homme  , par  la  maniéré 
dont  il  remplit  fa  députation  ; & fi  vous  ne  com-- 
prenez  , Meilleurs , qu’il  n’y  a ni  devoirs  , ni  droits 
fi  faints,  fi  juftes,  que  fa  lcélératefle  & fa  perfidie 
n’ait  violés  & profanés  » dites , j’y  confens  , que 
c'ell  le  plus  grand  homme  de  bien  qui  lut  jamais. 

1 10.  Il  empêche  que  Sylla  ne  foit  informé  du  fait  > 
3.  rapporte  à Chryfogonus.  les  confiais  &.  les  fend- 
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terunt  , ac  fe  in  Chryfogoni  fidem  & clitnttlam  con- 
tulerunt. 

io  y.  Hac  pojfum  omnia  verè  dicere  ; fed  in  hac 
caufa  conjeElurâ  nihil  opus  ejl  : ipfos  ctrtb  {cio  non 
negare  , ad  hac  bona  Chryfogonum  accejjijfe  impulfw 
fuo.  Si  cum  y qui  indicii  partent  acceperit , oculis  cer - 
netis  i poteritifne  dubitare  , Judices  , qui  indicarit  ? 
Qui  Junt  igitur  in  ijlis  bonis , quibus  partent  Chry- 
fegonus  dederit  ? duo  Rofcii.  Num  quifquam  pra- 
terea  ? nemo  ejl , Judices.  Num  ergo  dubium  ejl , 
quin  ü obtulerint  hanc  pradam  Chryfogano  , qui  ab 
eo  partem  prada  tulerunt  ? 

108.  Age  y nunc  ex  ipfius  Chryfogoni  judici»' 
Rofciorum  faSum  confideremus.  Si  nihil  in  ijla  pu- 
gna  t Rofcii  , quod  opéra  pretium  effet , fecerant  ± 
quam  ob  caufam  a Chryfogono  tantis  pramiis  dona- 
bantuv  ? Si  nihil  aliud  fecerunt  , niji  rem  detule- 
runt , nonne  fatis  fuit , his  gratins  agi  ? denique 
ut  perliberaliter  ageretur  t honoris  aliquid  haberi  ? eut 
tria  pradia  tanta  pecunia  jlatim  Capitoni  dantur  ? 
cur , qua  reliqua  funt , ijle  Rofcius  omnia  cum  Chry- 
fogono communiter  pojjidet  ? nonne  perfpicuum  ejl 
Judices  y has  manubias  Rofciis  Chryfogonum  y re  co- 
gnitâ  y concejfjfe  ? 

XXXVIII.  Venit  in  decem-primis  legatus  in  cajlra- 
Capito.  Totarn  vitam  , naturam  , morefque  hominis  ex 
ipfa  legatione  cognofcite.  Niji  'mtellexeruts , Judices 
nullum  ejfe  ojficium  , nullum  jus  tam  fanflum  atque 
integrum  , quod  non  ejus  feelus  atque  perfidia  viola- 
nt, 6*  imminuerit  ; virum  optimum  eJJ'e  eum  judicatote. 

no.  Impedimento  ejl \ quominus  de  his  rebus  Sulla. 
düceatur  ; c eterorum  legatorum  canflia  & voluntatan 
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ments  des  autres  députés  , l’avertit  de  pourvoir  à ce 
que  l’affaire  neioit  pas  traitée  ouvertement.  Il  montre 
à Chryfogonus  que  fi  la  vente  des  biens  eft  éludée  , 
il  perd  une  grande  fomme  d’argent , & que  lui  court 
rilque  de  la  vie.  Il  l’encourage , il  trompe  les  autres 
députés  : il  l’avertit  de  fe  bien  tenir  fur  Tes  gardes  ; 
il  donne  artificieufement  aux  autres  de  fauffes  efpé- 
rances  ; il  tient  contre  eux  des  confeils  avec  Ton 
ami , qu’il  informe  des  leurs  ; il  convient  de  fa  por- 
tion avec  Chryfogonus  ; fuppofant  toujours  quel- 
que affaire , il  ferme  à fes  compagnons  toutes  les 
avenues  jufqu’à  Sylla.  Enfin  par  fes  exhortations  , 
par  fes  avis , par  fes  oppofitions , les  députés  n’al- 
lerent  point  jufqu’au  Général  : trompés  par  fa  bonne 
foi  fimulée  , ou  plutôt  par  fa  perfidie  , ce  que  vous 
pourez  lavoir  par  eux-mêmes , fi  l’accufateur  veut 
les  appeler  en  témoignage , ils  ne  rapportèrent  à 
leur  ville  ,•  au-lieu  d’une  réponfe  certaine , que  de 
fauffes  elpérances. 

m.  Dans  les  affaires  particulières,  quand  celui 
qui  étoit  chargé  de  quelque  chofe , s’y  conduifoit 
pour  fon  intérêt  &.  Ion  profit,  je  ne  dis  pas  avec 

(jeu  de  probité , mais  avec  peu -de  foin , nos  ancêtræ 
e regardoient  comme  un  homme  qui  avoit  fait  une 
a&ion  fort  déshonorante.  Aufii  le  jugement  porté 
contre  une  commilïïon  mal  adminiuree  , ne  désho- 
nore pas  moins  que  celui  donné  contre  un  larcin. 
C’eft,  je  penfe,  parce  que  dans  les  chofes  que  nous 
ne  pouvons  faire  nous-mêmes , nous  fubftituons  la 
fidélité  de  nos  amis.  Quiconque  la  bleffe , attaque 
le  commun  afile  de  tous  les  hommes  , & trouble , 
autant  qu’il  peut , l’union  de  la  vie  civile  ; car  nous 
ne  pouvons  pas  tout  faire  par  nous-mêmes  : l’un 
eft  plus  propre  qu’un  autre  à certaines  chofes.  C’eft 

{>ar  cette  raifon  que  les  amitiés  fe  forment , afin  que 
utilité  commune  s’entretienne  par  des  offices  ré- 
ciproques. 

112.  Pourquoi  vous  charger  d’une  commiffion,!* 
vous  avez  envie  de  la  négliger , ou  de  la  tourner  à. 
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Chryfogono  enuntiat  : monet , ut  provideat , ne  pa- 
lam  res  agatur  : oflendit , fi  fiublata  fit  venditio  bo- 
norum  , ilium  pecuniam  grandem  amififiurum , fefe  ca- 
pitis  periculum  aditurum  : ilium  acucre  ; hos , qui 
fimul  erant  mijfi , fallere  : ilium  identidem  monere  , 
ut  caverct  ; hifice  infidiosè  fpem  falfam  oflendere  : 
cum  illo  contra  hos  inire  confilia  ; horum  confilia  illi 
enuntiare  : cum  illo  partem  fuam  depacifci  ; hifice , 
aliqud  firelus  horâ  , fiemper  omnes  aditus  ad  Sullam 
intercludere.  Poflremb  ifio  hortatore  , au  flore , inter - 
cejfiore , ad  Sullam  legati  non  adicrunt  : ifiius  fide  f 
ac  potins  perfidid  decepti  ( id  quod  ex  ipfis  co- 
gnoficere  poteritis  , fi  accufiator  voluerit  tefiimonium 
eis  denuntiare  ) pro  re  ccrta  fipem  fialfiam  domum 
retulerunt. 

111.  In  privatis  rebus  fi  qui  rem  mandatam  non 
modo  maliùofiius  gejfijfiet , fiui  quæjhîs  , aut  commodi 
causa  , verùrn  etiarn  negligentius  , cum  majores  fium - 
mum  admifijfie  dedecus  exifilimabant  : traque  mandati 
confilitutum  efl  judicium , non  minus  turpe , quàm 
fiurti  : credo  propterea  qu'od , quibus  in  rebus  ipfi  in~ 
terefifie  non  pofifiumus , in  his  opéra  nofilra  vicaria  fiides 
amicorum  fiupponitur  ; quam  qui  ladit  , oppugnat 
omnium  commune  prafidium  , 6* , quantum  in  ipfio  efl , 
diflurbat  vita  fiocietatem.  Non  enim  pojfiumus  omnia 
per  nos  agere  : alius  in  alia  efl  re  magis  utilis.  ld - 
circo  amicitia  comparantur  , ut  commune  commoduin 
mutais  ojjîciis  gubernetur. 


112.  Quid  recipis  mandatum  , fi  aut  negleflurus  , 
aut  ad  tuurn  commodum  converfiurus  es  ? cur  mihi  te 
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votre  profit  particulier  ? Pourquoi  vous  offrez-vous 
à moi , fi  c’eft  pour  me  nuire  & pour  mettre  obftar> 
cle  à mes  avantages  par  des  fervices  infidèles  ? Ne 
vous  offrez  point  ; je  m’accommoderai  d’un  autre» 
Vous  prenez  fur  vous  le  poids  d’un  emploi  que 
vous  croyez  pouvoir  foutenir  , & qui  ne  paroit 
point  pefant  à ceux  qui  ne  font  point  inconfidérés. 
Cette  faute  eft  donc  bien  honteufe  , puifqu’elle  viole 
deux  devoirs  très-faints , l’amitié  & la  bonne-foi. 
Car  prefque  perfonne  ne  confie  fon  intérêt  qu’à  un 
ami , & ne  s’en  rapporte  qu’à  celui  qu’il  croit  fidele. 
Il  eft  donc  d’un  très-méchant  homme , & de  vio- 
ler l’amitié  , & de  tromper  celui  qui  n’eft  trompé 
que  par  fa  confiance. 

XXXIX.  En  peut-on  douter  ? Que  fi  dans  les 
plus  petites  choies , il  faut  condamner  à une  puni- 
tion déshonorante  celui  qui  remplit  avec  négligence 
une  commiflion  ; dans  une  occafion  de  cette  im- 
portance , où  celui  à qui  la  réputation  & les  biens 
du  mort  ont  été  recommandés  &.  confiés , couvre 
de  honte  le  mort  lui-même , mettra-t-on  un  tel  homme 
au  nombre  des  honnêtes-gens , & de  ceux  qui  mé- 
ritent de  vivre  ? Lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’un  intérêt 
médiocre  & particulier , la  négligence  du  commif- 
fionnaire  eft  regardée  comme  une  faute  & condam- 
née comme  une  infamie , parce  que  dans  la  réglé , 
s’il  eft  permis  de  négliger  une  affaire  , c’eft  à celui 
qui  en  donne  la  commiflion , & non  pas  à celui  qui 
la  reçoit.  Dans  une  aufli  grande  affaire  que  celle-ci , 
dans  une  affaire  conduite  ôc  confiée  par  le  miniftere 
public  , où  il  eft  ^ueftion  , non  d’un  avantage  parti- 
culier , léfé  par  négligence , mais  du  miniftere  même 
de  la  députation  déshonoré  & couvert  d’oprobres 
par  la  perfidie , quelle  punition  mérite  le  perfide  ? 
quel  jugement  portera-t-on  contre  lui  ? 

114.  Si  Sextus  Rofcius  eût  chargé  le  Capiton  de 
cette  affaire  particulière  , afin  qu’il  tranfigeât  & la 
réglât  avec  Chryfogonus  : fi  le  même  Capiton  avoit 
donné  fa  parole  d’en  prendre  foin , &.  qu’après  cette 
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ojfers  , ac  mets  commodis  , ojficio  fimulàto  , ojficis  6* 
objlas  ? recede  de  medio  : per  al'ium  tranfigam.  Su/ci- 
pis  onus  ojficii , quod  te  putas  fufiinere  pojfe  ; quoi 
minime  vidctur  grave  iis  , qui  minime  ipfi  levés  funt. 
Ergo  idcirco  turpis  hcec  culpa  ejl , quod  duas  res 
fanüiffimas  violai , amicitiam , & fidem  : nam  neque 
mandat  quifquam  fer'e , nifi  amico  : neque  crédit , nifi 
ci  , quem  fidelem  putat.  PerditiJJîrni  ejl  igitur  homi- 
nis , Jimul  6*  amicitiam  diffolvere  , & fallere  eum  , 
qui  la  fus  non  effet,  nifi  credidiffet. 


XXX IX.  Itane  ejl  ? In  minimis  rebus  , qui  man- 
datum  neglexerit,  turpiffimo  judicio  condemnelur  ne - 
ceffe  ejl  : in  re  tanta  , quum  is  , eut  fama  mortui  , 
fortunée  vivi  commendatce  funt , atque ■ concreditcc  , 
ignominie  mortuum  ajfecerit  ÿ is  inter  honeflos  horni- 
nes  , atque  adeo  inter  vivos  numerabitur  ? In  mini- 
mis , privatifque  rebus  etiatn  negligentia  in  crimen 
mandati  , judiciique  infamiam  revocatur , propterea 
quod  , fi  reElè  fiat , ilium  negligere  oporteat , qui  man- 
dant , non  ilium  , qui  mandat um  recep  erit  : in  re  tan- 
ta , quee  publice  gefia  atque  commiffa  fit , qui  non  ne- 
gligentid  privatum  aliquod  commodum  leeferit , fed  per- 
fidie legationis  ipfius  cceremoniam  'polluent  , rnacula- 
que  ajfecerit  ; qud  is  tandem  pcenâ  afficietur  ? aut 
quo  judicio  damnabitur  ? 


114.  Si  banc  ei  rem  pzivatim  Sex.  Rofcius  man - 
davijfct , ut  cum  Chryfogono  tranfigeret , atque  déci- 
dera, inque  earn  rem  fidem  fuam , fi  quid  opus  efft 
putaret , interponeret  : ille  , qui  fefi  faÜurum  recepif- 
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promette,  il  eût  détourné  à Ton  profit  la  plus  pe- 
tite femme  , il  n’y  auroit  perfonne  qui  ne  le  con- 
damnât à reftituer  , & qui  ne  le  regardât  comme 
un  homme  perdu  de  réputation. 

il 5.  Or  ce  n’eft  point  ici  la  commiffion  qu’il 
avoit  reçue  de  Rofcius  ; mais  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  important , c’eft  Rofcius  lui-même , c’eft  fon 
honneur,  c’eft  fa  vie  , ce  font  fes  biens  dont  les  Dé- 
curions avoient  publiquement  chargé  le  Capiton.  Ce 
perfide  député  ne  s’eft  pas  contenté  de  prendre  pour 
lui  une  partie  confidérable  de  ces  biens,  il  en  a to- 
talement dépoftédé  Rofcius  le  fils.  Il  s’en  approprie 
trois  terres  : à l’égard  de  la  volonté  des  Décurions 
& des  Citoyens , il  n’en  a pas  fait  plus  de  cas  que 
de  fa  fidélité. 

XL.  Examinez  le  refte  , Metteurs,  & vous  com- 
prendrez que  l’on  ne  p*ut  imaginer  un  crime  dont 
cet  homme  ne  fe  foit  fouillé.  Tromper  fon  attocié 
dans  les  moindres  chofes  , c’eft  une  grande  infamie , 
& qui  n’eft  pas  moins  grande  que  ce  que  j’ai  déjà 
dit  ; & ce  n’eft  pas  fans  railon , parce  que  celui 
qui  met  fes  biens  en  lociété  avec  un  autre , croit  fe 
donner  un  appui.  A la  foi  de  qui  aura-t-il  donc  re- 
cours , puifque  le  dommage  lui  vient  de  la  foi  même 
de  celui  à qui  il  a donne  fa  confiance  ? Or  il  faut 

Ïiarticuliérement  punir  les  vices  contre  lefquels  il  eft 
e moins  facile  de  fe  précautionner.  O11  peut  fe  ca- 
cher à des  étrangers , & l’on  ne  peut  guère  s’em- 
pêcher de  découvrir  bien  des  chofes  à fes  vrais  amis. 
Mais  comment  fe  précautionner  contre  un  attocié  , 
puifque  le  craindre , c’eft  blefl'er  les  devoirs  de  la 
fociété  ? C’eft  donc  avec  raifon  que  nos  peres  ont 
jugé  que  celui  qui  trompoit  fon  afl'ocié  , ne  devoit 
plus  être  mis  au  nombre  des  honnêtes-gens. 

1 17.  Or  ce  n’eft  pas  un  feul  attocié  , & dans  une 
affaire  d’intérêts  pécuniaires  , que  Rofcius  a trompé  : 
cette  faute  , quoique  grave  , pouroit  en  quelque  forte 
fe  fupporter  plus  ailement  : ce  font  neuf  perfonnes 
vertueufes , affociées  avec  lui  dans  la  meme  fonc- 
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nonne  , fi  ex  eo  negotio  tantulum  in  rem  fuam 
convertijfet  , damnatus  per  arbitrum  , 6»  rem  rejli- 
tueret , & honefiatem  omnem  amitteret  ? 

9 

iif.  Nunc  non  hanc  eï  rem  S ex.  Rofcius  manda « 
vit , fed  y id  quod  multb  gravius  ejl , ipfe  Sex.  Rofcius 
cum  fama  , vita  , bonij'que  omnibus  a decur'ionilus 
publiée  Rofcio  mandatas  ejl  ; 6*  ex  eo  T.  Rofcius 
non  paulum  nefcio  quid  in  rem  fuam  convertit  ; fed 
hune  funditus  evertit  bonis  : ipfe  tria  pratdia  fibi  de- 
patlus  ejl  ; voluntatern  decurionum  , ac  municipurn 
omnium  tantidem  } quanti  fidem  fuam  , fecit, 

XL.  Videte  jam  porro  cetera  , Judices , ut  intel- 
ligatis  fingi  maleficium  nullum  poffe  , quo  ifle  fefe  non 
contaminant.  In  rebus  minoribus  focium  fallere , tur- 
pijfimum  ejl , eequéque  turpe , atque  illud , de  quo 
ante  dixi  : neque  injuria  : propterea  quod  auxiliurn 
fibi  fe  putat  adjunxijfe , qui  cum  altero  rem  commu - 
nicavit.  Ad  cujus  igitur  Jidem  confugiet  , quum  per 
ejus  fidem  lœditur , cui  fe  commiferit  ? Atqui  ea  funt 
animadver tenda  peccata  maxime , quel  difiicillimè  prie- 
caventur.  TeEli  efje  ad  alienos  poffumus  : intimi  mult.i 
apertiora  videant  neceffe  ejl  : focium  vero  cavere  qui 
poffumus  ? quem  etiam  fi  metuimus  , jus  ojficii  leedi- 
rnus.  Reélè  igitur  majores  eum  , qui  focium  fefelliffet  , 
in  virorum  bonorum  numéro  non  putarunt  haberi  opor - 
tere. 


itj.  At  vero  T.  Rofcius  non  unum  rei  pecuniariat 
focium  fefellit  ( quod  , tametfi  grave  ejl  , tamen  ali- 
quo  modo  poffe  ferri  videturj  verum  novem  homincs 
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tion  , la  même  députation , les  mêmes  devoirs , la 
même  commiffion , qu’il  a furpris , abufés  , aban- 
donnés , livrés  aux  ennemis , Si  enfin  trompés  par 
toute  forte  d’injuftice  Si  de  perfidie.  Ces  vertueux 
députés , ne  pouvant  rien  foupçonner  de  fon  crime, 
& ne  devant  rien  craindre  d’un  aflocié , n’ont  pas 

Ërévu  là  malice , & fe  font  fiés  à fes  vains  difcours. 

)e  forte  que  ces  députés  de  bonne  foi , furpris  par 
fes  artifices,  font  taxés  aujourd’hui  d’avoir  manqué 
de  prudence  Si  de  précaution.  R a commencé  par 
trahir,  enfuite  il  a déferté  ; il  a d’abord  déclaré  les» 
deffeins  de  fes  aflociés  aux  adverfaires , avec  lefquels 
il  s’eft  lié  par  la  fuite  ; aujourd’hui  il  nous  épou- 
vante , il  nous  menace , enrichi  de  trois  terres  , c’eft- 
à-dire,  triplement  récompenfé  de  fon  crime.  Dans 
les  horreurs  de  fa  vie,  Meflieurs,  dans  cet  amas 
de  forfaits , vous  y découvrez  l’affreux  attentat  fou- 
rnis à votre  jugement. 

ii 8.  Car  voici  comment  vous  devez  faire  cet 
examen.  Où  vous  voyez  l’avarice , l’audace , l’infi- 
délité , la  perfidie , fe  montrer  par  mille  forfaits , 
foyez  perl'uadés  que  là  eft  auffi  le  crime  que  vous 
cherchez,  qu’il  eft  caché  parmi  tous  ces  crimes. 
Mais  non  ; loin  d’être  caché,  il  fe  montre  avec  tant 
d’évidence , que  , fans  avoir  befoin  pour  le  prouver 
de  parler  des  autres  forfaits  dont  cet  homme  eft 
évidemment  coupable , il  peut  au  contraire  par  ce 
crime  feul  être  convaincu  fans  répliqué  de  tous  les 
autres  qu’il  a commis.  Enfin  , Meilleurs , dites-moi , 
je  vous  prie  , ce  maître  des  Gladiateurs  vous  pa- 
roît-il  avoir  entièrement  abandonné  fa  profeffion  ? 
Ce  difciple  eft-il  en  quelque  chofe  inférieur  à fon 
maître  ? C’eft  la  même  avarice  , la  même  injuftice, 
la  même  effronterie  , la  même  audace. 

XLI.  Comme  vous  avez  reconnu  la  fidélité  du 
maître , reconnoiffez  maintenant  l’équité  du  difciple. 
J’ai  dit  fouvent  qu’on  leur  a demandé  à l’un 
& à l’autre  que  les  deux  efclaves  fuffent  mis  à la 
queftion.  Vous  l’avez  toujours  refufé , T.  Rofcius. 
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honefiifiîmos , ejufdem  muneris  , legationis  , ejficii  , 
mandatorumque  fiocios  , induxit  , decepit  , dcfiituit  , 
adverfariis  tradidit , omni  fraude  & perfidid  fefellit  : 
qui  de  ejus  fcelere  fufpicari  nihil  potuerunt  ; focium 
ojficii  metuere  non  debuerunt  ; ejus  malitiam  non  vi- 
derunt  ; orationi  vaux  crediderunt.  Itaque  nunc  illi 
hommes  honefiijfimi  propter  ifiius  infidias  parum  pu- 
tantur  cauti  providique  fuijfe  : ifie  , qui  initie  pro - 
ditor  fuit  , deinde  perfuga  ; qui  primo  fociorum  con - 
filia  adverfariis  enuntiavit , deinde  focietatem  cum 
ipfis  adverfariis  coût , terrct  etiam  nos,  ac  minatur , 
tribus  prccdiis , hoc  ejl , prœmiis  fceleris  ornatus.  In 
ejufmodi  vita  , Judiccs , in  his  lot  tantifque  flagi- 
tiis , hoc  quoque  maleficium  , de  quo  judicium  efi  , 
reperietis . 

118.  Etenim  quccrere  ita  debetis  : ubi  multa  avare  , 
multa  audaEler , multa  improbe  , multa  perfidiosè  fatla 
videtis  , ibi  id  fcelus  quoque  latere  inter  ilia  tôt  fia- 
gitia  putatote.  Tametfi  hoc  quidem  minime  latet , quod 
ita  promptum  & propofitum  ejl , ut  non  ex  illis  ma- 
leficiis  , qutz  in  illo  confiât  ejfe  , hoc  intelligatur  ; 
verùrn  ex  hoc  etiam  , fi  quod  illorum  forte  dubitabi- 
tur , convincatur.  Quid  tandem  » qucefio  , Judiccs  ? 
num  aut  ille  lanifia  omnino  jam  a gladiis  recejfijfe 
videlur  ; aut  ifie  difcipulus  magifiro  tantulum  de  arte 
concedere  ? Par  efi  avaritia , fimilis  improbitas , eadem 
impudentia , gemina  audacia, 

XL1.  Etenim  , quoniam  fidem  magifiri  cogno - 
f is , cognofc'ite  nunc  difcipuli  aquitatem.  Dixi  jam 
antea  , fiepenumero  poflulatos  ejfe  ab  ifiis  duos  fer- 
ras in  quæfiionem  : tu  fcmper , T.  Rofci  , recufafii. 
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Ceux  qui  vous  le  demandoient  étoient-ils  indignes 
de  l’obtenir  ? ou  celui  pour  qui  l’on  vous  en  prioit  , 
ne  vous  attendrifioit-il  pas  ? ou  la  chofe  en  elle- 
même  vous  paroiïïoit-elle  injufte  ? Les  hommes  les 
plus  illuftres  & les  plus  vertueux  tle  notre  Répu- 
blique vous  en  conjuroient  ; je  les  ai  déjà  nommés  : 
ils  ont  vécu  de  maniéré , & font  fi  confidérés  du 
peuple  Romain , qu’il  n’y  àvoit  perfonne  qui  ne 
trouvât  jufte  tout  ce  qu’ils  avançoient.  Ils  vous 
prioient  pour  le  plus  milerable  & le  plus  malheu- 
reux des  hommes  ,'  qui  voudroit  fe  voir  livré  au 
fupplice , pourvu  que  l’on  informât  fur  la  mort  de 
fon  pere.  Enfin  fur  ce  que  l’on  vous  demandoit, 
c’étoit  abiolument  la  même  chofe , ou  de  le  refu- 
fer,  ou  de  vous  avouer  coupable  du  crime. 

120.  Je  vous  demande  donc  : pourquoi  l’avez- 
vous  refufé  ? Quand  Rofcius  a été  tué , fes  deux 
efclaves  étoient  avec  lui  : il  ne  m’appartient  ni  de 
les  charger,  ni  de  les  juftifier.  Dès  que  vous  vous 
©ppofez  à ce  qu’on  les  mette  à la  queftion  , cela 
me  devient  fufpeft  : & puifqu’ils  font  en  fi  grand 
honneur  auprès  de  vous  , certes  il  faut  nécefiâire- 
ment  qu’ils  lâchent  quelque  chofe  qui  vous  porte- 
roit  préjudice,  s’ils  le  diloient.  Il  eft  injufte  d’inter- 
roger des  efclaves  contre  leurs  maîtres.  Eft-ce  qu’on 
le  lait  ? Sextus  Rofcius  eft  l’accufé;  quand  on  demande 
où  ils  font , vous  ne  dites  pas  que  vous  êtes  leurs 
maîtres  ? Ils  font  maintenant  chez  Chryfogonus.  Je 
le  crois  : il  eft  fans  doute  (p)  fi  charmé  de  leurs  con- 
noilTances  & de  leur  politefte , qu’aux  jeunes  gens 
qu’il  a choifis  dans  les  plus  brillantes  familles  pour 
contribuer  à fes  plaifirs  & à la  culture  des  beaux- 
arts  , il  veut  joindre  ceux-ci , qui  font  d’excellents 
ouvriers  d’Amérie , inftruits  par  un  maître  villageois. 

121.  Non  certainement,  Meflieurs  , il  n’eft  pas 
vraifemblable  que  Chryfogonus  ait  aimé  leur  litté- 
rature ou  leur  courtoifte , ni  qu’il  ait  connu  leur 
vigilance  & leur  fidélité  dans  l’adminiftration  des 
affaires  domeftiques.  11  y a quelque  chofe  que  l’on 

Quaro 


POUR  ROSCIUS.  97 

'Quaro  abs  te  Une , qui  poflulabant , indigni  erant , 
qui  impctrarent  ? an  ifle  commovcbat , pro  quo  poflu- 
labant ? an  res  ipfa  tibi  ïniqua  videbatur  ? Poflula- 
bant ko  mines  nobiliffimi  atque  integerrimi  noflrce  civi- 
tatis  , quos  jam  antea  nominavi  ; qui  ita  vixerunt  , 
talcfque  a populo  Romano  putantur , ut , quidquid 
dicerent , nemo  effet  , qui  non  aquum  putaret.  Poflu- 
labant autem  pro  homine  miferrimo  atque  infeliciffimo  , 
qui  vel  ipfc  fefe  in  cruciatum  dari  cuperet , dum  de 
patris  morte  quareretur.  Res  porrb  abs  te  ejufmodi 
poflulabatur , ut  nihil  inter  effet , utrum  eam  rem  reçu - 
[ares  y an  de  maleficio  confitercre. 

120.  Quœ  quum  ita  fint,  qucero  abs  te,  quam  ob 
eaufam  recusdris.  Quum  occiditur  Sex.  Rofcius  , ibi- 
dem fuerunt.  Servos  ipfos , quo  J ad  me  attinet , ne- 
que  arguo , neque  purgo  : quod  a vobis  hoc  pugnari 
video , ne  in  quaflionem  dentur , fufpiciofum  efl  : quod 
verb  apud  vos  ipfos  in  honore  tanto  funt , profettb 
neceffe  efl  y fciant  aliquid , quod  , fi  dixerint  , perni- 
eiofum  vobis  futurum  fit.  In  dominos  quteri  de  fervis 
iniquum  efl.  Anne  quaritur  ? Sex.  enim  Rofcius  reus 
efl.  Neque  enim  quum  de  hoc  quaritur , vos  dominos 
effe  dicitis.  Cum  Chryfogono  funt.  Ita  credo  : litteris 
eorum  6*  urbanitate  Chryfogonus  ducitur  , ut  inter  fuos 
omnium  deliciarum , atque  omnium  artium  puerulos  , 
ex  tôt  tlegantiffiQp  familiis  IcElos , ve lit  hos  verfari , 
homines  pene  operarios , ex  Amerina  difciplina  patris - 
familix  ruflicani. 

121.  Non  efl  ita  profeElb , Judices  ; non  efl  verU 
fimïle  y ut  Chryfogonus  horum  litteras  adamarit , aut 
humanitatem  ; non , ut  rei  familiaris  negotio  diligen- 

(p)  Efl  fi  charmé.  C’eft  une  ironie  « car  ces  efclaves  étoient  de 
grofliers  & d’ignorants  villageois. 

Tome  /,  E 
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diffimule  ; maïs  plus  ils  le  cachent  & l’étouffent  avee 

loin , plus  il  paroît  &.  les  trahit. 

XL1I.  Quoi  , Chryfogonus  pour  cacher  fon 
prime , ne  veut  pas  que  l’on  donne  la  queftion  à 
ces  efclaves  ? Nullement , Meilleurs  ; tous  les  dif- 
férents préjugés  ne  tombent  pas  fur  eux  tous  in- 
différemment, Quant  à moi,  je  ne  foupçonne  rien 
de  femblable  dans  Chryfogonus,  & ce  n’eft  pas 
d’à-préfent  qu’il  me  vient  dans  l’efprit  de  parler  ainfi, 
Yrous  vous  louvenez  que  dès  le  commencement  j’a» 
partagé  la  caufe , en  accufation  qui  ne  regardoit 

Su’Erucius , en  audace  qui  tomboit  fur  les  deux 
.ofcius  ; car  tout  ce  qui  a rapport  au  crime  , 4 
l’horreur , à l’aflaflinat , leur  doit  être  perfonnel. 
Nous  difons  en  trojfieme  lieu , que  le  trop  de  cré* 
dit  & d'autorité  de  Chryfogonus , nous  eft  un  obfta» 
de  qui  ne  fe  peut  nullement  fouffrir  : c’eft  à vous  t 
puifque  le  pouvoir  eft  entre  vos  mains  , non-feule» 
ment  d’affoiblir  cette  autorité , mais  de  la  punir. 

123.  Pour  moi  je  penfe  que  c’eft  vouloir  trouver 
la  vérité  , que  de  la  chercher  dans  ceux  qui  étoient 
préfçnts  quand  on  a commis  l’aflaflïnat  ; ôc  qui-» 
conque  s’y  oppofe,  quoiqu’il  n’ofe  de  bouqbe  avouer 
le  crime,  le  confefle  neanmoins  en  effet.  J’ai  dit 
au  commencement,  Mefliêurs  , que  je  ne  voulois 
pas  m’étendre  fur  leur  mauvaife  a&ion  plus  que  la 
caufe  ne  le  demande roit  & que  l’affaire  ne  m’y  con» 
traindroit,  Çar  çn  pouroit  apporter  bien  des  raifons, 

St  chacune  pouroit  être  foutenue  par  beaucoup  de 
preuves  $ mais  ce  que  je  fais  à reéret  & par  pure 
néfeffité , je  ne  puis  le  faire  ni  ^hg-temps , ni  fi 
pxaéfement.  J’ai  traité  légèrement,  Meflïeurs  , ce 
qui  ne  pouvoit  abfolumént  être  fupprimé  ; quant 
aux  preuves  qui  ne  font  fondées  que  fur  des  loup» 
çons , ft  je  les  entamois , elles  exigeroient  un  long 
détail  ; je  les  laiffe  donc , Meflïeurs  , à VQtre  pénç-> 
fratjpn  & à vos  conjectures, 

XLIII.  Je  viens  maintenant  à ce  nom  tout  d’or  (?) 
(7)  Ce  nom.  tout  d’or.  Chryfogonus  lignifie  çn  Grec  }fi(ond  en  çrr 
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ïfam  cognorit  eorum , & fidtm  : efi  quiddam  , quod 
occultatur  : quod  qub  fiudiofiiis  ab  ipfis  opprinitur  <&• 
abfconditur  , eb  magis  cminct  & apparet. 

XLII.  Quid  igitur  ? Chryfogonus  fui  maleficii  oc- 
Cultandi  causa  quafiionem  de  his  haberi  non  vult  f 
Minime  y Judices  : non  in  omnes  arbitror  omnia  con- 
venir : ego  in  Chryfogono , quod  ad  me  auinet  s ni- 
Ml  ejufmodi  fufpicor  ; neque  hoc  mihi  nunc  primiim  in 
mentem  veni^  dicere.  Meminijlis  , me  ita  difiribuijft 
inttio  caufam , in  crimen  t cujus  tou  argumentatif» 
permijfa  Eruc'to  ejl  ; & in  audaciam  , cujus  partes 
Rofcus  impofitat  funt  : quidquid  maleficii , fceleris 
aatdis  erit , proprium  id  Rofciorum  ejfe  debebit  ; ni- 
ntiam  gratiam , potentiamque  Chryfogoni  dicimus  & 
nobis  obfiare , & perferri  nullo  modo  pojfe  ; & a vo- 
bis , quoniam  poteflas  data  efi  , non  modo  infirmari , 
verum  etiam  vindicari  oportere. 

,23‘  Ego  fie  exifiimo  ; qui  quart  velit  ex  iis  J 
quos  confiât  y quum  cadesfaEla  fit  , ajfuijfe  , eum 
cupere  verum  mvenire  : qui  reeufet  , eum  profetlb  ; 
tametfi  verbo  non  audeat , tamen  re  ipsâ  de  maleficio 
fuo  confiteri  Dixi  initia  , Judices  , nolle  me  plura  de 
ifiorum  feelere  dicere , quàm  caufa  pofiularet , ac  ne- 
cejfitas  ipfa  cogeret.  Nam  & multa  res  afferri  pojfunt } 
& unaquaque  earum  multis  cum  arguments  dici  po- 
,tefi.  Verum  ego  y quod  invitus  ac  necefario  facio  , ne- 
que  diu  , neque  diligenter  facere  pojfum.  Qua  prx. 
terin  nullo  modo  poterant , ea  leviter , judices , atti- 
gi  : quæ  pofita  funt  in  fufpicionibus , de  quibus  fi 
cœpero  dicere , pluribus  verbis  fit  dijferendum , ea  vefiris 
ingénus  eonjeüuraque  committo. 

XLIU.  Venio  nunc  ai  illud  nomen  aureum  Chrvi 

E**  * 
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de  Chryfogonus , fur  lequel  eft  appuyée  toute  la 
Société.  Je  ne  fais  pas  trop , Meilleurs  , ce  que  j’en 
dois  dire  & ce  que  j’en  dois  taire  : fi  je  n’en  dis 
rien  , j’abandonne  la  principale  partie  de  ma  caufe  : 
fi  j’en  parie  , je  crains , non-feulement  que  lui  feul  , 
«e  qui  m’importe  peu,  mais  encore  que  plufieurs 
autres  aufli  ne  fe  croient  attaqués.  Cependant  il  ne 
paroît  pas  qu’il  y ait  grande  chofe  à dire  dans  ce 
qui  regarde  également  tous  les  enchériHeurs,  Mais 
cette  caufe  eft  afliirément  nouvelle  & tfès-finguliere. 

Chryfogonus  eft  l’acquéreur^aes  biens  de 
Sextus  Rofcius.  Voyons  d’abord  par  quelle  raifon 
ces  tiens  ont  été  vendus,  ou  comment  ils  ont  pu 
j’être.  Je  ne  l’examinerai  pas  , Meflieurs  , pour  dire 
qu’il  eft  indigne  d’avoir  vendu  les  biens  d’un  hommç 
innocent.  Quoiqu’on  l’entende  dire  , & qu’on  le  dife 
librement , Sextus  Rofcius  n’étoit  pas  affez  diftin- 
gué  dans  Rome  , pour  nous  plaindre  principalement 
a fori  occafion.  Mais  comment , félon  Ja  loi  qui  re* 
garde  les  profcriptions , c’eft-à-dire , la  loi  (r)  Valériq 
. ou  Cornélia , car  je  ne  fais  laquelle  , & je  ne  les 
cojjnoiji  pas»  comment  , dis-je,  par  cette  lpi  les 
biens  de  Rofcius  ont-ils  pu  être  vendus  ? 

126.  On  dit  qu’il  eft  porté  dans  la  loi.  Que  Von 
vendra  les  biens  des  profcrits  : Rofcius  n’eft  pas  de 
leur  nombre,  ni  de  ceux  <\ui  ont  été  tués  dans  les 
fauve-gardes  des  ennemis , Tandis  qu’il  y a .eu  des 
troupes  en  campagne , il  a été  dans  les  camps  de 
Sylla  ; après  que  tout  le  monde  eut  mis  les  armes 
bas , & au  milieu  de  la  paix , il  fut  tué  dans  Rome  , 
un  jour  qu’il  revenoit  de  fouper.  Si  c’eft  en  con- 
féquence  de  la  loi , j’avoue  que  fes  biens  ont  été 
légitimement  confifqués;  mais  s’il  eft  confiant  qu’il 
a été  tué  contre  les  lois  anciennes  & nouvelles  , 
de  quel  droit  , par  quelle  raifon,  ou  par  quellq 
j0i  fçs  biens  ont-ils  été  vendus  ? 

M La  loi  Valiria  OU  Corné-  fîus  RaCCIJÏ, 
lia  Les  Concis  Carboa  & Ma-  ma  Diftateur  Cornélius  Sylfa  , 
tius  ayant  été  tués , L.  Valé-  6c  por»  en  même  temps  W9 
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fiogoni , fiub  quo  nomine  tota  fiocietas  flatuitur  : de 
quo  , Judices  , neque  quomodo  dicam  , neque  quo* 
modo  taceam  , reperire  pofifium.  Si  enim  taceo  ; vel 
maximum  partem  relinquo  : fin  autem  dico  ; vereor fi 
ne  non  ille  folus  ( id  quod  ad  me  nihil  attinet  ) fie  J 
alii  quoque  plures  lœfios  fie  efifie  putent.  Tametfi  ita  fie 
res  halet , ut  mihi  in  communem  caufiam  fiettorum  di - 
cendum  nihil  magnopere  videatut.  Hoc  enim  caufit 
nova  profieflo  , & fingularis  t fi. 

12  f.  Bonorum  Sex.  Roficii  emptor  efl  Chryfiogonusl 
Primiim  hoc  vidtamus  , ejus  hominis  bona  quâ  ra * 
tione  venierunt , aut  quomodo  venire  potuerunt  ? At- 
que  hoc  non  ita  quceram , Judices  , ut  id  dicam  efife 
indignum,  hominis  innocentis  bona  venififie.  Si  enim 
hcec  audientur } ac  libéré  dicentur  ; non  fuit  tantus 
homo  Sex.  Roficius  in  civitate , ut  de  eo  potijfimùm 
conqueramur.  Verùm  hoc  ego  quaro , qui  potuerunt 
ifiâ  ipsd  lege , quct  de  proficriptione  efl  , five  Valeria 
efl+  five  Cornelia  ( non  enim  novi  , nec  ficio  ) verùm 
ifiâ  ipsâ  lege  , bona  Sex.  Roficii  venire  qui  potuerunt  ? 

126.  Scriptum  enim  ita  dicunt  efifie , Ut  eorunl 
bona  veneant , qui  profcripti  funt , quo ■ in  numéro 
Sex.  Roficius  non  efl  : aut  eorum , qui  in  adverfa- 
riorum  præfidiis  occifi  funt.  Dum  prcefidia  ulla  fue - 
runt  , in  Sullec  prcefidiis  fuit  : pofleaquam  ab  amis 
recefifierunt , in  fiummo  otio  , rediens  a ccena  , Romts 
occifius  efl.  Si  lege  ; bona  quoque  lege  venififie  fiateorz 
fin  autem  confiât  contra  omnes  non  modo  veteres  leges  , 
verùm  etiam  novas  occiflùm  efifie  ; bona  quo  jure  « 
aut  quomodo , aut  quâ  lege  venierint , quaro. 

loi  qui  ratifioît  tout  ce  qu’avoit  tft , a fiuo  auSore , five  Cor» 
fait  Sylla.  Voilà  pourquoi  Cicé-  ntlia  , ab  eo  in  cujut  gratiam 
ion  dit  : Sire  hxt  le*  Valeria  lata  tft. 

E üj 
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XLIV.  Vous  voulez  favoir , Erucius , contre  quï 
je  prétends  parler  ? Ce  n’eft  pas  contre  celui  que 
vous  voudriez , ni  que  vous  vous  imaginez  : dès  le 
commencement  mon  difcours  a bien  juflifié  Sylla, 
que  fon  excellente  vertu  de  tout  temps  avoit  jufti- 
£é.  Je  dis  que  c’eft  Chryfogonus  qui  a tout  fait  r 
c’eft  lui  qui  a calomnié  S.  Rofcius  , qui  l’a  fait  paf- 
fer  pour  un  mauvais  Citoyen  , qui  a fuppofé  qu’il 
avoit  été  tué  parmi  les  ennemis , & qui  a empêché 
que  Sylla  ne  fut  inftruit  de  tout  l’événement  par 
les  députés  d’Amérie.  Enfin  je  foupçonne  encore 
que  ces  biens-là  n’ont  pas  été  vendus  : cela  s’éclair- 
cira par  la  fuite  , Meilleurs,  fi  vous  me  le  permettez. 

128.  Je  vois  qu’il  eft  porté  par  la  loi  que  le» 
profcriptions  & les  ventes  fe  feroient  jufqu’à  cer- 
tain jour,  c’eft-à-dire , jufqu’aux  (j)  Kalendes  de 
Juin.  On  dit  que  ce  fut  quelques  mois  après  que 
fe  fit  l’afTaflinat,  8c  que  les  biens  ont  été  vendus. 
Certainement  ou  ces  biens  n’ont  été  nullement  (r) 
ïnfcrits  dans  les  regiftres  publics , & nous  fommes 
trompés  par  ce  fourbe  plus  adroitement  que  noua 
ne  penfons  ; ou  s’ils  ont  été  infcrits,  les  regiftres 
ont  été  falfifiés  pour  quelque  raifon  : car  , fuifïmt 
la  loi , il  eft  confiant  qu’ils  n’ont  pu  être  vendus. 
Je  fais  bien  que  j’approfondis  ces  circonftances  avant 
le  temps,  8c  que  c’eft  prefque  prendre  le  change  * 
que  de  penfer  a guérir  une  envie  , lorfque  je  devroia 
travailler  à fauver  Rofcius.  Ce  n’eft  pas  fon  bien  qui 
l’inquiéte , il  n’a  nul  égard  à fes  intérêts  ril  croit  qu’il 
fupportera  facilement  fa  mifere,  s’il  eft  une  foi» 
affranchi  de  ces  indignes  foupçons  6c  de  cette  faufle 
•ccufation. 

129.  Mais  je  vous  conjure  , Meilleurs , d’écouter 
le  peu  de  chofes  qui  me  reftent  à dire , comme 
ayant  à parler  en  partie  pour  Rofcius , 8c  en  partie 
pour  moi-même.  Car  tout  ce  qui  me  paroit  d’indign» 

(»)  Kalendes  de  Juin.  Les  fient  le  premier , le  cinquième 
kalendes , les  nones , & les  & le  quinziéme  jour  de  chaque 
ides  > font  des  termes  qui  ûgni-  mois. 
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XLlV,  ln  qutm  hoc  dicam , quarts  , Eruci  ? non 
in  tum  t qutm  vis , 6*  putas  : nam  Sullam  & oratio 
mea  ab  initio  , 6*  ipfms  exirnia  virtus  omni  tempore 
purgavit.  Ego  htzc  omnia  Chryfogonum  fecijfe  dico  , 
ut  ementiretur , ut  malum  civem  Rofcium  fuijje  fin - 
gtret , ut  eum  àpud  adytrfarios  occifum  tjfe  diceret  3 
ut  hifce  de-rebus  a legatis  Amerinorum  doceri  L.  Sul- 
lam pajfus  non  fit . Denique  etiam  illud  fufpicor , 
omnino  hctc  bona  non  veniffe  : id  quod  pofica  , fi 
. per  vos  t Judices  , licitum  erit  , aperietur . 

128.  Opinor  enim  ejje  in  legé  , quarti  ad  dierti 
profcriptiones  , venditionefque  fiant-:  nimirum  ad  Kal * 
Junlas.  Al'tquot  poft  menfies  & homo  occifus  tfi  3 & 
bona  venijfe  dicuntur.  Profeftb  aut  htzc  bona  in  tabu- 
las publicas  nulla  redierunt , nofiqut  ab  ifio  nelulonc 
facetiùs  eludimur  , quàm  putamus  ; aut  , fi  redierunt  t 
tabula,  publica  corrqpta  aliquâ  tatione  ' funt.  Nam 
lege  quidem  bona  venire  non  potuifie  confiât,  lntelligo 
tne  ante  tempus , Judices  , hac  fcrutari  , & prope- 
modum  trrare  y qui , quum  capiti  Sex.  Rofcii  medtrï 
dcbeam3  rediviam  curem.  Non  enim  laboral  de  pecu *• 
nia  ; non  ullius  rationem  fui  commodi  ducit  ; facilè 
tgefiatem  fuam  fie  laturum  putat  , fi  hac  indigna  fufpi - 
cio  ne  6*  fitto  crimïne  liberatus  fit. 

12p.  Verîtm  qucefo  a vobis  , Judices , ut  hac  pauèa , 
qua  refiant , ita  audiatis , ut  partim  me  dicere  pro 
me  ipfio  putetis,  partim  pro  Sex.  Rofcio.  Qua  enim 

(/)  Infcrits  dans  Us  regifires  giftres  , OÙ  ils  avoient  COU-' 
publics.  Les  Quefteurs , c’eft-  tume  d’infcrire  l’argent  qui  pro- 
a-dire , les  Tréforiers  du  tré-  venoit  des  biens  vendus  publi- 
er public  , gardoient  des  re-  quement. 
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& d’intolérable  dans  cette  affaire  , & ce  gui  regarde 
tout  le  monde , fi  nous  n’y  veillons , je  le  dirai 
pour  mon  propre  intérêt,  pénétré  de  la  plus  vive 
douleur.  Quant  à ce  qui  regarde  le  péril  qui  me- 
nace la  vie  de  Rofcius,  ce  qu’il  fouhaite  que  l’on 
dife  pour  lui , & ce  qui  peut  le  fatisfaire , vous 
l’entendrez  bientôt , Meilleurs , à la  fin  de  mon 
difcours.  Voici  fur  quoi  j’interroge  Chryfogonus  r 
de  mon  propre  mouvement,  fans  avoir  égard  à 
Rofcius. 

XLV.  Premièrement,  pourquoi  on  a vendu  les 
biens  d’un  très-honnête-homme  ; enfuite  , pourquoi 
on  a vendu  les  biens  d’un  homme  qui  n’a  été  ni 
du  nombre  des  profcrits , ni  tué  dans  les  quartiers 
des  ennemis , puifque  la  loi,  n’eft  que  contre  eux  î 
pourquoi  ils  ont  été  vendus  après  le  jour  prefcrit 
par  la  loi  ? pourquoi  ils  ont  été  vendus  fi  peu  ? Que 
ai , comme  font  d’ordinaire  les  affranchis  injuftes  &. 
fcélérats,  il  veut  faire  retomber  tout  cela  fur  foti 
maître , il  ne  fait  rien.  Tout  le  monde  fait  que  la 
multitude  dès  affaires  fournit  à plufieurs  l’occafioit 
de  commettre  des  injuftices  , "dont  la  plupart  ne 
font  point  venues  à la  connoiffance  de  Sylla,  oU 
fur  lefquelles  il  a été  obligé  de  fermer  les  yeux. 

131.  Veut-on  bien  dans  ces  conjonéhires  tolérer 
ce  qui  échappe  à la  prudence  ? On  ne  le  veut  pas 
Meilleurs  ; mais  il  le  faut  : car  fi  le  très-excellent 
& ( u ) très-grand  Jupiter  , qui  du  fimple  mouve- 
ment de  fa  volonté , gouverne  le  ciel , la  terre  & les 
mers  , fouvent  par  des  vents  impétueux  & de  vio- 
lentes tempêtes  , ou  par  les  trop  grands  excès  du 
chaud  ou  du  froid , a fait  du  mal  aux  hommes , a 
renverfé  des  villes,  a défolé  les  moiffons,  fans  que 
nous  penfions  que  tout  cela  fe  faffe  par  un  ordre 
fuprême  pour  notre  malheur,  mais  par  la  force  & 
l’impreflion  (x)  des  caufes  naturelles  ; tandis  qu’au 

(«)  Le  très-grand  Jupiter,  chofes  naturelles , poi)r  faire  f% 
Cicéron  raifonne  ici  fuivant  fes  cour  à Sylla, 
principes  touchant  le  cours  des 


» 


Digitized  by  Google 


POUR  R O S C I U S.  lo* 

m'ihi  ipfi  indigna  & intolerabilia  videntur , q turque  ad 
omnes , n'tfi  providemus  , arbitror  jxrtinere  ; ea  pro 
me  ipfo  , ex  animi  met  fenfu  ac  dolore  pronuntio  : 
quœ  ad  hujus  vîtor  cafum  , caufamque  pertineant , & 
quid  hic  pro  fe  d'ici  velit  , & quâ  conditions  contenu 
tus  fit , jam  in  ex  tréma  o rat  ion  e noflra  , Judices  , au - 
dietis.  Ego  htzc  a Chryfogono , meâ  fponte  , remoto 
Sex.  Roficio  , queero. 

XLV.  Primiim  , quart  civis  optimi  bona  venierint  : 
deinde,  quare  hominis  ejus  , qui  neque  profcriptus  , 
neque  apud  adverfarios  occifus  efi  , bona  venierint  , 
quum  in  eos  fiolos  lex  fcripta  fit  : deinde  , quare  ali - 
quanti > pofl  eam  diem  venierint , qua  dies  in  lege  prct- 
finita  efi  : deinde  , cur  tantulo  venierint.  Quce  omnia 
fi , quemadmodum  folent  liberti  nequam  & improbi  fa- 
cere , in  patronum  fuum  voluerit  confcrre  ; nihil  ege- 
nt  : nemo  efi  enim , qui  nefciat , propter  magnitudi- 
nem  rerum  multa  multos  , partim  connivente , partira 
imprudente  L.  Sullâ  , commifijfe. 

* 0 

131.  Placet  igitur  in  his  rebus  aliquid  impruden- 
tiâ  prteteriri  ? non  placet , Judices  , fed  necefic  efi. 
Etenim  fi  Jupiter  Optimus  Maximus , cujus  nutu  6* 
arbitrio  cœlum , terra  , mariaque  regunlur  , fiepe  ven- 
tis.  vehementioribus  , aut  immoderatis  tempefiatibus  , 
aut  nimio  calore , aut  intolerabili  frigore  hominibus 
nocuit  y urbes  delevit , fruges  perdidit  ; quorum  nihil 
perniciei  causa  , divino  confiilio  , fed  vi  ipsâ , 6» 
magnitudine  rerum,  faftum  putamus  : at  contra,  corn- 

(x)  Des  eaufes  naturelles,  voient  les  Païens  de  leurs  Di« 
Voilà  les  petites  idées  qu’a-  vïnités  fabuleufes. 

E v 
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contraire  nous  voyons  que  les  commodités  dont 
nous  jouiffons , la  lumière  qui  nous  éclaire , & l’ef» 
prit  qui  nous  aifcme  , font  autant  de  dons  & de 
prcfents  de  fa  providence  ; pourqt*oi  nous  étonne- 
rons-nous que  Sylla , gouvernant  feul  la  Républi- 
que, veillant  fur  tout  l’Univers,  foutenant  par  les 
lois  la  majefté  de  l’Empire  qu’il  avoit  rétabli  par  les 
armes , n’ait  pas  pu  tout  remarquer  ? il  faudroit  donc 
s’étonner  que  l’efprit  humain  ne  pût  faire  ce  que 
ne  peut  faire  la  puiffance  divine. 

132.  Mais  pour  ne  point  parler  de  ce  qui  s’ëft 
fait  ; tout  le  monde , par  les  chofes  qui  fe  font  à. 
préfent , ne  peut-il  pas  comprendre  que  Chryfogo- 
nus  eft  le  principal  artifan  8t  le  premier  mobile  de 
tout  ; & qu’il  a pris  foin  de  faire  déférer  le  nom. 
de  Rofcius  ? C’efl  à fa  confédération  que  Rofcius 
fe  rend  accufateur  dans  cette  caufe. 

Il  manque  en  cet  endroit  plufeeurs  chofes „ 

XLVI.  (y)  Les  autres  affranchis  de  Sylla  croienr 
avoir  une  maifon  bien  commode  & bien  convena- 
ble , quand  ils  font  dans  le  pays  des  (j)  Salentins  ou 
des  (<*)  Brutiens,  d’où  par  chaque  année  à peine 
peuvent-ils  avoir  trois  fois  des  nouvelles. 

133.  Mais  Chryfogonus,  quand  il  veut  defcendre- 
de  Ion  château  du  mont  Palatin , a pour  les  délafle- 
xnents  de  fon  efprit  une  délicieufe  maifon  de:  cam- 
pagne aux  portes  de.  Rome , outre  plufieurs  héri- 
tages, qui  font  tous  très-confidé  râbles  & à fa  pro- 
ximité : de  plus  un  palais  rempli  de  vafes  de  Co- 
rinthe & de  Délos,  entre  lefquels  efl  cette  (£)  fa- 
meufe  marmite  qu’il  a depuis  peu  de  temps  achetée 
fi  cher,  que  les  paffants  qui  en  entendoient  compter  le 
prix,  croyoient  que  c’étoit  un  fonds  de  terre  qu’on 
vendoit.  Combien  croyea-vous  qu’il  ait  chez,  lui 

• (y)  On  voit  qu’il  manque  vendus.  De  plus  la  ialoufie  que 
en  cet  endroit  pluueurs  choies..'  Cicéron  veut  exciter  contre 
Premièrement  , les  preuves  Chryfoeonns , comme  le  plus 
pourquoi  les  biens  de  Rofcius  riche  des  affranchis  de  Sylla 
le  pere  n’ont  point  dû  être  car  il  compare  les  richeffes  de 
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moda  quibus  utimur , lucemque  quâ  fruimur , fipiri- 
tumqut  qutm  ducimus  , ab  eo  nobis  dari  atqut  im - 
pertiri  videmus  : quid  miramur , L.  Sullam , quum 
folus  rempublicam  regeret  , orbemque  terrarum  guber— 
narel , imperiique  majejlatem  , quant  armis  receperat  , 

Itgibus  confirmant , aliqua  animadvertere  non  pontifie  F 
nifi  hoc  mirum  efi  , quoi  vis  divina  affequi  non  pofi- 
fit  1 fi  id  mens  hamana  adepta  non  fit. 

132.  Vcrùm  , ut  hac  mififia  faciam  , qua  jam  fafta 
funt  : ex  iis  , qu<z  nunc  maxime  fiunt , nonne  quivis 
potefi  intelligent , omnium  architeftum  , 6*  machinato- 
rem  unum  efifie  Chryfogonum  , qui  Sex.  Roficii  nomert 
deferendum  curavit  ? hoc  judicium  , cujus  honoris 
causa  accufare  fie  dixit  Erucius  ? 


XLVI.  ***  Aptam  & ratione  dïfipofitam  fie  ha- 
lere  exifiimant , qui  in  Salentinis , aut  in  Bruttiis 
habent , unie  vix  ter  in  anno  audire  rutntium  pofi- 
fiunt.  Cl 


133.  Aller  tibi  deficendit  de  palatïo  , 6*  adibus 
finis  habet  animi  relaxandi  causa  rus  amanum  & fiubur- 
banum , plura  praterea  pradia  , neque  tamen  ullum  J 
nifi  praclarum  & propinquum  : domus  refierta  vafiis 
Corinthiis  , & Deliacis  , in  quibus  efi  authepfia  ilia, 
quam  tanto  pretio  nuper  mercatus  efi  , ut  , qui  pra—  \ 
tereuntes  pretium  enumerari  audiebant , fiundum  ve- 
ntre arbitrarentur.  Quid  praterea  calait  argenti  ? quid 


fies  autres  affranchis , quoique 
très-grandes , avec  celles  de 
Chryfogonus , qui  les  furpaf- 
foient  de  beaucoup. 

(’)  Salemins.  Peuples  du 
Royaume  de  Naples  ; ce  qu'on 
appelle  aujourd’hui  Terre  d’Q- 
trame. 


(a)  Brutiens..  C’eft  aujour- 
d’hui la  Calabre. 

(b)  Fameufe  marmite. . Ott 
prétend  que  dans  ce  vafe  on' 
Faifoit  bouillir  ce  qu’on  y 
mettoit  , fans  que  l’on  vît  le’ 
feu , qui  étoit  aans  un  double 
fond, 

E vji 
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d’ouvrages  de  gravure  en  argent  , de  tapifleries  fin 
perhes , de  peintures , de  tableaux  , de  uatues  & de 
figures  de  marbre  ? Il  y en  a,  Meflieurs,  autant 
qu’on  a pu , par  la  ruine  de  plufieurs  illuftres  fa— 
milles , en  accumuler  dans  une  feule  maifon , au  mi- 
lieu du  trouble  & du  brigandage. 

13^.  Vous  dirai-je  combien  eft  nombreux  fort 
domeftique,  l’art  & l’élégance  qui  régnent  dans  fa. 
maifon  ? laiflons-là  les  talents  fubalternes  des  cuifi— 
niers , des  pâtiflîers  , des  porteurs  de  litiere^  Il  a 
pour  le  feul  plaifir  du  goût  & des  oreilles , tant 
d’hommes  à fes  gages  , que  le  concert  des  voix , des 
inftruments , des  flûtes,  & le  bruit  des  fêtes  célé- 
brées la  nuit , font  continuellement  retentir  toutes 
les  maifons  voifines.  Combien  penfez-vous  , Mef- 
lieurs , qu’une  telle  vie  fuppofe  de  dépenfes  & de 

f>rofufion  tous  les  jours  ? Quels  font  ces  feflins  ? 
es  croirai-je  honnêtes  dans  cette  maifon  ? fi  ce  lieu 
doit  être  appelé  maifon,  plutôt  qu’une  académie  de 
débauche , & le  féjour  de  tous  les  crimes. 

135.  Pour  lui , Meflieurs , vous  voyez  de  quel 
air  , avec  fa  chevelure  bien  arrangée  & bien  par- 
fumée , il  va  & vient  par  la  place  publique  , ac- 
compagné d’une  troupe  de  Citoyens  Romains.  Vous 
voyez  d’ailleurs  comme  il  méprife  le  genre  humain  ; 
il  ne  connoît  perfonne  au-deflus  de  lui  ; il  fe  croit 
feul  heureux , feul  puiflant.  Si  j’en  veux  venir  au 
détail  de  fes  démarches  & de  fes  entreprifes  , je 
crains , Meflieurs , que  quelque  ignorant  ne  s’imagine 
que  je  veux  attaquer  la  caufe  & les  vi&oires  (c)  de 
la  noblefl'e  ; quoique  cependant  je  fuffe  en  droit  de 
blâmer  ce  qui  ne  me  plairoit  pas  dans  ce  parti.  Car 
je  n’ai  pas  peur  que  quelqu’un  me  foupçonne  d’a- 
voir eu  des  fentiments  contraires  aux  intérêts  de 
la  noblefl'e. 

XLVII.  Ceux  qui  me  connoiflent,  favent  bieix 
que  m’intéreflant  au  fécond  ordre  compofé  des  (</) 
(c)  De  la  noblejfe , Du  parti  (<1)  Chevaliers  Romains.  Ci- 

de  Sylla,  cérou  s’y  intérelïpit , parce 
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firagulœ  vefiis  ? quid  piclarum  tabularum  ? quid  figno- 
rum  ? quid  marmoris  apud  ilium  putatis  ejfe  ? tan- 
tum fcilicet , quantum  t multis  , fplendidifque  fami- 
liis  in  turba  & rapinis  coacervari  una  in  domo 
potuit. 

134.  Familiam  veto  quantam  , & quàm  variis  cum 
drtificiis  habeat , quid  ego  dicam  ? Mitlo  hafce  ar- 
tes  vulgares , coquos , pifiores  , lefticarios  : animi  6» 
aurium  causa  tôt  homines  habet , ut  quotidiano  cantu 
vocum  , 6*  nervorum  , & tibiarum  , notiurnifquc  con - 
viviis  tota  vicinitas  perfonet.  In  hac  vita , Judices  , 
quos  fumptus  quotidianos  , quas  effufiones  fieri  puta- 
tis ? quœ  verb  convivia  ? honcjla  , credo  in  ejufmodi 
domo  : fi  domus  hac  habenda  ejl  potiiis  , .quàm  ojfi- 
cina  nequitia  , 6*  diverforium  fiagitiorum  omnium . 

13  f.  Ipfe  verb  quemadmodum  compofito  & deli- 
luto  capillo  pajfim  per  forum  volitet  cum  magna  ca- 
terva  togatorum  , videtis , Judices  : ttiam  videtis  , 
Judices  y ut  omnes  defpiciat  , ut  hominem  prct  fe  ne - 
minem  putet  ; ut  fe  folum  beatum , folum  potentem 
putet.  Quœ  verb  ejfciat , 6*  quœ  conetur , fi  velim 
commemorare  y vereor  , Judices , ne  quis  imperitior 
exiflimet , me  caufam  nobilitatis , vidoriamque  vo- 
luijfe  lœdere  : tametfe  meo  jure  poffum  , fi  quid  in  hac 
parte  mihi  non  placent  , vituperare.  Non  enim  ve- 
reor y ne  quis  alienum  me  animum  habuiffe  a caufa 
nobilitatis  exifiimet, 

XLVII.  Sciunt  ii , qui  me  rtorunt , me  pro  ilia 
tenui  y infirmaque  parte  , pofieaquam  id , quod  ma- 

nn’il  étoit  fils  d’un  Chevalier  Romain.  C’étoit  le  parti  die 
lidarius. 
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Chevaliers  Romains , quand  j’ai  vu  que  la  concilia^ 
tion  des  partis,  que  je  défirois  ardemment,  n’étoitr 
pas  poflible , j’ai  toujours  foutenu  que  la  viéloire- 
devoit  fe  déclarer  comme  elle  a fait.  Car  qui  ne- 
royoit  pas  que  c’étoit  une  difpute  de  prééminence 
entre  la  balTelTe  & htgrandeur  ? & dans  pareil  com- 
bat , il  eût  été  d’un  Citoyen  bien  pervers  de  né  fe 

Êas  joindre  à ceux  dont  la  ccmfervation  affermifloit 
i dignité  Romaine  au-dedans  , & l’autorité  au-de- 
hors.  Je  me  réjouis  infiniment,  Meilleurs , que  tout 
fe  foit  accompli  de  la  forte  , & mie  chacun  foit 
rentré  dans  fes  honneurs  & dans  fon  rang  ; & je 
comprends  bien  que  tout  s’efl  conduit  par  la  vo- 
. Ionte  des  Dieux , par  les  attentions  du  peuple  Ro- 
main , enfin  par  la  prudence , par  les  ordres , 8t  par 
la  fortune  de  Sylla. 

*37-  Quant  aux  punitions  exercées  fur  ceux  qui 
cnt  combattu  la  bonne  caufe  avec  trop  d’acharne- 
ment , je  n’y  dois  pas  trouver  à redire  ; & j’ap- 
prouve les  honneurs  qu’on  a rendus  à de  vaillants 
hommes  qui  ont  montre  une  rare  habileté  dans  l’ad- 
miniftration  des  affaires.  Je  crois  qu’on  n’a  com- 
battu que  pour  les  bien  établir,  & j’avoue  que  tous 
mes  defirs  me  portoient  de  ce  côté-là.  Mais  fi  l’on 
n’a  pris  les  armes  que  pour  enrichir  du  bien  d’au- 
trui les  derniers  des  hommes , & les  mettre  en  état 
de  faire  irruption  fur  les  pofleflions  de  chaque  Ci- 
toyen , fans  qu’il  foit  permis  de  l’empêcher  & de 
dire  une  feule  parole  pour  le  condamner,  cette 
viétoire  dès-lors , loin  d’avoir  rendu  au  peuple  Ro- 
main fon  repos  &.  fa  vigueur , l’a  plutôt  fubjugué 
& réduit  dans  l’oppreffion.  Mais  il  en  eft  tout  au- 
trement ; on  n’a  eu  aucune  de  ces  vues , Meilleurs  -r 
loin  d’offenfer  la  noblefle , en  réfrftant  à ces  bri- 
gands , c’eff  le  moyen  de  l’honorer  davantage. 

XLVIII.  En  effet  ceux  qui:  veulent  blâmer  le 
parti  de  la  noblefle  , fe  plaignent  du  pouvoir  ex- 
ceffif  de  Chryfogonus  ; ceux  qui  louent  ce  parti, 
difeat  qu’il  ne  lai  en  a point  été  donné,  Il  ne  fert 
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ximc  voluh , fieri  non  potuit , ut  componeretur  ; id  ma- 
xime defendijfe , ut  H vincertnt , qui  vicerunU  Qui s 
enim  erat , qui  non  rident , humilitatem  cum  digni- 
tate  de  amplitudint  contendere  ? quo  in  ccrtaminc  pcr- 
diù  civis  erat , non  fe  ad  eos  jungtre  , quibus  inco- 
lunûbus  t 6*  domi  dignitas  r & foris  aufloritas  reti- 
neretur.  Quce  perfefla  ejfe,  fuum  cuique  honorem  y 
& gradum  redditum  y gaudeo  , Judices  , vchemenler- 
que  leetor  : coque  omnia  deorum  voluntate  , fiudio  po- 
puli  Romani , confilio  , & imperio  , 6*  felicitate  L- 
Suüce  , gefia  ejfe  intelligo* 


'13  7.  Quoi  animadverfum  ejl  in  eos , qui  contrà 
omni  ratione  pugnarunt  non  debeo  repnhendere  : 
quod  viris  fortibus , quorum  opéra  eximia  in  rebus: 
gerendis  exjiitit  y honos  habitus  ejl  ; laudo  : que  ut 
fièrent,  idcirco  pugnatum  ejfe  arbitror , meque  in  eo 
fiudio  partium  fuijfe  confiteor.  Sin  autcm  id  aflum  ejl 
& idcirco  arma  fumpta  funt , ut  homines  pojlremi 
pecuniis  alienis  locupletarentur , & in  fortunas  uniuf- 
cujufque  impetum  facerent , & id  non  modb  re  pro- 
hiber e non  lie  et , fed  ne  ver  bis  quidem  vituperare  ; 
tum  verb  in  ifio  bello  non  recreatus  , ne  que  rejlitutus  , 
fed  fu  b a fl  us  opprejfufque  populus  Romanus  ejl.  Verùm 
longe  aliter  ejl  : nihil  horum  ejl  , Judices  : non  modb 
non  ladetur  cauja  nobilitatis  , fi  ijlis  hominibus  re- 
fifietis , verùm  etiam  ornabitur. 

XLVI11.  Etenim  qui  heee  vituperare  volunt , Cliry- 
fogonum  tantum  pojfe  queruntur  : qui  laudare  volunt , 
concejfum  ei  non  ejfe  commémorant.  Ac  jam  nihil  ejl , 
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donc  de  rien  que  quelqu’un  Toit  affez  fou  ou  afleX 
méchant  pour  dire  : « Je  voudrois  qu’il  me  fut  permis 
» de  parler , j’aurois  dit  telle  chofe  ».  Dites  , on 
vous  le  permet.  « J'aurois  fait  ceci  ».  Faites  : per- 
fonne  ne  vous  en  empêche.  « J’aurois  ordonné  cela  ». 
Ordonnez  : fi  le  réglement  eft  jufte  , on  l’approu- 
vera. « J’aurois  jugé  de  telle  maniéré  ».  Si  vous  jugez 
dans  l’ordre,  vous  ferez  loué  de  tout  le  monde. 

1 39-  Lorfqu’il  le  falloit , &.  que  la  néceflité  même 
y contraignoit , le  pouvoir  étoit  entre  les  mains 
d’un  feul.  Après  qu’il  a eu  créé  des  magiftrats  , 
établi  des  lois , il  a remis  chacun  dans  fes  fondions 
& dans  fon  autorité.  Si  ceux  qui  font  rentrés  en 
poffeffion,  veulent  s’y  conferver,  ils  pouront  y 
demeurer  toujours.  Mais  s’ils  y font  des  meurtres  , 
des  voleries,  & tant  de  dépenfes  exceflives  , ou 
qu’ils  les  approuvent  dans  ceux  qui  les  font , je  ne 
veux  point  faire  contré  eux  quelque  préfage  finiftre  j 
je  ne  dis  qu’une  chofe  : c’eft  que  u les  nobles  ne 
font  vigilants , fages , courageux  , compatifTants  , il 
n’eft  pas  pofîible  que  leurs  honneurs  ne  paffent 
entre  les  mains  de  ceux  qui  auront  ces  vertus. 

140.  Qu’ils  ceffent  donc  enfin  de  dire  que  quel- 
qu’un a mal  parlé , quand  il  a dit  librement  la  vé- 
rité : qu’ils  ceffent  de  faire  caufe  commune  avec 
Chryfogonus  : qu’ils  ceffent  de  penfer  qu’on  les 
attaque , quand  on  le  bleffe  en  quelque  chofe  : 
qu’ils  voient  combien  il  leur  feroit  honteux  & in- 
digne , après  n’avoir  pu  fouffrir  la  fplendeur  de 
l’ordre  des  Chevaliers , de  pouvoir  lupporter  la 
domination  du  plus  fcélérat  des  efclaves.  (Jette  do- 
mination , Meilleurs, rouloit  auparavant  fur  d’autres 
chefs  ; vous  voyez  aujourd’hui  quelle  route  elle  le 
fait , & quel  chemin  elle  prend.  Elle  en  veut  à votre 
fidélité , à vos  engagements , à vos  jugements , en 
un  mot , à ce  qui  nous  refte  prefque  leul  à Rome 
de  pur  & de  faint. 

141.  Chryfogonus  croiroit-il  donc  pouvoir  quel- 
que chofe  nu;  vous  î Voudxoit-il  étendre  jufques-là 
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qîiod  quifquam  aut  tam  Jlultus  , aut  tam  improbus  fit , 
qui  dicat,  Vellem  quidem  liceret  : hoc  dixiflem.  Di- 
cas  licet.  Hoc  feciflem.  Facias  licet  : mmo  prohibe ti 
Hoc  decreviffem.  Decerne , modb  refit  : omnes  appro- 
babunt.  Hoc  judicaflem.  Laudabunt  omnes , fi  refiè 
& ordine  judicâris. 

’39‘  Dum  necejfe  erat , refque  ipfa  cogebat , unus 
emnia  poterat  : qui  pofieaquam  magifiratus  creavit , 
legefque  confiituit , fua  cuique  procuratiù  auEloritafqut 
efi  refiituta.  ' Quam  fi  retinere  volunt  ii  , qui  recupe- 
rarunt  ; in  perpetuum  poterunt  obtinere  : fin  has  cet- 
des  , 6*  rapinas  , &•  hos  tantos  tamque  profufos 
fumptus  aut  facient , aut  approbabunt  ; nolo  in  eos 
gravius  quidquam,  ne  ominis  quidem  causa  , dicere  : 
unum  hoc  dico  : nofiri  ifii  nebiles , nifi  vigilantes , 
6>  boni  , & fortes , & mifericordes  erunt  ; iis  homi- 
nibus , in  quibus  hœc  erunt , omamenta  fua  concé- 
dant neceffe  efi. 

140.  Quapropter  definant  aliquando  dicere,  male 
aliquem  locutum  ejfe  ; fi  quis  verè , ac  libéré  locutus 
fit  : definant  fuam  caufam  cum  Chryfiogono  commuai - 
care  ; definant , fi  ille  lafus  fit , de  fie  aliquid  de- 
traflum  arbitr ar\  : videant , ne  turpe  , mïferumque  fit , 
eos  , qui  equefirem  fplendorem , pati  non  potuerunt , 
fervi  nequijfimi  dominationem  ferre  pojfe.  Qu  ce.  quidem 
dominatio  , Judices , in  aliis  rebus  antea  verfabatur  } 
nunc  ver'o  quam  viarn  munitet , quod  iter  ajfetfet , 
videtis  : ad  fidem  , ad  jusjurandum  , ad  judicia  vefira  , 
ad  id , quod  folum  propc  in  civitate  fincerum  fanflum - 
que  refiat. 

14t.  Hicne  etiam  fefe  putat  aliquid  pojfe  Chryfo- 
gonus  ? Hic  etiam  polens  ejfe  vult  ? O rem  mife - 


♦ 
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fon  autorité  ? O quelle  malheureufe  & cruelle  Si- 
tuation ! En  vérité , fi  j’en  fuis  indigné , ce  n’eft  pas 
que  je  craigne  qu’il  y réufiifle  ; mais  je  me  plains 

3u’il  ait  été  allez  hardi  pour  efpérer  de  faire  con— 
amner  un  innocent  par  des  hommes  d’une  probité 
fi  parfaite. 

XLIX.  La  noblefie  ne  s’eft-elle  donc  animée  à 
recouvrer , les  armes  à la  main , l’autorité  de  la 
République,  que  pour  mettre  fes  affranchis , & fes 
milerables  efclaves  en  état  de  nous  perfécuter,  tous 
tant  que  nous  fommes , dans  nos  biens  & dans  nos 
fortunes  ? S’il  en  eft  ainfi , j’avoue  que  'j’étois  dans 
l’erreur  quand  je  fouhaitois  la  viéloire  à la  noblefie. 
J’avoue  que  j’étois  un  infenfé  quand  je  penfois  comme 
eux  ; au  refie  , Meilleurs  , j’avois  ces  fentiments 
fans  être  armé.  Mais  fi  cette  viétoire  doit  être  l’or- 
nement & l’avantage  de  la  République  & du  peuple 
Romain , mon  difcours  doit  être  très-agréable  à tout 
ce  qu’il  y a de  nobles  & de  gens  illuftres.  Que 
s’il  y en  a quelqu’un  qui  croie  que  fa  perfonne  & 
fon  parti  font  attaqués  quand  on  blâme  Chryfogo- 
nus  , il  ne  connoit  pas  fon  parti , il  fe  connoît  à 
peine  lui-même  : car  plus  on  réprimera  les  méchants, 
& plus  la  noblefie  aura  d’éclat.  Cet  injufte  partifan 
de  Chryfogonus  s’offenfe  lui-même,  en  fe  croyant 
uni  d’intérêt  avec  cet  homme , parce  que  dès-lors 
il  fe  fépare  de  l’honneur  qui  eft  attache  à la  caufe 
de  la  noblefie. 

143.  Mais,  comme  j’ai  déjà  dit,  toute  cette  di- 
grelfion  eft  uniquement  de  moi  : la  République, 
ma  propre  douleur,  leur  injuftice  , m’ont  contraint 
de  parler  ainfi.  Pour  Rofcius , il  n’eft  indigné  de 
rien , il  n’accufe  perfonne , il  ne  regrette  point  fon 
patrimoine.  Ne  connoiflant  point  nos  mœurs  ,fimple 
laboureur  , homme  tout  champêtre , il  croit  que  tout 
ce  que  vous  dites  s’être  fait  par  Sylla  , eft  fondé  fur 
les  coutumes , fur  les  lois , & fur  le  droit  des  gens. 
Une  fois  difculpé , juftifié  de  ce  crime  énorme , il 
ne  demande  qu’à  vivre  éloigné  de  vous. 
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fam  atque  acerbam  ! Neque  mehercules  hoc  indigne 
fero , qubd  verear , ne  quid  pofifit  : verùm  qubd  ait- 
fus  efi , qubd  fperavit , fiefie  apud  taies  viros  aliquid 
ad  pemiciem  pojfe  innocentis , idipfium  queror. 

XLIX.  Idcircone  experrcEla  nobilitas  armis  atque 
fierro  rcmpublicam  recuperavit , ut  ad  libidinem  fiuam 
libérât  fervulique  nobilium  , bona  , fortunas  v ejl  ras  t 
noflrafique  vexare  pojfent  ? Si  id  aBum  ejl , fateor 
me  errajfe , qui  hoc  maluerim  : fateor  infianijfe , qui 
cum  illis  fenferim  : tametfi  inermis , Judices  , fienfi. 
Sin  autem  vifloria  nobilium  ornamento  , atque  etr.o~ 
lumento  reipublicce  , populoque  Romano  débet  ejfe  : 
turn  verb  optimo  6e  nobilijfimo  cuique  meam  oratio - 
nem  gratijfimam  ejfe  oportet.  Qubd  fi  quis  ejl , qui  6» 
fe  , 6*  caufiam  Icedi  putet , quum  Chryfogonus  vitu- 
peretur  ; is  caufiam  ignorât , feipfium  propè  non  no - 
vit.  Caufia  enirn  fplendidior  fiet , fi.  nequijfimo  cuique 
refijletur  : ille  improbijfimus  Chryfiogoni  fauter  , qui 
fibi  cum  illo  rationem  communicatam  putat  , Ledit ur  y 
quum  ab  hoc  fplcndore  caufiz  fieparatur. 


t43.  Verùm  heee  omnis  oratio  , ut  jam  ante  dixi  t 
me  a ejl  ; quâ  me  uti  refpublica , & dolor  meus  , 6» 
ïfiorum  injuria  coïgit.  Sed  Roficius  horum  nihil  indi- 
gnum  putat  : neminem  accufiat  : nihil  de  fiuo  patrimo* 
nio  queritur  : putat  homo  imperitus  morum  x agricola 
& ruflicus  t ifiu  omnia  % quee  vos  per  Sullam  gefia 
ejfe  dicitis  , more  , legt , jure  gentium  fia  (la  .*  culpd 
liberatus , 6*  crimine  nefiario  folutus  cupit  a vobis 
difeedere» 
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144.  S’il  n’a  plus  à porter  ce  honteux  foupçetf  j 
il  déclare  qu’il  portera  fans  trouble  la  privation  de 
fes  biens.  Il  vous  prie , Chryfogonus , que  s’il  ne 
s’eft  rien  approprie  des  grandes  richefles  de  foit 
pere  ; s’il  ne  vous  en  a pas  fruftré  la  moindre  par- 
tie j fi , de  la  meilleure  foi  du  monde  , il  vous  a 
tout  cédé , tout  compté , tout  pefé  ; s’il  vous  a livré 
jufqu’à  fon  habit  & jufqu’à  l’anneau  de  fon  doigt; 
fi  , dépouillé  de  tout , il  s’eft  lui  feul  excepté  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  à vous  laifler  ; il  vous  conjure 
de  permettre  à un  innocent  de  vivre  dans  la  pau- 
vreté , & par  le  fecours  de  fes  amis. 

L.  Vous  pofledez  tous  mes  héritages  ; la  compafi- 
fion  d’autrui  me  fait  vivre  : j’y  confens , & parce 
que  je  fuis  modéré , & que  je  m’y  vois  obligé.  Ma 
maifon  vous  eft  ouverte  , elle  m’eft  fermée  ; je 
le  fouffre.  Vous  avez  pour  vous  fervir  tous  mes 
efclaves  , & moi  je  n’en  ai  pas  un  feul  ; je  m’y 
foumets,  & je  crois  le  devoir.  Que  voulez-vous  de 
p l$us  ? que  pourfuivez-vous  ? qu’attaquez-vous  ? en 
quoi  penfez-vous  que  je  m’oppofe  à vos  defirs  ? en 
quoi  fuis-je  contraire  à vos  intérêts  ? en  quoi  vous 
fuis-je  un  obftacle  ? Si  vous  voulez  tuer  un  homme 
pour  en  avoir  les  dépouilles , vous  les  avez.  Que 
demandez-vous  davantage  ? Voulez-vous  venger  des 
inimitiés  .?  Quelles  inimitiés  auriez-vous  avec  un 
homme  dont  vous  avez  poffédé  tous  les  biens  avant 
de  le  connoître  lui-même  ? eft-ce  que  vous  le  crai- 
gnez ? que  craindriez-vous  de  celui  que  vous  voyez 
dans  l’impuifiance  de  repoufler  une  fi  atroce  injus- 
tice ? Mais  fi  c’eft  à caufe  que  vous  jouifTez  des 
biens  du  pere , que  vous  cherchez  à perdre  le  fils  , 
ne  faites-vous  pas  voir  que  vous  craignez  ce  que 
vous  devriez  craindre  moins  que  perfonne  , qu’on 
ne  rende  aux  enfants  des  profcrits  les  biens  paternels  i 


14 6.  Vous  êtes  injufte  , Chryfogonus,  fi  vous 
fondez  plus  vos  efpérances  fur  la  mort  de  Rofcius  , 
que  fur  tout  ce  qu’a  fait  Sylla.  Que  fi  vous  n’avez 
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'144.  Si  hac  indigna  fufpicione  careat , animo  aquo 
fe  carere  fuis  omnibus  commodis  dicit  : rogat , or.it- 
qut  te , Chryfogone  , fi  nihil  de  patris  fortunis  am- 
plijfimis  in  fuam  rem  convertit  ; fi  nulla  in  re  te  fr.iu- 
ddvit  ; fi  tibi  optimâ  fide  fua  omnia  concejfit , adnu-  ■ 
meravit , appendit  ; fi  vefiitum  , quo  ipfe  te  dus  erat , 
annulumque  de  digito  fuum  tibi  iradidit  ; fi  ex  omni- 
bus rebus  fe  ipfum  nudum  , neque  prctterea  quidquam 
excepit  ; ut  fibi  per  te  liceat  innocenti  amicorum  opi -* 
bus  vitam  in  egeflate  degere. 

L.  Pradia  mea  tu  pojfides  : ego  aliéna  mifericor- 
diâ  vivo  ; concedo  ; & quod  animus  etquus  efi , & 
quia  neceffe  efi  : mea  domus  tibi  palet,  mihi  claufa 
efi  ; fero  : fimiliâ  mea  mapcimâ  utçris  , ego  fervum 
habeo  nullum  1 patior , ferendum  puto.  Quid  vis 
amplius  ? quid  infequeris  ? quid  oppugnas  ? qua  in  • 
re  tuam  voluntatem  ladi  a me  putas  ? ubi  tuis  cam- 
modis  ojjicio  ? quid  tibi  obfio  ? Si  fpoliorum  causa 
yis  hominem  occidere , fpoliafii  : quid  quarts  amplius? 
Si  inimicitiarum  : qua,  fiunt  tibi  inimicitia  cum  eo  , 
cujus  ante  pradia  poffedifii  , quàm  ipfum  cognofii, 
Sin  metuis  ; ab  eone  aliquid  metuis , quem  vides 
ipfum  ab  fefe  tam  atroccm  injuriam  propulfare  non 
pojfe  ? Sin  , quod  bona  , quct  Rofcii  fugrunt,  tua  fada 
fujit , idcirco  hune  illius  filium  fludes  perdere  : nonne 
ofiendis , id  te  vereri  , quod  preeter  ceteros  tu  metuer» 
non  debeas , ne  quando  liberis  proferiptorum  bona 
p a tria  reddantu) % 

146.  Facis  injuriam  Chryfogone , fi  majorent 
fpem  emptionis  tua  in  hujus  exitio  ponis , quàm  in 
his  rebuf  , quas  L.  Sulla  gefiit , Quàd  fi  tibi  caufa 
rtulla  efi  , çur  hune  mifer/irTf,  tantâ  çalarnUutt  ajfici 
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nulle  raifôn  qui  vous  détermine  à fouhaiter  ce  com- 
ble d’infortune  à ce  malheureux  ; s’il  vous  a livré 
tout , excepté  fa  vie , & s’il  ne  s’eft  rien  réfervé 
des  biens  de  fon  pere  , pas  même  de  quoi  fe  faire 
creufer  un  tombeau  : Dieux  immortels  ! quelle  eft 
donc  cette  barbarie  ? Quel  naturel  inhumain  & fé- 
roce ? quel  brigand  fut  jamais  fi  cruel  ? Quel  cor- 
faire  allez  barbare  pour  préférer  des  dépouilles  en- 
fanglantées  , à celles  qu’il  pouvoit  avoir  tout  entières 
fans  répandre  de  fang  ? 

147*  Vous  lavez  que  Rofciusn’a  rien,  qu’il  n’en- 
treprend rien,  qu’il  ne  peut  rien,  qu’il  n’a  jamais  rien 
imaginé  contre  vos  biens  ; & cependant  vous  atta- 
quez un  homme  que  vous  ne  pouvez  redouter , que 
vous  ne  devez  point  haïr , que  vous  voyez  n’a- 
voir plus  rien  de  refte  qui  lui  puifle  être  enlevé  : 
à moins  qu’il  ne  vous  femble  injufte  de  voir  pa- 
roître  avec  un  habit  à ce  tribunal , un  homme  que 
vous  avez  chaffé  de  fon  patrimoine  aufli  nu  qu’a- 
près  un  naufrage.  Comme  fi  vous  ne  faviez  pas 
qu’il  eft  nourri  & habillé  par  Cécilia , femme  de%, 
plus  diftinguées , fille  de  Baléaricus  & fœur  de  Né- 
pos , dont  le  pere  étoit  recommandable , dont  les 
oncles  font  tres-vertueux , & le  frere  très-eftimé  , 
mais  qui , n’étant  qu’une  femme , a fi  bien  fait  par 
fon  mérite , que  fa  grande  réputation  ne  les  illultre 
pas  moins  qu’elle  n’eft  ornée  de  leur  dignité. 

LI.  Regardez-vous  comme  un  crime  impardon- 
nable , le  zele  avec  lequel  on  défend  Rofcius  ? 
Croyezrmoi,  fi  par  reconnoiflance  pour  l’hofpitalité 
de  Ion  pere,  tous  fes  hôtes  vouloient  en  prendre 
la  défenfe,  s’ils  ofoient  agir  librement  pour  lui,  il 
auroit  un  allez  grand  nombre  de  défendeurs  ; &.  fi , 
frappés  de  cette  injuftice  exceflive  , & des  périls 
dont  l’autorité  fouveraine  de  la  République  eft  me- 
nacée en  fa  perfonne , ils  vouloient  tous  en  tirer 
yeogeance,  certes  il  ne  vous  feroit  guère  permis. 
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vdis  : fi  tibi  omnia  fua , prater  animant , tradidit , 
nec  fiibi  quidquam  paternum  y ne  monumenti  quidcm 
causa  , refervavit  : per  deos  ïmmortales  , qutz  ifia 
tanta  crudelitas  efi  ? qutz  tam  fera  immanifque  na - 
tura  ? Quis  umquam  prtzdo  fuit  tam  nefarius  ? quis 
pirata  tam  barbarus  , ut  , quum  integram  pradam 
fine  fanguine  habere  pojfet , cruenta  fpolia  , detra - 
htrt  mallet  ? 

: «■ 

147.  Scis  hune  nîhil  habere , nihil  audere , nihil 
P°Jfe  > nihil  umquam  contra  rem  tuam  cogitajfe  : b 
tamen  oppugnas  eum , quem  neque  metuere  potes  , ne- 
que  odiffe  debes , nec  quidquam  habere  jam  reliqui 
vides  y quod  ci  detrahere  poffis  : nifi  hoc  indignum 
putas  , quod  vefiitum  federe  in  judicio  vides  ; quem 
tu  e patrimonio , tamquam  e naufragio  , nudum  ex * 
pulifiï.  Quafi  verb  nefeias  , hune  & ali  , b vefiiri  a 
Çacilia , Balearici  filiâ  , Nepotis  forore  , fpeftatiffimâ 
feminâ  { quee  quum  patrern  clariffimum  , amplijfimos 
patruos  t ornatijfimum  fratrem  haberet , tamen , quum 
effet  mulier , virtute  perfecit , ut , quanta  honore  ip fa 
ex  illorum  dignitate  ajjiceretur,  non  minora  illis  orna * 
tnenta  ex  fia  laude  redderetr 

LL  An  quod  diligenter  defendltur  , id  tibi  indi~ 
gnum  facinus  videtur  ? Mihi  crede  y fi  y pro  patrie 
ejus  hofpitiis  b gratiâ , Vf  lient  omnes  hujus  hofpites 
adeffe  y & auderent  libéré  defendere  ; fatis  copiosé 
defenderetur  : fin  autem  pro  magnitudine  injuria , pro - 
que  eo  , quod  fumma  refpublica  in  hujus  periculp  ten •> 
futur  f hetç  omnes  vindicarent  ; çonfifiere  mehercult 
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de  refter  en  cet  endroit.  Mais  de  la  maniéré  dont 
il  eft  maintenant  défendu  , fes  adverfaires  ne  le 
doivent  pas  trouver  mauvais , ni  croire  qu’on  pré- 
tende l’emporter  fur  leur  pouvoir. 

149.  CeciKa  pourvoit  a fes  befoins  ; Meflala 
comme  vous  voyez , Meflieurs , s’eft  chargé  de  ce 
qui  regarde  le  barreau  & le  jugement  ; s’il  avoit 
aflez  (a)  d’âge  & affez  de  force , il  parleroit  lui- 
même  pour  Rofcius.  Mais  ayant  pour  obftacle , & 
fa  jeunette,  & cette  noble  pudeur  qui  eft  l’orne- 
ment de  cet  âge , il  a commis  à mon  miniftere^tte 
caufe , qu’il  {avoit  que  je  fouhaitois , & que  pré- 
vois fouhaiter  pour  l’amour  de  lui.  Par  fes  aflidui- 
tés , par  fes  confeils , par  fa  vigilance , il  a enfin 
obtenu  que  la  vie  de  Rofcius , arrachée  des  mains 
des  enchérifleurs , fut  remife  à la  décifion  des  Juges. 
C’eft  fans  doute , Meflieurs , pour  les  intérêts  de 
cette  noblefle , que  la  plus  grande  partie  de  Rome 
a pris  les  armes  , afin  que  l’on  y rétablît  des  Nobles 
qui  fiflent  ce  que  vous  voyez  faire  à Meflala  ; qui 
défendiflent  la  vie  d’un  innocent  ; qui  réfiftaflént  à 
J’injuftice  ; qui  aimaflent  mieux  faire  éclater  leur 
pouvoir  pour  la  confervatipn , que  pour  la  pérte  des 
Citoyens.  Que  fi  tous  ceux  qui  font  nés  dans  la 
même  claflé , fe  conduifoient  de  la  forte  , la  Répu- 
blique feroit  moins  agitée  par  les  intrigues,  & ils 
feroient  eux-mêmes  moins  expofés  à la  haine. 

LIL  Mais  , Meflieurs , fi  nous  ne  pouvons  obte- 
nir de  Chryfogonus  qu’il  fe  contente  de  nos  biens  , 
& qu’il  ne  demande  pas  encore  notre  vie  ; fi  l’on 
ne  peut  le  réfoudre , après  nous  avoir  ôté  tout  ce 
qui  nous  appartenoit  en  propre , à ne  nous  pas  ravir 
la  lumière  du  jour  , qui  nous  eft  commune  à tous  ; 
fi  fon  avarice  ne  peut  être  aflouvie  par  l’argent , à 
moins  que  les  horreurs  du  fang  ne  l’aflaifonnent , ij 
refte , Meflieurs,  un  feul  afile  & une  unique  efpé- 
rance  à Rofcius , & la  même  qu’à  la  République  ; 

(a)  S'il  avait  ajfe ^ d'âge,  vingt-trois  ans,  puifqu’il  ne  fu 
Jrkilala  pouvoir  avoir  alors  fait  Conful  que  vingt  ans  après , 

vob'is 
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vobis  ifio  in  loco  non  liceret.  Nunc  ita  defenditur , 
non  fane  ut  molejl'e  ferre  adverfarii  debeant , neque 
ut  fe  potentiâ  fuperari  putent. 

14p.  Qua  domi  gerenda  funt  , ea  per  Cæciliam 
tranfguntur  : fort  judiciique  rationem  Mejfalla  , ut 
videtis  t Judices  , fufcepit  : qui , fi  jam  fatis  œtatis 
atque  roboris  haberet , ipfe  pro  Sex.  Rofcio  diceret  : 
quoniam  ad  dicendum  impedimento  efi  estas  , 6*  pu- 
dor  y qui  ornât  ottatem  ; caufam  mihi  tradidit,  quent 
fud  causa  cupere , ac  debere  intelligebat  : ipfe  ajfi - 
duitate  , confilio  , auront  a te  , diligentiâ  , perfecit  , 
ut  Sex.  Rofcii  vita  , erepta  de  manibus  feüorum  , 
fententiis  judicum  permitteretur.  Nimirum  , Judices  , 
pro  hac  nobilitate  pars  maxirr.a  civitatis  in  armis 
fuit  : hccc  a SI  a res  efi  , uti  nobiles  refiituerentur  in 
civitatem , qui  hoc  faccrent  , quod  facere  Meffallam 
videtis  : qui  caput  innocentis  defenderent  : qui  inju- 
ria refifierent  : qui  , quantum  pojfent  , in  falote  alte - 
rius , quàm  in  exitio , mallent  ofiendere.  Quod  fi 
omnes  , qui  eodem  loco  nati  funt , facerent  ; & refpu - 
blica  ex  illis  } & ipfi  ex  invidia  minus  laborarent. 

LII,  Verum  fi  a Chryfogono , Judices  , non  impe- 
tramus  , ut  pecunid  noftrâ  contentus  fit , vitam  ne 
petat  : fi  ille  adduci  non  potefi  , ut , quum  ademerit 
nobis  omnia  , quee  noflra  erant  propria  , ne  lucem 
quoque  hanc , quee  commuais  efi , eripere  copiât  : fi 
non  fatis  habet  avaritiam  fuam  pecunid  expier e , nifi 
etiam  crudelitate  fanguinis  perlitus  fit  : unum  perfu. 
gium  , Judices  , una  fpes  reliqua  efi  Sex.  Rofcio  , 
eadem , quee  reipublicee  , vefira  prifiina  bonitas  j 6» 

& qu’on  ne  l’étoit  point  avant  fa  jeuneffe  s’étok  acquis  une 
43  ans.  Ce  Val.  Meflala  étoit  grande  autorité, 
d’une  famille  illuftrç  , & dès 
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c’eft  votre  ancienne  bonté  , c’eft  votre  ancienne 
compallion.  Si  vous  la  lui  confervez , nous  pouvons 
encore  être  en  fûreté  ; mais  fi  la  cruauté,  qui  durant 
ces  derniers  temps  a régné  dans  la  République, 
rend  vqs  cœurs  plus  durs  &.  moins  pitoyables,  ce 
qui  n’eft  pas  affûrément  poffible  ; c’en  eft  fait,  Mei- 
lleurs : il  vaut  mieux  paner  fa  vie  avec  les  bêtes  les 
plus  féroces,  que  de  vivre  parmi  des  hommes  fi 
barbares. 

ici.  Seriezrvous  réfervés , Meilleurs , pour  des 
Injuftiçes  ii  criantes  ? feriez-vous  choifis  pour  con- 
damner ceux  que  les  enchérifleurs  & les  aftaillns 
ji’ont  pu  maflacrer  ? Les  bons  Généraux  ont  cou- 
tume , quand  ils  donnent  un  combat , de  placer  des 
troupes  dans  l’endroit  par  oh  ils  croient  que  les  en- 
nemis pourofit  s’enfuir,  afin  de  tomber  inopinément 
fur  les  fuyards.  Sans  doute  que  les  acquereurs  de 
ces  biens  penfent  aufli  que  vous  êtes  ams  fur  ces 
fieges  pour  arrêter  tous  ceux  qui  leur  échapperont, 
Failént  les  Dieux  que  çe  fanauaire  de  la  juftice  , 
que  nos  peres  ont  appelé  le  çonfeil  public,  ne  foit 
pas  regardé  comme  l’afile  des  enchérifleurs  { 

152.  Ne  comprenez-vous  pas,  Meilleurs,  qu'oij 
ne  tâche  qu’à  faire  mourir  tous  les  enfants  des  prçfr 
crits  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  êtrè , & 
que  e’eft  aux  dépens  de  votre  religion  , de  votre 
confidence , & fur  le  malheureux  Rofiius  qu’on  veut 
frapper  le  premier  coup  ? Eft-il  douteux  fur  qui  le 
crime  peut  tomber,  quand  vous  voyez  d’un  côté 
l’enchériffeur , l’ennemi , l’aflaflin , être  en  même 
temps  l’açcufateur  ; & de  l’autre  un  fils  indigent , 
chéri  des  fiens , qui  non-feulement  n’eft  point  cou- 
pable , mais  contre  lequel  on  n’a  pu  établir  aucun 
foupçon  ? Ne  voyez-vous  pas  que  tout  ce  qui  nuit 
à Rofiius , c’eft  que  les  bî^ns  dç  fon  pere  ont  été 
vendus  ? 

LIII.  Que  fi  vous  vous  rendez  complices  de  leurs 
fureurs , fi  vous  vous  en  déclarez  les  miniftres  ; fi 
vous  n’êtes  aiBs  fur  ces  fieges  que  pour  qu’on  vous 
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aùfericordia  : quoi  fi  manet , falvi  etiam  nunc  tffe  pof- 
fiumus  : fin  ea  crudelitas , quo.  hoc  tempore  in  repu * 
blica  verfata  t fl  , vefiros  quoque  animos  , id  quod  fieri 
profeêto  non  potefi  3 duriores  acerbiorefque  reddidit  ; 
adurn  efi  , Judices  : inter  feras  fatius  efl  cttatem  di- 
géré , quàm  in  hac  tanta  immanitate  verfari. 

t$i.  Ad  eamnt  rem  vos  refervati  efiis  ? ad  eamne 
rem  deleSi , ut  eos  condemnaretis  , quos  feElores  ac 
ficarii  jugulare  non  potuiffent  ? Soient  hoc  boni  irn- 
peratores  facere  , quum  prœlium  committunt , ut  in  eo 
Loco  , quo  fugam  hoflium  fore  arbitrentur , milites  col - 
locent  ; in  quos  , fi  qui  ex  acie  fugerint,  de  impro • 
vifo  incidant.  Nimirum  fimiliter  arbitrantur  ifii  bono- 
rum  emptores  , vos  hîc  , taies  viros  , federe  , qui  ex- 
cipiatis  eos  , qui  de  fuis  manibus  effugerint.  DU  pro- 
hibeant , Judices , ut  hoc  , quod  majores  confilium 
publicum  vocari  voluerunt , prœfidium  fieElorum  exifii- 
metur. 

ij2.  An  verb  , Judices  , vos  non  intelligitis  , ni - 
hil  aliud  agi , nifi  ut  proficriptorum  liberi  quavis  ra- 
tione  tollantur , & e jus  rei  initium  in  vefiro  jureju - 
rando , atque  in  Sex.  Rofcii  periculo  queeri  ? Dubium 
efi  3 ad  quem  maleficium  pertineat , quum  videatis  in 
altéra  parte  feHorem  , inimicum  , ficarium  , eumdem - 
que  accufatorem  hoc  tempore  ; ex  altéra  parte  egen- 
tem  , probatum  fuis  filium  , in  quo  non  modo  culpa 
nulla  , fed  ne  fufpicio  quidem  potuit  confifiere  ? Num- 
quid  hîc  aliud  videtis  çbfiare  Rofcio nifi  quîid  patriç 
lona  venierunt  ? 

f * - • - 

•.  . > 

LI11.  Quod  fi  id  vos  fufeipitis  , fi*  eadem  in  ré 
operam  vefiram  profilemini  : fi  idcirco  fedetis  , ut  ad 
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amené  les  enfants  de  ceux  dont  les  biens  ont 
été  vendus , prenez  garde  » Meilleurs , au  nom. 
des  Dieu*  immortels  , qu’une  profcription  nou- 
velle & plus  barbare , ne  paroifle  recommencer 
par  votre  miniftere.  Quant  à la  première  qui 
s’eft  faite  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  , 
le  Sénat  n’a  point  voulu  Pautorifer , de  peur*  que 
l’on  ne  crût  que  par  un  confeil  public  , il  s’étoit  tait 
quelque  chofe  de  plus  rigoureux  que  ce  qu’.a- 
voient  réglé  nos  ancêtres.  Mais  pour  celle-ci,  qui 
regarde  la  vie  de  leurs  enfants  , & qui  s’ouvre 
un  chemin  jufqu’au  berceau  même  des  nouveaux 
nés  , fi  vous  ne  la  rejetez  par  le  jugement  que  vous 
porterez,  fi  vous  ne  la  delapprouvez  abfolunjent  , 
voyez , au  nom  des  Dieux , ce  que  vous  penfez  que 
va  devenir  la- République. 

154.  Des  hommes  fages  , revêtus  de  l’autorité  & 
du  pouvoir , fpnt  deftinés  particuliérement  à guérir 
l’Etat  des  maux  qui  le  tourmentent.  Il  n’y  a per- 
fpnne  de  vous  qui  ne  fâche  que  le  peuple  Romain , 
autrefois  reconnu  pour  être  doux  à l’égard  de  fes 
ennemis , eft  aujourd’hui  dominé  par  une  cruauté 
qui  corrompt  les  anciennes  mœurs.  Banilïez-la  de 
Rome , Meflieurs  ; ne  fouffrez  pas  qu’elle  régna 
plus  long-temps  au  milieu  de  notre  République  : elle 
eft  pernicieufe  de  plus  d’une  maniéré  : elle  a tait  périr 
d’une  mort  affreule  un  grand  nombre  de  Citoyens  : 
elle  a banni  la  pitié  du  cœur  des  hommes  les  plus 
fenfrbles  : l’habitude,  de  voir  foutfrir  la  leur  a ôtée; 
car  entendant  dire , ou  voyant  par  nous-mêmes  , 
qu’à  toute  heure  il  fe  commet  des  crimes  atroces, 

3U0ique  nous  foyons  naturellement  fort  portés  à la 
ouceur  , cette  continuité  de  difgraces  nous  fait 
perdre  tout  fentiment  d’humanité, 
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vos  adducantur  eorum  liberi , quorum  *lona  venicrunt  : 
cavete  , per  deos  irhmortales  t Judices  3 ne  nova  , 6* 
multb  crudelior  per  vos  profcriptio  injlaurata  ejje  videa - 
tur.  Illam  priorem , qua  faEla  ejl  in  eos , qui  arma 
capere  potuerunt , tamen  fenatus  fufcipere  noluit , ne 
qu'id  acriùs , qüàm  more  majorurft  comparatüm  ejl , 
publico  confilio  fa&um  videretur.  Hanc  vero  , qua  ad 
eorum  liberos , atque  infantium  puerorum  incunabula 
pcrtinet , nifi  hoc  judicio  a vobis  rejicitis  * & afper- 
namini , videte  , per  deos  immort  ale  s t quem  ir^locum 
rempublicam  perventuram  putetis. 


144.  Homines  fapientes , 6*  ijlâ  auBontate  \ & 
potejlate  praditos  t quâ  vos  ejlis  , ex  quibus  rébus 
maxime  refpublica  laborat , iis  maxime  mederi  con- 
venu. Vejlrûm  nemo  ejl , quin  intelligat , populum 
Romanum  , qui  quondam  in  hojles  lenijjimus  txijli - 
mabatur , hoc  tempore  domejlicâ  crudelitate  laborare 
JJdnc  tollite  ex  civitate  , Judices  , hanc  pati  nolite 
diutius  in  hac  republica  verfari  : qua  non  modo  id 
habet  in  Je  mali  , quod  tôt  cives  atrocijfime  fujlulit , 
veriim  etiam  hominibus  lenijjimis  ademit  mifericordiam 
confuetudine  incommodorum.  Nam  quum  omnibus  ho- 
rts  aliquid  atrociler  Jieri  vïdemus  , aut  audimus  J 
etiam  qui  naturd  mitiJJimi  fumus  , . ajjiduitate  mo- 
lejliarum  fenfum  omnem  humanitatis  ex  animis  • amit • 

timus, 

• . » 
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Caius  Verrès  ayant  été  Préteur  en 
Sicile  pendant  trois  ans  , pilla  cette  Province  y 
& y commit  toutes  fortes  de  crimes  & d’excès. 
Quand  il  fut  forti  de  charge  , les  Siciliens 
penferent  a taccufer  de  concufjion , & fe  réu- 
nirent tous , à V exception  des  Syracufains  & 
des  Mamertins , pour  engager  Cicéron  à prendre 
la  défenfe  de  leurs  intérêts.  Cet  Orateur  avoit 
été  Quefeur  en  Sicile , & leur  avoit  fait  offre 
de  fervice  en  quittant  la  Province  ; ain fi- quoi- 
que jufqu  alors  il  fe  fut  borné  à défendre , il 
fe  chargea  d’être  accufateur  de  Verrès.  Quintus 
Cêcilius  Niger , Quefeur  de  Verrès  à Lylibée , 
fut  en  cette  occafon  le  concurrent  de  Cicéron  ; 
il  demandoit  quon  lui  déférât  taccufation. 

Cicéron  prononça  donc  ce  Difcours  pour  faire 
voir  que  taccufation  de  Verrès  devoit  lui  être 
déférée , plutôt  quà  Cêcilius.  On  appelé  Divi- 
nation le  jugement  où  plufeurs  perfonnes  dif- 
puttnt  fur  la  préférence  pour  taccufation  de 
quelque  crime  public.  Les  jugements  font  établis 
dordinaire  pour  ce  qui  regarde  le  pajfé  ; dans 
celui-ci  il  ef  quefion  de  fatuer  fur  ce  qui  re- 
garde tavenir9je  veux  dire9  qui  ef  le  plus 
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en  état  (Hêtre  accufateur.  Comme  ces  fortes  de 
jugements  ne  font  guère  fondés  que  fur  des 
conjectures , on  dit  qu'en  ce  cas  Us  Juges  de- 
vinent, & leur  jugement  fe  nomme  Divination. 
Ce  difeours  fut  prononcé  L'an  de  Rome  683  ; 
Cicéron  avoit  trehte-fept  ans  ; il  fut  préféré 
à Cécilius . 
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DIVINATION 

CONTRE 

Q.  CÉCILIUS, 

I.  S i quelqu’un  de  vous  , Meilleurs , ou  de  ceux 
qui  font  ici  préfents,  eft  furpris  que  m’étant  oc- 
cupé depuis  tant  d’années , dans  les  caufes  & les 
jugements  publics  , à défendre  plufieurs  perfonnes  , 
fans  jamais  pourfuivre  qui  que  ce  fut , j’aie  changé 
aujourd’hui  tout  d’un  coup  de  difpofition  , & je 
vienne  me  porter  pour  accufateur  ; quand  il  aura 
connu  le  fujet  & les  motifs  de  ma  démarche,  il 
approuvera  ma  conduite , & conviendra  fans  doute 
que  dans  cette  affaire,  il  n’y  a perfonne  qui  doive 
m’être  préféré  pour  accufateur. 

a.  En  effet , Meilleurs  , comme  j’ai  été  Quefteur 
en  Sicile,  & que  je  fuis  parti  de  cette  province  de 
maniéré  à perpétuer  dans  l’efprit  de  tous  les  Sici- 
liens le  fouvenir  agréable  & de  ma  Quefture  & de 
mon  nom , il  eft  arrivé  de  là  que  , comptant  beau- 
coup fur  le  grand  nombre  de  leurs  anciens  patrons  , 
ils  crurent  pouvoir  aulïi  fonder  fur  moi  quelque 
appui  pour  le  foutien  de  leurs  intérêts.  Aujourd’hui 
donc  qu’ils  ont  été  pillés  &.  vexés , il  font  tous  ve- 
nus me  trouver  plufieurs  fois , au  nom  de  leurs 
^villes  , pour  m’engager  à me  charger  de  leur  caufe 
& à défendre  leurs  biens.  Ils  me  repré fentoient  que 
je  leur  avois  fouvent  promis  & fait  connoître,  que 
s’il  arrivoit  quelque  occafion  où  ils  euffent  befoin 
de  mes  bons  offices , je  ne  manquerois  pas  de  les 
obliger. 

3.  Ils  ajoutoient  que  ce  temps  eft  arrivé  , & qu’ii 
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I-Si  quis  vcfirûm , Judices  , aut  eorum  quiadfiunt } 
forte  miratur , me  quum  tôt  annos  in  caufis , judi- 
ciifque  publicis  , ita  fim  verfatus  , ut  defenderim  mul- 
tos y lœfcrim  neminem  t fubitb  mine  mutatâ  voluntatc 
ad  accufandum  defetndere  : is  , fi  mihi  confilii  eau - 
fam  y rationemque  cognoverit  , unà  6*  id  quod  facto  , 
probabit , & in  hoc  caufa  profetfb  neminem  pnzpo - 
nendum  ejfe  mihi  atforem  putabit. 

2.  Quum  quxfior  in  Sicilia  fuijfem , Judices , itd « 
que  ex  ea  provincia  decejfijfem , ut  Siculis  omnibus 
jucundam  , diuturnamque  memoriam  quxflurx , nomi- 
r.ifque  met  relinquerem  : faSlum  efi , uti  quum  fum - 
mum  in  veteribus  patronis  multis  , tum  nonnullum 
etiam  in  me  prafidium  fuis  fortunis  confiitutum  cjfe 
arbitrarentur.  Qui  nunc  populati , atque  vexati , cunEli 
ad  me  publiée  fepe  vencrunt , ut  fuarum  fortunarum 
omnium  caufam,  defenfionemque  fufeiperem  : me  fepe 
ejfe  poüicitum  , fepe  ojiendijfe  dicebant , fi  quod  tem- 
pus  accidifiet , quo  tempore  aliquid  a me  requirereru , 
commodis  eorum  me  non  defuturum, 

3~>  Veniffe  tempus  aiebant  » non  jam  ut  commodes 
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ne  s’agifloit  pas  feulement  de  défendre  leurs  intérêts , 
mais  leur  vie  même  , & de  conferver  toute  'leur 
province  : qu’il  ne  leur  reftoit  même  plus  dans  leurs 
villes  de  divinités  à qui  ils  puffent  avoir  recours  , 
parce  que  Verrès  avoit  enlevé  des  Temples  les 
plus  auguftes , leurs  Dieux  les  plus  refpeéèés  : que 
tout  ce  que  la  débauche  avoit  pu  commettre  d’ex- 
cès, la  cruauté  inventer  de  fupplices , l’avarice\ 
exercer  de  rapines , l’arrogance  faire  elfuyer  d’af- 
fronts , ils  l’aVoient  éprouvé  fous  ce  feül  Préteur 
pendant  trois  ans  entiers  : qu’il  me  prioient  donc 
& me  conjuroient  de  ne  pas  rejeter  des  fuppliants 
qui  ne  dévoient  s’adreffer  à perfonne  tant  que  je 
vivrois. 

II.  J’ai  reffenti  beaucoup  de  peine  & de  chagrin  , 
Meilleurs , de  me  voir  réduit  a cette  extrémité , ou 
de  tromper  l’efpérance  de  ceux  qui  m’avoient  de- 
mandé ma  proteéHon  & mon  fecours  , ou  de  me 
voir  forcé  , par  la  trifte  ûtuation  des  Siciliens  & 
par  devoir , de  me  rendre  accufateur , après  que  r 
depuis  ma  jeuneffe  , je  ne  m’étois  occupe  qu’à  fjjire 
l’office  de  défenfeur.  Je  leur  difois  qu’ils  pouvoient 
s’adreffer  à Q.  Cécilius  ; fur-tout  puifqu’il  avoit  été 
Quefteur  après  moi  dans  leur  province.  Mais  ce 
moyen , par  lequel  j’efpérois  me  délivrer  de  cette 
làcheufe  commiffion , etoit  précifément  celui  qui 
m’étoit  le  plus  contraire  : ils  m’en  auroient  beau- 
coup plus  aifément  débarraffé  , s’ils  n’eufTeftt  pas 
connu  Cécilius  , ou  qu’il  n’eût  pas  été  Quefteur 
dans  leur  province. 

5.  J’ai  donc  été  conduit  ici  par  mon  devoir,  ma 
parole , la  compaffion  , l’exemple  de  plulieurs  ver- 
tueux perfonnages , par  l’ancienne  coutume  & l’éta- 
blllfeinent  de  nos  ancêtres  ; ces  motifs  m’ont  fait 
croire  que  je  devois , non  pour  mon  propre  péril  y 
mais  pour  celui  de  mes  amis , me  charger  de  cette 
pénible  fonction.  Il  y a néanmoins  dans  cette  af- 
faire , Meilleurs , une  chofe  qui  me  conlole  ; c’eft 
que  mon  entreprife , qui  paroît  une  accufatign. 
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fia , fed  ut  vitam  falutemque  totius  provincial  defen- 
derem  : fefe  jam  ne  deos  quidem  in  fuis  urbibus , ad 
quos  confugerent  , habere  ; quoi  eomm  fimulacra 
fdnftijfima  C.  Verres  ex  delubris  religiofijfimis  fuflu- 
lijfet  : quas  res  luxuries  in  fiagitiis , crudelitas  in 
fuppliciis  y avaritia  in  rapinis  , fuperbia  in  contu~ 
meliis  ejficere  potuijfet  ; cas  omnes  fefe  hoc  uno  prcz- 
tore  per  triennium  pertuliffe  : rogare  , 6*  orare  , ne 
illos  fupplices  afpernarer , quos  3 me  incolami  , ne- 
mini  fupplices  effe  oporterct. 


IL  Tuü  graviter  & acerbe,  Judices , in  eam  me 
locum  adduâum  , ut  aut  eos  homines  fpes  falleret , 
qui  opcm  a me  , atque  auxilium  petijfent  ; aut  ego  , 
qui  me  ad  defendendos  homines  ab  ineunte  adolefcen • 
lia  dediffem  , tempore  atque  ojftcio  coaElus  ad  accu— 
fandum  traducerer.  Dicebam , habere  eos  afiorem  Q. 
Ccecilium  , qui  prafertim  qutzflor  in  eadem  provincia 
pojl  me  quceforem  fuïffet.  Quo  ego  adjumento  fpe - 
rabam  hanc  a me  mqlejliam  poffe  dimoveri , id  mihi 
erat  advcrfarium  maxime  : nam  illi  multb  mihi  hoc 
facilihs  remififfent , fi  ifium  non  noffent » aut  fi  ijle 
apud  eos  qpafior  non  fuijfet. 


f.  Addutfus  fum  , Judices  , officio , fide  , miferi - 
Cardia , multorum  bonontm  exemplo , veteri  confuetu- 
dine  , infiitutoqut  majorum , ut  onus  hoc  laboris  at- 
que officii  , non  ex  meo  , fed  ex  meorum  necejfario- 
rum  tempore  , mihi  fufcipiendum  putarem.  Quo  in  ne- 
go  tio  tamen  ilia  me  res , Judices , confolatur , qubd 
hetc  , quet  videtur  ejft  accufatio  mea  , non  potiùs  ac- 
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n’eft , à la  bien  prendre , qu’une  défenfe  ; car  je 
défends  un  grand  nombre  de  perfonnes  , plufieurs 
villes , toute  la  province  de  Sicile.  N’étant  donc 
obligé  d’accufer  qu’un  feul  homme  , il  me  paroît 
que  je  m’écarte  peu  de  ma  conduite  ordinaire,  & 
que  je  n’abandonne  pas  entièrement  l’ufage  où  j’ai 
toujours  été  de  défendre  6c  de  fecourir  ceux  qui 
s’adreflent  à moi. 

6.  Quand  donc  je  n’aurois  pas  une  occafion  ft 
naturelle , fi  diftinguée  , fi  importante  ; quand  tous 
les  Siciliens  ne  m’auroient  pas  fait  cette  priere  ; 
quand  mes  liaifons  avec  eux  ne  feroient  pas  des  motifs 
aufîi  puiffants  ; quand  j’aflùrerois  que  c’eft  uniquement 
par  zele  pour  le  bien  public  que  je  cite  en  juftice 
un  homme  d’une  avarice , d’une  audace , d’une  mé- 
chanceté fans  exemple,  dont  les  vols  8c  les  crimes, 
commis  non-feulement  en'  Sicile  , mais  encore  en 
Achaïe  , en  A fie  , en  Cilicîe  , en  Pamphilie  , enfin 
à Rome  même  fous  nos  yeux , font  reconnus  pour 
les  plus  énormes  8c  les  plus  honteux  ; je  le  de- 
mande , qui  pouroit  blâmer  ma  conduite  6c  le  parti 
que  je  prends  aujourd’hui  ? 

III.  Qu’y  a-t-il , j’en  attefte  les  Dieux  8c  les 
hommes , qu’y  a-t-il  en  quoi  je  pourois  dans  ce 
temps-ci , être  plus  utile  à la  République  ? Que 
doit-il  y avoir  de  plus  agréable  au  peuple  Romain, 
de  plus  defiré  des  alliés  8c  des  nations  étrangères, 
qui  tende  plus  direélement  à la  confervation  8c  aux 
intérêts  de  tout  le  monde  ? Les  provinces  font  pil- 
lées , vexées  , totalement  ruinées.  Les  alliés  8c  les 
tributaires  de  Rome , opprimés  8c  dépouillés  de 
leurs  biens , ne  fe  flattent  plus  de  les  recouvrer  ; 
ils  ne  cherchent  qu’une  confolation  dans  leur  dé- 
faftre. 

8.  Ceux  qui  veulent  que  le  droit  de  juger  de- 
meure dans  l’ordre  des  Sénateurs , fe  plaignent  de 
n’avoir  pas  d’acculateurs  allez  capables  ; ceux  qui 
pouroient  l’être  , defireroient  plus  de  févérité  dans 
les  jugements.  Le  peuple  Romain,  tout  privé  qu’il  eft 
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Cufatio , quàm  defenfio  ejl  exijlimanda  : defendo  enim 
multos  mortales  , multas  civitates  , provinciam  Sici- 
liarn  totam.  Quamobrem , fi  mihi  unus  ejl  accufan- 
dus  , propemodum  manerc  in  injlituto  meo  videor , & 
non  omnino  a defendendis  hominibus  , fublevandifque 
difcedert. 

6.  Qubd  fi  hanc  caufam  tam  iioneam , tam  il- 
lufirem  , tam  gravem  non  habertm  ■:  fi  aut  hoc  a me 
Siculi  non  petiffent , aut  mihi  cum  Siculis  caufii 
tanta  necefiîtudinis  non.  intercèdent  ; & hoc  , quod 
facio , me  reipublicce  causa  facere  profiterer  , ut  homo 
fingulari  cupiditate  , audaciâ  , ficelere  prœditus  , cujus 
furta  atque  fiagitia  non  in  Sicilia  folùm  , fed  in 
Achaia  y Afia  , Cilicia  , Famphylia  y Romce  denique 
ante  oculos  omnium  maxima , turpijfimaqye  nojfemus  , 
me  agente  in  judicium  vocaretur  : quis  tandem  effet  , 
qui  meum  conftlium  aut  fattum  poffet  reprehendere  ? 

111.  Quid  ejl , prô  deum  ^wminumqae  fidem  ! in 
quo  ego  reipublicæ  plus  hoc  tempore  prodeffe  poffm  ? 
quid  ejl  , quod  aut  populo  Romano  gratius  effe  de- 
beat  , aut  fociis , exterifque  nationibus  optatius  effe 
poffit , aut  faluti , fortunifque  omnium  magis  accom- 
modatum  fit  ? Populatx  , vexatee  , funditus  everfiz 
provinciee  : focii  , fiipendiariique  populi  Romani  af- 
fiifti  y miferi  , jam  non  falutis  fpem  , fed  exitii  fol*~ 
tiutn  quarunt, 

8.  Qui  Judicia  manere  apud  ordincm  fenatorium 
volunt , queruntur  accufatores  fe  idoneos  non  habere  : 
qui  accufare  paffunt  , judiciomm  feveritatem  defide- 
rant.  Populus  Romanus  interea  , tametfi  multïs  in- 
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de  placeurs  avantages , quoiqu’expofé  à bien  des 
traverfes  , ne  defire  néanmoins  rien  tant  que  de 
voir  renaître  dans  la  République  cette  ancienne  vi- 
gueur des  jugements,  ce  refpeél  qu’on  avoit  pour 
eux.  Le  defir  de  revoir  cette  ancienne  vigueur  dans 
les  tribunaux , a fait  demander  avec  inftance  le  ré- 
tabliiïement  du  pouvoir  des  Tribuns.  La  légèreté 
qui  régné  dans  les  jugements , fait  defirer  qu’on 
admette  aufîi  un  autre  ordre  au  nombre  des  Juges. 
C’eft  encore  par  la  faute  & à la  honte  des  Juges  , 
qu’on  redemande  aujourd’hui  les  Cenfeurs , dont  le 
nom  étoit  auparavant  fi  redoutable  au  peuple  ; pré- 
fentement  ils  font  devenus  de  fon  goût,  & il  les 
recevra  avec  plaifir. 

9.  Au  milieu  de  cette  exeelfive  vexation  des  fcé- 
lérats , des  plaintes  continuelles  du  peuple  Romain  , 
de  la  diffamation  des  jugements  , du  mécontente- 
ment de  tout  un  ordre,  j’ai  cru  que  l’unique  re- 
mede  à tant  de  maux , étoit  que  des  perfonnes  ca- 
pables & intégrés  prilfent  en  main  les  intérêts  de 
l’Etat  & des  lois  : j’avoue  que  pour  le  bien  de 
tous , je  me  fuis  poMé  à foulager  la  partie  de  la 
République  qui  avoifll  plus  à fouffrir. 

10.  Maintenant  que  j’ai  fait  connoître  les  motifs 
, qui  m’ont  engagé  à me  charger  de  cette  caufe , il 

faut  néceffairement  que  je  parle  de  notre  contefta- 
tion , ?fin  que  vous  puiffiez  vous  déterminer  par 
rapport  au  choix  de  l’accufateur.  Voici  ce  que  je 
penfe , Meilleurs  ; quand  on  cite  quelqu’un  en  jus- 
tice pour  crime  de  concuffion,  s’il  y a difpute  entre 
quelques  perfonrmes , pour  favoir  a qui  principale- 
ment on  doit  déférer  Faccufation , il  faut  fur-tout 
confidérer  ces  deux  chofes  ",  quel  eft  celui  que  dé- 
firent le  plus  pour  accufateur  ceux  que  l’on  dit  avoir 
fouffert  des  injuftices  ; ôc'quel  eft  celui  Épie  fouhaite 
le  moins  la  perfonne  accufée  de  ces  injuftices. 

IV.  Quoique  ces  deux  points , Meilleurs  , me 
paroiifent  fort  clairs  dans  l’affaire  préfente  , je  les 
traiterai  néanmoins  tous  les  deux.  Je  parlerai  d’abord 
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commodis  diffcultatïbufque  a fie  Elus  ejl , tamtn  nihil 
Gque  in  republica , atque  illam  veterem  judiciorum 
vim  gravitatemque  requirit.  Judiciorum  dejiderio  tribu - 
nitia  potejlas  effiagitata  ejl  : judiciorum  levitate  ordo 
quoquc  alius  ad  res  judicandas  poflulatur  : judicum 
culpâ  atque  dedecore  etiam  cenforium  nomen  , quoi 
afperius  antea  populo  videri  folebat , id  nunc  pofci- 
iur  > id  jam  populare  , atque  plaufibile  faSlum  ejl * 


ç.  In  hac  libidine  hominum  nocentijfimorum , in 
populi  Romani  quotidiana  querimonia  , judiciorum 
infamia  , totius  ordinis  offenfione  , quum  hoc  unum 
his  tôt  incommodis  remedium  ejfe  arbitrarer , ut  ho- 
mmes idonei  atque  integri  caufam  reipubliccc  legum- 
que  fufciperent  : fateor  , me  , falutis  omnium  caâsd  , 
ad  eam  partem  accefiijfe  reipublicez  fublevandœ  , qu<z 
tnaximè  laboraret. 

• o.  Nunc , quoniam  , quibus  rebus  aiduÛus  ad 
caufam  accefferim  , demonjlravi , dicendum  necefdrio 
ejl  de  contentione  nojtra  , ut  in  conflituendo  accufa- 
tore  t quid  fequi  pojjîtis  , habeatis.  Ego  fie  intelligo , 
Judices  ; quum  de  pecuniis  repetundis  nomen  cujuf- 
piam  deferatur , fi  certamen  inter  aliquos  fit , cui  po- 
tijfimum  delatio  detur , heec  duo  in  primis  fpeSlari 
oportere  ; quem  maxime  velint  aSlorem  ejfe  il  , qui- 
bus fa  Sla:  ejfe  dicantur  injuriez  ; & quem  minime  ve- 
lit  is  y qui  eas  injurias  fecijfe  arguatur. 

IV.  In  hac  caufa  , Judices , tametfi  utnmque  ejfe 
etrbitror  perfpicuum  3 tamen  de  utroque  dicam , & de 

* * 
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de  celui  qui  doit  faire  le  plus  d’impreflion  fur  vous  ÿ 
je  veux  dire  de  la  volonté  de  ceux  qui  ont  fouffert 
les  injuftices , & en  faveur  de  qui  Ton  a établi  le 
jugement  de  concuflion.  On  dit  que- Verrès,  pen- 
dant trois  ans , a ravagé  la  province  de  Sicile , dé- 
valué les  villes  des  Siciliens , ruiné  les  maifons , & 
pillé  les  temples.  Tous  les  Siciliens  ici  préfents  vous 
en  portent  leurs  plaintes  : ils  ont  recours  à ma  pro- 
bité , qui  leur  elt  connue  depuis  long-temps  , & 
qu’ils  ont  déjà  éprouvée.  Ils  implorent,  par  mon 
miniftere , votre  proteélion  & celle  des  lois  du 
peuple  Romain.  Ils  ont  defiré  que  je  fuffe  leur  ap- 
pui dans  leur  malheur,  le  vengeur  des  torts  qu’il* 
ont  reçus , le  défenfeur  de  leurs  droits , l’avocat  de 
toute  leur  affaire. 

12.  Direz-vous , Cécilius , que  ce  n’eft  pas  à La 
priere  des  Siciliens  que  je  plaidé  cette  caufe  ? ou 
penfez-vous  que  le  defir  des  meilleurs  & des  plus 
fideles  alliés  ne  doive  pas  avoir  de  poids  auprès  de 
ces  Meilleurs  ? Si  vous  ofez  avancer  ce  que  Ver- 
rès , dont  vous  feignez  être  ennemi , fouhaiteroit  fort 
que  l’on  crût , je-- veux  dire , que  les  Siciliens  ne 
m’ont  point  fait  cette  priere  ; d’abord  vous  rendrez 
moins  odieufe  la  caule  de  votre  ennemi  prétendu, 
contre  lequel  il  y a , non  pas  feulement  un  pré- 
jugé , mais  un  jugement  déjà  prononcé  ; puilque 
c’eft  un  bruit  public  que  tous  les  Siciliens  ont  cher- 
ché un  défenfeur  de  leur  caufe  contre  Les  injuftices 
de  Verrès. 

13.  Si  vous,  qui  vous  dites  fon  ennemi  , ofez 
nier  un  fait  qu’il  n’ofe  nier  lui-même  , quelque  nui- 
fible  qu’il  lui  foit , prenez  garde  de  paroître  pour- 
suivre trop  en  ami  votre  reffentiment.  D’ailleurs  il 
y a des  témoins , ce  font  les  perfonnages  les  plus 
diftingués  de  Rome  ; il  n’eft  pas  néceflaire  que  je 
les'  nomme  tous.  Je  ne  nommerai  que  ceux  qui 
font  ici  ; fi  j’accufois  faux , je  ne  voudrois  affuré- 
ment  pas  qu’ils  fuffent  témoins  de  mon  impudence. 
,C.  Marcellus , afiis  au  rang  des  Juges , fait  ce  qui 
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to  prias  , quod  apud  vos  plurimiim  dehet  valere  , hoc 
ejl , de  voluntatc  eorum  , quitus  injuria  fi(lx  funt  ; 
quorum  causa  judicium  de  pecuniis  repetundis  ejl 
conjlitutum.  Siciliam  provinciam  C.  Verres  per  trien- 
nium  depopulatus  ejfe , Siculorum  civitates  vaflajfe  , 
domos  exinanijfe , fana  Jpoliajfe  dicitur.  Adfunt , 
queruMtur  Siculi  univerfi  : ad  meam  fidem  , quam 
hahent  fpeSlatam  jam  & diu  cognitam  , confugiunt  ; 
auxilium  fibi  per  me  a vobis  , atque  a populi  Ro- 
mani legibus  petunt  : me  defenforem  calamitatum  fua- 
rum  , me  ultorem  injuriarum , me  cognitorem  juris  fui , 
me  a flore m caufce  totius  ejfe  voluerunt. 

12.  Utrùm  y Q.  Ccecili , hoc  dices , me  non  Si- 

culorum rogatu  ad  caufam  accedere  ; an  optimorum 
fidelijfmorumque  fociorum  voluntatem  apud  hos  gra- 
vem  ejfe  non  oporttre  ? Si  id  audebts  dicere  , quod 
C.  Verres , cui  te  inimicum  ejfe  jimulas  , maximè 
exijlimari  vult , Siculos  hoc  a me  non  petijfe  : pri- 
mum  caufam  ïnimici  tui  fubtevabis  , de  quo  non 
prœjudicium , fed  plane  judicium  jam  faflum  puta- 
tur , quod  ita  percrcbruit , Siculos  omnes  aflorem  fui # 
caufce  contra  illius  injurias  quæfejfe.  ^ 

13.  Hoc  fi  tu  initnicus  ejus  faElum  negabis , quod 
ipfe  y cui  maxime  heee  res  objlat  , negare  non  audet  : 
videto  y ne  nimiùm  familiariter  inimicitias  exercere 
videare.  Deinde  funt  tejles , viri  clarijjimt  nojlrce  ci - 
vitatis , quos  omnes  a me  nominari  non  ejl  necejfe  ; 
eos  , qui  adfunt , appellabo  ; quos  , fi  mentirer , tejles 
ejfe  impudentice  mece  minime  vellem.  Scit  is  , qui  ejl 
in  conjîlio  t C.  Marcellus  : feit  is  , quem  adejft  vi- 


Digitized  by  Google 


,38  ORAISON  r ;? 

en  eft  : Cn.  Lentulus  Marcellinus  , que  j’apperçois 
suffi , ne  le  fait  pas  moins.  C’eft  fur  leur  probité 
& leur  prote&ion  que  les  Siciliens  fe  fondent  le 
plus , parce  que  toute  cette  province  eft  entière- 
ment dévouée  à ce  grand  nom. 

14.  Ces  Meilleurs  le  favent  j ncm-feulefflent  oh 
m’a  fait  cette  priere , mais  on  me  l’a  réitérée  fi 
fouvent  & avec  tant  d’inftance  , qu’il  falloit  qp  que 
je  me  chareeafte  de  cette  caufe,  ou  que  je  renon- 
çaffe  aux  devoirs  de  la  plus  étroite  amitié.  Mais 
pourquoi  citer  ces  témoins,  comme  s’il  s’agiffoit 
d’un  fait  obfcur  & douteux  ? Voici  les  perfonnes 
les  plus  diftinguées  de  cette  province,  qui  vous 
prient  & vous  conjurent  , Meilleurs  , que  dans 
le  choix  de  leur  patron  , votre  jugement  ne  dif- 
féré pas  du  leur.  Voici  les  députés  de  toutes  les 
villes  de  la  Sicile  , à l’exception  de  deux  feule- 
ment. Si  les  députés  de  ces  deux  villes  paroifloient 
ici  avec  les  autres  , ils  diminueroient  la  force  de 


deux  principaux  chefs  d’accufation  qu’elles  partagent 
avec  Verrès. 


15.  Mais  pourquoi  les  députés  fe  font-ils  adreffés 
à moi  plutôt  qu’à  tout  autre  ? Si  l’on  doutoit  qu’ils 
fe  fuffent  adrèffés  à moi , j’en  dirois  la  raifon.  Mais 
à préfent  que  le  fait  eft  fi  clair , que  Vous  pouvez 
en  juger  par  vos  propres  yeux  ; je  ne  fais  pourquoi 
il  me  feroit  défavantageux  qu’on  m’objeaât , que 
j’ai^té  choifi  préférablement  à un  autre. 

16.  Au  refte  je  ne  fuis  pas  affez  vain , Meilleurs  ; 8c 
loin  d’avancer  dans  ce  difcours,  je  ne  veux  pas 
même  laifTer  dans  l’efprit  de  perfonhe  , que  j’ai  été 
préféré  à tous  les  prote&eurs  des  Siciliens.  Non  ; 
mais  on  a eu  égard  aux  conjonéhires  où  chacun  fe 
trouvoit , à l’état  aéhiel  de  fa  fanté  , à fon  genre 
d’occupation.  J’ai  toujours  été  d’avis , & j’ai  tou- 
toujours  fouhaité  que  tout  autre  que  moi,  de  ceux 
qui  font  en  état , le  chargeât  de  cette  affaire  ; mais 
j’aimois  mieux  qu’ils  me  choiftffent , plutôt  que  dç 
n’avoir  perfonne. 
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deo  , Cn.  Lentulus  Marcellinus  ; quorum  fide  atque 
prxfiidio  Siculi  maxime  nituntur , quod  ornnino  Mar- 
cellorum  nomini  tota  ilia  provincia  adjunÜa  ejl. 

ij.  Hi  fciunt , hoc  non  modb  a me  petitum  efifie  t 
fed  ita  ficepe  , & ita  vehementer  efifie  petitum  , ut  aut 
caufia  mihi  fiuficipienda  fuerit , aut  ojjicium  necefifitu- 
dinis  repudiandum.  Sed  quid  ego  his  tefilibus  utor, 
quafi  res  dubia , aut  obfcura  fit  ? Adfiunt  homines  ex 
tota  provincia  nobilijfimi , qui  prxfenles  vos  orant , 
atque  obfiecrantt  Judices  , ut  in  aftore  caufiz  fuce  de- 
lige  ndo  vefirum  judicium  ab  fuo  judicio  ne  difcrepet. 
Omnium  civitatum  totius  Sicilict  legationes  adfiunt  , 
prœter  duas  civitates  ; quarum  duarum  fi  adefifient , 
duo  crimina  vel  maxima  minuerentur } quoi  cum  his 
civil atibus  C.  Verri  communicata  fiunt. 

ij.  At  enim  cur  a me  potijjîmum  hoc  prcefidium 
petiverunt  ? Si  efifiet  dubium  , petififient  a me  prcefi- 
dium y necne  y dicerem  , cur  petififient.  Nunc  verb , 
quum  id  ita  perfipicuum  fit , ut  oculis  judicare  pofi- 
■fitis  ; neficio  cur  hoc  mihi  detrimento  efifie  debeat , fi 
id  mihi  objiciatur , me  potififimum  efifie  deleElum. 

16.  Ver um  id  mihi  non  fiumo  , Judices  , & hoc 
non  modb  in  oratione  mea  non  pono , fied  ne  in  opi - 
nione  quidem  cujufiquam  relinquo  , me  omnibus  patro- 
nis  efifie  prctpofiitum.  Non  ita  efil  : fied  uniuficujufiquc 
temporis , valetudinis  , fiacultatis  ad  agendum , dutfa 
ratio  efil.  Mea  fuit  fiemper  hcec  in  hac  rt  voluntas  6* 
fententia , quemvis  ut  hoc  mallem  de  iis  , qui  efifient 
idonei , fiuficipere  , quàm  me  i me  ut  mallem , quant 
ncminem . 


I 
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V.  Puifqu’il  efl  certain  que  les  Siciliens  fe  fonf 
adrefles  à moi,  il  ne~  refie  plus  maintenant  qu’à 
examiner  quelle  imprefîion  doit  faire  fur  vous  & 
fur  vos  cœurs  cette  démarche  de  leur  part  ; quel 
crédit  doivent  avoir  auprès  de  vous  les  alliés  du 
peuple  Romain , qui  emploient  les  fupplications  pour 
répéter  leurs  droits.  Pourquoi  m’étendrois-je  fur  cet 
objet  ? comme  s’il  n’étoit  pas  confiant  que  la  loi 
qui  regarde  les  concuflions,  fut  établie  en  faveur 
oes  alliés. 

18.  En  effet  les  Citoyens,  quand  on  leur  a en- 
levé leurs  biens  , ont  recours  à l’aélion  civile , &c 
au  droit  établi  entre  particuliers.  Mais  cette  loi  eft 
fpécialement  pour  les  alliés  ; ce  droit  eft  celui  des 
nations  étrangères  : ils  ont  cette  citadelle , un  peu 
moins  forte  a la  vérité  qu’auparavant  : néanmoins  , 
s’il  refie  quelque  efpérance  capable  de  confoler  les 
alliés  , elle  eft  toute  fondée  fur  cette  loi  ; pour  la- 
quelle non-feulement  le  peuple  Romain  , mais  les 
natiofts  les  plus  éloignées,  fouhaitent  depuis  long- 
temps trouver  d’incorruptibles  défenfeurs. 

1 9.  Qui  pouroit  donc  nier  qu’il  ne  faille  procéder  en 
juflice  au  gré.  de  ceux  en  faveur  de  qui  la  loi  a été 
établie  ? La  Sicile  entière , ft  elle  fe  réuniffoit  pour 
parler , diroit  tout  d’une  voix  : Tout  ce  qu’il  y avoit 
d’or , d’argent , d’ornements  dans  mes  villes  , mes 
maifons , mes  temples  ; tout  ce  que  j’avois  de  droits 
particuliers  par  le  bienfait  du  Sénat  & du  peuple 
Romain , Verrès , vous  me  l’avez  enlevé  & arraché. 
Je  vous  redemande  donc  au  nom  de  la  République, 
& fuivant  la  loi , mille  fois  cent  mille  fefterces  ( dix 
millions.)  Si  toute  la  province,  comme  je  l’ai  dit, 

{>ouvoit  parler,  voilà  ce  qu’elle  diroit.  Ne  pouvant 
e faire , elle  s’efl  choifî  elle-même  un  patron  qu’elle 
croit  en  état  de  pourfuivre  fon  droit.  Dans  une 
telle  circonflance , fe  trouveroit-il  quelqu’un  aflez 
hardi  pour  fe  présenter  contre  le  gré  des  intéreffés  , 
ou  afpirer  même  à défendre  cette  caufe  qui  lui  eft 
étrangère.  • 
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V.  Relïquum  ejl  jam  f ut  illud  quœramus , quurn 
hoc  conjlet , Siculos  a me  petijfe  , ecquid  hanc  rem  apud 
vos , animofque  vejlros  valere  oporteat  ; ecquid  auclori- 
tatis  apud  vos  in  fuo  jure  repetundo  focii  populi  Roma- 
ni , fupplices  vejlri , habere  debeant.  De  quo  quid 
ego  plura  commemorem  ? quafi  verb  dubium  fit , qu'm 
tota  lex  de  pecuniis  repetundis  fociorum  causa,  çonfii - 
tutu  fit  ? 

18.  Nam  civibus  quurn  fiunt  crepice  pecunice , ci - 
vili  ferè  aElione  , & privato  jure  repetuntur.  Hxc  lex 
focialis  ejl  : hoc  jus  nationum  exterarum  ejl  * hanc 
habent  arcem  minus  aliquantb  aune  quidem  munitam , 
quàm  antea  : verumtamen , fi  qua  reliqua  fipes  ejl , 
quee  fociorum  animas  confolari  pojjît , ea  tota  in  hac 
lege  pofita  ejl  ; cujus  legis  non  modb  a populo  Ro- 
mano  , fed  etiam  ab  ultimis  nationibus  jampridem  fe- 
yeri  eufiodes  requiruntur. 

i p.  Quis  igitur  ejl , qui  neget  oportere  eorum  ar- 
bitratu  lege  agi , quorum  causa  lex  fit  conjlituta  ? 
Sicilia  tota  , fi  unâ  voce  loqueretur  , hoc  diceret  : 
quod  auri , quod  argenti  » quod  ornamentorum  in 
meis  urbibus  , fedibus , delubris  fuit  ; quod  in  una * 
quaque  re  beneficio  fenatûs  , populique  Romani  juris 
habui , id  mihi  tu , C.  Verres  , eripuijli  , atque  abjlu - 
lijli  : quo  nomine  abs  te  fejlertiâm  millics  ex  lege  re- 
peto.  Si  univerfa , ut  dixi  , provinçia  loqui  poffet 
hac  yoce  uteretur  : quoniam  id  non  poterat , harum 
rerum  aüorem  , quem  idoneurn  ejfe  arbitrata  ejl , ipfa 
delegit.  In  hujufmodi  re  quifquam  tam  impudens  rç- 
perietur  y qui  ad  aliénant  caufam  , irp/itis  iis  , quo* 
rpm  negotium  ejl , accéder e , aut  adfpirarc  audeat  ? 
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VL  Si  les  Siciliens  vous  difoient  : Cécilius , nous 
ne  vous  connoiflons  pas  ; nous  ne  favons  qui  vous 
êtes  ; nous  ne  vous  avons  jamais  vu  avant  ce  jour  ; 
laiffea-nous  défendre  nos  biens  par  le  miniftere  de 
celui  dont  la  probité  nous  eft  connue  : ne  diroient- 
ils  pas  des  chofes  qui  devroient  paroître  plaufibles 
à tout  le  inonde  ? Aujourd’hui  ils  difent  qu’ils  nous 
connoiffent  l’un  & l’autre  ; qu’ils  fouhaitent  que 
l’un  prenne  en  main  leurs  intérêts  ; que  pour  l’autre  , 
ils  n’en  veulent  point  du-tout. 

il.  Quand  bien  même  ils  fe  tairoient,  ils  feroient 
affez  entendre  pourquoi  ils  n’en  veulent  pas  : mais 
ils  s’expliquent  ; & vous  cependant , vous  vouspré- 
fenterez  malgré  eux  ? vous  parlerez  dans  une  affaire 
qui  ne  vous  regarde  pas  ? Vous  voudrez  défendre 
des  perfonnes  qui  aimeroient  mieux  fe  voir  aban- 
données de  tout  le  monde , que  de  vous  avoir  pour 
défenfeur.  Vous  ferez  des  offres  de  fervices  à des 
gens  qui  penfent  que  vous  n’avez  ni  l’intention  de 
les  obliger , ni  le  pouvoir  de  le  faire , quand  vous 
le  voudriez.  Us  ont  encore  une  foible  elpérance  de 
conferver  le  peu  qu’il  leur  refte  ; ils  la  fondent  fur 
la  vigueur  à maintenir  la  loi , & fur  l’équité  du  ju- 
gement ; pourquoi  tâchez-vous  de  la  leur  ravir  ï 
pourquoi  vous  immifcer  dans  cette  affaire  contre  la 
volonté  expreffe  de  ceux  à qui  la  loi  veut  qu’on  ait 
particuliérement  égard  ? Vous  les  avez  déjà  fort 
mal  fervis  dans  leur  province,  pourquoi  vifez-vous 
encore  à les  chaffer  entièrement  de  leurs  biens  ? 
pourquoi  enfin  leur  ôter  le  pouvoir , non-feulement 
de  pourfuivre  leur  droit,  mais  même  de  déplorer 
leur  malheur  ? Car  fi  vous  êtes  leur  patron  , croyez- 
vous  qu’on  voie  paroître  aucun  de  ceux  qui,  comme 
vous  le  favez , font  en  peine , non  pas  de  faire  pu- 
nir un  autre  par  votre  moyen  , mais  de  trouver 
quelqu’un  qui  les  venge  de  vous  ? 

VII.  Mais  peut-être  n’y  a-t-il  de  certain  que  cet 
article , que  je  fuis  fort  au  gré  des  Siciliens.  Cet 
autre  eft , je  penfe  , obfcur  j quel  homme  Vçi> 
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VI.  Si  tibi , Q.  Ccecili , hoc  Siculi  dicerent  ; Te 
non  novimus  : nefeimus  qui  fis  : numquam  te  an  te  a 
vidimus  : fine  nos  per  eum  nofras  fortunas  defendere  , 
cujus  fides  ejl  nobis  cognita  : nonne  id  dicerent , quoi 
cuivis  probare  deberent  ? nunc  hoc  dicunt  ; utrumqiie 
fe  noffe  : alterum  fe  cupere  defenforern  ejfe  fortunarum 
fuarum  : alterum  plane  nolle. 

21.  Cur  nolint , etiatnfi  taceant , faits  dicunt  : ve- 
fhm  non  lacent  : tamen  his  invitijfmis  te  offerts  } 
tamen  in  aliéna  caufa  loquîre  ? tamen  eos  défendes, 
qui  fe  ab  omnibus  defertos  potiùs  , quàm  abs  te  de - 
fenfos  ejfe  malunt  ; tamen  his  operam  tuam  polïice- 
bere , qui  te  neque  velle  fuâ  causa,  nec , fi  cupias , 
po(fe  arbitrante  ? Cur  eorum  fpem  exiguam  reliqua- 
rum  fortunarum  , quam  habent  in  legis  b judicii 
feveritate  pofitam , vi  extorquere  conaris  ? cur  te  in • 
terponis , invitijfmis  his  , quibus  maximè  lex  conful- 
tum  ejfe  vult  ? cur  de  quibus  in  provinçia  non  opti - 
me  es  meritus , eos  nunc  plane  fortunis  omnibus  co- 
naris evertere  ? cur  his  non  modo  perfequendi  juris 
fui  , fed  etiam  deplorandcc.  calamitatis  adimis  potejla - 
tem  ? Nam  , te  aElore  , quem  eorum  ajfuturum  pu - 
tas  , quos  intelligis  , non  ut  per  te  alium  , fed  Ut  per 
fi  Ij  quem  te  ipfum  ulcifçantur , labo  rare?. 


Vil,  At  enim  folum  id  ejl , ut  ine  8icüli  maximi 
velint  ; alterum  illud  , credo  , obfcurutn  ejl , a quo 
Verres  minime  fe  accufari  velit.  depuis  umquam  tant 
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rès  fouhaiteroit  le  moins  avoir  pour  accufatenr  ? 
Qui  jamais  a agi  fi  ouvertement  pour  les  honneurs  , 
ou  avec  tant  tr ardeur  pour  fauver  fa  vie  , que  Ver- 
rès & fes  amis  le  font  aujourd’hui,  pour  qu’on  ne 
me  déféré  pas  cette  accufation  ? Verrès  le  figure 
en  moi  bien  des  chofes , qu’il  fait  bien  , Cécilius , 
n’être  pas  en  vous.  De  quelles  maniérés  font-elles 
dans  l’un  &.  dans  l’autre  ? c’eft  ce  que  je  détaillerai 
bientôt. 

23.  Pour  le  préfent , je  ne  dirai  qu’une  chofe , 
dont  vous  conviendrez  intérieurement  ; qu’il  n’y  a 
rien  en  moi  qu’il  n’appréhende , & qu’il  ne  craint 
rien  de  votre  part.  C’eft  pourquoi  Hortenfius,  ce 
grand  défenfeur  & fon  ami , vous  eft  favorable  & 
me  prend  à partie.  Il  demande  ouvertement  aux 
Juges  qu’on  vous  préféré  à moi  ; & foutient  que 
c’eft  honnêtement , fans  la  moindre  jaloufie , fans 
vouloir  choquer  perfonne,  qu’il  fait  cette  demande. 
Car , dit-il  * je  ne  demande  pas  ce  que  j’ai  coutume 
d’obtenir  quand  j’emploie  les  plus  forts  moyens  (æ)  ; 
je  ne  demande  pas  qu’on  renvoie  l’accufé  abfous  ; 
mais  que  celui-ci , plutôt  que  celui-là,  foit  fon  ac- 
cufateur  , c’eft  tout  ce  que  je  demande.  Donnez- 
moi  cette  fatisfaélion  ; accordez  ce  point , il  vous 
eft  facile  de  le  faire , il  n’a  rien  que  de  légitime , il 
n’a  rien  d’odieux.  En  me  l’accordant , vous  ne  crai- 
gnez rien  pour  vous-mêmes  ; &.  fans  vous  désho- 
norer, vous  m’accorderez  le  moyen  de  faire  abfôudre 
celui  pour  lequel  je  me  donne  des  mouvements, 

24.  Et  pour  déterminer  par  la  crainte  ceux  qui 
lui  ont  promis  un  jugement  favorable  , il  ajoûte  qu’il 
y a certaines  perfonnes  dans  l’aflemblée  à qui  il 
veut  qu'on  montre  les  billets  ; que  rien  n'eft  plus 
facile  , puifque  chacun  en  particulier  ne  prononce 

Îias  le  jugement , mais  qu’ils  mettent  tous  leurs  bil- 
ets  pour  le  former  : que  l’on  donne  à chaque  Juge 
une  tablette  enduite  d’une  cire  non  fufpeéle  , & dif- 
férente de  celle  qui  eft  fi  odieufe  & fi  criminelle. 


(«)  Ces  mots , dar»s  la  bouche  d’Hortenüus , fignif.ent  cormm- 

palam 
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palam  de  honore  , tam  vehementer  de  falute  fua  con- 
tcndit , quant  ille , atque  Mius  amici , ut  ne  hcc 
mihi  delatio  detur  ? Sunt  multa  , que  Verres  in  me 
tjfe  arbitratur , que  ficit  in  te,  Q.  Cccili  , non  effet 
que  cujufmodi  in  utroque  noftrûm  Jint , paulb  pbfi  corn* 
memorabo. 

23.  Nunc  tantum  id  dicam  , quod  tacitus  tu  mihi 
effentiare  ; nullam  rem  in  me  effe  , quam  ille  con- 
temnat  ; nullam  in  te , quam  pertimefeat.  ltaque  ma - 
gnus  ille  defenfor , & amicus  ejus  tibi  Hortenfiut 
fuffragatur  , me  oppugnat  ; apert'e  ab  judicibus  pe- 
tit , ut  tu  mihi  anteponare  ; 6*  ait , hoc  fe  honejlè , 
fine  ulla  invidia  , ac  fine  ulla  offenfione  contendere. 
Non  enim  , inquit , illud  peto  , quod  fioleo  , quuni 
vehementius  contendi  , impetrare  : reus  ut  abfolvatur, 
non  peto  ; fed  ut  ab  hoc  potius , quam  ab  illo  accu* 
fietur , id  peto.  Da  mihi  hoc  : concédé  s quod  facile 
ejl , quod  honejlum  , quod  non  invidiofum  : quod 
qmm  dederis  , fine  ullo  tuo  periculo , fine  infiamia 
illud  dederis , ut  is  abfolvatur , cujus  ego  causd 
laboro. 


24.  Et  ait  idem , ut  aliquis  metus  adjunflus  fit 
ad  gratiam , certos  effe  in  confilio  , quibus  oflendi 
tabellas  velit  : id  effe  perfacile  ; non  enim  fingulos 
ferre  fententias  , fed  univerfos  conjlituere  : ceratam 
unicuique  tabellam  dari  cerâ  légitima  , non  illâ  in - 
famt  ac  neftrid.  Atque  is  non  tam  propter  Verrem 

pre  les  Juges  par  argent.  Cicé-  déshonneur  d’une  pareille  ac? 
ron  couvre  par  ces  termes  le  tion, 

Tome  /,  G 
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Ce  n’eft  pas  tant  pour  Verrès  qu’il  s'intrigue,  que 
parce  que  la  maniéré  dont  on  conduit  cette  affaire 
ne  lui  plaît  nullement,  Car  il  voit  bien  que  fi  des 
mains  des  jeunes*gens  nobles  , dont  il  s’eft  joué 
jufqu’ici , ou  des  délateurs  , qu’il  a toujours  mé- 
prjtés  avec  raifon,  6c  comptés  pour  rien,  les  accu», 
îations  paffent  en  celles  des  perfonnes  fermes  5c 
d'une  probité  reconnue»  il  ne  poura  plus  dominer 
dans  les  jugements, 

VIII.  Je  déclare  d’avance  à cet  homme  , que  fi 
vous  conclue?  à me  charger  de  cette  caufe. , il  lui 
faudra  changer  toute  fa  maniéré  de  défendre  ; mais 
au  refie  ce  changement  fera  tel , que  fa  conduite  fera 

J>lus  honnête  ôt  plus  équitable  que  celle,  qui  eft  de 
on  goût  ! il  fera  forcé  d’imiter  les  perfonnages  il» 
luftres  qu’il  a connus,  Lucius  Craflus  6c  M.  An» 
tome , qui,  pour  défendre  leurs  amis  cités  en  jufiiçe , 
ne  croyoient  devoir  employer  que  leur  probité  ÔC 
lèurs  talents.  Si  je  fuis  accufateur,  je  ne  lui  donne» 
rai  aucun  lieu  de  penfer  qu’on  puiffe  corrompre  un 
jugement',  fans  faire  ^courir  de  grands  rifquçs  àplu» 
fieurs  perionnes, 

%6.  Pour  moi.,  dans  cette  affaire  , en  me  char* 
géant  de  la  caufe  des  Siciliens,  je  penfe  embrafler 
ç.elle  du  peuple  Romain  ; de  forte  que  je  ne  dois 
pas  feulement  accabler  un  homme  criminel , fuivant 
la  priere  des  Siciliens  ; mais  que  j’ai  encore  ji  étouf» 
fer  5c  à détruire  entièrement  le  crime  même , ce 
que  le  peuple  Romain  demande  depuis  long-temps 
avec  tant  d’inftance,  Quels  efforts  , quels  travaux 
pourai-je  employer  en  cette  conjonélure  ? c’eft  ce 
que  j’aime  mieux  laiffer  efpérer  aux  autres,  que 
4’en  parler  dans  ce  diicûurs. 

%j.  Mais  ppur  ypus  , Cécilius,  de  qypi  êtes-vous 
capable  ? en  quelle  circonfiance  , dans  quelle  affaire 
ayez-vous  donné  quelque  preuve  de  vos  talents  ? 
en  quoi  yous  êtes*vous  feulement  effayê  ? Quoi  ! 
vous  n’avez  pas  fpngé  à la  difficulté  qu’il  y avoit  de 
fe  çharççr  d’une  çaufe  publique  f d’y  faire  le  dét«û| 


Digitized  by  Gôogle 


1 


CONTRE  CÉCIIIUS.  147 

l laborat , quant  qubd  eum  minime  t'es  tota  deleflat  : 

vidct  enim  , fi  a pucris  nobilibus  , quos  adhuc  elu- 
fit  ; fi  a quadruplatoribus , quos  non  fine  caufa  con - 
itmpfit  fiemper  , ac  pro  nihilo  putavit , accufandi  vo- 
, luntas  ad  viros  fortes , fipeftatofique  homines  tranjlats 

fit , fie  in  judiciis  dominari  non  pofifie. 
l ' 

• 

VIII.  Huic  ego  homini  jam  ante  denuntio]  fi  a 
me  caufiam  hanc  vos  agi  volueritis  , rationem  illi  de - 
fiendendi  totam  efifie  mutandam , & ita  tamen  mutan- 
dam  , ut  meliore  6>  honcfiiorc  conditions  fit  , quant 
qud  ipfie  cjfie  vult  ; ut  unitetur  homines  eos , quos- 
ipfie  vidit  amplijfimos  , L.  Crajfium , & M.  Antonium  ; 
qui  nihil  fie  arbitrabantur  ad  judicia  , caufiafique  ami - 
. corum  y preeter  fidem  6*  ingenium  , afferre  oportere. 
Nihil  eût  , qubd , me  agente , arbitretur  judicium  fine 
magno  multorum  periculo  pojfie  corrompu 

26.  Ego  in  hoc  judicio  , mihi  Siculorum  caufiam 
receptam  , populi  Romani  fuficeptam  efifie  arbitror  : ut 
mihi  non  unus  homo  improbus  opprimendus  fit  , ii 
quod  Siculi  petiverunt  ; fed  omnino  omnis  improbitas  , 
id  quod  populus  Romanus  jamdiu  fiagitat  , exfilin- 
guenda  atque  delenda  fit.  In  quo  ego  quid  eniti , aut 
quid  efficere  pofifim  , malo  in  aliorum  fipe  rtlinquere 
quàm  in  oratione  mea  ponere. 

27.  Tu  verb  y Cœcili , quid  potes  ? quo  tempore 
aut  qua  in  re  non  modb  fipecïmen  ctieris  aliquod  de- 
dijli , fied  tute  tui  periculum  fiecifili  ? in  mentem  tibi 
non  venit , quid  negotii  fit  caufiam  publicam  fiufiine - 
re  ? vitam  alterius  totam  explicare , atque  eam  note 

Gij 


Digitized  by  Google 


i4S  ORAISON 

de  toute  la  vie  d’un  homme  ; non-feulement  d’en 
remplir  l’efprit  des  Juges  , mais  de  la  peindre  & de 
la  repréfenter  aux  yeux  de  tout  le  monde  ; de  dé- 
fendre la  vie  des  alliés , les  intérêts  des  provinces  , 
de  maintenir  la  vigueur  des  lois,  & l’intégrité  des 
jugements  ? 

IX.  Apprenez  de  moi  , puifque  vous  avez- 
trouvé  aujourd’hui  pour  la  première  fois  l’occafiort 
de 'l’apprendre  , combien  de  qualités  doit  réunir  un 
homme  qui  en  açcufe  un  autre  ; fi  vous  en  recon- 
noiflez  une  feule  en  vous , je  vous  accorderai  de 
bon  cœur  ce  que  vous  defirez  fi  ardemment.  Il  faut 
d’abord  une  intégrité  peu  commune  & une  vie  fans 
reproche  ; car  rien  de  moins  fupportable  que  d’en- 
tendre accufer  autrui , par  celui  qui  ne  fauroit  rendre 
compte  de  fa  propre  conduite. 

î8.  Je  ne  dirai  rien  ici  davantage  de  votre  per- 
fonne  : je  penfe  que  tout  le  monde  s’apperçoit  que 
jufqu’ici  vous  n'avez  pu  être  connu  que  des  Sici- 
liens : ils  déclarent  que  malgré  leur  jufte  reflenti- 
ment  contre  celui  dont  vous  vous  dites  l’ennemi , 
ils  ne  fe  trouveront  pas  au  jugement , fi  vous  êtes 
l’aecufateur.  Pourquoi  ? je  ne  vous  le  dirai  pas.  Laiffez 
les  Juges  foupçonner  ce  qu’il  ety  néceuaire  qu’ils 
foupçonnent.  Pour  les  Siciliens  ( gens  fins  & dé- 
fiants ) ils  ne  penfent  pas  que  vous  ayez  deffein  de 
f apporter  de  la  Sicile  des  preuves  contre  Verrès  ; 
mais  comme  les  mêmes  témoignages  dépofent  & 
contre  fa  préture  & contre  votre  quefture  , ils  foup-r 
çonrient  que  vous  voulez  les  enlever  de  cette  pro- 
vince. 

19.  En  fécond  lieu , un  accufateur  doit  être  iné- 
branlable & fmcere.  Or  quand  je  croirois  que  vous 
voulez  êtfe  tel , je  conçois  aifément  que  vous  ne 
Jç  pouvez  pasf  Pour  le  prouver , je  ne  dirai  pas  f 
çe  que  néanmoins  yous  ne  pouriez  me  conteuer , 
qu’avant  de  quitter  la  Sicile , vous  vous  êtes  récoif- 
cilié  avec  Verrès  ! que  Potamon , votre  fecré taire 
votre  intime  ami  f fut  retenu  dans  la  proyinçç 
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modo  in  animis  judieum , fed  etiam  in  oculis  con- 
fpefluque  omnium  exponere  ? fiociorum  fialutem  , com- 
moda  provinciarum , vint  legum , gravitatem  judicio- 
rum  defendere  ? • 

; «.  . • . 

IX.  Cognofice  ex  me  , quoniam  hoc  primum  tem - 
pus  dificendi  naSlus  es  , quàm  multa  ejfie  oporteat  in 
eo  , qui  alterum  accufet  : ex  quibus  fi  unum  aliquod 
in  te  cognoVeris  ego  jam  tibi  ipfie  ifihuc , quod 
expetis  , meâ  voluntate  concedam . Primum  integrita - 
tem  , atque  innocentiam  fingularem  : nihil  efi  enim  t 
quod  minus  ferendum  fit , quàm  rationem  ab  aller » 
■vitre,  repoficere  eum  , qui  non  pojfit  fuce  reddere. 

% 

28.  Hic  ego  de  te  plura  non  dicqm  : unum  illud 
credo  omnes  animadvertere  , te  adhuc  ab  nullis  nifi 
a Siculis  , potuijfie  cognofii  : Siculos  hoc  dicere , 
quum  eidem  fitnt  irati , cui  te  inimicum  ejfie  dicis 
fiefie  tamen  , te  aflore  , ad  judicium  non  ajfiuturos. 
Quare  negent  , ex  me  non  audits  : hos  patere  id 
J'ufpicari  , quod  necejfie  efi.  ÎUi  quidem  ( ut  efi  homi - 
minum  genus  nimis  acutum  & fiufipiciofium  ) non  te 
ex  Sicilia  litteras  in  Verre  m deportare  velle  arbitrant 
tur  : fed  , quum  iifidem  litteris  illius  p ratura  & tua 
quafiura  confignata  fit , afiportare  te  velle  ex  Sicilia 
litteras  fufpicantur. 

- 29.  Deinde  accufiatorem  firmum , verumque  ejfie 
oportet.  Eum  ego  fi  te  puttm  cupere  ejfie , facile  in - 
telligo  ejfie  non  pojfie.  Nec  ea  dico  , qua  fi  dicam  t 
tamen  infirmare  non  pojfis  : te  , antequam  de  Sici- 
lia decejfieris  , in  gratiam  redijfie  cum  Verre  : Pota - 
monem  , feribam  & familiarem  tuum  , retentum  ejfie  a 

»-  y~>  •••  • 
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par  ce  Préteur , lorfque  vous  en  partîtes  : que  votre 
frere  M.  Cécilius,  jeune  homme  fi  diftingué  & fi 
eftimable , loin  d’être  ici , & de  pourfuivre  avec 
vous  les  injuftices  qu’on  vous  a frites , fe  trouve 
usuellement  avec  Verrès  , vivant  avec  lui  dan* 
une  liaifon  très-tendre  & très-familiere.  Ce  font-là 
des  preuves,  & je  pourois  en  citer  un  grand  nombre 
■d’autres , que  vous  n’êtes  pas  un  accufateur  de  bonne 
foi.  Je  ne  m’en  Servirai  pas  pour  le  préfent.  Je  dis 
feulement  que  quand  vous  voudriez  être  un  accu- 
fateur fincere,  vous  ne  le  pouriez.  Car  je  vois  qu’il 
y a plufieurs  chefs  d’accufations  qui  vous  font  tel- 
lement communs  avec  Verrès , que  vous  n’oferiez 
en  l’acculant , les  toucher  le  moins  du  monde. 

X.  Par  exemple , toute  la  Sicile  fe  plaint  que 
Vepès  ayant  ordonné  aux  laboureurs  de  lui  appor- 
ter fa  provifion  _de  blé , quoique  le  boifleau  ne  va- 
lût alors  que  deux  fefterces , il  avoit  exigé  au-lieu 
de  blé,  douze  fefterces  pour  chaque  boifleau.  Voilà 
fans  doute  une  accu'fation  grave  ; la  fomme  eft 
exorbitante  ; c’eft  un  vol  bien  hardi , une  injuftice 
des  plus  criantes.  Pour  moi , fur  ce  feul  chef,  il  me 
faudra  le  condamner. 

3 ï.  Mais  vous,  Cécilius , que  ferez-vous  ? en  par- 
lerez-vous ? n’en  direz-vous  rien  ? Si  vous  le  lui  re- 
prochez , comment  pourez-vous  lui  faire  un  crime 
d’une  aSion  que  vous  avez  commife  vous-même  ' 
dans  le  même  temps,  dans  la  même  province  ? Ofe- 
rez-vous  lui  faire  un  reproche  qui  vous  obligeroit  à 
pafler  condamnation  fur  vous-même  ? Si  vous  n’en 
parlez  pas  , quelle  fera  donc  votre  accufation,  qui, 
par  la  crainte  d’un  péril  perfonnel,  vous  feroit  ap- 
préhender, je  ne  dis  pas  le  foupçon  d’un  reproche 
fi  bien  fondé  & fi  grave  , mais  la  moindre  mention 
qu’on  en  feroit. 

32.  Allons  plus  loin  : fuivant  l’arrêt  du  Sénat, 
on  a acheté  du  blé  des  Siciliens  durant  la  préture  de 
Verrès,  & ils  n’en  ont  pas  été  entièrement  payés. 
Cette  accufation  contre  Verrès  eft  grave  t’elle  eft 
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Verre  in  provincia , quum  tu  dtctdercs  : M.  Céci- 
tium  , frdtrem  tuum  , leftijjlmum  atqut  ornatiflimum 
adolefcentem , non  modo  non  adeffe  , neque  tecum 
tuas  injurias  perfequi  ; fed  tffi  tufn  Verte  : ‘cum  illo 
familiariffm'e , atqut  dmicijflmï  vivtre.  Sunt  hac , 6* 
alia  in  te  falfi  accufatoris  flgna  permulta  ; quibüs 
ego  nunc  non  utor  : hoc  dico  , te  t fi  maxime  cu~ 
pias , tamtn  verum  àcCufatorem  effe  non  poffe.  Vi» 
deo  enim  ptrfnulta  effe  crimina  , quorum  iibi  focutds 
Cum  Vetre  ejufthodrefl , ut  ea  in  accujpndo  attingcte 
non  audeas. 

X.  Queritur  tota  Sicilia,  C,  Verrem  ab  aratôrU 
bus  } quum  frumentum  fibi  in  cellam  imperdviffct , 6* 
quum  effet  tritici  modius  H-S  11  , pro  frumento , in 
modios  fingidos  , duodenos  feflertios  -txeglffe.  Magnum 
crimen , ingens  pecunia  , furtum  impudcfts , injuria 
'non  ferenda  ; ego  hoc  uno  crimine  ilium  condtmnem 
neceffe  efl. 

31.  Tu , Cacili , quid  faciès  ? ulfitrti  hoc  tantum 
crimen  pratermittes  , an  objicies  ? Si  objities  , idrte 
alteri  crimini  dabis , quod  eodem  tempore , in  caderii 
provincia  , tu  ipfe  fecifli  ? àudebis  4ta  acmfare  altt- 
rum  i ut  y quo  minus  lute  condemnere  , recufare  non 
poffis  > Sin  pratermittes  : qualis  erit  ijla  tua  aecu- 
Jatio , qua , domeftici  periculi  meta , cirtiffimi  <5* 
maximi  stiminis  * hon  modo  fufpiciontm  , Vtrum  etiartt 
tnenùonem  ipfaiti  pertimefcat  i 

. .52.  Empttim  t fl  ex  S.  C . frumentum  ab  Siculïs , 
prcetore  Verre  , pro  quo  frumento  •pecüilid  omnis  Jb - 
lut  a non  efl.  Grave  efl  hoc  Crimen  -in  Verrem  ; gra • 
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grave,  fi  je  fuis  accufateur  ; mais  fi  vous  l’êtes  a 
elle  n’aura  pas  même  lieu  ; car  vous  étiez  Quefteur  j 
vous  aviez  le  maniment  des  deniers  publics  ; & mal- 
gré les  defirs  du  Préteur,  il  dépendoit  en  grande 
partie  de  vous  qu’il  ne  s’en  fît  aucune  aliénation. 
,Voici  donc  encore  un  chef  dont  il  ne  fera  point 
parlé  , fi  vous  êtes  l’accufateur.  Dans  toute  l’inftruc- 
tion  de  ce  procès,  vous  ne  parleriez  ni  de  fes  vols 
ni  de  fes  injuftices  les  plus  connues  & les  plus  con- 
fidérables.  Croyez-moi , Cécilius , on  ne  peut  être 
bon  accufateur  , on  ne  peut  défendre  fincérement 
les  alliés , quand  on  a part  aux  injuftices  de  celui 
qu’on  accule? 

33.  Les  fermiers  du  dixième , au-lieu  de  blé , ont 
exigé  de  l’argent  des  Citoyens.  Quoi  ? cela  n’a-t-il 
eu  lieu  que  tous  le  Préteur  Verrès  ? non,  c’étoit 
aulïi  fous  le  Quefteur  Cécilius.  Quoi  donc,  lui  fe- 
rez-vous un  crime  de  ce  que  vous  avez  pu  & du 
empêcher , ou  n’en  parlerez-vous  point  du  tout  ? 
Ainfi  Verrès  n’entendra  nullement  parler  d’un  chef 
d’accufation  dont  il  ne  favoit,  quand  il  y donnoit 
lieu , comment  il  pouroit  fe  juftifier. 

XI.  Je  ne  fais  ici  mention  que  de  ce  qui  eft  connu 
de  tout  le  monde.  Il  y a d’autres  vols  plus  fecrets  y 
pour  lefquels  Vérrès  entroit  fort  obligeamment  en 
îbciété  avec  fon  Quefteur , afin  d’en  modérer  fans 
doute  l’ardeur  & la  vivacité.  Vous  favez  qu’on  m’en 
a fait  le  rapport^  fi  je  voulois  en  produire  les  preu- 
ves , tout  le  monde  verroit  aifément , que  non-feu- 
lement vous  étiez  l’un  & l’autre  du  plus  parfait  ac- 
cord , mais  que  le  butin  n’eft  pas  même  encore  par- 
tagé. Si  donc  vous  demandez  qu’on  vous  accorde  la 
dénonciation  , parce  que  Verrès  a fait  pluÇeurs  in- 
juftices avec  vous , j’y  confens  fi  la  loi  le  permet. 
Mais  s’il  s’agit  de  l’accufer  , il  faut  que  vous  laiiTiez 
cette  commilfion  à ceux  qui  n’ont  lur  leur  compte 
aucun  crime  qui  les  empêche  de  produire  au  grand 
jour  ceux  d’autrui. 

35.  Et  remarquez  la  prodigieufe  différence  qu’il 
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ve , me  agente  ; te  accufante , nullum  : eras  enim  „ 
tu  quctfior  : pecuniam  publicam  tu  traflabas  ; ex 
qua  , etiam  fi  cuperet  prcetor  , tamen  ne  qua  dtduElia 
fieret , magna  ex  parte  tua  potefias  erat.  Hujus  quoi- 
que igitur  criminis , te  accufante , mentio  nulla  fiet . 
Silebitur  toto  judicio  de  maximis  6*  notijfimis  illius 
furtis  6*  injuriis.  Mihi  crede  , Ccecili , non  potefi  in 
accufando  fiocios  verè  defendere  is , qui  cum  reo  cri» 
minum  focietate  conjunfius  efi. 

33.  Mancipes  a civitaùbus  pro  frumento  pecuniam 
exegerunti  Quid  ? hoc  , Verre  prcetorc  , faElum  efi  fo- 
lùm  ? non  ; fed  etiam  qucefiore  Ccecilio.  Quid  igitur  } 
daturus  es  huic  crimini , quod  & potuifii  prohibere  , 
ne  fieret  , 6*  debuifii  ? an  totum  id  relinques  > 
Ergo  id  omnino  Verres  in  judicio  fuo  non  audiet 
quod  quum  faciebat , quemadmodum  defenfurus  effet  , 
non  reperiebat. 

XI.  Atque  ego  hcec , qute  in  medio  pofita  funt , 
commemoro.  Sunt  alia  magis  occulta  furla  ; qute  ille  , 
ut  ifiius , credo , animos  atque  impetus  retardaret  , 
cum  qucefiore  fuo  benigniffim't  communicavit.  Hcec  tu 
fcis  ad  me  effe  delata  ; qute  fi  velim  proferre , facile 
omnes  intelligent , vobis  inter  vos  non  modo  volun- 
tatem  fuiffe  conjunElam  , fed  ne  prtzdam  quidem  ad - 
hue  effe  divifam.  Quapropter  fi  tibi  indicium  pofiulas 
dari , quod  tecum  unà  fecerit  ; concedo  , fi  id  lege 
permittitur  : fin  autem  de  accufatiune  dicimus  ; con- 
cédas oportet  üs  , qui  nullo  fuo  peccato  impediuntur , 
quominus  alterius  peccata  demonfirare  pojfint. 

2S,  Ac  vide  , quantum  inter futurum  fit  inter  meam, 
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y aura  entre  mon  accufatioir&  la  vôtre.  Les  crimetf 
mêmes  que  vous  avez  commis  fans  Verrès,  je  les 
lui  imputerai , pour  ne  vous  en  avoir  point  empê- 
ché , quoiqu’il  eût  en  main  toute  l'autorité  né- 
ceflaire  : vous  au  contraire , vous  ne  lui  reproche- 
rez pas  même  ce  qu’il  a fait , de  peur  qu’on  ne  vous 
trouve  uni  avec  lui  dans  quelque  cher.  Quoi , Cé- 
cilius  ? vous  femble-t-il  qu’on  ne  doive  faire  aucun 
cas  des  qualités  abfolument  nécefïaires  pour  défendre 
une  caufe  de  cette  importance,  de  quelque  habileté 
de  plaider , de  quelque  habitude  de  parler  en  pu- 
blic , de  quelque  connoiïïance  ou  de  quelque  expé- 
rience dans  le  barreau,  les  jugements  6c  les  lois? 

36.  Je  fens  bien  que  je  marche  dans  une  route 
difficile  8c  femée  d’ecœuils  ; car  toute  eftime  de 
foi-même  eft  odieüfe;  en  fait  d’efprit  & d’éloquence, 
elle  eft  encore  beaucoup  plus  infupportable.  Je  ne 
dirai  donc  rien  de  ma  capacité  ; je  ne  pourois  même 
en  rien  dire  ; 6c  quand  j’en  aurois  fujet , je  ne  le 
ferois  pas  ; car  ou  l’opinion  qu’on  a de  moi , me  fuf- 
fit , quelle  qu’elle  foit  ; ou  fi  c’eft  peu  de  chofe  , 
ce  que  j’en  pourois  dire , ne  l’augmenteroit  pas. 

XII.  Quant  à vous  , Cécilius , laiflant  à part  notre 
difpute  & notre  concurrence , je  vais , je  vous  l’afi» 
fure  , vous  parler  en  ami.  Examinez  avec  l’atten- 
tion la  plus  férieufe  ce  que  vous  penfez  de  vous  ; 
réfléchirez  for  vous-même  , 6c  confidérez  qui  vous 
«tes  6c  de  quoi  vous  êtes  capable.  Croyez-vous 
être  en  état  de  parler  des  matières  les  plus  impor- 
tantes 6c  les  plus  épineufes  ? Croyez-vous  que  quand 
vous  vous  ferez  chargé  de  la  caufe  des  alliés,  des 
intérêts  d’une  province , des  droits  du  peuple  Ro- 
main , de  maintenir  les  lois  6c  les  jugements  dans 
leur  vigueur  , vous  ferez  en  état  de  remplir  tant 
d’objets  fi  différents , fi  importants , par  votre  ac- 
tion , votre  mémoire  , votre  prudence  6c  votre 
efprit  ? 

38.  Tous  les  crimes  que  Verrès  a commis  dan» 
fa  queftare , dans  fit  légation  , dans  fit  préture  t à 
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atque  tuant  accufationem.  Ego  etiam  qua  tu  fine  Verre 
commififli  , Verri  crimini  daturus  fum  t qu'od  te  non 
prohibuerit , quum  fiummam  ipfe  haberet  potefiatem  : 
tu  contra , ne  quce  ille  quidem.  fiecit , objicies , ne  qua 
ex  parte  conjunflus  cum  eo  reperiare.  Quid  ilia  3 
cili  ? contemnetidune  t'tbi  videhtur  ejffe  , fine  quibus 
caufa  fiujlineri  , prafiertirn  tanta  , nullo  modo  potefi  ? 
cliqua  facultas  agendi  ? cliqua  dicendi  confueludo  ? 
cliqua  in  fiord  , judiciis  , legibus , eut  ratio  , cul 
txercitatio  ? « 

36.  lntelligo , quàtn  fcopulofio  dijfi  ci  tique  in  loca 
Verfier  : nam  quum  omnis  arrogantià  odiofia  efi  , tum 
ilia  ingenii  , atque  eloquentia  multb  molefiijjîma. 
Quamobrem  nihil  duo  de  meo  ingenio  ; neque  efi 
quod  pojfim  dicere  ; neque  , fi  effet  t dicerem  : cul 
tnim  id  mihi  finis  efi , quod  efi  de  me  opinionis , 
quidquid  efi  , aut  , fi  id  parum  efi  , ego  majus  id 
commemorando  fiacere  non  pofifium. 

XII.  De  te  y Cttcili , jam  mehercule  hoc  extra  banc 
contentionem  certamenqut  nofirum  fiamiliariter  tecum 
loquar.  Tu  ipfie  quemadmodum  exifiimes , vide  etiam 
atque  etiam  ; 6*  tu  te  collige  ; & qui  fis , & quid 
fiacere  pofifiis  , confidtra.  Putafine  , te  poffe  de  ma  xi-* 
mis  y acerbififimifique  rebus  , quum  caufiam  fibeiarum  , 
fiortunafique  provirteia  , jus  populi  Romani  , gravi - 
iaterti  judicii  , legumque  fiuficeperis  , tôt  res  , tam 
graves  y tam  varias  , voce  , memorid  , confilio  , inge- 
nio y fiufiinere  ? 

, r ' . 

■ < , t •; . * • • 

38.  Putafine  » pofifie  , qüct  C.  Verres  in  queefiu *• 
ta  f quel  in  legatione , qua  in  preetura  , qua  Ro- 
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Rome , en  Italie , en  Achaïe , en  Afie , en  Pamphî- 
lie  , pourez-vous  , dans  votre  accufation  & dans 
votre  difcours , les  bien  diftinguer  félon  les  diffé- 
rents lieux  & les  différents  temps  ? Croyez-vous 
pouvoir , ce  qui  eft  très-néceffaire  quand  il  s’agit 
d’un  tel  accule  , croyez-vous  pouvoir  peindre  les 
‘débauches , les  crimes  & les  cruautés  de  Verrès , de 
maniéré  qu’ils  paroiffent  aux  auditeurs  auffi  criants 
& aulfi  indignes  qu’ils  l’ont  paru  à ceux  qui  en  ont 
été  les  viéfimes. 

39.  Tout  ce  que  je  dis  là  eft  fort  difficile , croyez- 
moi  ; penfez-y  lérieufement.  On  ne  doit  rien  omet- 
tre , il  faut  tout  prouver,  tout  détailler.  Il  faut  non- 
feulement  expofer  l’affaire , il  faut  encore  la  trai- 
ter avec  dignité  , avec  étendue.  Si  vous  voulez  vous 
charger  de  cette  caufe  & vous  en  faire  honneur , vous 
devez  faire  en  forte , je  ne  dis  pas  Amplement  qu’on 
vous  écoute  , mais  qu’on  vous  écoute  avec  plaifir 
&.avec  empreffement.  Quand  vous  auriez  les  plus 
heureufes  difpofitions  naturelles  \ quand  dès  votre 
enfance  vous  vous  feriez  appliqué  aux  beaux-arts  & 
aux  fciences , & que  vous  vous  y feriez  long-temps 
exercé  ; quand  vous  auriez  appris  la  langue  grecque 
à Athènes  & non  à Lilybée  ; la  langue  latine  à 
Rome  & non  pas  en  Sicile  ; ce  feroit  cependant 
encore  beaucoup  de  faiflr  comme  il  faut  une  caufe 
de  cette  importance  & qui  occupe  tous  les  efprits  j 
de  la  placer  dans  votre  mémoire,  de  Texpofer  fi- 
dèlement dans  votre  difcours , & de  l’accompagner 
de  l’aéfion  & des  mouvements  qu’elle  mérite. 

40.  Vous  me  direz  peut-être  : Quoi  donc  ! poffé* 
dez-vous  tous  ces  talents  ? Je  fouhaiterois  fort  les 
avoir.  Au  refte  , depuis  ma  plus  tendre  jeunefte , je 
me  fuis  appliqué  à les  acquérir.  Si  à caufe  de  la  gran- 
deur & de  la  difficulté  de  l’éloquence,  je  n’ai  pu 
y parvenir  , moi  qui  toute  la  vie  n’ai  travaillé  à 
autre  chofe,  combien  devez-vous  vous  en  croire 
éloigné,  puifque  loin  d’y  avoir  jamais  penfé  jufqu’ici, 
.vous  ne  fauriez  foupçonner  même , aujourdhui  que 
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ma  , qua  in  Italia , quoi  in  Achaia  , AJîa  , Pam- 
phyliaque  patrarit , ea  quemadmodum  locis  tempori - 
bufque  divifa  fint , fie  criminibus  6e  oratione  dijlin - 
guere  ? Putafne  poffe  , id  quod  in  ejufmodi  reo  ma- 
xime necejfarium  ejl  , facere  , ut  , quee  ille  libidinosè  , 
qua  nefariè  , qua  crudeliter  fecerit , ea  aquè  acerba 
& indigna  videantur  ejfe  iis  , qui  audient , atque  illis 
vifa  funt , qui  fenferunt  ? 

39.  Magna  funt  ea  , qua  dico  , mihi  crtde  ; noli 
hac  contemnere  : dicenda  , demonjlranda  , explicanda 
funt  omnia  : caufa  non  folùm  exponenda , fed  etiam 
graviter  copiojeque  agenda  ejl  : perficiendum  ejl  , fi 
quid  agere  aut  projicere  vis  , ut  homines  te  non  fo- 
lùm audiant  , verùm  etiam  libenter  jludioféque  au- 
diant.  In  quo  fi  te  mullùm  natura  adjuvaret  : fi  opti- 
mis  a pueritia  difeiplinis  atque  artibus  jluduijfes  , 6e 
in  his  claborajfes  : fi  litteras  Gracas  Athenis  , non 
Lilybai  ; Latinas  Roma , non  in  Sicilia , didicif- 
fes  : tamen  effet  magnum  tant  dm  caufam  , tam  ex- 
fpeflatam , 6e  diligentiâ  confequi  , 6e  memoriâ  com- 
pleüi  j 6e  oratione  exponere , 6*  voce  & viribus  fufti - 
nere,  s 


40.  Fortajft  dices  : Quid  ergo  ? hac  in  te  funt 
omnia  ? Utinam  quidem  effent  ! vtrumtamen  ut  ejfe 
poffent , magno  fiudio  mihi  a pueritia  ejl  elabora- 
tum.  Qubd  fi  ego  hac  , propter  magnitudinem  rerum 
ac  difjicultatem  , affequi  non  potui  , qui  in  omni  vita 
nihil  aliud  e gi  : quàm  longe  tu  te  ab  his  rebus  ab - 
ejfe  arbitrarc  ; quas  non  modo  ante#  nurnquam  eogi- 
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vous  y faites  les  premiers  pas,  quelle  en  eft  la  gran- 
deur &.  l’importance  ? 

XIII.  Pour  moi  qui , comme  chacun  le  fait,  m’oc- 
cupe tellement  du  barreau  & des  affaires,  que  per- 
sonne , ou  du  moins  très-peu  de  mon  âge , ont  dé- 
fendu plus  de  caufes  ; & qui  emploie  tout  le  temps 
que  les  affaires  de  mes  amis  me  laiffent  libre , à ce 
genre  d’occupation  & de  travail , afin  de  me  rendre 
plus  habile  & plus  expérimenté  dans  l’exercice  du 
barreau  : cependant , je  l’aflure  avec  ferment , lors- 
que je  viens  à penfer  à ce  jour  oh  l’accufé  com- 
paroiffant , il  faut  que  je  parle , je  fuis  non-feule- 
ment troublé , mais  même  je  friffonne  dans  tout 
mon  corps. 

42.  Je  me  repréfente  déjà  dans  l’efpris  & dans  la 
penfée , quelles  feront  les  difpofitions  & les  pré- 
tentions des  auditeurs,  combien  l’importance  du 
j iige ment  va  tenir  en  fufpens  tout  le  monde  ; quelle 
affluence  d’auditeurs  va  m’attirer  la  mauvaife  répu- 
tation de  Verrès  ; enfin  avec  quel  filence  on  écou- 
tera le  récit  des  fes  excès  & de  fes  crimes.  Quand 
j’y  penfe,  je  crains  dès-à-préfent  de  ne  pouvoir 
parler  d’une  maniéré  qui  réponde  au  jufte  çelfenti- 
ment  de  ceux  qu’il  a li  fort  offenfés , à l’attente 
de  tout  le  monde,  & enfin  à l’importance  du  fujet. 

43.  Mais  vous,  Cécilius,  vous  rie  craignez  rien 
de  tout  cela  ; vous  n’y  fongez  pas  ; vous  ne  vous 
en  inquiétez  pas  ; & pourvu  que  vous  puilîiez  re- 
tenir ces  paroles  de  quelque  ancien  difcours  : J’im- 
plore le  fecours  du  grand  Jupiter  : ou  , J’aurois  fou - 
haité , Meilleurs  , s’il  eût  été  pojjlble  ; ou  quelque 
chofe  de  femblable  ; vous  vous  croirez  bien  préparé 
pour  cette  affaire.  Cependant,  quand  perfonne  ne 
vous  répondroit , vous  ne  pouriez  à mon  avis  , la 
traiter  comme  elle  le  mérite. 

44.  Vous  ne  penfez  pas  même  que  vous  aurez  à 
combattre  contre  un  homme  trè9-difert , exercé  de- 
puis long-temps  dans  l’art  de  la  parole , avec  lequel 
il  vous  faudra  tantôt  raifbnner  , tantôt  combattre 
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tafli  t fied  ne  nunc  quidem  , quum  in  cas  ingrederis  * 
qua  fa  quantûtfint , fiufipican  potes  ? 

XIII.  Ego  , qui , fiicut  omnes  fciunt  , in  foro 
judiciifique  ita  verfer , ut  ejufdem  ectatis  aut  nemo , 
aut  pauci , plures  caufas  defcnderitit , fa  qui  omnt 
tempus  , quod  mihi  ab  amicorum  negotiis  datur  , in 
/ifs  Jludiis , laboribufque  confumam , qu'o  paratior  ad 
ufum  forenfem  , promptiorque  effie  pojjim  : tamen  ita 
deos  mihi  velim  propitios  , ut , quum  illius  diei  mihi 
venit  in  mentem  , quo  die , citato  reo  , mihi  dicen- 
dum  fit , non  folùm  commoveor  animo , fed  etiam  toto 
corpore  perhorrefco. 

42.  Jam  nunc  mente  fa  cogitatione  profpicio  , qu<z 
tum  fludia  hominum  , qui  concurfus  fiuturi  fint  : quan- 
tum exjpetfationem  magniludo  judicii  fit  allatura  : 
quant am  auditorutti  multitudinem  C.  Verris  infiamia 
conchatura  : quantum  denique  audientiam  orationi 
me  te  improbitas  illius  fiaftura  fit . Qua  quum  cogito , 
jam  nunc  timeo  , quidnam  pro  offtnfionc  hominum  , 
qui  illi  inimici  infenfique  fiant , exfpefiatione  omnium, 
fa  magnitud'mt  rerum  , dignum  cloqui  pojjim, 

43.  Tu  horum  nihil  metuis  , nihil  cogitas , nihil 
laboras  : & fi  quid  ex  vetere  aliqua  oratione  aut  , 
Jovem  ego  Optimum  Maximum  : aut , Vellem , fi  fieô 
potuiffiet , Jtldices  : aut  aliquid  ejufinodi  , edifeere  po - 
tueris , prxclarh  te  paratum  in  judicium  yenturum 
ttrbitraris.  Ac , fi  tibi  nemo  refponfurus  effet , ta- 
men ipfiam  caufiam  , ut  ego  arbitrer , demonflrare 
fton  poffies. 

44.  Nunc  ne  illud  quidem  cogitas , tibi  cum  ho? 
mine  difertiffimo , fa  ad  dicendum  paratijfimo , fiutu- 
rum  effie  certamen  : qvtcum  tnodb  dijfcrendum  , modo 
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& difputer  de  cent  maniérés  différentes.  Pour  rnoî,' 
je  loue  fon  talent , mais  fans  le  craindre  ; je  le  goûte 
de  maniéré  que  je  le  crois  plus  propre  à me  recréer 
qu’à  me  faire  illufion. 

XIV.  Jamais  il  ne  me  terraffera , quelque  deffein 
qu’il  en  ait  : jamais  il  ne  me  fupplantera  par  aucun 
artifice  : jamais  il  ne  tentera  de  m’ébranler  & de 
m’affoiblir  par  fon  habileté.  Je  connois  toutes  fies 
attaques  & toutes  fes  maniérés  de  difpofer  fon  dis- 
cours. Nous  nous  fommes  fouvent  trouvés  ou  en- 
femble  , ou  l’un  contre  l’autre.  Quoiqu’il  ait  beau- 
coup d’efprit , en  plaidant  contre  moi , il  tâchera  de 
ne  pas  donner  prife  à ma  répliqué. 

45.  Pour  vous,  Cécilius,  je  m’imagine  déjà  voir 
comment  il  vous  efquivera , comment'  il  vous  balo- 
tera  de  cent  maniérés  : combien  de  fois  il  vous 
laifïera  la  liberté  ou  l’option  de  prendre  lequel  des 
deux  partis  vous  voudrez,  ou  de  nier  un  fait,  ou 
d’en  convenir,  ou  de  le  foutenir  vrai  ou  faux  : quel- 
que parti  que  vous  preniez , il  le  tournera  contre 
vous.  Quelle  fera  alors  votre  agitation  ? quel  étour- 
diffement , quel  éblouifTement , grands  Dieux  ! pour 
vous  qui  y entendez  fi  peu  fineffe  ! Que  fera-ce 
lorfqu’il  commencera  à divifer  toutes  les  parties  de 
votre  accufation  , & à établir  fur  fes  doigts  les  dif- 
férents membres  de  la  caufe  ? 

46.  Que  fera-ce  quand  il  avouera  ou  niera  cer- 
tains chefs  , qu’il  en  expliquera  d’autres  , qu’il  jufti- 
£era  les  autres  ? C’efl  aüiirement  pour  lors  que  vous 
commencerez  à craindre  d’avoir  .mis  en  danger  un 
innocent.  Que  fera-ce  lorfqu’il  excitera  la  compaf- 
fion,  qu’il  fe  plaindra,  & que  déchargeant  un  peu 
l’accufe  de  l’odieux  dont  il  eft  couvert , il  le  fera 
tomber  fur  vous  ; qu’il  parlera  de  la  liaifon  établie 
entre  le  Préteur  & fon  Queft eur  , de  la  coutume 
des  ancêtres , de  la  fainteté  de  vos  engagements  tirés 
au  fort  ? pourez-vons  endurer  tous  les  reproches 
de  fon  dilcours  ? Penfez-y  à préfent,  & penfez-y 
férieufement  y car  il  me  lemble  qu’il  eft  à craindre  • 
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emni  ratione pugnandum  , certandumque  fit  ? Cujus  ego 
ingenium  ita  laudo  , ut  non  pertimefcam  : ita  probo  , ut 
me  ab  eo  deleftari  facilius  , quant  decipi  putcm  pojfe. 

XIV.  Numquam  ille  me  opprimée  confilio  : num- 
’quam  ullo  artificio  pervertet  : numquam  ingenio  me 
fuo  labefatiare  atque  infirmare  conabitur  : novi  omnts 
hominis  petitiones , rationefque  dicendi  : fcepe  in  iif- 
dem  , fizpe  in  contrariis  caufis  verfati  fumus.  Ita  con- 
tra  me  ille  dicet , quamvis  fit  ingeniofus , ut  non - 
nullum  etiam  de  fuo  ingenio  judicium  fitri  arbitretur. 

4f.  Te  vero  , Cæcili  , quemadmodum  fit  elufurus  r 
quàrn  omni  ratione  jaflaturus , videre  jam  v'tdeor  : 
quotieg  ille  tibi  potefiatem  optionemque  faElurus  fit  , 
ut  eligas  ut  mm  velis , faftum  ejfe , necne  } verum 
ejfe  , an  falfum  : utrum  dixeris , id  contra  te  futu - 
rum.  Qui  tibi  afius  , qui  error  , qutz  tenebrct  , dît 
immortales  ! erunt , homini  minime  malo  ? Quid  ? 
quum  accufationis  turc  membra  dividere  caeperit  , 6e 
in  digitis  fuis  fingulas  partes  caufiz  confiitutre  ? 


46.  Quid  , quum  unumquodque  tranfigere  \ expe S 
dire , abfolvere  ? Ipfe  profetià  metuere  incipies  , ne 
innocenù  periculum  facefferis.  Quid , quum  commue- 
ra ri  , conqueri , 6e  ex  illius  invidia  deonerare  ali - 
quid,  & in  te  trajicere  caeperit  ? commemorare  quae fio- 
ns Cum  preetore  ncceffitudinem  confiitutam  ? morem 
majorum  ? foilis  religionem  ? poterifne  ejus  oratio - 
nis  fubire  invidiam  ? Vide  modo  ; etiam  atque  etiam 
confidera  : mihi  enipi  videtur  periculum  fore , ne  ille 
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■pour  vous,non-feulèment  qu’il  ne  vous  accable  parlés 
paroles , mais  que  par  fon  gefte  ÔC  le  mouvement 
de  fon  corps,  il  n’émoufîe  la  pointe  de  votre  efprit , 
& ne  vous  fafle  oublier  vos  projets  &.  vos  penlees. 

47.  Et  je  prévois  quelle  fera  l’ilTue  de  cette  af- 
faire. Car  fi  vous  pouvez  aujourd’hui  me  répondre 
à ce  que  je  vous  dis  : fi  vous  pouvez  feulement 
vous  ecarter  d’un  mot  de  ce  livre  banal  que  je  ne 
fais  quel  maître  d’école  vous  a compofé  de  harart- 
-gues  étrangères , je  croirai  que  vous  êtes  en  état 
de  foutenir  cette  accufation , & de  remplir  les  obli- 
gations que  vous  contrarierez  en  vous  chargeant  de 
cette  caufe.  Mais  fi  dans  ce  prélude , vous  ne  vous 
defendez  pas  contre  moi , que  fera-ce  donc  dans 
l’a&ion  meme,  lorfque  vous  lutterez  contre  un  ad- 
verfaire  fi  redoutable  ? 

XV.  Eh  bien , foit , dira-t-on  : il  n’eft  rfen  par 
lui-même,  il  ne  peut  rien  ; mais  il  vient  foutenu 
■de  Joufcrïpteurs  (a)  expérimentés  & diferts.  C’eft-là 
quelque  chofe  ; mais  cela  ne  fuffit  pas  : car  en  toutes 
fortes  d’affaires , celui  qui  tient  le  premier  rang 
dans  l’aéiion , doit  être  le  mieux  inftruit  & le  mieux 
préparé.  Or  je  vois  pour  premier  foufcripteur  L. 
Apuleius , qui , par  fon  âge  , n’eft  pas  un  novice  , 
mais  qui  l’eu  néanmoins  dans  l’ufage  & les  exercices 
du  barreau. 

48.  Enfuite,  à ce  que  je  crois,  vient  Alliénus  ; 
celui-ci  a plus  d’ufage  du  barreau  : quel  eft  fon  ta- 
lent pour  l’éloquence,  c’eft  ce  que  je  n’ai  jamais 
bien  examiné  : je  fais  feulement  que  pour  crier  il 
eft  vigoureux,  & qu’il  a de  l’exercice  en  cette  par- 
tie. Voilà  donc  toutes  vos  reffources  : fi  l’on  vous 
déféré  l’accufation  , il  foutiendra  le  jugement  lui 
ieul.  Alliénus  même  ne  parlera  pas  avec  autant  de 
force  qu’il  le  pouroit  ; il  ménagera  votre  réputation 
& votre  gloire  ; & de  cette  véhémente  déclama- 
tion , il  en  rabattra  quelque  chofe  , pour  ne  pas 
vous  éclipfer  entièrement.  C’eft  ce  que  nous  voyons 
fe  pratiquer  dam  les  Comédies  grecques  ; fouvent 
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hon  modo  verbis  te  obruat , fed  gefiu  ipfo  , ac  motu 
corporis  pmfirïngat  aciem  ingenii  tui  , teque  ab  infii- 
tutïs  tuis  y cogitationibufque  abducat.  . 

47.  Atquc  hujufce  rei  judicium  jam  continua  vi- 
deo futur um.  Si  enim  mihi  hodie  refponderc  ad  h&c, 
quct  dico  ,y  potueris  ; fi  ab  iflo  libro  , quemtibi  ma- 
-gifier  ludi  , me f cio  qui,  ex  alienis  orationibus  compo - 
fitum  dédit , -verbo  uno  difcejferis  ; poffc  te  6*  illi 
quoque  judicio  non  deejfe  , 6*  caufie  atquc  ojficio  tua 
fatisfacere  arbitrabor  : fin  mecum  in  hac  pmlufione 
nihil  fueris  j quem  te  in  ipfa  pugna  cum  acerrimo 
adverfario  fore  putemus  ? 

XV.  Efio  : ipfe  nihil  efi , nihil  pote  fi  : at  venit 
paratus  cum  fubfcriptoribus  exercitatis  & difertis.  Efi 
tamen  hoc  aliquid  ; tametfi  non  efi  fatis  : omnibus 
enim  rebus  is  , qui  princeps  in  agendo  efi  , ornatijfi- 
. mus  & paratijfimus  ejfe  débet.  Verumtamen  L.  Apu- 
leiurâ  ejfe  video  proximum  fubfcriptorem  , hominetti 
jion  ettate  , fed  ufiu  forenfi  atquc  exercitalione  tironem. 

48.  Deinde  , ut  opinor , habet  Allienuin  , hune 
tamen  a fubfelliis  ; qui , quid  in  dicendo  pojfet , num- 
quam  faits  attends  : in  clamando  quidern  video  cum 
ejfe  bene  robufium , atquc  exercitatum.  Jn  hoc  fpes 
tua.  funt  omnes  : hic , fi  tu  eris  ador  confiitutus  , 
totum  judicium  fiufiinebit.  Ac  ne  is  quidern  tantum 
contendet  in  dicendo * quantum  potefi  : fed  confulet 
laudi , & exifiimationi  tuez  ; & ex  eo  , quod  ipfe 
potefi  in  dicendo  , aliquantum  remittet , ut  tu  tamen 
aliquid  ejfe  videare . Ut  in  adoribus  Grtzcis  fieri  vi- 

(<i)  Soufiripteur , celui  qui  fe  joignoit  à l’accufateur  contre 
ïaeeufê. 
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celui  qui  a le  fécond  ou  le  troifieme  rôle , bien  qu*il 
puifle  parler  plus  haut  que  celui  qui  eft  chargé  du 
premier , haine  de  beaucoup  fon  ton , pour  faire 
paroître  davantage  le  premier  afteur.  C’eft  fans  doute 
ce  que  fera  Alliénus  ; il  vous  ménagera,  il  vous 
mettra  en  état  de  plaire  ; il  ne  parlera  pas  avec 
toute  la  force  dont  il  eft  capable. 

49.  Confidérez  maintenant , Meilleurs , quels  ac- 
cufateurs  nous  aurons  dans  une  caufe  de  cette  im- 
portance , puifqu’ Alliénus  n’y  emploiera  point  tout 
fon  talent , s’il  en  a ; & que  Cécilius  penfe  ne  pou- 
voir figurer , que  dans  le  cas  où  Alliénus  diminuera 
fon  aélon  , & lui  cédera  le  premier  rang.  Qui  aura- 
t-il  pour  quatrième  ? c’eft  ce  que  je  ne  vois  point; 
à moins  qu’il  ne  le  prenne  dans  cette  troupe  de 
petits  avocats , qui  ont  demandé  qu’on  les  infcrivît 
au  rang  d’accufateurs  , quel  que  fut  celui  que  vous 
chargeriez  de  l’accufation  principale. 

50.  Accompagné  de  perfonnes  fi  peu  au  fait , vous 
venez  aufti  peu  préparé  que  fi  vous  étiez  obligé  de 
recevoir  le  premier  venu.  Je  ne  leur  ferai  pas  l’hon- 
neur de  répondre  à ce  qu’ils  ont  dit,  encore  moins  . 
à chacun  d’eux  féparément  : puifque  ce  n’eft  pas  à 
defTein,  mais  par  hafard  que  je  fuis  tombé  fur  leur 
chapitre,  je  vais  en  peu  de  mots,  ôt  comme  en 
paflant,  leur  répondre  à tous  à la  fois. 

XVI.  Vous  parois-je  donc  fi  dépourvu  d’amis  au- 
près des  Juges , pour  qu’au-lieu  de  me  choifir  un 
fécond  parmi  ceux  que  j’ai  amenés  avec  moi , ils 
ne  me  l’accordent  que  parmi  le  vulgaire  ? Et  vous- 
mêmes  , êtes-vous  fi  dépourvus  d’accufés  , pour 
vouloir  m’enlever  une  caufe  qui  m’eft  confiée , au- 
lieu  de  chercher  au  pilier  deJMénius  quelque  ac- 
cufé  digne  de  vos  talents  ? 

51.  Donnez-moi,  dit  Cécilius,  pour  infpe&eur  à 
Tullius.  Eh  combien  ne  me  faudroit-il  pas  de  fur- 
veillants  , fi  je  vous  laiflois  auprès  de  ma  caflette  ôc 
de  mes  papiers  ? ne  faudroit-il  pas  veiller  fur  vous , 

& pour  vous  empêcher  de  publier  ce  qu’ils  c<m* 
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demus  ; ficpe  ilium  , qui  efl  fecundarum  , aut  tertia - 
rum  parlium  , quum  pojjit  aliquantb  clarius  dieere  , 
quàm  ipjc  primarum , multum  fummittere , ut  ille  prin- 
ceps  quàm  maxime  excellât  : fie  faciet  Allienus  : 
tibi  ferviet , tibi  lenocinabitur  : minus  aiiquanto  con- 
tendet , quàm  pote  fi. 

• 4p.  Jam  hoc  considcrate  , cujufmodi  accufatores 
in  tanlo  judicio  fimus  habiiuri  ; quum  & ip/e  Al- 
lienus ex  ea  facultate , fi  quam  habet , aliquantum 
detraüurus  fit  ; & Cacilius  tum  de  nique  fie  aliquid 
futurum  putet  , fi  Allienus  minus  vehemens  fuerit , 6* 
fibi  primas  in  dicendo  partes  concejfcrit.  Quartum 
quem  fit  habiturus  , non  video , nifi  qutrn  forte  ex  illo 
grege  moratoruiA , qui  fubfcriptionem  fibi  pojlularunt , 
cuicumque  vos  delatienem  dedijfetis, 

jo.  Ex  quibus  alieniffimis  hominibus , ita  paratus 
venis , ut  tibi  hofipes  aliquis  fit  recipiendus.  Quibus 
ego  non  fiim  tantum  honorem  habiturus  , ut  ad  ea  , 
qu<z  dixerint  > certo  loco , aut  fingulatim  unicuique 
refpondeam  ; fie  breviter  , quoniam  non  confulto  , fed 
cafu  in  eorum  mentionem  incidi , quafi  preeteriens  , 
fatisfaciam  univerfis. 

X VI.  T autant  vobis  inopiâ  v'njeor  effe  amicorumt 
Ut  mihi  non  ex  his , quos  mecum  addaxerim  , fed  de 
populo  fubfcriptor  addatur  ? vobis  autem  tanta  ino- 
pia  reorum  efl  0 ut  mihi  caufam  preeripere  conemini 
potiits , quàm  aliquos  ad  columnam  Maniam  vefiri 
çrdinis  reçs  reperiatis  ? 

fi.  Cufiodim  , inquit , Tullio  me  apponite.  Quid  ? 
m\hi  quàm  multis  eufiodibus  opus  erit  , fi  te  femel 
ad  meas  cap  fis  admifero,?  qui  non  folùm , ne  quid 
enunties , fed  ctiam  ne  quid  auferas , euftodiendus 
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tiennent , & pour  vous  empêcher  de  rien  fouftraîre  ? 
Au  refte  pour  ce  qui  regarde  tous  ces  infpeéteurs  , 
je  vous  répondrai  en  peu  de  mots,  que  ces  MeÂ 
fieurs  ne  permettront  pas  que  dans  une  affaire  au  fit 
importante,  qui  m’a  été  confiée  & dont  je  me  fuis 
chargé , aucun  foufcrjpteur  fe  joigne  malgré  moi  à 
mon  accufation.  En  effet  ma  droiture  n’a  pas  befoin 
de  furveillants  , & ma  vigilance  me  les  fait  craindre 
comme  autant  d’efpions. 

52.  Mais  pour  en  revenir  à vous , Cécilius  , vous 
voyez  combien  de  chofes  vous  manquent , & com- 
bien d’un  autre  côté  vous  en  réuniffez  qu’un  accufé 
criminel  fouhaite  trouver  dans  fon  accufateur.  Que 
peut-on  répondre  à tout  cela  ? Je  ne  demande  pas 
ce  que  vous  pouriez  me  répondre  ; je  vois  bien  que 
ce  ne  feroit  pas  vous  qui  feriez  la  réponfe  : ce  fe- 
roit  le  livre  que  votre  maître  tient  entre  fes  mains. 
Si  ce  maître  veut  vous  donner  un  bon  avis , il  vous 
confeillera  de  vous  retirer  fans  me  répondre  un  mot  ; 
car  que  pouriez-vous  dire  ? ce  que  vous  avez  déjà 
dit  : que  Verrès  vous  a fait  tort.  Je  le  penfe  ; 
en  effet  il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’ayànt  traité 
injuftement  tous  les  Siciliens,  vous  foyez  le  feul 
qu’il  ait  excepté  par  une  diftinéHon  particulière. 

53.  Mais  les  Siciliens  ont  trouvé  un  vengeur  des 
injuftices  qu’ils  ont  reçues  ; pour  vous , en  tâchant 
de  venger  par  vous-même  celles  qu’on  vous  a faites  , 
ce  qui  eft  au-deffus  de  vos  forces,  vous  ne  réuflill 
fez  qu’à  laiffer  impunies  & fans  vengeance  celles 
que  les  autres  ont  reçues  ; & vous  ne  penfez  pas 
qu’on  a coutume  de  copfidérer  non-seulement  quel 
eft  celui  qui  doit,  mais  encore  celui  qui  peut  tirer 
raifon  d’une  injure  : que  celui  qui  réunit  ces  deux 
points , doit  avoir  la  préférence  ; mais  fi  quelqu’un 
n’a  que  l’un  des  deux,  on  s’informera,  non  pas  s’il 
doit , mais  s’il  peut  tirer  fatisfa&ion. 

54.  Si  vous  croyez  qu’on  doit  çhoifir  pour  accu- 
fateur celui  qui  a reçu  le  plus  d’outrage  de  Verrès, 
crpyezrvous  que  ces  Meilleurs  doivent  être  plus  fes- 
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fis.  Sed  de  ifio  cufiode  loto  fie  vobis  brevifiimi  refpon - 
debo  : non  efie  hos  taies  viros  commiJJ'uros  , ut  ad 
caufarn  tantam  , a me  fufeeptam  , mihi  créditant  , 
quifquam  fubfcriptor  , me  invito  , adfpirare  pojfit. 
Etenitn  fides  mea  eufiodem  répudiât , diligenlia  fpe - 
culatorem  reformidat. 


f 2 . Veritm  , ut  ad  te , Cetcili  , redeam  , quàm 
multa  te  déficient , vides  : quàm  multa  fiint  in  te  % 
quet  reus  nocens  in  accufatore  fiuo  cupiat  efie,  pro- 
fettb  jam  intelligis.  Quid  ad  hctc  dici  potefi  ? non 
enim  quatro , quid  tu  diflurus  fis  : video  mihi  non 
te  , fed  hune  librum  efie  refponfurum  , quem  monitor 
tuus  hic  tenet  ; qui , fi  te  rett'c  montre  volet , fiuade ^ 
bit  tibi  , ut  hinc  difeedas , neque  mihi  verbum  ullum 
refpondeas,  Quid  enim  dices  ? an  id  quod  diüitas  , 
injuriam  tibi  fecifie  Verrem  ? Arbitror  : neque  enim 
effet  verifimile , quum  omnibus  Siculis  faceret  inju- 
rias , te  illi  unum  eximium , cui  confuleret , fuifie, 

fj,  Sed  ceteri  Siculi  ultorem  fiuarum  injuriarum 
invenerunt  : tu , dum  tuas  injurias  per  te , id  quod 
non  potes , perfequi  conaris , id  agis , ut  ceterorum 
quoque  injuria  fint  impunité  atque  inultct  : & hoc  te 
praterit , non  id  folum  fpeflari  folere  , qui  debeat  , 
fed  etiam  illud  , qui  pofiit  ulcifei  : in  quo  utrumque 
fit , eum  fuperiorem  efie  ; in  quo  alterum , in  e 0 non  , 

quid  if  Vf  Ht  » fed  quid  faefre  pojfit , quart  folere. 

V 

S 4.  Qubd  fi  ei  potijfimim  cenfes  permitti  oportere 
ficcufandi  po.tefiatem , cui  maximum  C.  Verres  inju «. 
rim  ftçerif  ; utrùm  tandem  cenfet  hoç  jud'ucs  gra- 
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fibles  au  tort  qu’on  vous  a fait , qu’à  la  dévaluation 
& à la  ruine  entière  de  la  province  de  Sicile  ? Vous 
conviendrez  fans  douté  que  ceci  eft  bien  plus  criant , 
& que  tout  le  monde  doit  le  regarder  de  même. 
Souffrez  donc  que  la  Sicile  vous  Soit  préférée  ; car 
c’eft  elle-même  qui  accufe,  quand  l’accufation  eft 
faite  par  celui  qu’elle  a adopté  pour  le  défenfeur 
de  fes  droits , le  vengeur  de  fes  injures  & le  pro- 
tecteur de  fa  caufe. 

, XVII.  Mais  l’injure  que  vous  a faite  Verrès, 
eft , dites-vous , de  nature  à rendre  les  autres  fen- 
fibles  à votre  difgrace  : point  du  tout  ; & je  crois 
qu’il  eft  important  de  vous  dire , Meilleurs  , quel 
eft  cet  outrage , & quelle  raifon  on  allégué  d’inimi- 
tiés personnelles.  Apprenez-la  de  moi  ; car  afluré- 
ment  Cécilius  , à moins  qu’il  n’ait  perdu  le  bon 
fens , ne  la  dira  jamais.  Il  y a à Lilybée  une  cer- 
taine Agonis , affranchie  de  Vénus  Erycine  ; cette 
femme , avant  la  quefture  de  Cécilius , étoit  dans 
l’abondance  & l’opulence.  Un  des  lieutenants  d’An- 
toine lui  enlevoit,  contre  toute  juftice  , fes  efclaves 
muficiens , alléguant  qu’ Antoine  vouloit  en  faire  ufage 
fur  fes  vaiffeaux.  Cette  femme  , Suivant  la  coutume 
de  ceux  qui  font  confacrés  à Vénus  ou  qui  en  font 
les  affranchis , pour  arrêter  l’injuftice  du  lieutenant 
par  le  refpeft  du  au  culte  & au  nom  de  la  Déeffe  , 
lui  repréfenta  que  fa  perfonne  & tout  ce  qui  lui  ap- 
partenoit , étoient  confacrés  à cette  Divinité. 

56.  Dès  que  le  Quefteur  Cécilius , cet  honnête 
homme  fi  plein  d’équité  , eût  été  informé  de  l'af- 
faire , il  fit  venir  Agonis  : il  établit  auffi-tôt  des 
Juges , pour  examiner  s’il  paroiffoit  qu’Agonis  eût 
jdit  que  fa  perfonne  & fes  biens  appartenoient  à 
Vénus.  Les  Commiffaires  jugèrent  comme  ils  ne 
pouvoient  s’en  difpenfer  ; car  perfonne  ne  doutoit 
qu’elle  ne  l’eût  dit.  Cécilius  envoie  prendre  poffef- 
fion  des  biens  de  cette  femme  ; il  la  déclare  efclave 
«le  Vénus,  vend  enfuite  fes  biens  & en  retire  l’ar- 
gent. Ainfi  Agonis  voulant,  à la  faveur  du  nom  de 

viùs 
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'ftùs  ferre  oportere  , te  ab  illo  ejfe  lafum  , an  pro- 
vinciam  Siciliam  ejfe  vexatam  ac  perditam  ? Opi~ 
nor  , concedis , tnultb  hoc  ejfe  gravius  , 6-  ab  omni- 
bus ferri  gravius  oportere.  Concédé  igitur  , ut  tibi 
anteponatur  in  accufando  provincia  : nam  provincia 
accufat  , quum  is  agit  caufam , quem  Jibi  ilia  defen- 
forem  fui  juris , ultorem  injuriarum  y aflorem  caufx 
totius  adoptavit. 

XV II.  At  eam  tibi  C-  Verres  fecit  injuriam , quct 
cetcrorum  quoque  animas  pojfet  aliéna  incommodo  com - 
movere.  Minime  : nam  id  quoque  ad  rem  pertinere 
arbitror , qualis  injuria  dicatur  ; quce  caufa  inimici- 
tiarum  proferatur.  Cognofcite  ex  me  ; nam  ijle  eam 
profeSlo , nifi  plané  nihil  fapit , numquam  proferet. 
Agonis  ejl  quct  dam  , Lilybcetana  , liberta'Veneris  Ery - 
cince  ; quce  mulier  ante  hune  quæjlorem  , copiofa  plané 
& locuples  fuit.  Ab  hac  prctfeElus  Antonii  quidam 
fymphoniacos  fervos  abducebat  per  injuriam  , quitus 
fe  in  clajfe  uti  velle  dicebat.  Tum  ilia  , ut  mos  in 
Sicilia  ejl  omnium  Venereorum  , 6*  eorum , qui  a 
Venere  fe  liberaverunt , ut  prccfeÛo  illi  religionem 
Veneris,  nomenque  objicejet , dixit  6*  fe  , & omnia, 
fua  y V tneris  ejfe. 

$6.  Ubi  hoc  quceflori  Ccecilio , viro  optimo  , Ce 
homini  ccquiffimo  , nunt/atum  ejl  ; •vocari  ad  fe  Ago- 
nifem  jubet  : judicium  dat  Jlatim  , fi  pareret , eam  , 
fe  6*  fua  V tneris  ejfe  , dixijfe.  Judicant  recuperatores 
id , quod  necejfe  erat  : neque  enim  erat  cuiquam  du- 
lium , quin  ilia  dixijfet.  Ifie  in  pofejfionem  bonorum 
mltlieris  mittit  : ipfam  Veneri  in  fervitutem  adjudicat  : 
deinde  bona  vendit  ; pecuniam  redigit.  Ita  , dum  pauca 
tnancipia , Veneris  namine  , Agonis,  ac  religione 
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Vénus  &.  du  refpeéf  du  à cette  Dpefle , conferver 
quelques  efclaves , perd  Tes  biens  & fa  liberté , par 
l’injuftice  de  Cécilius.  Verrès,  peu  de  temps  après, 
arrive  à Lilybée;  inftruit  du  fait,  il  le  défapprouve  , 
& oblige  fon  Quefteur  de  rendre  exaéiement  à cette 
femme  toute  la  fomme  provenue  de  la  vente  de 
ies‘  biens, 

57.  Jufqu’ici,  vous  le  voyez  &-  vous  en  êtes  fur- 
pris,  ce  n’eft  pas  Verrès,  c’eft  un  Q.  Mucius  ; car 
pouvoit-il  rien  faire  de  plus  propre  à lui  attirer  l’efi* 
time  univerfelle , de  plus  équitable  pour  tirer  cette 
femme  de  l’oppreflion , de  plus  fort  pour  réprimer 
la  cupidité  de  fon  Quefteur  ? Cette  conduite  me 
paroit  digne  des  plus  grands  éloges.  Mais  tout  d’un 
coup , comme  s’il  eût  avalé  le  breuvage  de  Circé , 
d’homme  qu’il  étoit,  il  devient  un  verrat  : il  re- 
prend fa  première  forme  &.  fon  premier  genre  de 
vie  ; car  il  s'approprie  une  grande  partie  de  cet 
argent , n’en  rend  à cette  femme  que  le  peu  qu’il 
juge  à propos, 

XVJÎI.  Si  dans  cette  occafion  vous  prétende* 
que  Verrès  vous  a fait  tort,  à la  bonne  heure  , j’y 
confens  ; mais  fi  vous  foutenez  qu’il  vous  a fait  une 
injuftice , je  le  défendrai , & prouverai  le  contraire. 
D’ailleurs , quant  à cette  injuftice  que  vous  préten- 
dez qui  vous  a été  faite  , perfonne  de  nous  ne  doit 
en  être  un  vengeur  plus  fevere  que  vous-même.  Si 
vous  vous  êtes  enfuite  réconcilie  avec  lui  ; fi  de- 
puis vous  avez  foupé  çhez  lui,  s’il  a mangé  che* 
vous  , voyez  lequel  vous  préférez  , de  pafler 
pour  un  traître  ou  pour  un  prévaricateur  ? car  il 
faut  néceflairement  que  vous  foyez  l’un  ou  l’autre  ; 
mais  ]e  ne  contefterai  pas  avçç  vous  la-deflus,  vous 
choifirez  ce  qu’il  vous  plaira, 

59,  ^dais  s’il  ne  vous  refte  plus  même  de  motif 
d’inimitié  perfonnelle  avec  Verrès  , qu’alléguerez- 
vous  pour  prouver  que  vous  devez  etre  préféré  , 
je  ne  dis  pas  à moi , mais  même  à tout  autre  ? ce 
fera  fans  doute , comme  je  l’apprends , que  vous 
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retinere  vult  , fortunas  omnes , libertatemque  fuam 
ijlius  injuria  perdidit.  Lilybœum  Verres  venit  poflea: 
rem  cognofcit  : faEium  improbat  : cogit  quaflçrem 
fuum , pecuniam  , quam  ex  Agonidis  bonis  redegifi 
fet  , eam  mulieri  omnem  annumerare  , & reddere. 

77.  Efl  adhuc , id  quod  vos  omnes  admîrari  vi- 
deo , non  Verres  , fed  Q.  Mucius.  Quid  enim  facere 
potuit  elegantius  ad  hominum  exijlimationem  ? cequius 
ad  levandam  mulieris  calamitatem  ? ve hementius  ad 
quafloris  libidinem  coêrcendam  ? Summè  hxc  omnia 
mihi  videntur  ejfe  laudanda.  Sed  repenti  e veftigio  , 
ex  homine , tamquam  aliquo  Cire  ceo  poculo  , fa  dus 
ejl  Verres  : redit  ad  fe  , atque  ad  mores  fuos  : nam 
ex  ilia  peeunia  magnam  partem  ad  fe  vertit  ; mulieri 
reddidit  quantulum  vifum  efl. 

XVIII.  Hic  tu  , fi  lafum  te  a Verre  ejfe  dices  ; 
patiar  , & concedam  : fi  injuriam  tibi  fadam  que  re- 
fis } defendam  , 6*  negabo.  Deinde  de  injuria  3 qu<z 
tibi  fa(la  fit  , neminem  noflrum  graviorem  vindicent 
ejfe  oportet , quàm  te  ipfium , cui  fada  dicitur.  Si  tu 
cum  illo  poflea  in  gratiam  redifli  : fi  domi  illius  ali - 
quoties  , fi  ille  apud  te  poflea  cœnavit  : utrhm  te  per <• 
fidiofum  , an  prcevaricatorem  exiflimari  mavis  ? Vide 0 
ejfe  necejfe  alterutrum  : fed  ego  tecum  in  eo  non  pu » 
gnabo  t qub  minus  , utrum  velis  , eligas. 


1$.  Quid , fi  ne  injuria  quidem  l qua  tibi  ab  illo 
fada  fit  , caufa  remanet  : quid  habes , quod  pojfis 
dicere , quam  ob  rem  non  modà  mihi  , fed  cuiquam 
antepondre  ? nifi  forte  illud , quod  didurum  te  ejfe 
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ayez  été  fon  Quefteur,  Ce  motif  feroit  fort  , s’il 
s’agiffoit  entre  nous  deux  d’examiner  lequel  doit  être 
le  plus  attaché  à Verrès  ; mais  quand  on  difpute 
à qui  fe  déclarera  l’ennemi  de  quelqu’un  , il  eft 
ablurde  de  prétendre  qu’un  motif  de  liaifon  avec 
lui , fpit  un  titre  légitime  pour  l’accufer. 

60.  En  effet,  quand  vous  auriez  reçu  plufieurs 
outrages  ffe  votre  Préteur , vous  feriez  plus  efti- 
mable  de  }es  oublier,  que  %de  vous  en  venger  ; mais 
comme  il  n’a  rien  fait  de  plus  jufte  dans  toute  fa 
vie , que  ce  que  vous  appelez  une  injuftice , ces 
Me/fieurs  décideront-ils  qu’une  raifon  qu’ils  défap- 
prouveroient  en  tout  autre , leur  paroît  légitime  en 
vous  , pour  enfreindre  les  droits  de  l’amitié  ? 
Quand  même  il  auroit  commis  à votre  égard  une 
injuftice  criante , néanmoins , comme  vous  avez  été 
fon  Quefteur , vous  ne  pouvez  l’accufer  fans  vous 
rendre  digne  de  blâme  ; mais  s’il  ne  vous  a fait 
aucune  injuftice , vous  ne  le  pouvez  fans  crime, 
Ainft , puifque  l’injuftice  n’eft  pas  prouvée  , croyez- 
vous  qu’il  y ait  quelqu’un  des  Juges  qui  n’aime 
mieux  que  vous  vous  retiriez  fans  encourir  le  blâme , 
que  de  vous  voir  obligé  de  le  faire , mais  chargé 
a’un  crime  î 

XIX.  Voyez  quelle  différence  il  y a entre  ma 
façon  de  penfer  &.  la  vôtre.  Quoique  vous  foyez 
inférieur  en  tout,  vous  croyez  qu’on  doit  vous  don* 
ner  la  préférence  fur  moi , par  la  feule  raifon  que 
vous  avez  été  Quefteur  de  Verrès  ; & moi,  eufr 
fiez-vous  toutes  les  qualités  péceffaires  pour  cette 
caiife , je  çrçirois  cette  raifon  feule  fuffifante  pour 
vous  faire  dopner  l’exclufion,  Car  nous  avons  appris 
de  nos  ancêtres  qu’un  Préteur  doit  tenir  lieu  de 
perç  à fon  Quefteur  ; qu’il  ne  peut  y avoir  de  plus 
jufte  , de  plus  légitime  motif  de  liaifcm , que  l’union 
Solennelle  formée  par  le  fort,  que  l’affociation  dans 
les  mêmes  emplois , les  mêmes  devoirs , les  mêmes 
fonélipns  publiques, 

Ç'eft  pourquoi , quand  vous  feriez  en  droit  d<? 
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Audio  j quccflorem  illius  fuijfe.  Quœ  caufa  gravis  ef- 
fet , fi  certares  rnecurn  , uter  nojlrûm  illi  amicior  effe 
deberet.  In  conttntione  fufcipiendarum  inimicitiarum  , 
ridieulum  efl  putare  , caufam  necejfitudinis  ad  infe - 
rendum  periculum  juflam  videri  oportere  t 

6 6.  Etenim  , fi  plurimas  a tuo  pnztore  injurias 
accepiffes  ; tamen  cas  ferendo  § majorent  laudem , 
quàm  ulcifcendo  , mererere  : quum  verà  nullum  illius 
in  vita  reElius  faElum  fit , quàm  id  , quoi  tu  inju - 
riam  appellas  ; hi  flatuent , ftanc  caufam  , quam  rte 
in  alio  quidem  probarent , in  te  juflam  ad  neceffitu - 
dinem  violandam  videri  ? qui  fi  fummam  injuriam  ab 
illo  accepifli , tamen  , quoniam  quceflor  ejus  fuifii  , 
non  potes  eum  fine  ulla  vituperatione  accufare  : fi 
ver'o  nulla  tibi  fada  efl  injuria  , fine  fcelere  eum  ac- 
cufare non  potes.  Quare  quum  incertum  fit  de  injuria  , 
quemquam  effe  horum  putas  , qui  non  malit , te  fine 
vituperatione  , quàm  cum  fcelere  , difcedere  ? 


XIX.  Ac  vide , quid  différât  inter  meam  opinifr 
nemt  ac  tuam.  Tu  , quum  omnibus  rebus  inferior  fis  t 
hac  una  jn  re  te  mihi  anteferri  putas  oportere  , quoi 
quceflor  illius  fueris  : ego  , fi  fuperior  ceteris  rebus 
effes  y hanc  unam  ob  caufam  te  accufatorem  repudiari 
putarem  oportere.  Sic  enim  a majoribus  noflns  acce- 
pimus , prcetorem  qutzjlori  fuo  parentis  loco  effe  opor- 
tere : nullam  neque  jufliorem  , neque  graviorem  cau- 
fam necejfitudinis  poffe  reperiri  , quàm  conjuntfionem 
fortis , quàm  provincial , quàm  ojficü  , quàm  publicanf 
muneris  focietatem. 

62.  Quamobrtm  fi  jure  eum  pojfis  accufare  j ta* 
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l’accufer , tependant  parce  qu’il  vous  a tenu  lieu  de 
pere,  vous  ne  pouriez  le  faire  fans  violer  la  piété 
filiale.  Mais  comme  vous  n’en  avez  reçu  aucun  ou- 
trage , & que  vous  l’expofez  au  danger , vous  ne 
pouvez  difconvenir  que  vous  tâchez  de  lui  faire  une 
guerre  injufte , & même  impie.  Car  cette  quefture 

Sue  vous  alléguez , vous  oblige  de  chercher  à ren- 
re  raifon  pourquoi,  ayant  été  fon  Quefteur,  vous 
voulez  l’accufer  ; mais  elle  n’eft  pas  un  motif  fuffi- 
fant  pour  demander  qu’on  vous  préféré  aux  autres 
pour  l’accufation.  Aufli  un  Quefteur  ne  s’eft  prefque 
jamais  trouvé  en  concurrence  pour  une  accüfation  , 
que  ce  feul  titre  ne  l’ait  fait  rejeter. 

63.  Voilà  pourquoi  cette  permiflion  d’appeler  en 
jugement  ne  fut  accordée  ni  à L.  Philon  contre  Ser- 
vilius , ni  à M.  Aur.  Scaurus  contre  Lucius  Flaccus  , 
ni  à Cn.  Pompée  contre  T.  Albucius  ; car  ce  ne  fut 
pas  le  défaut  de  capacité  qui  les  fit  rejeter  ; c’eft 

3u’on  ne  voulut  pas  que  l’envie  de  violer  les  droits 
e l’amitié  , parût  autorifée  & approuvée  par  les 
Juges.  Cn.  Pompée  étoit  avec  Julius  dans  le  cas  oîi 
nous  fournies  enfemble  : il  avoit  été  Quefteur  d’ Al- 
bucius , comme  vous  l’avez  été  de  Verrès.  Julius 
donnoit  pour  raifon  de  préférence,  que  les  habi- 
tants de  Sardes  l’avoient  prié  de  fe  charger  de  leur 
caufe , comme  aujourdhui  les  Siciliens  m’ont  remis 
la  leur.  Ce  motif  a toujours  eu  une  très-grande 
force  ; on  a toujours  regardé  comme  très-hono- 
rable d’accufer,  & de  courir  le  rifque  de  fe  faire 
des  ennemis  en  faveur  des  alliés , pour  le  falut  d’une 
province  & les  intérêts  des  nations  étrangères  ; de 
s’expofer  même  aux  dangers,  & d’y  employer  fea 
foins  , fon  zele  & fon  application. 

XX.  En  effet , fi  l’on  ne  défapprouve  pas  la  caufe 
de  ceux  qui  veulent  pourfuivre  les  torts  particu- 
liers qu’on  leur  a faits , quoiqu’en  cela  ils  ne  con- 
fultent  que  leur  propre  offenle , & non  les  intérêts 
de  la  République  : combien  eft-il  plus  honorable  de 
foutenir  une  caufe  qui  non-feulement  ne  fauroit 
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min  , quum  is  tibi  parentis  numéro  fuijfet , id  pib 
facere  non  poffes  : quum  vero  nique  injuriant  acce- 
ji  péris , & prtetori  tuo  periculum  crus  ; fatearis  ne - 

z cejfe  efi  , te  illi  injufium  , impiumque  bellum  inferre 

conari.  Etenim  ifta  quaeflura  ad.  eam  rem  valet  , ut 
elaborandum  tibi  in  ratione  reddenda  fit , quamobrem  , 
qui  qutzflor  ejus  fueris  , accu/es  ; non  t ut  ob  eam 
ipfam  caufam  pojlulandum  fit , ut  tibi  potififimiim  ac - 
cufatio  detur.  Ncque  ferè  umquam  venit  in  contenu 
1 tionem  de  accufiando  , qui  qucefior  fuijfet , quin  repu- 

diaretur. 

9 * 

63.  Itaque  neque  L.  Philoni  in  C.  Servilium  no- 
i,  minis  deferendi  poteftas  efi  data  , neque  M.  Aurelio 

Scauro  in  L.  Flaccum  , neque  Cn.  Pompeio  in  T.  Al- 
bucium  : quorum  nemo  propter  indignitatem  répudia - 
tus  efi  ; fied  ne  libido  violandce»  necejfitudinis  autfo- 
ritate  judicum  comprobaretur.  Atque  ille  Cn  Pompeius 
, ita  cum  C.  Julio  contendit , ut  tu  mecum  : quafior 

! enim  Afbucïi  fuerat  , ut  tu  Ver  ris.  Julius  hoc  fie  cum 

auEloritatis  ad  accufitndum  ajferebat , quod , ut  hoc 
tempore  nos  ab  Siculis  , fie  tum  ille  ab  Sardis  roga - 
tus  , ad  caufam  accejferat.  Semper  hac  caufa  pluri- 
miim  valuit  : femper  hœc  ratio  accufandi  fuit  honefiifiS- 
ma  , pro  fiociis  , pro  falute  provincial , pro  exterarum 
■nationum  commodis  intmicitias  fufeipere  , ad  periculum 
accedere  , qperam  , fiudium  s laborem  interponere. 

XX,  Etenim.  fi  probabilis  efi  eorum  caufa , qui 
injurias  fuas  perfequi  volunt  ; qua  in  re  dolori  fuo  , 
non  reipublictz  commodis  ferviunt  : quantb  ilia  caufa 
honefiior , quet  non  folùm  probabilis  videri  , fed  etiam 
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■être  improuvée , mais  qui  ne  peut  être  qu’agréable  ? 
Telle  eft  celle  où  fans  avoir  reçu  aucune  injuftice 
perfonnelle  , on  eft  fenfible  à la  douleur  des  alliés  , 
aux  injures  qu’ont  reçues  les  amis  du  peuple  Ro- 
main. Quand  dernièrement  L.  Pifon  , homme  d’une 
fermeté  & d’un  probité  rare  , demandoit  d’aceufer 
P.  Gabinius,  Quintus  Cécilius  fit  de  fon  côté  la 
même  demande , & dit  qu’il  avoit  à venger  d’an- 
ciennes injures  : outre  que  le  crédit  & le  mérite  de 
Pifon  étoient  d’un  très-grand  poids,  fes  raifons  pa- 
rurent les  mieux  fondées , parce  que  les  Achéens 
l’avoient  choifi  pour  défendre  leurs  droits. 

65.  Car  la  loi  qui  regarde  les  concuflions  ayant 

été  portée  en  faveur  des  alliés  & des  amis  du  peuple 
Romain  , il  eft  injufte  de  ne  pas  regarder  comme 
très-propre  ^ plaider  leur  caufe  & à foutenir  la  loi 
établie  , celui  qu’ils  ont  choifi  de  préférence , pour 
agir  en  leur  faveur  & défendre  leurs  biens.  Et  ce 
qu’on  peut  alléguer  de  plus  honnête , ne  doit-il  pas 
paraître  le  plus  probable  & le  plus  jufte  ? Or  quelle 
eft  la  déclaration  la  plus  glorieufe  , la  plus  noble 
des  deux  ? ou-celle-ci  : j’ai  accufé  celui  dont  “j’ai  été 
le  Quefteur,  avec  lequel  le  fort,  la  coutume  des 
ancêtres,  & le  jugeaient  des  Dieux  & des  hommes 
m’avoient  uni  ; ou  cette  autre  : j’ai  accufé  à la  priere 
des  alliés  & des  amis  : j’ai  été  choifi  par  toute  üïie 
•province  pour  défendre  fes  droits  & fes  intérêts  ? 
Qui  peut  douter  qu’il  ne  foit  plus  honorable  d’ac- 
eufer en  foveur  de  ceux  auprès  de  qui  vous  avez 
été  Quefteur , que  d’aceufer  celui  de  qui  vous  avez^ 
été  le  Quefteur  ? * 

66.  Dans  les  meilleurs  temps , les  perfonnages  les 
plus  illuftres  de  cette  ville  regardoient  comme  une 
fonélion  très-honorable  & très-diftinguée , celle  d# 
venger  les  injures  faites  à leurs  hôtes , a leurs  clients , 
aux  nations  étrangères  qui  étoient  fous  laproteéiio® 
& la  puiflance  du  peuple  Romain  ; ils  le  fefoient 
un  devoir  de  foutenir  leurs  intérêts.  Marcus  Caton , 
<cet  homme  d’une  fagefle  , d’un  mérite  & d’une 
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grata  effe  debet , nulLî  privatim  accepta  injuria , fo- 
ciorum , atque  amicorum  populi  Romani  dolore  atquc 
injuriis  commoveri  ? Nuper  quum  in  P.  Gabinium  vif 
fortijjimus  6*  innocentiffimus  L.  Pifo  delationtm  no- 
minis  pojlularet  , 6*  contra  Q.  Cœcilius  peteret , ifque 
fie  veteres  inimicitias  jam  diu  fufceptas  perfequi  dtce- 
ret  : quum  auEloritas  6»  dignitas  Pifonis  valebat  plu - 
rimùm  , tum  ilia  erat  caufa  jujlijfima  , quod  eum  fibi 
Achcci  patronum  adoptarant. 

6f.  Etenim  quum  lex  ipfa  de  pecuniis  rcpctuniis  j 
fociorum  atque  amicorum  populi  Romani  causa  parais 
fit , injquum  ejl , non  eum  legis  judiciique  aElorem  ido- 
neum  maxime  putari , quem  afturem  caufie  fus  jocii  , de- 
fenforemque  fortunarum  fuarum  potiffimitm  ejje  voluerunt . 
An , quod  ad  commemorandum  ejl  honejlius , id  ad 
probandum  non  multà  videri  debet  aquius  ? utra  igi- 
tur  ejl  fplendidior , utra  illujlrior  commemoratio  ? ac- 
cufavi  eum  , cui  quajlor  fueram  ; quicum  me  fors  , 
confuctudoque  majorum  , quicum  me  deorum  homi- 
numque  judicium  conjunxerat  : an  , accufavi  rogatu 
fociorum  , aftpue  amicorum  ? deleElus  fum  ab  univerfa 
provincia , qui  ejus  jura  fortunafque  defenderem  ? 
Dubilart  quifquam  potejl , quin  honejlius  fit  , eorunt 
causa  , apud  quos  qudjlor  fueris  , quàm  eum  , cujus 
fueris  , accufare  ? 

66.  Clarifjimi  viri  nojlne  civitatis  , temporïbus  opti- 
mis  y hoc  fibi  ampliffimum  , pulcherrimumque  duce - 
tant  y ab  hofpitibus  clientibufque  fuis  , ab  exteris  na- 
iionibus  , quce  in  amicitiam  populi  Romani  ditionem- 
que  tjfent , injurias  propulfare  , eorumque  fortunas  de - 
fenderc.  M.  Catonem  ilium  fapientem,  clarijfimum  vi- 
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prudence  fupérieure  , s’eft  attiré  de  grands  ennemis  , 
comme  on  fait , pour  avoir  vengé  les  torts  faits  aux 
Efpagnols , chez  qui  il  avoit  été  Conful.  Dernière- 
ment Cn.  Domitius,  perfonne  ne  l’ignore,  affigna 
M.  Silanus,  pour  l’injure  qu’il  avoit  faite  au  parti- 
culier Egritomare , l’hôte  & l’ami  de  fon  pere. 

XXL  Rien  ne  fit  jamais  plus  d’impreffion  fur  FeA 
prit  des  coupables , que  cette  coutume  de  nos  an- 
cêtres , rappelée  & renouvelée  après  un  long  inter- 
valle ; par  elle  les  plaintes  des  alliés  font  adreffées. 
à un  homme  vigilant  ; leur  caufe  eft  défendue  par 
cejpi  que  fa  probité  & fon  travail  paroiffoient  rendre 
capable  de  ioutenir  leurs  intérêts. 

68.  Voilà  ce  que  craignent  les  coupables,  voilà 
ce  qui  les  inquiété.  Ils  fouffrent  avec  peine  qu’on 
établiffe  une  pareille  coutume  ; & qu’étant  établie  , 
on  la  renouvelle  , on  la  remette  en  vigudhr.  Ils 
penfent  que  fi  cet  ufage  vient  à renaître  & à s’é- 
tendre peu  à peu , les  jugements  & les  lois  ne  fe- 
ront plus  confies  qu’à  des  perfonnes  fermes  & incor- 
ruptibles , & non  à de  jeunes  ignorants  ou  à des 
délateurs  mercenaires. 

69.  Cet  établiffement  & cette  coutume  ne  fe- 
foient  pas  de  peine  à nos  peres  & à nos  ancêtres* 
quand  Lentulus  , qui  fut  prince  du  Sénat , accufoit 
M.  Aquilius,  ayant  pour  adjoint  C.  Rutilius  Rufus; 
ou  quand  P.  Scipipn  l’Africain,  que  fil  valeur, fon 
rang  , fa  gloire , fes  belles  aétions  , rendoient  fi  cé- 
lébré , après  avoir  été  deux  fois  Conful  & Cen- 
feur , citoit  en  jugement  L.  Cotta.  Le  nom  du  peuple 
Romain  étoit  alors  vraiment  recommandable  : on 
avoit  bien  raifon  alors  de  refpeéler  l’autorité  de  cet 
Empire,  la  majefté  de  cette  ville.  Perfonne  n’étoit 
furpris  de  voir  faire  à Scipion  le  perfonnage  que  je 
fais  aujourd’hui,  moi  qui  n’ai  ni  fes  talents  ni  fon 
mérite.  On  ne  fait  femblant  d’être  furpris  de  me  le 
Voir  faire,  que  parce  qu’on  en  eft  fâché» 

70.  Que  prétend  celui-ci , dit-on  ? veut-il  çafler 
pour  accufateur , après  s’être  borné  jufqu’ici  a dé- 
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tum , prudentijfimum  , cum  multis  graves  inimici - 
lias  gejjijfe  accepimus , propter  Hifpanorum , apui 
quos  conful  fuerat , injurias  ? Nuper  Cn.  Domitium 
fcimus  M.  Silano  d'iem  dixijfe  propter  unius  hominis 
Ægritomari , paterni  amici  atque  kofpiiis  , injurias . 

XXI.  Neque  enim  magis  animos  hominum  nocen - 
tium  res  umquam  ulla  commovit , quant  majorant 
confuetudo  , longo  intervallo  repetita  ac  relata  : fo - 
ciorum  querimonia  delatce  ad  hominem  non  inertijjl- 
mum  : fufceptce  ab  eo , qui  videbatur  eorum  fortunas 
fide  y diligentidque  fuâ  pojfe  defendere. 

68.  Hoc  timent  homines  : hoc  laborant  : hoc  infii- 
tui  y atque  adeo  infiitutum  referri  ac  renovari  mole  fie 
ferunt  : putant  fore  , uti  y fi  paulatim  hœc  confuetudo 
ferpere  ac  prodire  cœperit  ; per  homines  honeflijfimos 
virofque  fortijfimos  , non  imperitos  adolefcentulos  , aut 
hlliufmodi  quadruplâmes  , leges  , judiciaque  admi- 
nifirenlur. 

6p.  Cujus  confuetudinis  atque  inflituti  patres  , ma- 
jore/que nofiros  non  pœnitebat  tum , quum  P.  Len- 
tulus t is  y qui  princeps  fenatûs  fuit  y accufabat  M. 
Aquilium  , fubfcriptore  C.  Rutilio  Rufo  : aut  quum 
P.  Africanus  , homo  virtute  , fortund , glorid , rebus 
gefiis  amplijfimus  , poflea  quant  bis  conful , 6>  cenfor 
fuerat , L,  Cottam  in  judicium  vocabat.  Jure  tum 
fiorebat  populi  Romani  nomen  : jure  auEtoritas  hujus 
imperii , civitatifque  majefias  , gravis  habebatur  : 
nemo  mirabatur  in  Africano  illo , quod  m me  nunc , 
homine  parvis  opibus  ac  facultatibus  prcedito  , funu- 
lant  fefe  mirari  , quum  molefie  franc. 

70.  Quid  fibi  ifie  vult  ? accufatoremne  fe  exifti- 
mari  , qui  antea  defendere  confueverat  , nunc  prx— 
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fendre  ? préfentement  fur-tout,  àfon  âge , lorfqu*ïï 
demande  l’édilité  ? Pour  moi  je  crois  qu’on  peut, 
je  ne  dis  pas  à mon  âge , mais  aulli  à un  âge  beau- 
coup au-dellus  du  mien , & même  en  demandant 
les  charges  les  plus  honorables , accufer  les  mé- 
chants , 8c  défendre  les  malheureux  6c  les  opprimés. 
Et  en  effet , ou  c’eft  un  reraede  pour  une  Répu- 
blique malade  6c  prefque  défefpérée  , c’eft  un  moyen 
d’obvier  à la  corruption  des  jugements  flétris  par 
les  injuftices  8c  le  déshoneur  de  quelques  particu- 
liers, que  de  faire  intervenir,  pour  la  défenfe  des 
lois  8c  l’intégrité  des  jugements , les  perfonnes  qui 
ont  le  plus  de  probité , de  droiture  6c  de  zele  t 
ou  fi  ce  moyen  ne  peut  rien  produire , certaine- 
ment on  ne  trouvera  jamais  de  remede  à tant  de 
maux  qui  nous  affligent.  Ce  qu’il  peut  y avoir  de 
plus  avantageux  pour  la  République , c’eft  que  ceux 
qui  fe  portent  pour  accufateurs  , ne  foient  pas  moins 
alarmés  pour  leur  gloire  , leur  honneur  , leur  ré- 
putation, que  les  accufés  le  font  pour  leur  vie  6c 
pour  leurs  biens.  Auffi  eft-ce  toujours  avec  le  plus 
grand  foin  6c  la  plus  grande  exaélitude  qu’ont  for- 
mé leur»  accufations  ceux  qui  ont  réfléchi  fur  les 
rifques  qu’ils  couroient  en  accufant. 

XXII.  Vous  devez  donc,  Meflieurs  , tenir  pour 
certain  que  Cécilius , qui  ne  s’eft  jamais  fait  un 
nom , ôc  qui  n’en  doit  point  efpérer  dans  cette 
caufe  ; qui  ne  travaille  ni  pour  conferver  fa  répu- 
tation , ni  pour  confirmer  l’efpérance  qu’il  a donnée 
de  lui , n’agira  pas  avec  la  fermeté  , l’exaélitude  6c 
la  vigilance  que  demande  cette  caufe  ; car  il  n’a  rien 
qu’il  puiffe  perdre  s’il  fait  mal  : qu’il  forte  de  cette 
accufation  en  fe  déshonorant  ou  en  prévariquant  , 
il  ne  fera  point  dans  le  cas  de  regréter  fon  ancien 
luftre. 

72.  De  notre  part  au  contraire,  le  peuple  Romain 
a déjà  plufieurs  otages  ; 8c  pour  les  pouvoir  con- 
server fans  atteinte , les  ménager , les  maintenir  , 
les  recevoir  dans  leur  entier,  j’aurai  à combattre  de 
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Jerum , ea  jam  atate  , quant  adilitatem  petat  ? Ego 
vcro  atatis  non  modo  me  te.  , fed  multo  etiam  fiuperio - 
ris , 6*  honoris  amplijfimi  puto  efifie  , & accufare  im- 
probos  , & mifieros  calamitofiofique  defendert.  Et  pro » 
feâb  aut  hoc  remedium  ejl  tzgrottz , ac  propè  de/pe- 
ratce  reipublictz  , judiciifique  corruptis  , ac  contamina- 
tis  paucorum  vüio  ac  turpitudine  , homines  ad  legum 
defienfionem  , judiciorumquc  auEloritatem  , quàm  ho - 
nejlijfimos  , 6>  integerrirnos  , diligentijjimofquc  acce- 
dere  : aut  > fi  ne  hoc  quidem  prodejfe  poterit } pro - 
feElb  nulla  umquam  mtdicina  his  tôt  incommodis  re- 
perietur.  Nulla  falus  reipublictz  major  ejl , quàm  eos  , 
qui  alterum  accufant , non  minus  de  laude  , de  ho- 
nore , de  fama  fua  , quàm  illos  qui  accufantur  , de 
capite  , ac  fiortunis  fuis  pertimefcere.  Itaque  femper  ii 
diligenlijjimc  , luboriofijfiméque  accufarunt , qui  fieipfios 
in  dificrimen  exijlimationis  venire  arbitrati  fiunt. 


XXII.  Quamobrem  hoc  flatuere , Judices , àeletis  , 
Q.  Ctzcilium  , de  quo  nulla  umquam  opinio  fiuerit  , 
nullaque  in  hoc  ipfio  judicio  exfipeflatio  fiutura  fit  ÿ 
qui  neque  , ut  ante  colleElam  fiamam  confervet , neque 
uti  reliqui  temporis  fipem  confirmet  „ lâborat  ; non 
nimis  hanc  caufiam  fieverè  , non  nimis  accuratè , non 
nimis  diligenter  aElurum  : habet  tnim  nihil , quod  in 
ojfienfione  deperdat  : ut  turpijfimè  flagitiofijfiméque 
dificedat , nihil  de  fiuis  veteribus  ornamentis  requiret . 

7 2‘  A nobis  multos  obfides  habet  populus  Roma - 
nus  , quos  ut  incolurnes  confiervafe , tueri , confirma - 
te  j ac  rtcuperare  pojfimus , omni  rations  eût  d'uni - 


Digitized  by  Google 


jg2  ORAISON 

toutes  maniérés  : il  a la  charge  honorable  à laquelle 
j’afpire;  il  a celles  que  je  me  promets  pour  la  luite  ; 
il  efl  le  dépositaire  de  cette  réputation  que  je  me 
fuis  faite  par  mes  fueurs , mon  travail  & mes  veilles  : 
de  forte  que  fi  dans  cette  affaire,  je  prouve  mon 
zele  & mon  exaétitude , je  puis  efpérer  que  le 
peuple  Romain  me  confervera  les  avantages  dont 
je  viens  de  parler;  mais  pour  peu  que  je  prévarique 
ou  que  je  chancelé , je  perdrai  en  un  infiant  ce  que 
j’ai  acquis  peu  peu  & en  beaucoup  de  temps. 

73.  Àinfi,  Meffieurs , c’eft  à vous  de  choifir  celui 
que  vous  croyez  le  plus  en  état  de  traiter , par  fa 
probité  , fon  application , fon  favoir  & fon  mérite  , 
l’affaire  importante  fur  laquelle  vous  devez  décider. 
Si  vous  me  préférez  Q.  Cécilius , je  ne  me  croirai 
pas  vaincu  par  le  mérite  ; mais  gardez-vous  de  laif- 
fer  croire  au  peuple  Romain  qu’une  accufation  fi 
louable,  fi  févere  & fi  exalte  , n’a  pas  été  de  votre 
goût , & qu’elle  ne  fauroit  plaire  à yotre  ordre. 
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Candum  : habet  honorcm,  quem  peùmus  : habet  fpemt 
quant  propofitam  nobis  habemus  : habet  exifiimationem  , 
multo  fudore  , laborc  , vigiliifque  colle  Elam  ; ut , fi  in 
hac  caufa  nofirum  ojficium  ac  diligentïam  probaveri- 
mus  ; hac  , qua  dixi , retinere  per  populum  Roma- 
num  incolumïa  , ac  falva  pojfimus  : fi  tantulum  offen- 
fum  , titubatumque  fit  t ut  ea  , qua  fingulatim  ac  diu 
colleEla  fiunt  , uno  tempore  univerfit  perdamus. 

73-  Quapropter , Judicts  , vefirum  efl  deligere  j 
quem  exifiimetïs  facillïme  pojje  magnitudinem  caufa  ac 
judicii  fufiinere  fide  , diligentiâ  , confilio  > auEloritate. 
Vos  fi  mihi  Q.  Cacilium  antepofueritis , ego  me  di- 
gnitate  fuperatum  non  arbitrabor  ; populus  Romanus 
ne  tam  honefiam  , tam  feveram , diligentemqut  accu- 
fationem  neque  vobis  placuïffe  , neque  ordini  vejlr» 
plactre  arbitretur  , provide  te. 
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Cicéron  ayant  été  préfère  à técilius  , 
comme  nous  L'avons  dit , fe  rendit  en  Sicile  , 
y recœuillit  des  mémoires  & des  témoignages 
contre  la  conduite  de  Verrès . De  retour  à 


Rome  , il  s’ ap perçut  qu'on  cher  choit  à proroger 
cette  affaire  jufqu'à  tannée  fuivante.  Hortenfus 
& Métellus , qui  dévoient  alors  être  Confuls  y 
auroient  empêché  quon  ne  jugeât  V trrès.  Pour 
obvier  à ce  délai , Cicéron , dans  un  premier 
dif cours , exhorta  les  Juges  à faire  leur  devoir  , 
parla  des  témoins  fur  chaque  crime  de  Verrès  9 
& propofa  de  les  faire  interroger  par  Hortenfus . 
Celui-ci  n'ofa  répondre  pour  Verrès , qui  prit 
le  parti  de  s'en  aller  en  exil . Ainf  les  cinq 
dif  cour  s , intitulés  Prætura  urbana , Sicilienfis  , 
Frumentaria , de  Signis , de  Suppliciis  , ne 
furent  pas  réellement  prononcés  par  Cicéron.  Il 
ne  les  compofa  que  pour  faire  voir  fon  éloquence . 
De  ces  cinq  dif  cour  s,  on  explique  aux  jeunes- 
gens  les  deux  derniers , comme  les  plus  propres 
à les  intêrejfer  & à Us  former , par  la  richefc 
de  t exprejfon , la  force  des  raifonnements , & 
t admirable  variété  qui  y régné . 

CeDifcours  de  l'Orateur  Romain,  quiapourtitrt 


i. 

U 
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3e  Signis , fait  voir  combien  Verras  avoit  volé 
de  Statues  & d autres  monuments  curieux  dans 
la  Sicile.  Il  n'y  à point  ici  d Exor de  ; Cicéron 
entre  en  matière  par  une  defcription  admirable 
qui  contient  en  général  toutes  les  fortes  de 
rapines  quil  doit  fpécifier  par  la  fuite.  Il  réfute 
parfaitement  la  défenfe  d Hortenfus , qui , pour 
juf  ifier  V mis  de  tous  ces  enlevements  de  Statues 
précieufts , prétendait  qu'il  les  avoit  achetées. 

L'an  de  Rome  6$ 3 s Cicéron  étant  âgé  de 
37  <ws. 
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CONTRE 

VERRÈS, 

TOUCHANT  LES  STATUES. 

I.  Je  viens  maintenant  à ce  que  Verrès  appelé  Ton 
goût , ce  que  Tes  amis  nomment  fa  maladie  &.  fa 
folie  , & les  Siciliens  fon  brigandage  ; pour  moi  , 
je  ne  fais  quel  nom  lui  donner.  Je  vais  vous  propo- 
fer  la  choie,  jugez-en  par  ce  qu’elle  eft  en  elle- 
même  , plutôt  cjue  par  le  nom  au’on  peut  lui  impo- 
fer.  Voici  en  général  les  faits  dont  il  s’agit  ; con- 
fidérez-en  la  nature , & vous  trouverez  bientôt  le 
nom  qui  lui  convient. 

Je  loutiens  que  dans  toute  la  Sicile , cette  pro- 
vince fi  riche , qui  conferve  tant  d’anciens  monu- 
ments , où  font  tant  de  villes  , tant  de  familles  opu- 
lentes , il  n’y  a eu  ni  vafes  d’argent , de  métal  de 
Corinthe  ou  de  Délos , ni  pierres  précieufes , ni 
ouvrage  d’or  ou  d’ivoire , ni  ftatues  de  bronze , de 
marbre , d’ivoire  , ni  chef-d’œuvre  d’aiguille  & de 
pinceau , dont  il  n’ait  fait  une  exaéle  recherche , 
qu’il  n’ait  regardé  avec  des  yeux  de  cupidité , & 
qu’il  n’ait  enlevé , pour  peu  que  l’objet  lui  plût. 

2.  Je  parois  en  dire- beaucoup  ; confidérez  com- 
ment je  le  prouverai  ; car  ce  n’eft  ni  pour  exagé- 
rer , ni  pour  groflir  l’acc ufation , que  je  raffemble 
tant  de  chofes.  Quand  j’avance  que  Verrès  n’a  laifle 
aucune  de  ces  richeffes  dans  toute  la  Sicile , com- 
prenez que  je  parle  Amplement  & non  en  ftyle 
d’accufateur.  Je  parlerai  encore  plus  clairement , & 
je  prouverai  qu’il  a dépouillé  les  maifons  & les  villes 
entières  , les  édifices  publics , fans  refpeéler  même 
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VERRE  M, 

DE  S I G N I S. 

I.’Jf E N 1 0 nunc  ad  ijlius , quemadmodum  ipfe  ap - 
pellat  , Jludium  ; ut  amici  ejus  , morbum  6>  in  fa* 
niam  ; ut  Siculi , latrocinium  : ego , quo  nomine  ap- 
pellent , nefcio  : rem  vobis  proponam  : vos  eam  fuoy 
non  nominis  pondéré  penditote.  Genus  ipfum  priùs 
cognofcite  , Jud  ces  : deinde  fortajfc  non  magnopere 
quaretis , quo  nomine  appellandum  putetis. 

Nego  in  Sicilia  tota  , tam  locupleti , tam  vetere 
provincia  , tôt  oppidis  , tôt  familiis  , tam  copiofis  , 
ullum  -argenteum  vas  , ullum  Corinthium  , aut  Délia, 
cum  fuiffe  ; ullam  gemmam , aut  margaritam  ; quid • 
quam  ex  auro  , aut  ebore  faftum  ; fîgnum  ullum 
mneum  , marmoreum  , eburneum  : nego  ullam  pitiu- 
ram , neque  in  tabula , neque  textili  fuijfe  , quin  cort « 
quifierit , infpexerit  ; quod  placitum  fit , abfiulerit. 

a.  Magnum  videor  dicere  : attendite  etiam , quem- 
admodum dicam  : non  enim  verbi , neque  criminis 
augendi  causa  complcBor  omnia.  Quum  dico , nihil 
ifium  ejufinodi  rerum  in  tota  provincia  reliquiffe  , La~ 
ti/ii  tne  fcitote , non  accufatorie  loqui  : etiam  planuts  : 
nihil  in  adiîus  çujufquam  , ne  in  oppidis  quidan  : 
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les  temples  des  Dieux  ; qu’il  a pillé  fans  diftinéfiotl 
& le  Sicilien  &.  le  Citoyen  Romain  ; que  les  ri- 
chefles  publiques  & particulières , facrées  & pro- 
fanes , enfin  tout  ce  qui  a frappé  fes  regards  & ex- 
cité fes  defirs  , eft  également  devenu  fa  proie.  Puis-je 
mieux  commencer,  Verrès  , qu’en  parlant  d’abord 
de  cette  ville  (j)  qui  feule  a eu  l’avantage  de  vous 
avoir  pour  ami  & pour  prOteéleur  ? Où  trouver  des 
preuves  moins  fufpe&es  de  vos  injuftices  que  chez 
ceux  mêmes  qui  lont  aujourd’hui  vos  apologiftes  ? 
En  mettant  au  jour  vos  indignes  déprédations  à l’é- 
gard de  vos  amis  les  Mamertins  , on  connoîtra 
tans  équivoque  comment  vous  avez  traité  ceux  qui 
vous  haïflent , qui  vous  accufent , qui  pourfuivent 
la  vengeance  de  vos  crimes. 

II.  Caïus  Héjus  eft  le  Citoyen  de  Meftine  le  plus 
riche  & le  mieux  afforti  en  meubles  & en  orne- 
ments de  toute  efpece  : tous  ceux  qui  ont  vu  cette 
ville,  conviendront  de  cette  vérité.  Sa  maifon  eft 
la  plus  confidérable , la  plus  célébré  ; elle  eft  ou- 
verte à tous  les  Romains  qui  peuvent  y jouir  des 
droits  de  l’hofpitalité.  Cette  maifon,  avant  l’arrivé# 
de  Verrès  , étoit  fi  bien  décorée,  qu’elle  faif«*t  l’or- 
nement de  la  ville  même.  Car  Meftine  4 d’ailleurs 
fi  remarquable  par  fa  fituation , fes  murailles  & fou 
port , eft  dépourvue  de  ces  curiofités  qui  font  les 
délices  de  Verrès. 

4.  Il  y avoit  chez  Héjus  une  (è)  chapelle , moi 
nument  antique  & refpeélable  qu’il  avoit  hérité  de 
fes  peres.  On  y voyoit  quatre  ftatues  d’un  travail 
exquis , & d’une  beauté  à ravir  , je  ne  dis  pas  Ver- 
rès feulement,  cet  homme  intelligent,  cet  habile 
connoiflfeur , mais  encore  chacun  de  nous  qu’il  traite 
de  bonnes  gens , & d’hommes  fans  goût.  L’un  des 

Juatre  eft  un  Cupidon  de  marbre , digne  ouvrage 
e (c)  Praxitèle , car  en  recherchant  les  crimes  de 
Verrès,  j’ai  appris  le  nom  des  artiftes.  C’eft,  fi  je 

(a)  La  ville  de  Meflïne.  leurs  maifons  4me  forte  d’ofa- 
(p)  Les  anciens  avoient  dans  toire  où  étoienc  les  Dieux  ta. 
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nihil  ppud  Siculum  , nihil  apud  civem  Romanum  ; 
denique  nihil  iflum  , quod  ad  oculos , animumque  ac- 
cident , nequt  privati  , neque  publici  , ne  que  profani  , 
ncque  facri , tota  in  Sicilia  reliquiffe.  Unde  igitur 
potiùs  incipiam  , quàm  ab  c a civitate  , quce  tibi  una 
in  amore , atque  in  déliais  fuit  ? aut  ex  quo  potiùs 
numéro  , quàm  ex  ipfes  laudatoribus  tuis  ? faciliùs  enim 
perfpicietur , qualis  apud  eos  fueris  , qui  te  oderunt , 
qui  accufant  , qui  perfequuntur  ; quum  apud  tuos 
Mamertinos  inveniare  improbifjimâ  ralione  ejfe  prot- 
datus. 

i ...  • 

II.  C.  Hejus  efl  Marner tinus  ( omnes  hoc  mihi  fa- 
cile concèdent , qui  Mejfanam  accefferunt  ) omnibus 
rebus  in  ilia  civitate  ornatijfimus  : hujus  domus  efl  vel 
optima  Meffance , notijfima  quidem  certe  , & no  fris 
hominibus  apertiffma  , maximèque  hofpitalis  : ea  do- 
mus  ante  adventum  iflius  fie  ornata  fuit , ut  urbi 
quoque  effet  ornamento  : nam  ipfa  Mcffana  , quet  fitu , 
meenibus , portuque  ornata  fit , ab  his  rebus , quibus 
ifle  deleÜatur , fane  vacua  , atque  nuda  ef. 

4.  Erat  apud  Hejum  facrarium  magna  cum  digni- 
tate  in  etdibus  , a majoribus  traditum  , perantiquum  ; 
in  quo  figna  pulcherrima  quatuor , fummo  artificio  , 
fummâ  nobilifate  ; quce  non  modo  iflum  homincm  in- 
geniofum  , atque  intelligentem , verùm  etiqm  quemvis 
noflrûm  , quos  ifle  idiotas  appellat  , deletfare  poffent  : 
tinum  Cupid'uûs  marmoreum  , Praxitelis  ( nimirum  di~ 
dici  etiam  , dum  in  iflum  ’inquiro  , artificum  nomina  ) 

téloires  de  la  patrie , les  Dieux  II  vivoit  l’an  360  avant  J.  C. 
domelfiqucs , & fouvent  les  II  fut  célébré  par  deux  fn- 
ihuies  des  grands  hoirimes.  meufes  Vénus  qui  fortirent  de 

If)  Fameux  feuipteur  grec,  fes  mains. 
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ne  me  trompe  , ce  même  Praxitèle  qui  fit  cet  *utré 
Cupidon  qui  efl  à Thefpie  , où  fa  beauté  attire  les 
étrangers  ; car  il  n’y  a rien  d’ailleurs  qui  puifle  les 
y appeler.  Aufli  quand  L.  Mummius  enleva  à cette 
ville  les  flatues  (<f)  des  Mufes  qui  étoient  dans  le 
temple  de  la  Félicité  , & quelques  monuments  pro- 
fanes , il  ne  toucha  point  à ce  Cupidon , parce  qu’il 
étoit  confacré. 

III.  Mais  pour  revenir  à cette  chapelle  , la  flatue 
de  ce  Cupidon  étoit  placée  vis-à-vis  un  Hercule  de 
bronze , qui  étoit  un  morceau  achevé  ; on  le  difoit , 
à ce  que  je  penfe  , l’ouvrage  de  Myron,  & cela  eft 
vrai.  L)eux  autels  dreffés  devant  ces  deux  divinités, 
fembloient  annoncer  la  fainteté  de  ce  lieu.  On  y 
voyoit  encore  deux  flatues  d’airain  d’une  hauteur 
médiocre , mais  d’une  beauté  ravifTante.  Elles  repré- 
fentoient  de  jeunes  vierges  qui , les  bras  élevés  , 
portoient  fur  la  tête , comme  celles  d’Athènes , cer- 
tains vafes  facrés.  On  les  appeloit  canéphores.  Mais 
quel  en  étoit  l’artifle  ? comment  fe  nommoit-il  ? 
Vous  m’interrogez  fort  à propos  ; c’étoit  (e)  Poly- 
clete.Nos  Romains , auffi-tôt  qu’ils  arrivoient  à Mef- 
fine , alloient  vifiter  cette  chapelle  ; on  la  fefoit 
voir  à tout  le  monde  : cette  maifon,  par  fes  orne- 
ments , ne  fefoit  pas  moins  d’honneur  à la  ville 
qu’au  propriétaire. 

6.  C.  Claudius , qui  fignala  fon  édilité  par  a ma- 


gnificence, fit  ufage  de  ce  Cupidon  tout  le  temps 

Îu’il  fit  orner  la  place  (/)  publique  à l’honneur  des 
lieux  immortels , & pour  la  gloire  du  nom  Romain. 
Mais  ce  magiflrat , hôte  de  la  famille  des  Héjus  & 


le  défenfeur  des  Mamertins  , ne  fut  pas  moins  exaél 
à leur  rendre  cette  flatue , qu’ils  s’étoient  montrés 
empreffés  à la  lui  prêter.  On  a vu  il  n’y  a pas 


long-temps  , que  dis-je  , Meilleurs , il  n’y  a que 
deux  jours , des  hommes  dillingués , qui  décoroient 

(«ftLesMufesfurentnommées  Thefpie , ville  de  la  Béotie. 
Thefpiades , parce  qu’on  leur  (e)  Il  étoit  contemporain  de 
rendoit  de  grands  honneurs  à Myron. 
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idem,  opinor , art  f ex  ejufdem  modï  Cupidinem  feclt 
ilium,  qui  ejl  Thejpiis  , propter  quem  Thefpiez  vifun- 
tur  : nam  alla  vijendi  caufa  nulla  ejl.  ltaque  ille 
L.  Mummius  , quum  Thefpiadas , qutz  ad  tedern  Fe- 
ficitatis  funt , cctcraque  profana  ex  illo  oppido  figna 
tolleret , hune  marmoreum  Cupidinem  , quod  crut  con - 
fecratus  , non  attigit. 

Il  J.  Veriim  , ut  ad  illud  facrarium  redeam , fgnum 
erat  hoc  , quod  dico  , Cupidinis  e marmore  : ex  altéra 
parte  Hercules  egregii  faSlus  ex  aire  : is  dicebatur  ejfe 
Myronis , ut  opinor  : 6*  certè.  Item  ante  hofee  deos 
erant  arultz , qutz  cuivis  facrarii  religionem  Jignificare 
pojfcnt  : erant  aine  a praiterea  duo  fgna  , non  maxi - 
ma , verhm  txirniâ  venujlatc  , virginali  habitu  , atque 
vejlitu  , qutz  manibus  fublatis  facra  qutzdam  , more 
Atheniensium  virginum  , reposita  in  capitibus  fufline- 
kant.  Canephorte  ipfz  vocabantur  : fed  earum  artifi - 
cem  quem  ? quemnam  ? reflè  admones  : Polycletum 
ejfe  dicebant.  Mejfanam  ut  quifque  noflrûm  venerat , 
htzc  vifere  folebat  : omnibus  hac  ad  vifendum  pâte - 
bant  quotidie  : domus  erat  non  domino  magis  orna~ 
mento , quàm  civitpti. 

6.  C.  Claudius  , cujus  adilitatem  magnificentijjî- 
mam  feimus  fuijfe , ufus  ejl  hoc  Cupidine  tamdiu , 
dum  forum  diis  immortalibus , populoque  Romano  ha - 
huit  ornatum  i 6> , quum  effet  hofpes  Hejorum  , Ma- 
mertini  autem  populi  patronus  , ut  illis  benignis  ufus 
ejl  ad  commodandum  , fie  ipfe  diligens  fuit  ad  repor - 
tandum.  Nuper  hommes  nobiles  ejufmodi  , Judices  ; 
& quid  dico  nuper  ? immo  ver 6 modo  , ac . plané 

(/)  torfqu’on  donnoit  des  publique  des  tableaux  & des 
jeux  au  peuple  , les  Ediles  liâmes  qu’on  empruntoit  à fes 
étoiçnt  chargés  d’orner  la  place  amis  ou  aux  alliés. 
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la  place  & les  (g)  bafiliques  , non  des  dépouilles 
des  provinces  , non  des  fruits  de  l’injuftice  (é)  & 
de  la  tyrannie  de  certains  hommes  , mais  des 
meubles  précieux  que  leurs  amis  & leurs  hôtes 
leur  prêtoient.  Ils  rendoient  fidèlement  les  fta- 
tues  & les  ornements  qu’on  leur  avoit  confiés , 
bien-loin  de  fe  les  approprie'r,  de  les  faire  tranfpor- 
ter  dans  leurs  maifons,  & d’abufer  des  circonftances 
où  ils  fe  trouvoient  à raifon  de  leur  charge,  pour 
les  enlever  aux  villes  alliées  à qui  ils  les  avoient 
empruntées  pour  quatre  jours  : mais^Verrès  a dé- 
pouillé la  chapelle  d’Héjus  de  toutes  ces  belles  fta- 
tues  dont  je  vous  ai  parlé.  Il  n’y  en  a laifTé  aucune, 
à la  réferve  cependant  d’une  figure  antique  de  bois  , 
qui  repréfentoit , fi  je  ne  me  trompe  , l’heureufe 
lortune.  Il  dédaigna  de  l’avoir  dans  la  maifon. 

IV.  O juftice  des  Dieux  & des  hommes  ! Quel 
crime  ? quelle  caufe  monftruçufe  ? quelle  témérité  ? 
Tous  ceux  que  la  République  a envoyés  à Mefline, 
revêtus  de  Ion  pouvoir , ont  vu  ces.  ftatues  avant 
que  vous  les  eufliez  enlevées.  Nous  avons  eu  dans  « 
la  Sicile , foit  en  temps  de  paix , foit  en  temps  de 
guerre  , tant  de  Préteurs , «tant  de  Confuls  , tant  de 
magiftrats  de  caraéleres  différents  : je  ne  parle  pas 
de  ceux  dont  la  conduite  a pour  baie  & pour  prin- 
cipe, l’intégrité,  la  juftice  & la  religion,  je  parle 
de  tant  d’hommes  avares  , injuftes , entreprenants  ; 
néanmoins  aucun  n’a  été  affez  hardi,  n’a  affez  pré- 
fumé de  fon  crédit  ou  de  fa  nobleffe , pour  ofer 
demander  ou  enlever  rien  de  ce  qui  appartenoit  à 
çe  lieu  faint.  Et  Verrès  fe  faifira  de  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  beau  , en  quelque  lieu  qu’il  le  trouve  ? 

Il  fera  le  feul  qui  poffédera  des  chofes  rares  ? Sa 
maifon  abforbera  les  richeffes  de  tant  de  maifons  ? 
C.  Claudius  a-t-il  tout  rendu  à Héjus,  afin  que  Ver- 
rès pût  lui  enlever  tout  ? Mais  ce  Cupidon  ne  de- 

(g)  Les  bafiliques  étoient  des  & les  Tribuns  du  peuple  s’af- 
èdihces  fuperbes , bîltis  fur  la  fembloient  pour  rendre  la  juf- 
place , & où  les  Centumvirs  tice, 

paulb 
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paulb  ante  vidimus  , qui  forum  ac  bafilicas  , non  fpo  - 
lïis  provinciarum  , fed  ornamentis  amicorum  , commo- 
dis  hofpilum  t non  furtis  nocentium  , ornarent  : qui 
lumen  fgna  , atque  ornamenta  fua  cuique  reddebant  ; 
non  ablata  ex  urbibus  fociorum  , quatridui  causa  , per 
fimulationem  adilitatis  ; domum  deinde  , atque  ad 
fuas  villas  auferebant.  Hac  omnia  , quce  dixi , fgna  % 
Judices  , ab  Hejo  de  facrario  Verres  abfulit  : nul - 
lum  , inquam , horum  reUquit , neque  aliud  ullum  ta- 
men  , prater  unum  pervetus  ligneum  , Bonam  For • 
tu  nam  , ut  opinor  : eam  ifie  habere  domi  fua  noluit . 


IV.  Proh  deûm  , hominumque  fidem  ! quid  hot 
ejl  ? qua  hac  caufa  ? qua  hac  ' impudenlia  ejl  ? 
qua  dico  fgna  , antequam  abs  te  fublata  funt , Mef- 
fanam  cum  imperio  nemo  venit , quin  viderit  : tôt 
pratores  , tôt  confules  in  Sicilia  , turn  in  pace , tum 
etiam  in  bcllo  fuerunt  ,*  tôt  homincs  cujufque  modi 
non  loquor  de  integris  , innocentibus  , religiofis  : tôt 
cupidi , tôt  improbi , tôt  audaces  ; quorum  nemo  fibi 
tam  vehemens , tam  potens  , tam  nobilis  vifus  ejl  j 
qui  ex  illo  facrario  quidqÈam  pofcere  , aut  tollere 
aut  attingere  auderet.  Verres , quod  ubique  erit  pul- 
cherrimum  , auferet  ? nihil  habere  praterea  cüi quant 
licebit  ? tôt  domus  locupletijfmas  domus  ifiius  una 
c a fiel  ? idcirco  nemo  fuperiorum  attigit , ut  ijle  toi- 
le ret  ? ideo  C.  Claudius  Pulcher  retulit , ut  C.  Verres 
pojfet  auferre  ? At  non  requirebat  Mc  Cupido  lenonis 

(h)  Cicéron  attaque  ici  les  blique , avoient  emprunté  de 
nmis  de  Verrès , tels  qu’Hor-  Verrès  ce  qu’il  avoit  volé  aux 
tendus , Métellus  & d’autres  Siciliens, 
qui , pour  orner  la  place  pn- 
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mandoit  pas  une  maifon  proftituée  au  plaifir,  ni 
des  leçons  de  débauche  : il  fe  plaifoit  dans  cette 
chapelle  héréditaire.  Il  n’ignoroit  pas  que  les  an- 
cêtres d’Héjus  le  lui  avoient  laiflé  avec  d’autres 
monuments  de  leur  religion  ; il  ne  cherchoit  pas 
pour  être  honoré,  l’héritier  d’une  courtifane, 

8.  Mais  pourquoi  déclamer  avec  tant  de  force  ? 
Verrès  me  réfute  d’un  feul  mot.  J’ai,  dit-if,  tout 
acheté,  Dieux  immortels  ! le  beau  moyen  de  dé- 
fenfe  ! Nous  avons  donc  envoyé  dans  la  Sicile  un 
marchand  avec  la  pourpre  & les  faifceaux , pour  y 
acheter  toutes  les  ftatues , tous  les  tableaux,  toutes 
les  pierres  précieufes,  tous  les  ouvrages  d’or , d’ar- 
gent & d’ivoire , pour  ne  biffer  perfonne  en  poflef- 
lion  d’aucune  de  ces  chofes  ; car  voilà  la  juftifica- 
tion  qui  paroît  s’offrir  à tout  ; c’ejl  une  acquifetion. 
Mais  quand  je  vous  accorderois  d’avoir  tout  acheté, 
comme  vous  le  voulez , puifque  fur  cet  article  vous 
n’apportçz  point  d'autre  défenfe , de  quelle  nature 
avez-vous  cru  que  ferotent  les  jugements  à Rome  , 
fi  vous  vous  êtes  imaginé  que  qui  que  ce  foit  vous 
pafferoit  d’avoir  acheté , durant  votre  préture  & le 
temps  que  vous  avez  commandé  dans  la  province , 
tant  de  chofes  précieufes  , en  un  mot  tout  ce  qup 
yous  y avez  trouvé  de  rare  & de  curieux  ? 

V.  Admirez  ici , Meilleurs , la  fage  précaution  de. 
nos  ancêtres , qui,  fnns  fbupçonner  qu’on  pût  jamais 
fe  porter  à de  pareils  ex«ès , ont  néanmoins  étendu 
leur  prévoyance  jufque  fur  l«s  plus  petites  chofes. 
Ils  n*ont  pas  cru  qu’un  magiflrat , près  de  partir  pour 
aller  commander  dans  une  province , fût  affez  peu 
raisonnable  pour  acheter  de  la  vaiffelle  d’argent  ; 
car  l’Etat  lui  (i)  en  fourniffoit  : fli  même  d’habits, 
parce  qu’on  lui  en  donnoit  fuivant  les  lois.  Ils  lui 
pnt  laiflé  la  liberté  (l’acheter  up  çfclave  dont  le  fer- 
yice  eft  abfolument  néceffaire  , &.  que  l’Etat  ne 
donne  point  ; mais  en  même  temps  ils  ont  réglé 
qu’il  ne  pouroit  en  acheter  que  pour  en  remplacer 
uq  antre  qui  ferpit  mort , npn  à RpthÇ  , mais 
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domum  y ac  meretriciam  difciplinam  : facile  illo  Ja- 
crario  patrio  continebatur  : Hejo  fe  a majoribus  re- 
lïElum  ejfe  feiebat  in  hereditate  facrorum  : non  qux* 
rebat  meretricis  heredem. 

8.  Sei  qtdd  ego  tant  vehementer  invehor  ? verbo 
jarn  uno  repellar.  Emi , inquit.  O d'd  immortales 
præclaram  defenjionem  ! mercatorem  cum  imperio  , ac 
fecuribus  in  provinciam  mifimus  ; qui  omnia  figna  , 
tabulas  piflas  , omne  argent um  , aurum  , ebur , gem- 
mas coemeret  ; nihil  cuiquam  relinqueret  : hxc  enim 
mihi  ad  omnia  defenjio  patefieri  videtur , emiffe.  Pri - 
mhm  , fi  id  , quod  vis  , tibi  ego  concedam , ut  éme- 
ris ; quoniam  in  toto  hoc  genere  hac  unâ  defenjione 
ufurus  es  : quaro  y-cujufmodi  tu  judicia  Romce  putd- 
ris  ejfe , fi  tibi  hoc  quemquam  concejfururn  putafii  , 
te  in  preetura  atque  imperio  , tôt  res , tam  pretiofas , 
omne  s denique  res  , quæ  alicujus  preiïi  fuerint  , tota 
tic  provincia  coemijfe  ? 

\ 

V.  Videte  majorum  diligenùam  ",  qui  rûhildum 
etiam  ijliufmodi  fufpicabantur  : verpmtamen  ea,  qua 
parvis  in  rebus  accidere  poterant  , providebant.  Ne- 
m'tnem , qui  cum  potejlate , aut  legatione  in  provin- 
ciam effet  profeElus , tam  amentem  fore  putarunt , ut 
emeret  argentum  ; dabatur  enim  de  publico  : ut  veflem  £ 
prœbebatur  enim  legibus  : mancipium  putaverunt  ; quç 
6*  omnes  utimur , & non  prabetur  a populo  : fanxe- 
runt , Ne  quis  emeret  mancipium , nifi  in  demortui 
locum.  Si  qui  Romce  effet  demortuus  ? immo , fi  quis 

(<)  Tout  ce  qui  appartenoit  qu’elle  envoyoit  dans  les  prp* 
aux  ufages  dometliques , la  Ré-  vinces, 
publique  le  fournirfbit  à ceux 
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le  lieu  même  où  il  commanderait.  Ils  n’ont  jamais 
prétendu  vous  permettre  de  faire  votre  maifon  & de 
cpmpofer  votre  dofneftique  dans  votre  province  ; ils 
vous  ont  permis  feulement  d’y  acquérir  les  chofes 
d’un  ufage  indifpenfable. 

io.  Pourquoi  ces  foins , ces  lois  pour  nous  dé- 
tourner de  toute  acquifition  dans  les  provinces  où 
nous  commandons  ? Ç’eft , Meilleurs,  qu’ils  étoient 
perfuadés  que  c’étoit  plutôt  une  extorfion  qu’un 
achat , quand  il  n’étoit  pas  permis  au  vendeur  de 
vendre  à fon  gré.  Ils  comprirent  que  fi , dans  les 
provinces , celui  qui  commandoit  avec  autorité  , 
vouloit  acheter  les  effets  des  particuliers,  & qu’il 
en  eût  la  permiflion , il  les  emporterait  pour  lç  prix 
qu’il  voudrait , qu’ils  fùffent  à vendre  ou  qu’ils  ne 
le  fuffent  pas.  Mais , dira  quelqu’un , ne  foyez  pas 
fi  rigoureux  à l’égard  de  Verrès  ; n’examinez  point 
fes  allions  par  les  principes  & la  conduite  de  nos 
peres.  Paffez-lui  tous  ces  achats  , pourvu  qu’il  les  ait 
faits  en  bonne  forme , qu’il  n’y  ait  çu  ni  abus  de 
' fpn  autorité  , ni  violence  , ni  injuftiçç  ; j’y  confens. 
Si  Héjus  a voulu  vendre  quelqu’un  de  fes  effets, 
s’il  a été  maître  du  prix , je  ne  demande  plus  pour-, 
quoi  vous  avez  acheté. 

^ Vl.  Que  faire  donc  ? faut-il  alléguer  des  preuves 
* gans  une  caufe  de  cette  nature  ? Sans  doute  il  faut 
examiner  fi  ce  Héjus  avoit  des  dettes  à acquitter , 
j»il  faifoit  une  vônte'  à l’enchere  ; fi  fuppofé  qu’il  la 
fit,  il  étoit  dans  un  tel  befoin  d’argent,  s’il  fe  trou- 
vait dans  des  . çircçnftances  fi  critiques , qu’il  fut 
pbîigé  de  dépouiller  fa  chapelle , & de  vendre  les 
Dieux  de  fés  peres.  Mais  je  vois  qu’il  n’a  jamais  fait 
de  vente  femblable  ; Héjus  n’a  vendu  que  les  fruits 
de  fes  terres  : il  n’avoit  aucune  dette  , il  avoit  alors 
beaucoup  d'argent , & en  3 toujours  eu.  Quand  bien 
même  ffiuatipn  aurait  été  autre  que  je  ne  la  dé- 
peins  j je  foutiens  qu’il  n’auroit  jamais  vendu  ce  qui 
étoit  depu»s  tant  d’années  dans  la  famillle  & dans  la 
çhapUe  & üïeux.  Mais  fl  lg  pri*  qu’on  Igi  $ 
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ibidem  : non  enim  te  injlruere  domum  tuatn  voluerunt 
in  provincia  ; fed  ilium  ufum  provincia  fupplere, 

lo.  Qua  fuit  eau fa , eut  tam  diligenter  tios  in 
provinciis  ab  emptionibus  removerent  ? hac  , Judices  , 
qubd  putabant  ereptionem  ejje  , non  emptionem , quutn 
vertdilori  fuo  arbitrdtu  vendere  non  liceret  : in  provin- 
ciis  iritelligebant , fi  is  , qui  effet  cum  imperia  ac 
polcflate  , quod  apud  quemque  effet  > emete  vellet  , 
idque  ei  liceret  ; fore  , uti  » quod  quifque  vellet , fve 
effet  venale  , fiVe  non  effet  , quanti  vellet , auferret . 
Dicit  ali  qui  s , Noli  iflo  modo  agere  cum  Verre  : noli 
ejus  fafla  ad  antiqua  religionis  rationem  exquirere  : 
concédé  , ut  impuni  emerit , modo  ut  bond  ratione  emt- 
rit , nihil  pro  potcjlate  , nihil  ab  invito  , nihil  per  in- 
juriam.  Sic  agam  : fi  quid  venale  habuit  Hejus  , fi 
id , qiianti  afiimabat , tant i vendidit  : defimo  quart- 
' re  y cur  emeris. 

1 ' i ' • *•  • 

VI.  Quid  igitur  nolis  faciendum  efi  ? num  argu- 
ments utendum  in  re  ejufmodi  ? Quarendum  efi , 
credo , Hejus  ifie  num  as  alienum  habuerit  , num 
auElionem  fecerit  : fi  fecit , num  tanta  difficultas  eum 
rei  nummaria  tenuerit , tanta  egefias , tanta  vis  op- 
prefferit , ut  facrarium  fuum  fpoliaret , ut  deos  patrios 
venderet.  At  hominem  video  auüionem  feciffe  nullam  : 
vendidiffe , prater  fruElus  fuos , nihil  umquam  : non 
modo  in  are  alieno  nullo  , fed  in  fuis  nummis  mul - 
lis  effe  , ac  femper  fuiffe  : fi  hac  contra  , ac  dico  t 
effent  omnia  ; tamen  ilium  hac  , qua  tôt  annos  in 
familia  , facrarioque  majorum  fuiffent  , venditu- 
rurn  non  fuiffe.  Quid  fi  magnttudine  pecunia  perfiua - 
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offert  l’a  déterminé  à cette  vente  ? Non , Méflieurs  , 
il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’un  homme  fi  riche  & 
fi  vertueux  ait  préféré  l'argent  à fa  religion  & aux 
monuments  de  la  maifon. 

12.  Cela  eft  plaufible,  me  dira-t-on  ; néanmoins 
une  fomme  confidérable  fait  quelquefois  oublier  à 
l’homme  fes  principes.  Voyons  donc  quelle  était 
cette  fomme  qui.  a pu  faire  perdre  à un  homme 
riche  & aufli  peu  avare  , fon  bon  naturel,  fa  piété 
& fa  religion.  Vous  l’avez  fans  doute  obligé  d’écrire 
fur  les  regiftres , J’ai  vendu  à Verrès  toutes  mes  fia- 
tues  de  Praxitèle  , de  Myron  , de  Polyclete  , fix  mille 
iinq  cents  (JC)  fefierces.  Lifez.  la  note  des  regiftres. 
Regiftres  d’ Hèjus.  J’aime  à voir  que  Verrès  ait  fait 
tomber  ainfi  par  fon  eftimation , les  noms  célébrés 
de  ces  artiftes  dont  nos  curieux  font  tant  de  cas. 
Un  Cnpidon  de  Praxitèle  pour  mille  fix  cents  fef- 
terces  [200  liv.J?  C’eft  fans  doute  icr  qu’on  peut 
appliquer  le  proverbe  ; J’aime  mieux  (/)  acheter  que 
demander.  '•  ...  ■ •.  , • 

VII.  Mais , me  dira-t-on , vous  mettez  donc  à 
bien  haut  prix  ces  curiofités  ? Non,  Meffieurs  ; elles 
ne  font  ni  de  mon  goût  ni  de  mon  ufage  : je  crois 
qu’on,  les  doit  apprécier  d’après  ceux  qui  les  recher- 
chent & qui  les  aiment,  lur  le  pied  qu’ordinaira- 
ment  elles  font  vendues , fur  le  prix  qu’elles  coûte- 
roient  dans  une  vente  libre  & publique  ; enfin  fur 
l’eftime  que' Verrès  en  fait  lui-même;  car  s’il  avoit 
penfé  que  ce  Cupidon  nè  valoit  que  deux  cents 
livres,  fe  feroit-il  expofé,  pour  l’avoir , aux  difcours 
malins  du  public  & à l’infamie  dont  il  s*eft  couvert.  ^ 

14.  Qui  d’entre  vous  ignore  quel  prix  on  met  à 
ces  beaux  ouvrages  ? Dernièrement  à un  inventaire  , 
une  ftatue  de  bronze , de  grandeur  médiocre  , ne 
monta-t-elle  pas  à cent  vingt  mille  fefterces  [ 15000 
liv.  ] Je  pourois  nommer  telles  perfonnes  qui  en 

(A)  760 livres. Un  fefterce  fous  & demi.  * 

Romain  , par  rapport  à notre  (/)  Ce  proverbe  regarde  ceux 

«nonnoie  , vaut  environ  deux  qui  , accoutumés  à demander 
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fum  efi  ei  ? verifimile  non  efi , ut  ille  homo  tam 
locuples  , tant  honeflus  , religionï  fux  , monumentifque 
majorum  pecuniam  antcponerct. 

12.  Sunt  ifia  : verumtam.cn  abducuntur  komines 
nonnumquam  etiarn  ab  inJUtutis  fuis  magnitudine  pe~ 
cunite.  Videamus  , quanta  ifla  pecunia  fuit  , qua  po - 
tuerit  Hejum  , homincm  maxime  locupletefn , minime 
avarum  , ab  humanitate , a pietate  , ab  religione  de - 
ducere.  Ita  jujfifli , opinor  , ipfunt  in  tabulas  referra 
Haec  omnia  figna  Praxitelis , Myronis  , Polycleti  * 
H-S  vi.  inill.  oc  d Verri  vendita  funt.  Recita  .ex 
tabulis.  Tabulæ.  Hzji.  Juvat  me , hâte  prteelara 
nomina  artificum  , qua  ifli  ad  calum  ferunt , V trris 
aflimaùone  fia  caneidiffe.  Cupidinem  Praxittlis  H- S 
m vc  } profeRo  hinc  natum  ejl  3 Malo  emere  \ 
qii'am  rogare. 

VIL  Dicet  aliquis , Quid  ? tu  ifia  permagno  afil- 
mas  ? Ego  verà  ad  meam  rationem  , ufumque  non 
afiima  : yemmtamen  a vobis  ita  arbitrer  fpeflari  opor- 
tere , quanti  heee  eorum  judicio  , qui  fiudiofi  funt 
harum  rerum  , ctfiimentur  : quanti  venire  foleant  i 
quanti  hœc  ipfa , fi  palàm  , libercque  venirent  , ve- 
nire poffent  ; denique  ipfe  Verres  quanti  efiimet  : num- 
quam  enint , fi  denariis  quadringentis  Cupidinem  ilium 
putaffet  y commififfet , ut  propter  eum  , in  fermonem. 
hominum  , atque  in  tantam  vituperationem  veniret. 

14.  Quis  vefirûm  igitur  nefeit  , quanti  hac  afii • 
mentur  ? In  auElione  fignum  ceneum  , nûn  magnum  , 

H'  S exx  millibus  venire  non  vidimus  ? Quid  fi 
velim  nominare  homines , qui  aut  non  minons  , aut 

avec  une  importunité  la  plus  qu'à  un  prix  très  haut , que  de 
extrême  . aiment  cependant  la  devoir  à leurs  prières, 
mieux  acheter  une  clïofe , quoi- 

• • liv 
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ont  donné  un  prix  égal  ou  même  plus  haut.  En  effef  ; 
ces  chofes  valent  à proportion  de  l’envie  qu’on  a 
de  les  pofleder  ; il  eft  difficile  d’en  déterminer  le 
prix , à moins  que  de  déterminer  auffi  le  degré  de 
paffion  qui  nous  les  fait  defirer.  Je  vois  donc  que 
ni  l’inclination , ni  la  difficulté  des  temps , ni  la 
grandeur  de  la  fomme , n’ont  point  engagé  Héjus  à 
vendre  ces  ftatues,  & que  par  conféquent,  fous 
prétexte  de  les  acheter  , vous  avez  employé  la 
force  , les  menaces , l’autorité , pour  en  dépouiller 
un  homme  que  la  République  avoit  commis  avec 
les  autres  alliés , à votre  bonne  foi  & à votre  garde. 

ic.  Quel  triomphe  pour  moi,  fi  la  dépofition 
d’Hejus  confirmoit  à préfent  le  crime  que  je  viens 
d’expofer  ? C’eft  la  preuve  la  plus  forte  que  je  puifle 
fouhaiter.  Mais  comment  l’obliger  à dépofer  contre 
Verrès  ? Héjus  eft  Meffinois  : la  ville  de  Mefline , 
en  conléquence  d’une  délibération  de  fes  Citoyens, 
rend  un  témoignage  public  en  faveur  de  Verrès. 
Haï  & détefté  du  relie  de  la  Sicile , il  n’eft  aimé 
que  des  habitants  de  Meffine.  Héjus  , le  premier 
Citoyen  de  fa  ville , eft  le  chef  de  la  députation 
qui  fait  .fon  apologie  : & il  eft  à craindre  que  por- 
tant la  parole  pour  le  public , il  ne  diffimule  ce  qu’il 
a fouffert  comme  particulier. 

16.  J’avois  prévu  cet  inconvénient,  je  m’en  rap- 
portai cependant  à Héjus,  & je  voulus  voir  ce  qu’il 
àiroit.  Il  fut  entendu  dans  la  première  information. 
Je  ne  rifquois  rien  à tenter  ce  moyen  ; car  quand 
bien  même  Héjus  fe  feroit  démenti,  & auroit  re- 
noncé au  caraélere  d’honnête  homme , qu’auroit-il 
pu  répondre  ? Que  ces  ftatues  étoient  encore  chez 
lui  & non  chez  Verrès  ? Pouvoit-il  avancer  un  men- 
jbnge  auffi  hardi  ? S’il  eût  voulu  fe  déshonorer  & 
porter  l’impudence  au  plus  haut  point , il  auroit  fou- 
tenu  qu’il  avoit  voulu  les  vendre  , & qu’il  les  avoit 
vendues  au  prix  qu’il  en  avoit  exigé.  Mais  ce  refpec- 
table  Citoyen  de  Meffine  , qui  vouloit  vous  donner 
uçe  jufte  idée  de  fa  religion  de  fes  fentiments , 
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ttiam  pluris  emerint  : nonne  poffium  ? etenim  qui  mo- 
dus  efi  in  his  rebus  cupiditatis  , idem  efl  ajlimatio- 
nis  : difficile  efl  enim  finem  facere  pretio  , nifi  libi - 
dini  féceris.  Video  igitur  Hejum  , neque  voluntate  , 
ne  que  difficultate  aliquâ  temporis  , neque  magnitudiiu 
pecunict  adduSlum  effie , ut  hœc  figna  venderet  : tequt 
jflâ  fimulatione  emptionis , vi  , metu  , irnperio , fafci - 
bus , ab  hornine  eo  , quem  unà  cum  ceteris  fiociis  non 
foliim  poteflati  tua:  , fed  etiam  fidei  populus  Romanus 
commiferat  , eripuiffe  , atque  abfluliffe. 

if.  Quid  mihi  tam  optandum , Judices  , potefl  effie 
in  hoc  crimine  , quam  ut  hœc  eadem  dicat  ipfe  He- 
jus  ? nihil  profeclo  : fed  ne  difficilia  optemus.  Hejus 
efl  Mamertinus  : Mamertina  civitas  iflum  publiée 
communi  confllio  fola  laudat  : omnibus  ipfe  ceteris 
Siculis  odio  efl  : ab  his  folis  amatur.  Ejus  autent 
legationis  , quai  ad  iflum  laudandum  miffid  efl  , prin- 
ceps  efl  Hejus  : etenim  efl  primus  civitatis  : ne  forte  , 
dum  publiais  mandata  ferviat , de  privatis  injuriir 
reticeat. 


T ¥.  Haie  quum  feirem  & cogitarem  , commifl  ta - 
men  me,  Judices , He'jo  : produxi  eum  primâ  aflio- 
ne  : neque  id  tamen  ullo  periculo  feci.  Quid  enim 
poterat  Hejus  refpondere , fi  effet  improbus , fi  fui 
diffimilis  ? figna  ilia  domi  fuæ  effie  , non  apud  Ver- 
rem  ? qui  poterat  quidquam  ejufmodi  dicere  ? ut  homo 
turpiffimus  effet , impudentiffiimique  mentiretur  , hoc 
diceret  ; ilia  Je  habuiffe  venalia  , eaque  fefe  , quanti 
xoluerit  , vendidiffe.  Homo  domi  fuæ  nobiliffmus , qui 
vos  de  religione  fua , ac  dignitate  verè  exiflimare  ma - 
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déclara  d’abord  qu’en  conféquence  de  fa  commit 
fion , il  avoit  fait  publiquement  l’apologie  de  Ver- 
^ rès  ; il  dit  enfuite  que  jamais  il  n’avoit  mis  en  vente 
ces  flatues  , & que  quand  il  lui  feroit  libre  de  le 
'vouloir,  aucune  condition  ne  pouroit  rengager  à 
vendre  ces  monuments  précieux  que  fes  ancêtres  lui 
javoient  fucceflïvement  laifles  dans  la  chapelle. 

VIII.  Quoi , Verrès  , vous  êtes  tranquile  ? qu’at- 
iendez-vous  encore  ? Pourquoi  dire  que  Centorbe  , 
Catane.,  Halefe , Tyndaro,  Enna , Agyronne,  & 
les  autres  villes  de  Sicile , ont  réuni  leurs  efforts 
pour  vous  accabler , & qu’elles  vous  perlecutent  dé 
concert  ? Votre  chere  Mefline,  que  vous  appeliez 
votre  fécondé  patrie,  Mefline,  la  complice  de- vos 
crimes , témoin  de  vos  déportements , dépofitaire 
de  vos  brigandages  & de  vos  larcins  , vous  pour- 
fuit  comme  les  autres  : voici  un  de  fes  premiers  Ci- 
toyens, député  par  elle  à l’occafion  de  ce  procès 
intenté  contre  vous , qui , chargé  de  juftifier  votre 
conduite , fait  publiquement  votre  éloge , car  c’efl 
l’objet  de  fa  million,  il  en  a reçu  l’ordre  ; mais 
lorfqu’on  Fa  interrogé  au  fujet  de  la  (m)  Cybée  , 
vous  lavez  ce  qu’il  a réponcfy.  Il  dît  que  ce  navire 
avoit  été  conftruit  par  des  ouvriers  publics , forcés 
à cette  corvée  par  l’autorité  des  Magiftrats  & fous  les 
yeux  d’un  Sénateur  nommé  par  la  ville  pour  préfider 
a cette  conffruétion.  Ce  même  Citoyen , Meilleurs  , 
reprenant  fa  qualité  de  particulier  , s’adreflè  àe^>us. 

Il  ufe  du  bénéfice  de  cette  loi  qui  protège  égale- 
ment les  fortunes  & publiques  &.  particulières  de 
nos  alliés.  Quoique  la  loi  foit  contre  les  concuflion- 
naires , Héjus  ne  reclame  point  les  effets  que  vous 
lui  avez  volés  ; ce  n’eft  pas  ce  qu’il  regrette  le  plus. 

Il  ne  demande  que  les  objets  du  culte  de  fes  pere* 

& les  Dieux  de  fa  maifon. 

18.  Où  font,  Verrès,  la  pudeur,  k religion,  le 
refpeél  & la  crainte  des  Dieux  ? Vous  avez  logé  à 
Mefline  dans  la  maifon  d’Héjus , vous  l’avez  vu 
(m)  C’étoit  le  nom  du  vaille  au  que  Verrès  avoit  fait  con£  , 
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xime  vellet , primb  dïxït  fe  iflum  publiée  laudarc , 
quod  fibi  ita  mandatum  effet  : deinde  neque  fe  ilia 
habuife  venalia  ; neque  ullâ  conditione  , fi,  utrum 
vellet  , liceret , adduci  umquarn  potuiffe , ut  venderet 
• ilia , quæ  in  faerario  fuijfent  a majoribus  fuis  rc- 
lifta , 6»  tradita. 

VIII.  Quid  fedes  , Verres  ? quid  exfpeElas  ? quid 
te  a Centuripina  civitate , a Catinenfi , ab  Halefina , 
ab  Tyndaritana , Ennenfi , Agyrinenfi  , ceterifjue  5i- 
cilict  civitatibus  circumveniri , atquc  opprimi  dicis  ? 
tua  te  altéra  patria , quemadmodum  dicere  folebas , 
Mejfana  circurnvenit  : tua  , inquam  , Mejfana,  tuo - 
rum  adjutrix  feelerum  , libidinam  refis  , pradarum  ac 
furtorum  receptrix  : adefi  enint  vir  amplifitmas  e jus 
civitatis , legatus  , hujufce  judicii  causa  domo  mijfus  , 
princeps  laudationis  tua  ; qui  te  publiée  laudat  : ita 
enirn  mandatum  , atque  imperatum  efl  : tamelfi  ra- 
gatus  de  Cybea  , tenetis  memoriâ , quid  refponderit  : 
adificatam  publïcis  operis , publicl  coatfis , eique  adi- 
ficanda  publiée  Mamertinum  fenatorem  prafuijfe.  Idem 
ad  vos  privatim , Judiees  y confugit  : utitur  has  lege  , 
quâ  judicium  efl  commuais , & privatet  rei  fociorum  : 
tametfi  lex  efl  de  pecuniis  repetundis , ille  fe  negat 
pecuniam  repetere  ; quam  ereptam  non  tantopere  defi- 
derat  : facra  fe  majorum  fuorum  repetere  abs  te  dieu  : 
deos  Penates  a te  patrios  repofeit. 


)8.  Ecqui  pttdor  efl  f ecqua  religio , Verres  ? ecqui 
metus  ? habïtafli  apud  Ilejum  Mejfana  : res  ilium 

truke  aux  dépens  de  la  vide,  grec  Kdr*/,  qui  étoit  une  (brie 
Ce  nom  vient  peut-être  du  mot  - de  navire. 
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faire  prefque  tous  les  jours  des  aétes  de  piété  dans 
fa  chapelle  aux  pieds  dè  ces  mêmes  Dieux  : il  eft 
peu  touché  de  la  perte  de  fes  biens , il  vous  laifle 
tout  ce  qui  n’étoit  que  pour  l’ornement  & la  ma- 

Î;nificence  : gardez  les  Canéphores,  mais  rendez- 
ui  les  images  des  Dieux.  Parce  qu’il  a révélé  ces  • 
vérités  , parce  qu’il  a profité  de  Poccafion  pour  ve- 
nir , avec  la  confiance  d’un  ami  & d’un  fidele  allié 
«les  Romains , porter  à vos  pieds  des  plaintes  que  la 
modération  même  femble  avoir  diélées  ; parce  qu’il 
s’eft  montré  plein  de  religion , foit  en  réclamant  fes 
Dieux,  foit  en  refpeélant  fon  f/z)  ferment  ; appre- 
nez que  pour  l’en  punir.  Verres  a renvoyé  à Mefc 
fine  un  des  députés  de  cette  ville,  celui  même  qui 
préfida  publiquement  à la  conftruétion  du  navire 
dont  j’ai  parlé , pour  demander  au  Sénat  un:  arrêt 
Jlé.triffant  contre  lui. 

IX.  Homme  infenfé  ! penfiez-vous  obtenir  la  con- 
damnation d’Héjus  ? Vous  ignoriez  donc  combien  il 
*ft  eftimé  de  fes  Citoyens , quel  eft  le  crédit  dont 
il  jouit  ? Mais  fuppofons  qu’on  ait  acquiefcé  à votre 
demande  , que  Melfine  l’ait  puni  , de  quel 
poids,  à votre  avis,  fera  leur  éloge,  s’ils  décernent 
une  punition  contre  celui  dont  le  témoignage  eft 
reconnu  conforme  à la  vérité  ? Au  refte  , quel  eft 
cet  éloge , fi  le  panégyrifte  interrogé , fe  trouve 
obligé  de  vous  accufer  ? Vos  panégy rifles  ne  .font- 
ils  pas  des  témoins  qui  dépofent  contre  vous  ? Héjus 
en  eft  un , & il  vous  a tait  plus  de  mal  que  per- 
fonne.  Je  produirai  les  autres  ; je  fais  bien  qu’ils  cher- 
cheront à déguifer  la  vérité,  mais  malgré  eux  il 
faudra  qu’ils  avouent  ce  qu’il  leur  eft  impoflîble  dé 
difîïmuler.  Diront-ils  que  ce  vaifleau  de  charge  n’a 

Eoint  été  conftruit  à Meffine  ? qu’ils  le  difent , s’il 
:ur  eft  poffible.  Nieront-ils  qu’un  Sénateur  de  Mef- 
fine préfida  publiquement  à cette  conftruétion  ? Je 
voudrois  bien  qu’ils  euffent  l’effronterie  de  le  mer. 
J’omets  plufieurs  chofes  fur  lefquels  je  ne  veux 
point  m’ouvrir  pour  le  préfent , afin  que  les  fau^ 
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rdivînas  apud  cos  deos  in  fuo  facrario  prope  quo - 
tidie  faccre  vidifii  : non  movetur  pccuniâ  : denique 
qu<z  ornamcnti  causa  fuerunt , non  requirit  : habc 
Canephoros  : deorum  Jimulacra  rejîitue.  Quœ  quia  di- 
xit  : quia  , tempore  dato , modejlè  apud  vos  focius , 
amicufque  populi  Romani  quejius  ejl  : quia  religioni 
fuœ  non  modo  in  dïis  patriis  repctendis  , fed  etiam  in 
ipfo  jurejurando  , ac  teflimonio  , proximus  fuit  : ho - 
minent  miffum  ab  iflo  fc'uote  ejfe  Mcjfanam  de  leg.t- 
tis  unum  ; ilium  ipfum  , qui  navi  ijlius  œdificandœ 
publiée  prœfuit  ; qui  a fenatu  peteret , ut  Hejus  igno * 
miniâ  a/ficeretur. 


IX.  Homo  amentiffime , quid  putafii  ? te  impetra - 
turum  ? quanti  is  a civibus  fuis  fieret , quanti  auflo- 
ritas  ejus  haberelur  , ignorabas  ? Veriim  fac  te  impe- 
travijfe  : fac  aliquid  gravius  in  Hejum  fiatuiffe  Ma- 
mertinos  ? quantam  putas  auElontatem  laudationis  eo- 
rum  futuram  , fi  in  eum  y quem  conflet  verum  pro 
teflimonio  dixijfe  , pcenam  conflituerint  ? tametfi  quœ 
e/l  ifla  laudatio , quum  laudator  interrogatus  la: dut 
neceffe  efl  ? Quid  ? ifii  laudatores  tut  , nonne  tefles 
mei  funt  ? Hejus  efl  laudator  i lœfit  gravi ffime  : pro - 
ducam  ceteros  : reticebunt , quoe  poterunt , libenter  : 
dicent , quœ.  neceffe  erk  , ingratis.  Negent  ifii  onera - 
riam  navem  maximam  adificatam  ejfe  Meffanœ  ? ne- 
gent , fi  poffint  : negent  ei  navi  faciendœ  fenatorenï 
Mamertinum  publiée  prœfuiffe  ? utinam  negent  ! Sunt 
etiam  cetera , quœ  malo  integra  refervare , ut  quant 

(n)  Le  ferment  qu’il  avoit  fait  tout  ce  qu’il  fauroit  relative- 
de  dépofer  la  vérité  l & de  dire  uaent  à Verrès, 
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teurs  de  Verrès  n’ayent  point  le  temps  de  concerter 

les  moyens  d’appuyer  leur  parjure. 

20.  Que  l’éloge  d’une  (o)  feule  ville  vous  tienne 
lieu  de  celui  des  autres  villes  qui  vous  manquent. 
Ayez  pour  foutien  le  crédit  de  ces  hommes  qui  ne 
devraient  pas  vous  fecourir  quand  ils  le  pouroient, 
& qui  ne  le  peuvent  pas  quand  ils  le  voudroient  ; 
de  ces  hommes  que  vous  avez  chacun  en  particulier 
accablés  d’injuftices  &.  d’outrages  : d!une  ville  où 
vous  avez  déshonoré  à jamais  , par  vos  débauohes 

• & par  vos  adultérés , un  grand  nombre  de  familles. 

Vous  avez  rendu  de  grands  fervices  à cette  ville  : 
oui , mais  au  détriment  de  la  République  & même 
de  la  Sicile.  C’étoit  chez  eux  un  devoir  & un  ufage 
de  fournir  à prix  d’argent  foixante  mille  boiffeaux 
de  (p)  froment.  Vous  feul  les  avez  déchargés  de 
cette  obligation.  La  République  y a perdu , puifque 
fes  droits  de  fouveraineté  ont  été  affaiblis  dans  une 
ville  ; les  Siciliens  en  ont  fouflert , en  ce  que  ces 
foixante  mille  boiffeaux  n’ont  pas  été  fouftraits  de 
la  quantité  de  ^rain  que  l’île  doit  nous  fournir  , 
mais  qu’ils  ont  été  rejetés  fur  Centorbe,  fur  Ha- 
lefe , villes  exemptes  de  pareille  charge , & qu’elles 
ont  été  taxées  au-deflùs  de  leur  force. 

21.  Vous  avez  clu,  fuivant  leur  traité  avec  nous, 
leur  ordonner  de  fournir  un  vaifleau  : vous  les  en 
avez  exemptés  pendant  trois  ans.  Vous  n’avez  point 
demandé  pendant  tout  ce  temps  un  feul  foldat.  Vous 
avez  imite  la  politique  des  pirates  , qui , quoiqu’en- 
nemis  de  tous  les  peuples , fe  font  pourtant  quel- 
ques amis  qu’ils  épargnent , qu’ils  enrichiflertt  mêmô 
d’une  partie  de  leur  butin  ;•&  ils  s’attachent  par 
préférence  à la  ville  où  ils  font  fouvent  obligés 
d’aborder , & où  la  néceflité  les  force  quelquefois 
d’aller  chercher  un  afile. 

X.  Phafele , qui  fut  la  conquête  de  P.  Servilius  , 

(»'  Il  falloit  les  certificats  de  mnlverfation.  Un  moindre 
de  dix  villes  en  faveur  d’un  nombre  étoit  compté  pour  rien 
Gouverneur  de  province  accufé  en  juftice.  * 
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minimum  fit  illis  temporis  ad  meditandum  , confia 
mandumque  perjurium.  ' 2 

r 20.  Haie  tibi  laudatio  procédât  in  numerum  ; hi 
te  homines  auftoritate  fuâ  fiublevent  ; qui  te  nique 
debent  adjuvare  , fi  pojfint  ; neque  pojfiunt , fi  ve- 
lint  : quibus  tu  privatim  injurias  plurimas , contu - 
meliafque  impofiuifii  : quo  in  oppido  multas  familias 
in  perpetuum  infâmes  tuis  fiupris  , flagitiifique  fecifii. 
u4t  publiée  commodafii.  Non  fine  magno  quidem  rei - 
publica  , provinciœque  Siciliat  detrimento.  Tritici  mo'~ 
diûm  zx  milita  empta  populo  Romano  dan  debe- 
bant , & fiolebant  : abs  te  folo  remififium  tjl.  Refptç- 
blica  detrimentum  fiecit , quod  per  te  imperii  \us  una 
in  civitate  imminutum  efi  : Siculi  , qubd  hoc  non  de 
fumma  firumenù  detraElum  efi  , fed  tranfiatum  in  Ccn- 
turipinos , 6*  Halefinos , immunes  populos  : & hoc 
plus  impofitum , quàm  fetre  pojfent. 


21.  Navem  Imper  are  ex  fœdere  debuifli  ; remififii 
in  triennium  : militem  nullum  umquam  popofeifii  per 
tôt  annos  : fecifii  item  , uti  pradones  fiaient  ; qui 
quum  communes  hofies  fint  omnium , tamen  altquos 
fibi  ïnfiituunt  amieos , quibus  non  modo  parcant  p 
yericm  etiam  prœdâ  quos  augeant  , 6*  eos  maxime  , 
qui  habent  oppidum  opportuno  loco , quo  fiape  adeun - 
dum  fit  navibus  , nonnumquam  etiam  necejfiario. 


X.  Phaficlis  ilia , quam  cepit  P.  Servilius  , non 


(p)  Les  Romains  percevoient 
la  plus  grande  partie  de  leur 
revenus  en  nature.  La  Sicile 
payoit  la  dîme  de  fes  blés  , 
oc  de  plus  elle  étoit  obligée 
d’en  fournir  pour  de  fargent 


un  certain  nombre  de  boif- 
feaox.  Cette  derniere  impofi- 
tion  étoit  repartie  fur  les  dé- 
férentes villes  , à proportion 
de  leur  territoire  & de  fa  fer- 
tilité. 
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ne  fut  point  dans  l’origine  une  ville  des  Cicilien* 
& une  retraite  de  pirates  ; c’étoit  une  Colonie  de 
Lyciens  , peuple«originaire  dé  Grece.  Mais  à caufe 
de  fa  lituation,  & qu’elle  étoit  fi  avancée  dans  la 
mer,  que  les  CorfaireS,  en  fortant  de  leur  port, 
étoient  fouvent  obligés  d’y  venir  relâcher , & qu’en 
revenant  de  leurs  courfes , ils  y étoient  encore  natu- 
rellement pouffes  , ils  fe  l’attacherent  d’abord  par  un 
traité  de  commerce , & enfuite  par  une  afiociation. 

22.  Mefline  , avant  la  préture  de  Verrès , igno- 
roit  le  crime  : elle  étoit  même  l’ennemie  des  mé- 
chants. Elle  arrêta  les  équipages  de  (ÿ)  Caton , celui 

-•même  qui  fut  Conful.  Et  quel  étoit  cet  homme  ? 
un  Citoyen  également  illuftre  & puiflant  ; néan- 
moins la  dignité  de  Conful , dont  il  avoit  été  revêtu , 
ne  l’empêcha  point  d’être  condamné.  Ainfi  ce  Ca- 
ton , petit-fils  de  deux  hommes  aufli  recomman- 
dables que  L.  Paullus  & M.  Caton , & fils  de  la 
foeur  de  P.  Scipion , fut  condamné  à payer  dix-huit 
mille  fefterces  [ 2.260  liv.  ] : telle  étoit  alors  la  Sé- 
vérité des  jugements.  Cependant  les  Meflinois  furent 
indignés  de  la  modicité  de  cette  fomme  ; en  effet, 
la  dépenfe  qu’ils  ont  faite  depuis  pour  un  feul  repas 
de  (r)  Timarchides  , a été  portée  au-delà  de  la 
fomme  que  Caton  fut  condamné  à payer. 

23.  Ce  brigand,  ce  corfaire  de  la  Sicile , a trouvé 
le  moyen  de  faire  de  cette  ville  une  autre  Phafele. 
Là  étoient  tranfportés  les  larcins  & les  fruits  de  fes 
conculîïons.  Il  les  y mettoit  en  dépôt  ; il  y receloit 
tout  ce  qu’il  vouloit  dérober  aux  recherches.  Les 
Meflinois  étoient  les  agents  dont  il  fe  fervoit , foit 
pour  faire  charger  fon  butin  fans  bruit,  foit  pour  le 
faire  tranfporter  fecrétement.  Enfin  c’eft  chez  eux 
qu’il  a fait  conftruire  ce  grand  navire , pour  l’en- 
voyer en  Italie,  chargé  des  dépouilles  des  villes. 
C’efl  en  confédération  de  ces  fervices  que  Verrès 
les  a affranchis  pendant  trois  ans  de  contributions , 
de  corvée,  de  milice,  en  un  mot  de  toutes  charges  y 

(î)  Ce  Caton  avoit  été  Gouverneur  de  la  Macédoine. 
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fierai  urbs  ante  Cilicum , atque  prtedonum  : Lycii 
illam  , Grxci  homines , incolebant  : fed  quoi  trot 
ejufmodi  loc& , atque  ita  projeta  in  altum , ut  & 
txeuntes  e Cilicia  preedones  fepe  ad  eam  necejfarib 
décentrent , 6* , quum  ex  hifce  fe  locis  reciperent , 
codent  deferrentur  ; adfciverunt  illud  fibi  oppidum  pi - 
rata,  primo  commercio , deinde  etiam  focietate. 

m.  Mamertina  civitas  improba  antea  non  erat  : 
etiam  erat  inimica  improborum  : quai  C.  Catonis  , 
illius , qui  conful  fuit , impedimenta  retinuit  : at  eu - 
jus  hominis  ? clarijjimi , potentiffimique  ; qui  tamen 
quum  conful  fuiffet , condemnatus  e (l  • ita  C.  Cato  , 
duorum  hominum  clarijjimorum  nepos  , L.  Pauli , & 
M.  Catonis , & P.  African't  fororis  filius  : quo  damna - 
to  , tum , quum  fevera  judicia  fiebant , H-S  xvui 
millibus  lis  ajlimata  ejl  : huic  Mamertini  irati  fue- 
runt  ; qui  majorem  fumptum , quàm  , quanti  Catonis 
lis  œjlimata  ejl , in  Timarchidis  prandium  fepe  fece~ 
runt. 

t * 

2_y.  Veriim  heec  civitas  ijli  preedoni , de  pirata 
Sicilien  fi  Phafelis  fuit  : hue  omnia  undique  déporta - 
bantur  : apud  ijlos  relinquebantur  : quod  celari  opus 
erat  , habebant  fepofitum  , ac  reconditum  : per  ijlos  , 
quee  volebat , in  navem  clam  imponenda  , occulte  ex - 
portanda  curabat  : navem  denique  maximum  , quam 
onujlam  furtis  in  Italiam  mitteret , apud  ijlos  facien - 
dam  œdificandamque  curavit  : pro  hifce  rebus  vaca - 
tio  data  ejl  ab  ijlo  fumptûs  , laboris  , militict , re- 
rum  denique  omnium  : per  triennium  foli  non  modb 

(/■)  Il  étoit  un  des  favoris  du  Préteur, 


Digitized  by  Google 


110  .ORAISON 

ils  ont  été  le  feul  peuple , je  ne  dis  pas  de  la  Siciltf  J 
mais,  félon  moi , de  toute  la  terre  , particuliérement 
dans  ce  temps-là  , qui  ait  été  trai^uile  , libre , 
exempt  de  contribution  , de  corvée  &.  de  toute 
charge. 

24.  C’eft  à Mefline  que  prirent  rtaiflance  les  lb~ 
lennités  (.*)  Verrines.  Ce  fut  là  qu’ayant  tait  traîner 
à un  repas  S.  Cominius,  il  eflaya  de  lui  jeteHi  la 
tête  la  coupe  qu’il  tenoit  en  main  , & qu’il  le  fit 
enfuite  enlever  de  la  falle , earoter  & renfermer 
dans  un  cachot.  C’eft  à Mefline  qu’a  été  dreflee 
cette  croix , fur  laquelle , en  préfence  de  la  mul- 
titude , il  a fait  élever  un  Citoyen  Romain  ; atten- 
tat qu’il  n’auroit  ofé  commettre  que  chez  ceux  qu’il 
avoit  aflociés  à fes  crimes  & à les  brigandages. 

XI.  Quoi,  Meflinois  ,.vous  avez  l'audace  de  ver 
nir  faire  l’apologie  de  quelqu’un  î de  quel  droit  ? 
eft-ce  en  vertu  de  celui  que  vous  devez  tenir  ou 
du  Sénat , ou  du  peuple  Romain  ? Où  trouver,  je  ne 
dis  pas  dans  nos  provinces , mais  dans  les  climats 
les  plus  éloignés  , une  ville  , quelque  puiffiutte  * quel- 
que libre,  ou  fi  vous  voulez*  quelque  barbare  ou 
féroce  qu’elle  foit  ; où  trouver  enfin  un  Roi  qui 
n’accœuille , qui  n’invite , qui  ne  loge  un  Sénateur 
Romain  ? honneur  qui  ne  le  rend  pas  feulement  à 
la  perfonne , mais  premièrement  au  peuple  Romain , 
puifque  notre  titre  de  Sénateur  eft  un  de  fes  bien- 
faits ; enfuite  à la  majefté  du  Sénat  ; car  fi  les  alliés 
& les  nations  étrangères  ceflent  de  refpeélec  cet 
illuftre -corps , que  deviennent  le  nom  & la  majefté 
de  notre  Empire  ? La  ville  de  Mefline  ne  me  fit 
point  d’invitation  publique  & folennelle.  A ne  con- 
iidérer  que  moi , c’eft  peu  de  chofe  ; mais  en  né- 
gligeant de  rendre  ce  devoir  à un  Sénateur  du 
peuple  Romain , c’eft  moins  à lui  en  particulier  , 
qu’au  Sénat  même  qu’ils  ont  manqué.  Tullius  avoit 
une  retraite  allurée  dans  la  riche  & magnifique  mai- 
fon  de  Cn.  Pompeius  (r)  Bafilifcus , & quand  même 

(s)  Les  Meflinois  intlituerent  une  fête  à l'honneur  de  Verrès, 
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in  Sicilià , verum , ut  opinio  mea  fert  , his  quidem 
tempo ribus , in  omni  orbe  terrarum  , vacui , expertes , 
foluti  , ac  liberi  fuerunt  ab  omni  fumptu  , molejlid  , 

• munere. 

24.  Hinc  ilia  Verrea  nata  funt  : bine  in  convi- 
vium  Sex.  Cominium  protrahi  jujfit , in  quem  feyphum 
de  manu  jacere  conatus  ejl  : quem  obtortd  guld  de 
convivio  in  vincula , atque  in  tenebras  abripi  jujjlt  : 
hinc  ilia  crux , in  quam  civem  Romanum  ijle  , mul~ 
lis  infpeflantibus , fujlulit  : quam  non  aufus  ejl  ufquam 
defigere  , nifi  apud  eos  , quibufeum  omnia  fcelera  fua  , 
ac  latrocinia  communicajfet. 

s XL  Laudatum  etiam  vos  quemquam  venire  aud'e • 
tis  ? qud  au&oritate  ? utrum , quam  apud  fenatorium 
erdinem  , an , quam  apud  populum  Romanum  habere 
debetis  ? Ecquce  civitas  ejl , non  modo  in  provinciis 
noflris  , verùm  etiam  irt  ultimis  nationibus , aut  tam 
potens  , aut  tam  libéra  y aut  etiam  tam  immanis , ac 
barbura  f rex  denique  ecquis  ejl , qui  fenatorem  po- 
puli  Rotnani  tefio  3 ac  domo  non  invitet  , qui  ho  nos 
non  homini  folùm  habetur , fed  primîim  populo  Ro- 
mano  % cujus  bénéficia  nos  in  hune  ordinem  venimur  : 
deinde  ordinis  audoritati , quel  niji  gravis  erit  apud 
focios  y atque  exteras  nationes  , ubi  erit  imperii  no - 
men  & dignitas  ? Mamertini  me  publiée  non  invi- 
tarunt.  Me  quum  dico , lève  ejl  : fenatorem  populi 
Romani  fi  non  invitaverunt , honorem  debitum  detra- 
xerunt , non  homini  , fed  ordini.  Nam  ipft  Tullio  pa - 
tebat  domus  locupletijjima  , 6*  amplijjîma  Cn.  Porn- 
peii  Bafilifci  , qub  , etiam  fi  effet  invitatus  a vobis ,, 

s (/)  Devenu  Citoyen  par  le  cré-  fi  par-là  il  fût  entré  dans  fa  fa- 
ditdu  grand Pompée,  il  avoirpri*  mille.  C’étoit  alors  une  manière 
le  nom  de  fon  protedeur,  comme  de  témoigner  fa  reconnoiflance. 
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vous  l’auriez  invité , il  auroit  néanmoins  pris  ch  et 
lui  un  logement.  La  maifon  des  (u)  Parcenniens , qui 
font  aufli  des  créatures  de  Pompée , lui  étoit  pa- 
reillement ouverte.  C’eft  là  que , fuivant  leurs  de- 
firs,  mon  coufin  Lucius  alla  loger.  Vous  avez  fait 
de  votre  part  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  qu’un 
Sénateur  Romain  n’ait  point  trouvé  d’afde  chez 
vous , & qu’il  ait  été  expofé  à paffer  la  nuit  fur  la 
place  publique  ; conduite  inouïe  dans  toute  autre 
ville.  Mais  vous  citiez  en  juftice  notre  ami  ? vous 
avez  donc  cru  pouvoir  vous  venger  de  ma  conduite 
perfonnelle , en  me  refufant  ce  qui  eft  dû  à ma  qua- 
lité de  Sénateur  ? 

2,6.  Mais  je  me  plaindrai  de  ce  procédé , lorfque 
vous  aurez  quelque  affaire  auprès  de  cet  augufte 
corps  que  vous  feuls  avez  méprifé.  Quoi , vous  ofez 
paroître  devant  le  peuple  Romain,  fans  avoir  au- 
paravant arraché  du  port  de  votre  ville , cette  croix 
où  coule  encore  le  fang  d’un  Citoyen  (x)  de  Rome  ? 
vous  ne  l’avez  pas  jetée  au  fond  de  la  mer,  & vous 
n’avez  pas  puriné  ce  lieu,  avant  d’entrer  dans  Rome 
& de  vous  préfenter  à cette  aflemblée  ? C’eft  dans 
Meffine,  ville  qui  porte  le  titre  de  notre  alliée  & 
de  notre  amie,  qu’on  a drefle  cet  infâme  monu- 
ment de  la  cruauté  de  Verrès.  Elle  a donc  été  choi- 
fie  pour  montrer  à tous  ceux  qui  y aborderoient 
en  venant  de  l’Italie , l’inftrument  du  fupplice  d’un 
de  nos  Citoyens , avant  qu’ils  puffent  voir  un  ami 
de  la  République  ? Vous  montrez  cette  croix  & 
aux  habitants  de  Reggio , dont  la  puiffance  excite 
votre  jaloufie  , & a nos  Citoyens  établis  parmi 
vous , afin  de  les  humilier , & de  leur  apprendre 
à vous  méprifer  moins , en  voyant  tous  les  privi- 
lèges de  la  bourgeoifie  Romaine  anéantis  par  ce 
fupplice. 

XII.  Mais  revenons  à ces  ftatues.  Vous  dites  que 
vous  les  avez  achetées.  Vous  avez  donc  oublié  d’a- 
lu) Les  Parcenniens  portoient  le  nom  de  Pompée  par  la 
tnèrae  raifon  que  Bafilifcus. 
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tamcn  devertijfet  : trat  etiam  P arcenniorum  , qui  nunc 
item  Pompeii  funt , domus  honeftijfima  , quo  L.  fra- 
tçr  * meus  fummâ  illorum  voluntate  devertit.  Senjtor 
populi  Romani  , quoi  in  vobis  fuit  , in  vcfl.ro  oppido 
jacuit , 6»  pcmoRavit  in  publico  : nulla  hoc  civitas 
umquam  alia  commifit.  Amicum  enim  noflrum  in  judi- 
çium  vocabas.  Tu  , quid  ego  privatim  negotii  geram  , 
interpretabere  imminuendo  honore  fenatorio  î 


2 6 . Verum  hctc  tum  queremur , fi  quid  de  vobis 
per  eum  ordinem  agetur , qui  %rdo  a vobis  adhuc  Jo- 
lis contemptus  efl.  In  populi  Romani  quidem  confpcBum 
quo  ore  vos  commififlis  ? nec  priùs  illam  cruccm  , 
quct  etiam  nunc  civis  Romani  fanguine  redundat , que 
■ fixa  efl  ad  portum  , urbemque  veflram  , reveliiflis  , 
neque  in  profundum  abjeciflis  , locumque  ilium  omnem 
cxpiaflis  , quàm  Romam  , atque  in  horum  conventum 
adiretis  ? In  Mamertinorum  folo  f aider ato  , atque  pa- 
cato  , monumentum  iflius  çrudelitatis  çonflitutum  efl  ; 
veflrane  urbs  eleÜa  efl , ad  quam  quum  adirent  ex 
Jtalia , crucem  civis  Romani  priùs,  quàm  quemquam 
amicum  populi  Romani  vidèrent  ? quam  vos  Rhegi - 
nis , quorum  civitati  invidetis , item  incolis  veflris  , 
civibus  Romanis,  oflçndçre  foletis  : qub  minus  fil>i 
arrogent  , minùfque  vos  defp'iciant , quum  videant  ju $ 
civitatis  illo  fupplicio  effe  matfatum, 

XII,  Verum  hcec  emijfc  te  dicis.  Quid  ? ilia  Attai 
{ica,  totâ  Sic Hid  nominata  , ab  eoJem  Hejo  peripe* . 

* Frater , hîc  , patruelis.  il  eft  parlé  dans  l’Oraifon  de 
[*)  fc’eft  t<t  P a vins  dont  $ujflieii*% 
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cheter  du  même  Héjus,  ces  tapifleries  fi  renom- 
mées dans  toute  la  Sicile , & connues  fous  le  nom 
de  tapifleries  (y)  attaliques  ? Vous  pouviez  les  ache- 
ter comme  les  ftatues.  Qu’eft-il  donc  arrivé  ? Vous 
ne  les  avez  pas  écrites  lur  vos  regiftres  ? Infenfé , 
cela  ne  vous  eft  pas  venu  dans  l’idée.  Vous  avez 
cru  qu’on  rifquoit  moins  d’être  découvert  à dépouil- 
ler un  garde-meuble  , qu’à  dépouiller  une  chapelle. 
Comment  a-t-il  enlevé  ces  tapifleries  ? Rien  de  plus 
clair  que  les  réponfes  d’Héjus  à ce  fujet.  Lorlque 
je  lui  demandois  s’il  étoit  pafle  quelqu’autre  de  fes 
effets  entre  les  mains  de  Verrès , il  me  répondit 
que  ce  Préteur  lui  avoit  mandé  de  lui  envoyer  ces 
tapifleries  à Agrigente.  Je  lui  demandai  s’il  l’avpit 
fait  ; il  me  répondit  que  , comme  de  raifon  , il 
avoit  obéi  au  rréteur*Je  le  priai  de  me  dire  fi  elles 
étoient  arrivées  à Agrigente  : il  me  Faillira.  Enfin , 
lui  dis-je  , ont-elles  été  rapportées  chez  vous  ? il  ré- 
pondit qu’elles  ne  l’étoient  pas  encore.  Cette  der- 
nière réponfe  fit  rire  le  peuple  , &.  excita  le  mur- 
mure de  toute  l’affemblée, 

28.  Comment  alors  , Verrès , ne  vous  vint-il 
point  dans  l’efprit  de  lui  ordonner  d’écrire  fur  fon 
regiftre  qu’il  vous  avoit  vendu  ces  tapifleries  fix  mille 
cinq  cents  fefterces  ? (760  liv.)  craigniez-vous  d’a- 
voir plus  à reftituer  , s’il  étoit  prouvé  que  vous  aviez 
acheté  fix  mille  fefterces , ce  que  vous  pouviez 
aifément  revendre  deux  cents  mille  ? ( 25000  liv.  ) 
Croyez-moi , la  chdfe  en  yaloit  bien  la  peine.  Vous 
auriez  de  quoi  vous  défendre  : perfonne  n’en  de- 
manderoit  le  prix  : fi  vous  pouviez  montrer  que 
vous  l’avez  achetée  , vous  juftifieriez  aifément  votre 
conduite  à cet  égard.  Mais  aujourd’hui  vous  ne  fa* 
yez  comment  vous  débarrafler  de  ces  tapifleries. 

j 9.  De  plus  , Philarche  , ce  riche  & illuftre  Ci- 
tbyen  de  Centorbe,  avoit  de  magnifiques  ornements 
de  chevaux,  qui  appartinrent , li  ce  qu’on  dit,  au 
Roi  Hiéron  ; les  lui  avez-vous  enlevés  ou  achetés  ? 
Jxrfque  j’étois  en  Sicile,  les  habitants  de  cette  de&» 


CONTRE  VERRÈS.  4ij 

tafmata  emere  oblitus  es  ? licuit  codent  modo  , ut 
figna.  Quid  enim  adum  ejl  ? an  litteris  pepercijU  ? 
Verùm  horninem  amentem  hoc  fugit  : minus  clarum 
putavit  fore , quod  de  armario  , quàm  quod  de  facra- 
rio  effet  ablatum.  At  quomodo  abfiulit  ?,  non  poffum 
dicere  planihs  , quàm  ipfe  apud  vos  dixit  Hejus  j 
quum  qucefiffem , num  quvd  aliud  de  bonis  ejus  per - 
veniffet  ad  Verrem  : refpondit  ifhim  ad  fe  mififfe  } ut 
fibi  mitteret  Agrigentum  peripetafmata.  Qucefivi  an  mi * 
fiffet  : refpondit  id , quod  neceffe  erat  , fcilicet  ditlo 
audientem  fuiffe  prcetori  : mififfe.  Rogavi  , pervenif- 
fentne  Agrigentum  : dixit  perveniffe.  Qucefivi  quem « 
admodum  revertiffent  : negavit  adhuc  revertiffe.  Rifus 
populi , atque  admurtnuraùo  omnium  vefirûm  fada  efl. 


28.  Hic  tïbi  in  mentem  non  venit  jubere  \ ut  hcec 
quoque  referret , H-S  VI  millibus  10  fe  tibi  vendi- 
diffe  ? metuifii  , ne  ces  alienum  tibi  crefceret  , fi 
H-S  vi  millibus  lo  tibi  confiarent  ea , quce  tu  facile 
poffes  vendere  H^S  cc  millibus  ? fuit  tanti , mihi 
crede  : haberes  quod  defenderes  : nemo  quctreret  , quanti 
ilia  res  effet  : fi  modo  te  poffes  docere  emiffe  ; facile 
cui  velles  , tuam  caufam  & fadum  probures  : nunc  de 
peripetafmads  quernadmodurn  te  expédias  3 non  habes, 

2p.  Quid  ? a Philarcho  Centuripino , homine  locu- 
plete  , ac  nobili  , phaleras  pu[cherrime  fadas  , quce 
regis  Huronis  fuiffe  dicuntur , tttriim  tandem  abjlu + 
fifii  , an  emifii  ? h}  Sicilia  quidem  quum  effem 

(y)  Ce  font  des  tapiijeriç*  tiffues  d’or  1 Sc  dont  Iç  Roi  Attal« 
fît  l’inyentçur, 
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niere  ville,  & tous  les  Siciliens  , difoient  d'un  com- 
mun accord  (car  la  chofe  étoit  claire  & connue,) 
que  vous  aviez  enlevé  ces  effets  à Philarche , comme 
vous  en  aviez  enlevé  d’autres  de  la  même  nature  & 
de  la  même  beauté  à Arifte  de  Palerme , & à Cra- 
tipe  de  Tyndaro.  Si  Philarche  vous  avoit  vendu  ces 
harnois , vous  n’auriez  pas  promis  de  les  lui  rendre , 
quand  vous  avez  vu  qu’on  vous  citoit  en  juflice,  Au 
refie , convaincu  que  cette  extorfion  étoit  prefque 
de  notoriété  publique , vous  avez  fait  réflexion  que 
de  les  reflituer , ce  ferait  vous  en  dépouiller  à pure 
perte  , &.  que  le  fait  n’en  ferait  pour  cela  ni  moins 
authentique , ni  moins  avéré  ; en  conféquence  vous 
ne  les  avez  point  rendus.  Philarche  a dépofé  qu’inf- 
truit  de  cette  paflion  que  vos  amis  appellent  votre 
maladie  , il  fouhaitoit  ardemment  que  vous  n’eufliez 
aucune  connoiffance  de  ces  harnois  ; qu’ayant  reçu 
ordre  de  venir  vous  parler , il  avoit  foutenu  qu’il  ne 
les  avoit  point  : qu’en  effet , pour  qu’on  ne  les  trou- 
vât point  chez  lui , il  les  avoit  mis  en  dépôt  : que 
votre  fugacité  fut  telle , que  vous  les  trouvâtes  chez 
le  dépositaire , qui , après  cette  découverte , ne  put 
foutenir  plus  long-temps  la  négative  ? & que , mal- 
gré lui , vous  en  aviez  fait  votre  butin. 

XIII.  Il  efl  effenciel , Meilleurs,  que  je  vous  fafle 
connoître  la  méthode  qu’il  employoit  dans  fes  per- 
quifitions&  fes  découvertes.  Ily  avoit  dans  la  ville  de 
Cybire  deux  freres , nommés  Tlépolémus  & Hié- 
ron  -,  l’un  étoit , je  crois , ouvrier  en  cire , l’autre 
peintre.  Soupçonnés  dans  leur  patrie  d’ayoir  pillé  le 
temple  d’Apollon,  la  crainte  du  châtiment  leur  fit 
prendre  la  fuite.  Us  favoient  que  Verrès  étoit  fort 
curieux  des  ouvrages  de  leur  art , ils  l’avoient  connu 
lorfqu’il  alla  à Cybire  avec  de  fauffes  obligations  , 
comme  vous  l’avez  appris  des  témoins  ; en  fuyant 
de  leur  ville , ces  exiles  fe  rendirent  en  Afie  où  il 
étoit  alors.  Il  les  eut  toujours  avec  lui  depuis  ce  temps- 
lâ , & ils  ont  dirigé  ou  exécuté  tous  les  brigandages 
qu’il  a faits  durant  l'exercice  de  fa  jnagiflrature,  -, 
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fie  a Centuripinis  , fie  a ceteris  audiebam  ; non 
tmn  p arum  res  erat  clara •;  tam  te  has  phaleras 
a Philarcho  Centuripino  abfiulijfie  dicebant  , quà rn 
chas  item  nobiles  ab  Arifio  Panormitano  ; quàni 
un  tas  a Cfatippo  Tyndaritano.  Etenim fi  Philarchus 
Vendtdiffct , non  ei  , pofieaquam  reus  fabius  efl,  red- 
diturum  te  promififfes  : quod  quia  vidifli  pluresfeire , 
> fi  ei  reddidiffes  , te  minus  habiturum  , rem 
nihilominus  te fiat am  futur am  ; non  reddidifli.  Dixit 
Philarchus  pro  teflimonio  , fe  , quod  nojfet  tuum  iflum 
morbum  , ut  amici  lui  appellant , ftudium  , cupiffe  te 
celare  de  phaleris  : quum  abs  te  appellatus  effet , ne- 
gaffe  habere  fefi  ; apud  alium  quoque  cas  habuijfe 
depofitas , ne  quà  invenirentur  ; tuam  tantam  fuiffe 
fagacitatem , ut  eas  per  ilium  ipfum  infpiceres , uli 
erant  depofita  : tum  fe  deprehenfum  negare  non  po- 
tuiffe  : ita  ab  fe  invito  ablatas  phaleras  gratis. 

t 

i . • - • • ■' 

' • . XIII‘  Jam  « hlZC  omnia  feperire , ac  perferutarî 
fohtus  fit  y Judices,  efl  opéra  pretium  coguofeere.  Cy - 
blrata  funt  fratres  quidam  , Tlepolemus  , & Hiero  : 
quorum  alterum  fingere  opinor  e cera  folitum  effe  , altè- 
rum  effe  pillorem  : hofee  opinor  Cybirœ  , quum  in  fiufpl . 
cionern  veniffent  fuis  civibus , fanum  expilaffe  ApoU 
. Unis , veritas  panam  judicii  , ac  legis , domo  pro- 

► fiwft  ‘ <luhd  Verrem  artificii  fui  cupidum  cognove- 
rant  tum,  quum  ifte , id  quod  ex  tèflibus  didiciflu , 
Cybtram  cutn  inanibus  fyngraphis  venerat , domo  pro - 
fugientes  ad  eum  fe  exfules , quum  ifie  effet  in  A fia  , 
contulerunt  : habuit  fecum  eos  ab  illo  tempore  ; & in 
legatioms  prædis  atque  furtis  , rnultum  illo  rum  opéra, 
çpnfilioque  ufus  efl,  - * 

Tome  l.  K 
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3 x.  C’eft  d’eux  qu’il  s’agit  fur  les  registres  de 
Q.  Tadius,  où  ce  Quef^eur  raporte  que, par  ordre 
de  Verrès,  il  a donné  une  fomme  d’argent  à des 
peintres  Grecs,  Après  les  avoir  bien  connus  & éprou- 
vés , il  les  conduifit  avec  lui  en  Sicile.  Arrivés  dans 
cette  province , vous  les  auriez  pris  pour  lès  chiens  de 
cliaffe  les  mieux  dreffés,  tant  ils  ayoient  le  nez  fin, 
tant  ils  avoient  de  fubtilité  pour  découvrir  les  chofes 
les  plus  cachées,  Promefles , menaces  , efclaves , 
enfants , amis , ennemis  , tout  étoit  pour  eux  un 
moyen  de  faire* des  découvertes.  Il  fâlloit  fe  réfoudre 
à perdre  tout  ce  qui  leur  plaifoit.  Ceux  dont  on 
demandpit  la  vaiflelle  d’argent , ne  fouhaitoient  autre 
chofe , fi  ce  n’eft  qu’elle  ne  fût  pas  au  gré  de  Tlé- 
poleme  & d’Hiéron, 

XIV.  Ecoutez  ceci , Meilleurs  , je  jure  de  rapport 
ter  le  fait  avec  la  plus  exafte  vérité,  Je  me  l'ou--* 
vrtfns  que  Pamphile  de  Lilybée , mon  hôte  & mon 
ami,  me  difoit  un  jour,  que  Verrès  lui  ayant  pris 
d’autorité  un  vafe  de  ({)  Boéthus , piece  admirable 
& par  la  beauté  du  travail , & par  la  riçhefle  de  la 
matière , il  étoit  retourné  chez  lui  fort  trifte  d’avoir 
perdu  cet  ornement  de  fa  maifon,  l’héritage  de  fes 
peres,  dont  il  fe  fervpit  aux  jours  de  fetes,  & à 
l’arrivée  de  *fçs  hôtes.  Au  moment , continue-t-il , 
que  j’étois  chez  moi  rêveur  & mélancolique  , arrive 
un  fatellite  (a)  de  Vénus  ; il  me  /tgnifie  l’ordre  de 
faire  dam  l’inftant  porter  çhez  le  Préteur  mes 
coupes  (£)  cifelées.  J’en  fus  troublé,  dit-il  ; j’en 
avois  deux  : j?ordonne  qu’on  les  tire  du  buffet  , pour 
prévenir  des  fuites  plus  fàcheules,  & qu’on  les  porte 
chez  Je  Préteur , où  je  me-  rends  mownême.  Il  dor- 
mpit  lorfque  j’arrivai  ; les  deux  freres  fe  prome- 
noient  : dès  qu’ils  m’apperçurent  ; Pamphile  , me 
demandçrent-ils , où  font  vps  coupes  ? Je  les  leur 
montre  en  foupirant  ; ils  les  trouvent  fort  belles. 
Je*commçnçai  alors  me  plaindre , que  fi  on  me 

(0  Célébré  flatuaire  dè  Car-  (4)  C’étoient  des  efclaves 
d publics  attachés  au  fervice  du 


J 
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yt.  Hi  funt  illi  , quibus  in  tabulis  rendit  Jefe 
Q.  Tadius  dediffe  juffu  ijlius  , Gretcis  pïÜorïbus.  Eos 
jam  bene  cognitos  , 6*  re  probatos  fecum  in  Siciliam 
duxit.  Quo  pojleaquam  venerunt , mirandum  in  ma - 
dum  ( canes  verutticos  diceres  ) ita  odorabantur  omnia  , 

6*  pervejligabant  , ut  ubi  quïdque  effet  , aliqud  ra - 
lïonc  invenirent  : aliud  minitandâ , aliud  pollicendo  , 
aliud  per  fervos  , aliud  per  liberos  , per  amicum  aliud  , 
aliud  per  inimicum  inveniebant  : quidqiùd  illis  pla - 
cuerat , perdendum  erat  : nikil  aliud  optabant , quo- 
rum pofcebatur  argentum  , nifi  ut  Hieroni , & Tlepo - 
lemo  difpliceret. 

XIV.  Vere , mehercules , hoc , Judices , dicam  : me- 
mini  Pamphilum  Lilybtztanum , hofpitem  meum  , 4f 
amicum , nobilem  hominem , m'tfii  narrarc  : quum  ijle 
ab  fefe  hydriam  Bo'ethi  manu  faElam  , prccclaro  opéré  , 

& grandi  pondéré  , per  potejîatem  abjluliffet , fe  fani 
trijlem  , & conturbatum  domum  revertiffe  , quod  vas 
ejufmodi , quod  fibi  a pâtre  t & a majoribus  effet  re- 
liflum  , quo  folitus  effet  uti  ad  feflos  dies  , ad  ho/pi * 
tum  advcntum  , a fe  effet  ablatum.  Quum  fedcrem  , 
inquit , domi  trijlis  , accurrit  Venerius  : jubet  me  fcy- 
phos  figillatos  ad  prxtorem  Jlatim  afferre  \ permotus 
fum , inquit  : binos  habebam  : jubeo  promi  utrofque  , 
ne  quid  plus  mali  nafceretur , & mecum  ad  prêtons 
domum  ferri  : eb  quum  venio , prætor  quiefcebat  : fra- 
ncs illi  Cybiratx  inambulabant  : qui  me  ubi  viderunt , 

Ubi  funt  , Pamphile  , inquiunt , fcyphi  ? oflendo 
trijlis  : laudant  : incipio  queri , me  nihil  habiturum , 

temple  de  Vénus  Erycine  , & orales  de  figures  en  relief. 
les  Préteurs  avoient  la  liberté  Ces  fieures  étoient  adaptées  au 
de  les  charger  de  leurs  com-  vafe  de  façon  qu’on  pouvoit 
millions.  les  en  féparer. 

[b'}  Ou  plutôt  mes  coupes 
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les  ôtoit , je  n’aurois  plus  rien  qui  fut  de  quelque 
valeur.  Voyant  mon  trouble  : Que  voulez-vous  nous 
donner , reprirent-ils , pour  ne  pas  perdre  ces  cou- 
pes i enfin  ( c’eft  toujours  Pamphile  qui  parle , ) 
il  exigent  deux  cents  fefterces  : j’en  promets  cent. 
Cependant  le  Préteur  appelle  , il  demande  à voir 
ces  coupes  ; alors  ils  témoignent  qu’jls  avoient  cru 
que  ces  vafes , dont  ils  avoient  entendu  parler , 
éroient  de  quelque  prix  , mais  que  c’étoit  un  ou- 
vrage méprifable , & indigne  d’avoir  place  parmi  fa 
vaillèlle  d’argent.  Verrès  répondit  que  la  choie  lui 
paroiffoit  de  même.  C’eft  ainii  que  Pamphile  remporta 
fçs  excellents  vafes.  Et  certes  ,•  quoique  je  regarde 
comme  un  mérite  bien  petit  d’être  connoiffeur  en 
ces  bagatelles  , j’étois  toujours  étonné  que  Ver- 
rès , dont  je  connois  la  ftupide  ignorance  en  tout 
le  refte',  eût  dç  l’intelligence  & du  goût  en  cette 


pArtie, 

XV,  Ce  récit  de  Pamphile  me  fit  comprendre 

Su’il  entretenoit  auprès  de  lui  ces  deux  freres,  afin 
e voir  les  chofes  par  leurs  yeux  avant  de  faire 
agir  fes  mains.  11  eft  fi  jaloux  de  la  réputation  de 
juge-expert  en  ce  genre  , que  dernièrement  ( admi- 
rez fon  extravagance  ) qupique  fon  affaire  eût  été 
remife  au  (c)  furlendemain , qu’il  fut  déjà  condamné  6c 
mort  civilement  aux  yeux  du  pub  ic  , il  alla  le  ma- 
tin , durant  les  jeux  du  cirque  ( 'd ) , chez  L.  Sifenna  , 
Citoyen  recommandable  : comme  il  y avoit  des 
tables  dreffées  * & que  l’argenterie  étoit  pofée  fur 
les  buffets , devant  lçs  honnêtes  gens  dont  la  mai-r 
fon  de  l’illuftre  Sifenna  étoit  remplie,  il  s’approcha 
de  l’argenterie , & fe  mit  à confidérer , à examiner 
chaque  piece  à loifir.  Les  uns  admirèrent  fon  im-r 
prudence  d’augmenter  ainfi , à la  veille  de  fon  juge- 
ment , les  foupçons  des  crimes  dont  on  l’accufoit  $ 
les  autres  épient  frappés  de  fa  folie  de  s’occuper 
de  ces  futilités , après  que  tant  de  témoins  avoient 

(c)  Le  jugement  de  Verrès  fuivante  , comme  le  fignifie 
avoit  été  rçnvoyé  à l’audience  le  mot  comgcrtndijiatus . Cç$ 
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quod  alicujus  effet  pretii , Jî  etiam  fcyphi  ejfent  abla- 
ti  : tum  illi,  ubi  me  conturbatum  vident  : Quid  vis 
nobis  dare , ut  ifti  abs  te  ne  auferantur  ? ne  multa  , 
fefiertios  ce  me  , inquit , popofcerunt  : dixi  me  data - 
rum  c.  Vocal  inter ea  pratot  : feyphos  pofeit.  Tutti 
illos  cœpiffe  preetori  dicere  , putajfe  fe  , id  quod  ait- 
dijfent , alicujus  pretii  feyphos  ejfe  Pamphili  : luteum 
negotium  ejfe  , non  dignum , quod  in  fuo  argento  Ver- 
res haberet.  Ait  'die , idem  fibi  videri  : ita  Pamphi- 
lus  feyphos  optimos  aufert.  Et , mehercules , ego  antea  , 
tametfe  hoc  nefeio  quid  nugatorium  feiebam  ejfe  , ifla 
intelligere  ; tamen  mirari  folebam  , ijlum  in  his  ipjis  ' 
rébus  aliquem  fenfum  habere , quem  feirem  nulla  in 
re  quidquam  fimile  hominis  habere. 

\ 

XV.  Tum  primum  intellexi  , ad  earit  rem  if  os  fri- 
tres  Cybiratas  fiùjfe  ,ut  ifein  furando  manibus  fuis  , 

• oculis  illorum  uterelur.  At  ita  fiudiofus  efl  hujus  prce~ 
clam  exiflimationis , ut  putetur  in  hifee  rébus  intelli- 
gens  ejfe , ut  nuper  ( videte  hominis  amentiam  ) pofea-  •' 
quam  efl  comperendinatus , quum  jam  pro  damnato  , 
mortuoque  effet , ludis  Circenflbus  man'e  apud  L.  Si- 
J'ennam  , virum  primarium  , quum  ejfent  triclinia  flra- 
ta  , argentumque  expojitum  in  adibus  ; quum  pro  di- 
gnitate  L.  Sifenntz  domus  effet  plena  hominüm  honeflif- 
fimorum  , accejferit  ad  argentum  ; contemplari  unum- 
quodque  otiosè  , 6*  confiderare  cœperit  : mirari  flulti - 
tiam  alii , quod  in  ipfo  judicio , ejus  ipfius  cupidita- 
tis , cujus  injîmularetur  , fufpicionem  augeret  : alii 
amentiam  , cui  comperendinato  , quum  tam  multi  tefles 

. ' , . * -»  i * . ; (•.,  . .•  a 

renvois  étoient  de  mauvais  au-  le  13  de  Septembre  pendant 
gare.  cinq  jours. 

(d)  Ces  jeux  fe  cdtëbroient 
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dépofé  contre  lui , & que  les  Juges  n’avoient  fait 
que  furfeoir , jufqu’à  la  prochaine  féance  , l'arrêt  de 
la  condamnation.  A l’égard  des  ëfclaves  de  Sifenna, 
qui  avoient  fans  doute  entendu  parler  des  témoi- 
gnages rendus  contre  lui , ils  fuivirent  des  yeux  tous 
les  mouvements , & ne  s’éloignèrent  point  de  l’ar- 
genterie. 

34.  Un  Juge  éclairé  tire  des  conieftures  des  plus 

!>etites  chofes,  pour  décider  quelle  elt  dans  un  homme 
a paflion  dominante  & la  force  de  cette  paillon. 
Or  ,.raifonnant  conféquemment , je  demande  li  Ver- 
rès , actuellement  pourfuivi  félon  la  rigueur  des  lois  , 
n’ayant  qu’un  délai  de  deux  jours,  & dejamême  cenfé 
condamné  , n’a  pu  s’empêcher  de  toucher,  de  con- 
fidérer,  devant  une  nombreufe  affemblée,  l’argen- 


terie de  Sifenna , eft-il  probable  que  lorfqu’il  étoit 
Préteur  en  Sicile,  il  ait  été  alfez  maître  de  lui-même 
pour  ne  point  defirer  ni  prendre  la  vaiffelle  d’ar- 
gent des  Siciliens  ? • . , „ • 

XVL  Mais  revenons  à Lilybée  , d’oîi  nous  nous 
Sommes  éloignés.  Dioclès , lurnommé  Popilius  , Ci- 
toyen de  cette  ville , eft  le  gendre  de  Pamphile  , 
à qui  Verrès  prit  ce  grand  vale  d’argent.  Son  argen- 
terie eut  le  même  fort,  elle  fut  enlevée  de  delïus 
le  buffet.  Qu’il  dife  qu’il  l’a  achetée  ; car  fans  doute 
l’importance  de  la  chofe  l’aura  déterminé  à en  faire 
mention  fur  fes  regiftres.  Il  ordonna  à Timarchides 
d’évaluer  cette  vaiffelle.  Comment  fe  fit  cette  efti» 
mation  i on  la  mit  à aufli  bas  prix  que  fi  elle  avoit 
été  deftinée  à être  la  gratification  (e)  des  Comédiens 
& des  bouffons.  Mais  je  m’éloigne  du  fait  : pour- 
quoi tant  parier  fur  vos  acquittions , & demander  fl 
vous  en  avez  fait  quelques-unes  ? de  quelle  maniéré 
& à quel  prix  ? tyi  mot  feul  peut  réfoudre  toute  la 
difficulté.  Montrez-moi  un  mémoire  qui  porte  ce 

2ue  vous  avez  acheté  d’argenterie  en  Sicile , de  qui* 
i à quel  prix  vous  l’avez  achetée. 

(e)  Dans  les  grands  repas  on  bouffons  pour  divertir  la  cotn- 
mvitoit  de*  Comédiens  & des  pagnie , & à la  fin  on  ïeiir 
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Jixijfent , quidquam  illorum  veniret  in  mentem  : pueri 
autem  Sïfennx  > credo  , qui  audivijjent  , qua  in  ijlum 
tejlimonia  ejjent  diEla  , oculos  de  ijlo  nufquam  deji - 
tere  t neque  ab  argento  digitun  difcedere. 


34.  Ejl  boni  judicis  > parvis  ex  rebus  tonjedurant 
facere  uniufcujufque  t & cupiditatis , & inconùnenùa ; 
gui  reus  lege  . & rtus  comptrendinatus  » re  , 6*  opi~ 
nione  homtnum  pene  damnatus , temperare  non  potut- 
rit  maximo  conventu  , juin  L.  Sïfennx  argentum  traita- 
nt, & confidtraret  ; hune  in  ‘provincia  prxtorem  quif- 
quam  putabit  a Siculorum  argenta  cupiditaten  , a ut 
i nianus  abjlinere  potuiffe  î 

t : 


| 


I 


I 


I 


' XVI.  Veritm  uti  Lilybxum  , unde  digrejfa  ejl  ,oraf 
tio  revert atur  ; Diocles  ejl  , Pamphili  gener  , iliius , 
a quo  hydria  ablata  ejl  , Popilius  cognomine  : ab  hoc 
abaci  va/à  omnia  , ut  expofita  fuerant , êbjlulit.  Z?i- 
cat  fe  emijje  : etenim  hic  propter  magnitudinem  furti  , 
funt  y ut  opinor  , litterx  faSæ  : jujjit  Timarchidem 
<.  ajlimare  argentum.  Quo  modo  ? quo  qui  umquqm  ter 
nuijjîmè  in  donatione  hijlrionum  ccjimavîi.  Tametjî 
jamdudum  erro , qui  tam  milita  de  tuis  emptionibirs 
verba  faciam,  & quetram , utriim  emeris  , neene , 6* 
quomodo  y & quant 7 emeris  ; quod  verbo  tranfigere  pof- 
fum.  Ede  mihi  feriptum  , quid  argenti  in  provincia 
Sicilia  pararis , unde  quidque  , aut  quanti  %ieris. 


donnoit.cn  forme  de  falaire,  moient  certain*  vafes  beaucoup 

Quelques  pièces  de  vaiffelle  au^deflous  de  leur  prix , afis  . 

'argent.  Ceux  qui  favorifoient  d’engager  !e  maître  de  la  maifon 
«ette  efpece  d’iiommes  , efti*  à les  leur  donner.  <• 
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j6.  Pourquoi  refufez-vous  de  le  montrer  ? que 
dis-je  , eft-ce  à moi  à vous  demander  vos  regiftres  ? 
ne. dois-je  donc  point  les  avoir  entre  les  mains  & 
les  produire  ?Vous  dites  que  pendant  ces  années-là 
vous  n’en  avez  point  tenu.  FoumifTez-moi  au  moins 
des  éclairciflements  fur  l’argenterie  dont  il  s’agit  , 
nous  verrons  enfuite  pour  le  refte.  Je  n’ai  point  de 
regiftres,  repliquez-vous , je  ne  puis  en  préfenter. 
Quel  parti  prendrons-nous  donc  ? que  penfez-vous  que 
puifTent  faire  ces  Juges  ? Avant  même  votre  prétur#  , 
votre  maifon  étoit  pleine  des  plus  belles  ftatues  ; 
vous  en  avez  orné  vos  maifons  de  campagne  , vous 
en  avez  mis  en  dépôt  chez  vos  amis , vous  en  avez 
donné , & cependant  vos  livrés  ne  font  point  foi  que 
'•vous  en  ayez  acheté  aucune.  Toute  l’argenterie  qui 
étoit  dans  la  Sicile,  en  a difparu  ; Verrès  n’a  rien 
laifTé  à perfonne  de  ce  qu’il  a eu  envie  de  s’appro'- 
prier.  On  fe  retranche  fur  cette  mauvaife  défenfe  , 

2ue  le  Préteur  a tout  acheté , & cela  ne  fe  trouva 
crit  nulle  part.  Si  vous  préfentez  quelques  regiftres  , 
en  n’y  trouve  rien  de  fpécifié  , ni  la  qualité  des 
chofes  , ni  les  moyens  employés  pour  leur  acquifï- 
tion.  Or,  foutenir  que  durant  votre  préture , vous 
avez  acheté  tant  d’effets , & ne  préfenter  aucun  titre 

3ui  prouve  ces  achats , n’eft-ce  pas  mettre  les  Juges 
ans  la  néceflité  de  vous  condamner , & pour  les  mé- 
moires défeéhieux  & infuffifants  que  vous  leur  pré- 
fentez , & pour  ceux  que  vous  ne  pouvez  produire  ? 

XVII.  C’eft  à Lilybée  que  vous  avez  pris  ce  que 
vous  avez  voulu  de  l’argenterie  de  M.  Célius,  Che- 
valier Romain,  jeune  homme  de  grande  efpérancej 
c’eft  à Lilybée  que  vous  avez  eritierement  dépouillé 
la  maifon  de  C.  Cacurius , homme  brave , habile , 
& généralement  eftimé.  C’eft  S Lilybée  que  vous 
.avez  JWvé  ( le  fait  eft  notoire  ) cette  grande  & 
magnifique  table  de  bois  de  citronier  à Q.  Lutatius 
Diodorus , que  Sylla , à la  follicitation  de  Q.  Ca- 
tulus , avoit  fait  Citoyen  Romain.  Je  ne  vous  fais 
point  un  crime  d’avoir  pris  & pillé  la  belle  argen* 
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$6.  Quid fit  ? quarnquam  non  debebam  ego  abs  te 
bas  litteras  pofcere  : me  enim  tabulas  tuas  kabere  , 6» 
proferre  oportebat  : vtrîtm  negas  • te  horum  annorum 
aliquot  confecijft  : compone  hoc  , quoi  pofiulo  , de 
argento  : de  reliquo  videra.  Nec  fcriptum  habeo , ncç 
poffum  edere.  Quid  futurum  igitur  efi  ? Quid  e xi  fil- 
mas hofce  judices  facere  pojfe  ? Jomus  plena  figno - 
rum  pulcherrimorum  , jam  ttiam  ante  prteturam  : multa 
ad  villas  tuas  pofita  , apud  amicos  multa  depofita  , 
multa  aliis  data  , atque  donata  : tabula  nullum  in- 
dicant  emptum  : omne  argentum  ablatum  ex  Sicilîa 
efi  : nihil  cuiquam , quod  fuum  dici  vellet , rellElum  : 
fingitur  improba  defenfio , prætorem  omne  id  argentum 
coèmijfe  : tamen  idipfum  tabulis  dem'onfirari  non  po~ 
tefi  : fi  quas  tabulas  profers , in  his  , quid  habeas  , 
quomodo  habeas  , fcriptum  non  efi  : horum  aulem  tem- 
porum  t quum  te  plurimas  res  emiffe  dicas , tabulas 
omnino  nullas  proferas  ; nonne  te  6*  prolatis  t & non 
prolatis  tabulis  , condemnari  neceffe  efi.  , 


XVII.  Tu  a M.  Cctlio , équité  Romano , teftîfii- 
mo  adolefcente  , quce.  voluifii  ; vafa  argentea  Lilybtzi 
abfiulifii  : tu  C.  Cacurii  , promptiffimt  hominis  , 6» 
experientis  , & in  priniis  gratiofi  , fupellcEliLem  om- 
nem  auferre  non  dubitafii  : tu  maximum , 6*  pul- 
* cherrimam  menfam  citream  a Q.  Lutatio  Diodoro  , 
qui  Q.  Catuli  beneficio , a L.  Sulla  civis  Ronanus 
fallu  efi  , omnibus  fcientibus  Lilybtzi'  abfiulifii.  Non 
tibi  ■bjicio,  quod  hominem  dignijfimum  tuis  inoribus  i 
' K.  v 
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terie  d’Apollonius  de  Trapani , fils  de  Nicon  , fi 
digne  de  vous  par  la  conformité  de  fes  mœurs  avec 
les  vôtres , & qui  porte  aujourd’hui  le  nom  d’Au- 
lus  Clodius.  Je  mets  ce  fait  à l’écart  ; il  ne  le  compte 
pas  lui-même  pour  une  injuftice.  11  fait  qu’il  étoit 
perdu , & que  vous  l’avez  fauvé  en  vous  affociant 
avec  lui  pour  partager  le  patrimoine  des  pupilles  de 
Trapani.  Si  vous  lui  avez  enlevé  quelque  chofe  , je 
m’en  réjouis  avec  vous  : c’eft  ce  que  vous  avez  fait 
de  mieux.  Mais  pour  Lyfon , cet  homme  fi  distin- 
gué dans  Lilybée  , chez  qui  vous  logiez  alors , il  ne 
çonvenoit  certainement  pas  de  lui  enlever  fa  ûatue 
d’Apollon.  Vous  direz  que  vous  l’avez  acbe.tée  : oui , 
mille  fefterces  [ioo  liv.]  , fi  je  ne  me  trompe.  Je 
le  fais  , & je  produirai  l’aâe  de  cet  achat  : néan- 
moins, je  le  répété,  cela  ne  çonvenoit  pas.  Sou- 
tiendrez-vous encore  que , dans  la  même  ville , vous 
avez  acheté  à Héjus , pupille  de  Marcellus , de  qui 
vous  aviez  déjà  extorque  une  grofle  fomme  d’ar- 
gent , ces  gondoles  ornées  d’emblèmes , ou  conve- 
nez-vous de  bonne  foi  que  vous  les  lui  avez  volées  ? 

38.  Mais  pourquoi  rappeler  toutes  ces  petites 
jnjuftices  , dont  le  détail  ne  montre  que  rapines 
d’un  côté  , & perte  de  l’autre.  Voîti  un  fart  , 
Meilleurs,  qui  prouve  moins  fon  avarice  & fa  cu- 
pidité , qu’une  extravagance  fmguliere  & une  forte 
de  fureur. 

XVIII.  Parmi  les  témoins  que  vous  avez  déjà 
oüis , il  y a un  certain  Diodorus  de  Malthç»  De- 
puis plulieurs  années  , il  fait  fon  habitation  'à  Li- 
lybée  ; diftingué  dans  fa  patrie , il  s’eû  fut  encore 
jefpe&er  & chérir  de  ceux  chez  qui  il  a traufporté 
fon  domicile.  Verrès  inftruit  que  cet  homme  avoit 
de  très-beaux  vafes  cifelés,  & entr’autres  deux 
coupes  de  celles  qu’on  nomme  (/)  Therictées’,  deux, 
chefs-d’œuvre  de  (g)  Mentor  : a cette  nouvelle  , 

(/)  Théridès  vivait  çncore  vrages  d’une  terre  noire,  fur  h- 
ïan  4jo  avant  J.  C.  il  réfutait  quelle  il  appliquoit  un  vernis , 
à Corinthe  > il  faaoit  des  ou*  qu’on  ucuyok  admirable.  Ces 


CONTRE  VERRÈS.  117 

Apollonium  , Niconis  filium , Drepanitanum  s qui  nunc 
A.  Clodius  vocatur  , omni  argeruo  optim'e  fado  fpo- 
liafii , ac  depeculatus  es  : taceo  : non  tnim  putat 
ille  fibi  injuriant  faflam  ; propterea  qubd  homini  jam 
perdito  , & collum  in  laqutum  inftrtnti  , fiibvenifii , 
quum  pupillis  Drepanitanis  bon  a pair  ta  erepta  curri 
illo  partitus  es  : gaudeo  etiam , fi  quid  ab  illo  alfiu- 
lifli  i & abs  te  nihil  retfius  faflum  ejfe  dico.  A Ly 
fone  verà  Lilybœtano  , primo  homirn , apud  quem 
deverfatus  es  , Apollinis  fignum  ablatum  cert'c  ejfe  non. 
oportuit.  Al  dices  te  emijft  : fcio  : H S cio  ; ita  opi- 
nor  : fcio , inquam.  Proférant  Hueras  : tamen  ii 

fadum  non  oportuit.  A pupillo  Hejo  , cui  Marcellus 
tutor  efi , a quo  pecuniaqt  grandtm  eriputras  , fia- 
phia  cum  emblematis  Lilybai  mriim  tmpta  ejfe  dicis  a 
an  confit eris  erepta  ? 

38.  Sed  quid  ego  ifiius  in  ejufinodi  rebus  médio- 
cres injurias  colligo  ; qute  tantum  modo  in  furtis  ifiius  , 
6*  damnis  eorum  , a quibus  auferebat  , verjatce  ejfe  vi- 
deantur  ? accipitt,  fi  \ultis , Judicts , rem  ejufinodi , 
ut  amentiam  fingulartm  , ut  furorem  jam , non  cupidi- 
tatem  ejus  perfpicere  pojfitis. 

XVJ11.  Meliunfis  Diodortu  efi  , qui  apud  vos  an- 
tea  tefiimonium  dixit  : is  Ldybtei  multos  jam  annos 
habitat , homo  & domi  nobilts , 6»  apud  eos , quo  fie 
contulit , propttr  virtutem  Jplendidus , 6*  gratiojus  : de 
hoc  Verri  dicitur  , kabere  tuai  perbona  toreumata  ; in 
his  pacula  duo  quetdam , q/tut  T htriclta  nominanlur  t 
Mentons  manu , fisnttno  anificio , fada*  Quod  ifie  ubi 
attdivit  ,jtc  capidttate  infiantmatos  efi  non  foliim  infpi- 

vefes , & cens  qnt  étoient  faits  appelés  de  fon  nom , Tkericits. 
Gir iemème  modelé,  rte  quel-  (g)  Mentor éroit  un  célebte 

œ»ç  tuatkrt  qu’il#  faflfcnt,  étojeat  Graves*. 

* K vï 
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impatient  de  les  voir  & de  les  prendre , il  fait 
nir  Diodorus , & les  lui  demande  ; celui-ci , défé- 
rant les  conferver , dit  qu’il  ne  les  a point  à Lily- 
bée , qu’il  les  a laiffés  a Malthe  chez  un  de  fes 
parents. 

39.  Verrès  envoie  fur-le-champ  des  hommes  affi- 
dés dans  cette  île , mande  à quelques-uns  des  ha- 
bitants de  faire  enquête  de  ces  vafes , prefl'e  Dio- 
dorus d’écrire  à fon  parent.  Rien  ne  lui  paroifloit 
fi  long  que  le  temps  qu’il  fall'oit  pour  faire  venir 
ces  vafes.  Diodorus , homme  fage  & prudent , & 
qui  veut  conferver  fon  bien , écrit  à fon  parent  de 
dira  à ceux  qui  viendroient  de  la  part  de  Verrès  r 
qu’il  avoit  fait  partir  depuis  peu  de  jours  ces  vafes 
pour  Lilybée.  Il  s’abfente  en  attendant  , aimant 
mieux  quitter  fa  maîfon , que  de  voir  enlever  fous 
fes  yeux  ces  vafes  fi  bien  travaillés.  Verrès,  inftruit 
de  fa  retraite , en  eft  tellement  irrité  r qu’on  le 
croit  tombé  en  démence  & devenu  furieux  ; n’ayant 
pu  dépouiller  Diodorus  de  fon  argenterie , il  l’ac- 
cufe  de  lui  avoir  volé  des  vafes  d’une  rare  beauté. 
II  le  menace , tout  abfent  qu’il  eft , il  fait  des  cris 

des  hurlements  ; quelquefois  a peine  peut-il  re- 
tenir fes  larmes.  Nous  liions  dans  la  fable , qu’Eri- 
phile  (A)  , à la  vue  d’un  collier  d’or  enrichi  de 
pierreries  , poffédé  du  defir  violent  de  l’obtenir  * 
trahit  & facrifia  fon  époux  : voilà  l’image  de  la  cu- 
pidité de  Verrès.  Elle  eft  même  plus  vive  & plus 
déraifonnable  , puifqu’Eriphyle  n’étoit  tentée  que', 
par  un  objet  préfent , & que  les  oreilles  & les  yeux 
de  Verrès  font  des  organes  qui  fervent  à exciter 
en  lui  les  defirs  de  la  paflion  qui  le  domine. 

XIX.  Il  ordonne  de  chercher  Diodorus  dans  toute 
la  Sicile  , mais  il  en  étoit  (i)  déjà  forti  avec  fes 
vafes.  Verrès ,.  pour  le  faire  revenir , imagina  cet 
expédient , ou  pour  mieux  dire  cette  extravagance. . 

( h ) L’Iiiftolre  d’Eripliyle  & chépour  ne  poin  t aller  au  fiege 
d’Amphiaraüs  fon  époux,  eft  de  Tliebes , parce  que  plufieurs 
couaue.  Cet  époux  s’étoit  ca-  prédirions  l’avoient. averti-  qu'il 
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eiendi  , verùm  etiam  auferehdi , ut  Diodorum  ad  fe 
vocaret , ac  poficeret.  llle , qui  ilia  non  invitas  habe- 
ret , refpondet  fe  Lilybxi  non  habere  : Melitcc  apud 
quemdam  propinquum  fuum  reliquijfe. 

39.  Tum  ijle  continuo  mittit  homines  certos  Meli- 
tam  : fcribit  ad  quofdam  Melitenfes , ut  ea  vafa  per - 
quirant  : rogat  Diodorum  y ut  ad  ilium  fuum  propin- 
quum des  litteras  : nihil  ei  longius  videbatur  , quant 
dum  illud  videret  argmtum.  Diodorus , homo  frugi  t 
ac  diligens  , qui  fua  fervare  vellet , propinquo  fuo  fcri- 
bit , ut  iis , qui  a Verre  veniffent , refponderet , illud 
argenturn  fe  paucis  illis  diebus  mififfe  Lilybccum.  Ipfe 
interea  recedit  : abejfe  ab  domo  paulifper  maluit , ^uàtfu 
prcefens  illud  optimè  fiftum  argenturn  amittere.  Quod 
ubi  audivit  ijle  , ufque  eb  efl  commolus  , ut  fine  ulla 
dubitatione  infanire  omnibus , ac  fiirere  videretur  : quia 
non  potuerat  argenturn  cripeie  > ipfe  a Diodoro  erepta. 
fibi  vafa  optimè  fafla  dicebat  : minitari  abfenti  Dio— 
doro  : vociferari  palam  ; lacrymas  intydum  vix  tenere « 
Eriphylam  accepimus  in  fabulis  eâ  cupiditale  , ut , 
quum  vidiffet  monde  , ut  opinor  , ex  auro  , & ga- 
rnis , pulchritudine  ejus  ïncenfa  , falutem  viri  proderet . 
i Similis  iftius  cupiditas  ; hoc  etiam  acrior , atque  in - 
fanior , quod  ilia  cupiebat  id , quod  viderai  : hujus 
libidines  non  folùm  ocults  3 fed  etiam  auribus  excita - 
bantur: 

XIX.  Conquiri  Diodorum  totd  provinciâ  jubet  ; 
ille  ex  Sicilia  jam  cafira  moverat , 6*  vafa  collegerat. 
Homo  , ut  aliquo  modo  ilium  in  provinciam  revoca- 
rtt  y hanc  excogitavit  rationcm  ; fi  hcec  ratio  petites 

y périroit  ; Eripl'yle,  pour  avoir  (i)  A la  lettre , il  avait  déjà 

le  collier»  le  découvrit  à Po-  décampé,  & avait  rcma[[é  Jis 

1 ? • 
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Il  lâche  un  de  fes  chiens  ( k ) , pour  répandre  le 
bruit  qu’il  va  faire  un  procès  criminel  à Diodorus. 
On  eu  furpris  d’abord  d’entendre  accufer  Diodo- 
xus  , homme  d’une  conduite  innocente , éloigné  de 
la  penfée  du  crime , & fupérieur  même  aux  plus 
légers  foupçons  : on  conçoit  bientôt  clairement 
que  fon  argenterie  eft  le  motif  & l’objet  de  tout 
ce  manege.  Cependant  Verrès  n’héfite  point  à pro- 
noncer qu’on  le  citera  en  juftice , & ce  fut  vrai- 
femblablement  la  première  plainte  qu’il  reçut  contre 
un  abfent  (/).  * 

41.  Alors  toute  la  Sicile  vit  qu’on  devenoit  cri- 
minel dès  qu’on  avoit  de  la  vaiüelle  bien  travail- 
lée, que  le  Préteur  avoit  envie  de  s’approprier  , 
& qu’on  pourfuivoit  les  abfents  comme  ceux  qui 
Soient  dans  le  pays.  Diodorus , avec  l’extérieur 
d’un  luppliant , court  ici  chez  fes  proteéfeurs  & chez 
fes  amis,  & leur  détaille  à tous  Ion  malheur.  Ver- 
rès reçoit  les  lettres  les  plus  preflantes  de  la  part 
de  fon  pere  ; fes  amis  rui  écrivent  fur  le  meme 
ton.  Tous  l’avertifTent  de  prendre  garde  à l’aéHon 

Îu’il  intente  contre  Diodorus , d’envifager  où  cette 
émarche  peut  Je  conduire.  Ils  lui  reprefentent  que 
la  vérité  eft  connue  , que  fon  procédé  le  rend 
odieux,  qu’il  y a de  la  folie  dans  cette  accufation» 
& qne  s’il  n’y  fait  attention , cette  affaire  feule  le 
perdra.  Verres  alors  regardoit  fon  pere  comme 
un  homme , s’il  ne  le  refpeéloit  pas  comme  l’auteur 
de  fes  jours.  Il  n’avoit  pas  encore  amafTé  affez  d’ar- 
gent pour  eflayer  de  corrompre  fes  Juges  ; c’étoit 
la  première  année  de  fa  préture.  Il  n’étoit  pas  en- 
core fort  riche  , comme  dans  Fafïaire  de  Sthénius. 
Ainfi  la  crainte  du  châtiment , plutôt  que  h honte 
du  crime,  mit  trn  frein  à fa  fureur.  If  note  con- 
damner Diodorus  , il  l’efface  de  la  lifte  des  accufés. 
Cependant  Diodorus,  pendant  les  trois  ans  que  dura, 
la  préture  de  Verrès,  ne  reparut  point  en  Sicile, 
& fe  tint  éloigné  de  fa  maifon.  Tous  les  Siciliens 
.&  les  Citoyens  Romains  qui  font  dans  cette  île  * 
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•quant  amenda  nominanda  efl  : apponit  de  fuis  cani- 
bus  quemdam , qui  dicat , fe  Diodorum  Melitcnfem  rei 
capitalls  reum  vellc  facere.  Primb  mirum  omnibus  vi- 
de ri  t Diodorum  reum  , hominem  quiedjfimum  , ab  omni 
non  modo  façinorù  , veritm  eûam  minimi  errati  fufpi- 
cione  rcmodjfimum  : deinde  ejfe  perfpicuum , fieri  omnia 
ilia  propter  argentum.  JJle  non  dubitat  jubere  nomert 
deferri  : & tum  primùm  opinor  ijlum  abfenùs  nomea  - 
recepijfe . 

( . . 

41.  Res  clara  Sicifiâ  totâ  , propter  calait  argent  b 
cupiditatcm  rtos  fieri  rerum  capitalium  : neque  foliim 
pr a. fentes  reos  fieri  , fed  etiam  abfentes » Diodorus  Roma 
fordidatus  cïrcum  patronos , atque  hofpites  curfare  : 
rem  omnibus  narrare.  Littera.  mittuntur  ifii  a pâtre 
vehementts  ; ab  amicis  item  ; videret , quid  ageret , 
de  Diodoro  quo  progrederetur  : rem  claram  ejfe , & 
invidiofam  : infamie  hominem  : periturum  hoc  uno  cri- 
mine  t nifi  cavifet.  Ifle  etiam  tum  patrem  , fi  non  in 
parends  » at  in  hominum  numéro  putabat  : ad  judi- 
cium  nondum  fe  fatis  infiruxerat  : primas  arums  erat 
provinciæ  ; non  , ut  in  Sthenio  , jam  refertus  pecu- 
niâ.  Itaque  furor  ejus  , paululum  non  pudore  , fed  1 
met u ac  dmore  tepreffus  «fi  : eondemnare  Diodorum 
non  audet  : abfentem  de  tels  eximit.  Diodorus  rnterea  y 
prcetore  ifio  , propè  triennium  provinciâ  , domoque  ca- 
ruit.  Ceteri  non  foliim  Siculi  , fed  eûam  cives  Romani 
hoc  fia  tuer  ont , quoniam  ifle  tantum  cupiditatc  progre- 

' (*)  Cicéron  donne  Couvent  arriva  I»  première  année  de  b 
ce  nom  aux  clients  de  Verrès,  préture  de  Veu4 J, 

' 44  Çctë  tôwe  & Dioderus  ■<  ''<••• 
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voyant  jufqu’oh  Verrès  le  lailToit  entraîner  par  fil 
paillon , jugèrent  bien  qu’ils  ne  dévoient  pas  le  flat- 
ter de  conlerver  rien  de  ce  qui  lui  feroit  plaifir. 

XX.  Mais  quand  ils  eurent  appris  que  Q.  Arrius  , 
homme  ferme  & impatiemment  attendu  par  toute 
la  province  , ne  fuccédoit  pas  à Verrès , ils  défefpé- 
rerent  de  trouver  le  moyen  de  cacher  & de  déro- 
ber à fon  indullrieufe  cupidité , leurs  effets  les  plus 
précieux.  Cn.  Calidius  , Chevalier  Romain  , vivant 
noblement  & joüiffant  de  la  faveur  du  peuple , avoit 
fon  fils  Sénateur  & Juge  à Rome  ; quoique  Verres 
ne  l’ignorât  pas  , il  lui  enleva  de  beaux  vafes  d’ar- 
gent , ornés  de  chevaux  en  relief , & qui  avoient 
toujours  paffé  pour  être  d’un  très-grand  prix. 

43.  J’ai  avancé  ce.  fait  témérairement,  Meffieurs  ; 
car  il  les  a achetés , il  ne  les  a pas  volés  : je  vou- 
drais n'en  avoir  point  parlé.  Il  va  fe  faire  valoir  , 
il  va  triompher.  Je  les  ai  achetés , je  les  ai  payés; 
or>  en  produira  même  la  quittance.  L’importance  de 
la  choie  exige  en  effet  que  vous  la  produiriez  : 
montrez-la  moi.  Si  je  puis  la  lire  , dès-lors  vous  êtes 
difculpé  du  crime  dont. vous  accufe  Calidius.  Mais 
fi  vous  les  aviez  achetés , pourquoi  Calidius  fe  plai- 
gnoit-rl  à Rome  ? Pourquoi , difoit-il , que  depuis 
tant  d’années  qu’il  trafiquoit  dans  la  Sicile  , vous 
feul  l’aviez  méprifé  jufqu’à  le  dépouiller  comme  les 
autres  Siciliens  ? S’il  vous  les  avoit  Vendus  libre- 
ment , pourquoi  publioit-il  qu’il  les  réclamerait  ? 
& vous-même  , pouviez-vous  refuler  de  les  rendre  , 
fur-tout  puifque  Cafidius  êtoit  le  grand  ami  de  L. 
Srfenna , votre  proteêleur , & que  vous  aviez  fait 
reflitution  aux  autres  amis  de  Sifenna  î 

44.  Enfin , je  crois  que  vous  conviendrez  que 
votre  ami  Potamon  a reftitué  de  votre  part  l’argen- 
terie dé  L.  Cordius, homme  refpeélable  fans  doute, 
mais  qui  n’eft  pas  plus  accrédité  que  Calidius.  Ce 
Çordtus  vous  rendit  plus  difficile  à reftituer  aux 
àutres  ce  qjie  vous  leur  aviez  piis.  Car  , voyant 
qu’il  avoit  dit  en  jullice  que  vous  lui  aviez  rendu 
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deretur , nihil  ejfe  , qubd  quifquam  putaret , fe , quod 
ijli  paulo  magis  plactret  , confenare , aut  domi  re ci- 
ntre pojfe. 

XX.  Pofleâ  vero  quàm  intellexcrunt  , ijli  virum 
fortcm , quem  fummc  provincia  exfpeElabat , Q.  Ar- 
rium  , non  fuccedere  : flatuerunt  fe  nihil  tant  clam- 
fum  y neque  tam  reconditum  pojfe  habere  , quod  non 
ifeius  cupiditati  apertijjlmum  , promptijjïmumque  effet. 
Tum  ifle  ab  équité  Romano  fplendido  , & gratiofo  , 
Cn,  Calidio  , cujus  filium  fciebat  fenatorem  populi  Ro- 
mani y & judiccm  ejfe  , equultos  argenteos  nobiles  , qui- 
que  maximi  fuerant , aufert. 

43.  Imprudehs  hue  incidi  , Judices  ; émit  enim  , 
non  abfeulit  : r.ollem  dixijfe  jatfabit  fe  , & in  his 
equitabit  equuleis.  Emi  ; pecuniam  folvi.  Credo  , etiam 
tabulez  proferentur  : efl  tanti  : cedo  tabulas  : dilue  fane 
crimen  hoc  Calidianum , dum  ego  tabulas  adfpicere 
pojjim.  Verumtamen  quid  erat , quod  Calidius  Romce 
quereretur , fe  , quum  tôt  annos  in  Sicilia  negotiare - 
tur  , abs  te  folo  ita  ejfe  contemptum  , ica  dejpeftum  , 
Ut  etiam  unà  cum  ceteris  Siculis  defpoliaretur , fe  eme- 
ras  2 quid  erat , quod  confirmabat , fe  abs  te  argent 
tum  ejfe  repetiturum  , fi  tibi  fuâ  voluntale  vendiderat  ? 
tu  porrb  pojfes  facere , ut  Cn.  Calidio  non  redderes  ? 
preefertim  quftfn  is  L.  Sifennd  , defenfore  tuo  , tam  fx- 
miliariter  uteretur  3 & quum  ceteris  familiaribus  Si- 
fennat  reddidijfes  ? 

44.  Deinde  non  opinor  negaturum  ejfe  te  , homini 
honefeo , fed  non  gratiofeori  , quàm  Calidius  efe  , L. 
Cordio  argentum  per  Potamonem  , amicum  tuurn  , red- 
didijfe  : qui  quidem  ceterorum  caufam  apud  te  diffe- 
cilïorcm  feiit.  Nam  quum  de  compluribus  confirmajfas 
redditurum  , pofeeaquatn  Çordius  pro  tefeimonio  dixit  , 
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ce  qui  lui  appartenoit , vous  n’avez  plus  penfé  â 
tenir  la  parole  que  vous  aviez  dcmnée  à plufieurs 
autres  , & vous  n’avez  plus  rien  rendu  ; parce  que 
vous  avez  compris  que  c’étoit  lâcher  votre  proie, 
fans  efpérance  de  fermer  la  bouche  aux  témoins. 
Tous  les  autres  Préteurs  ont  laiffé  à Cn.  Calidius 
U belle  argenterie  ; il  lui  a été  libre , toutes  le9 
fois  qu’il  invitoit  quelque  magiftrat  ou  quelque  grand , 
d’orner  fa  table  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  beau.  Il 
a reçu  dans  fa  maifon  des  hommes  revêtus  du  pou- 
voir de  la  République  , & il  ne  s’en  eft  trouve  au- 
cun afléz  téméraire  pour  lui  enlever  une  fi  belle  & 
fi  précieufe  vaiffelle  ; aucun  allez  hardi  pour  la  lui 
demander,  ou  allez  impudent  pour  exiger  qu’il  la 
lui  vendît. 

45.  En  effet,  Meilleurs,  c’elt  un  orgueuil  infup- 
portable  d’entendre  un  Préteur,  dans  fa  province', 
dire  à un  homme  refpeâable , & qui  fe  fait  hon1? 
neur  de  fon  bien , Vendeçmoi  ces  vafes  cifelés.  N’eft-ce 
point  lui  dire  ? Vous  n’êtes  pas  digue  de  polTéder 
de  fi  belles  pièces  ; elles  font  faites  pour  un  homme 
comme  moi.  Quoi,  Verrès,  vous  avez  plus  de 
mérite  que  Calidius  ? Sans  comparer  ici  fa  conduite 
&L  fa  réputation  avec  votre  renommée  & avec  vos 
mœurs  ( car  le  parallèle  u’eft  plus  admilfible  ) , je 
rappellerai  feulement  l’avantage  fur  lequel  vous  fon- 
dez votre  fupériorité.  Le  voici  : vous  avez  donné 
quatre-vingt  mille  fefterces  [ Sooo  liv.  ] aux  chefs  des 
Tribus  (ni)  pour  être  fait  Préteur  ; ti^js  cent  mille 
à l’accufateur  (n)  public , pour  qu’il  ne  traversa^ 
point  votre  éleaion.  Voilà  ce  qui  vous  fait  mé- 
prifer  l’Ordre  des  Chevaliers , ce  qui  vous  a porté 
à croire  que  Calidius  ne  devoit  pas  avoir,  préfé- 
rablement à vous , quelque  chofe  qui  vous  plaifoit, 
• XXL  II  y a long-temps  qu’il  parle  avec  confiance 
de  fon  affaire  avec  Calidius  ; il  affure  à tout  le 
monde  qu’il  a acheté  ces  vafes  d’argent.  Verrès  , 
'.n’avez-vous  point  aulfi  acheté  l’encenloir  de  L.  Papi- 

(m)  Qn  appeloit  diviftur , celui  qui  diftribuoit  à chaque  partit 
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Jtbi  reddidijfe  , finem  reddeâdi  fecijli  : quod  intei- 
lexifti , te , prædd  dt  manibus  amifsâ  , tejlimonium 
tamen  effugere  non  poffe.  Cn.  CaVtdio  , cquiti  Roma - 
no  y per  omnes%  pratores  licuit  argentum  habere  bene 
fafium':  licuit  pojfe  domeflicis  copïis } quum  magijlra- 
tum  , aut  aliqucm  fuperiortm  invitaffet , ornart , & ap- 
parare  convivium  : multi  domi  Cn.  Calidii , cum  im- 
perio  ac  potejlate  fuerunt  : ntmo  inventus  ejl  tam 
amens , qui  illud  argentum  tam  praclarum , ac  tant 
nobile  eriperet  : ntmo  tam  audax , qui  pofctret  : nemo 
tam  impudens  , qui  pojlularet  , ut  vendent. 

4f.  Superbum  ejl  tnim , Judices  , & non  feren- 
dum  , dicere  pratorem  in  provincia  homini  honejlo  , 
locupleti , fplendido , Vende  mihi  vafa  cælata  : hoc 
ejl  tnim  dicere  ; Non  es  dignus  tu  , qui  habeas  , quet 
tam  bene  fatta  fini  : mect  dignitatis  ijla  funt.  Tu  di- 
gnior , Verres , quàm  Calidius  ? qui  (ut  non  confe- 
' ram  vitam  y atque  exijlimationem  tuam  cum  illius  ; 
tieque  enim  ejl  conftrenda  } hoc  ipfum  conferam  , quo 
tu  te  fuperiortm  fingis  ) quod  H~S  lxxx  millia  di~ 
A'iforibus , ut  prator  renuntiarere  , dedijli  ; trecenta 
accufatari , ne  tibi  odiofus  effet  ; e4  re  contemnis 
’equejlrem  ordinem , ac  defpicis  ? eâ  n indignum  tibi 
Mfum  ejl , quidquam , quod  tibi  placeret  y Calidium 
potiàs  habere , quàm  te  ? 

XXL  JaElat  fe  jamdudum  de  Calidio  : narrai 

omnibus , fe  emiffe.  Num  etiqm  de  L.  Papïrio , vira 

culier  de  fa  Tribu , l’argent  que  moyens  défendus  pour  arriver 
le  candidat  lui  donnoit  pour  à la  préture.  Verrès  ferma  I* 
faire  des  largeffes , 3c  acheter  bouche  à l’accufateur  avec  tes 
les  (Uffrages  au  peuple.  trois  cent  mille  fefterces. 

(n)  Quelqu'un  fe  préparoit  30000  liv. 

.accufer  Verrès  d’avoir  ufé  de  ..  ..  .... 
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sius , Chevalier  Romain , homme  noble , riche  & 
vertueux.  Il  a dit , dans  fa  dépofition , qu’ayant  de- 
mandé à le  voir , vous  le  lui  aviez  renvoyé  , après-  en 
avoir  ôté  les  (o)  figures.  Vous  comprenez  ici , Mefi- 
fieurs,  que  c’eft  Ion  goût  pour  les  belles  chofes,  & 
non  l’efprit  d’intérêt  qui  le  conduit.  Il  préféré  la 
beauté  du  travail  à la  richefle  de  la  matière.  Ce  n’eft 
point  à l’égard  du  feul  Papirius  cpie  notre  Préteur 
a été  fi  modéré  ; il  a ufé  de  la  meme  retenue  pour 
tous  les  encenfoirs  qui  étoient  dans  la  Sicile.  Or  , oft 
ne  fauroit  comprendre  le  nombre  & la  beauté  de 
ceux  que  l’on  y voyoit.  Je  fuis  perfuadé  que  la  Si- 
cile , dans  le  temps  qu’elle  joüifibit  de  fa  liberté  & 
de  fon  opulence , étoit  le  centre  & comme  la  patrie 
des  habiles  artiftes.  Car  avant  la  préture  de  Verrès  , 
il  n’y  avoit  point  de  maifon  un  peu  aifée  , où , lors 
même  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  argenterie , on  ne 
trouvât  un  plat  (p)  orné  de  gravure  & de  figures  des  , 
Dieux,  un  encenfoir,  une  coupe  dont  les  femmes 
fe  fervoient  pour  les  facrifices  & les  cérémonies 
religieufes.  Toutes  ces  pièces  étoient  des  morceaux 
achevés  & les  chefs-d’œuvre  des  anciens  maîtres. 
Delà  on  pouvoit  conjecturer  qu’autrefois , chez  les 
Siciliens , on  trouvoit  à proportion  tous  les  autres 
ufienfiles  d’argent  : que  la  fortune  leur  en  avoit  en- 
levé une  grande  partie , mais  qu’ils  avoient  confervé 
tout  ce  qui  étoit  confacré  par  la  religion. 

47.  J’ai  dit , Meilleurs  , qu’il  y avoit  chez  prefque 
tous  les  Siciliens  , beaucoup  de  ces  vafes , & aujour- 
d’hui j’avance  hardiment  qu’il  n’y  en  a maintenant 
pas  un  feul.  Quel  monftre  avons-nous  envoyé  dan® 
cette  malheureufe  province  ? Ne  diriez-vous  pas 
qu’il  s’eft  propofé,  non-feulement  de  raflafier  fon 
avarice  particulière , mais  encore  d’aflouvir , à Ion 
retour  à Rome , les  defirs  des  plus  infâmes  avares. 
Entroit-il  dans  une  ville  ? il  lâchoit  aulfi-tôt  fes 
-chiens,  je  veux  dire  les  deux  Cybirates,  qui  alloient 
à la  découverte  , & pour  qui  rien  n’étoit  caché. 

(o)  Qcéron  nomme  embltma  des  ornements  qu’on  pouvoit  dé» 
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primario  , locuplete , honefoque  équité  Romano  , thu-  ! 
rïbulum  emijli  ? qui  pro  tejîimonio  dixit , te  , quuni 
infpiciendum  poppfcijfes  , avulfo  emblemate  remifjfe  : 
ut  intelligatis  , in  homine  intelligentiam  ejfe , non  ava- 
ritiam  : artificii  cupidum , non  argenti  fuijfe.  Nec  fo* 
l'um  in  Papirio  fuit  hac  abfinentiâ  ; tenuit  hoc  infli- 
tutum  in  thuribulis  omnibus  , quacumque  in  Sicilia 
fuerunt  : incredibile  ejl  autem  quàm  multa , & quàm 
praclara  fuerint.  Credo  tum , quum  Sicilia  floribat 
opibus  6*  copiis  , *magna  artifcia  fuijfe  in  ea  infula  : 
nam  domus  erat  ante  ijlum  pratorem  nulla  paulo 
locupletior , qua  in  domo  hac  non  effent , eliamfi  prx- 
terea  nihil  effet  argenti  ; patella  grandis  cum  fgil*- 
Us  , ac  fimulacris  deorum  ; paiera  , quâ  mulieres  ad 
res  divinas  uterentur  ; thuribulum  : hac  autem  ofnni 4 
aritiquo  opéré , & fummo  art/ficio  fafta  : ut  hoc  lice* 
ret  fufpicari , fuijfe  aliquando  apud  Siculos  peraqud 
proportione  cetera  : fed  quibus  multa  fortuna  ademif- 
fet , tamen  apud  eos  remanfjfe  ea  f qua  religio  reti- 
nuijfet. 

47.  Dixit  Jucfiçes  t multa  fuijfe  ferè  apud  Sicu-* 
lof  omnes  : ego  idem  confirmo  , nunc  ne  unum  qui - 
dem  ejfe.  Quid  hoc  efi  ? quod  monfrum , quod  pro - 
digium  in  provinciam  mifimus  ? nonne  vobis  id  egijft 
vidctur  y ut  non  unius  libidinem  , not\  fuos  oculos  , 
fed  omnium  cupidijfmorum  infanias , quum  Romam 
royertijfet , expleret  ? qui  fimul  atque  in  oppidum 
quopiam  venerat , immittebantur  illi  continuo  Cybira - 
tiei  canes  , qui  invefigabant , & perfcrutabantur  omnia. 

tacher  & replacer  fur  les  vnfes.  l’autel  les  viandes  du  facrifice. 

Ils  fe  montoient  & fe  démon-  La  coupe  pour  les  libations  du 
soient  à volonté.  vin  ; l’encenfoir , perfonne  tj’en 

Le  plat  pour  oÿir  fur  ignore  l’ufage. 
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Trouvoient-ils  quelque  grand  vafe , quelque  ouvrage 
de  prix  i ils  s’en  faififlbient  & revenoient  charmés 
de  leur  butin.  S’ils  faifoient  moins  bonne  chaffe  , s’ils 
ne  trouvoient  que  de  petits  plats , des  coupes  , des 
encenfoirs , ils  les  prenoient  comme  autant  de  menu 
gibier.  Quels  gémiflements  \ quelles  larmes  ces  pertes 
coûtoient  aux  femmes  ! Peut-être  regardez-vous  ces 
chofes  comme  de  petits  objets  ; mais  qu’elles  caufent 
de  cruelles  douleurs,  fur-tout  aux  perfonnes  du 
fexe , lorfqu’elles  fe  voient  arracher  ces  vafes  , qui 
leur  ont  toujours  fervj  pour  le  culte  des  Dieux  , 
qui  de  tout  temps  ont  été  dans  leur  famille , 6c 
qu’elles  ont  hérités  de  leurs  peres. 

XXII.  N’attendez  pas , Meilleurs , qu’entrant  dans 
le  détail , & parcourant  toutes  les  maifons  de  la  Si- 
cile , je  vous  dife  : il  a enlevé  une  coupe  àEfchile 
de  Tyndaro  , un  vafe  à Thrafon  , Citoyen  de  la 
même  ville  , un  encenfoir  à Nymphodorus  d’Agri- 
gente.  Lorfque  je  ferai  entendre  les  témoins  venus  - 
de  la  Sicile , que  Verrès  choifilfe  celui  qu’il  veut 
que  j’interroge  fur  l’enlèvement  des  vafes  , des 
coupes , des  encenfoirs  : vous  verrez  qu’il  n’y  a pas 
dé  ville  , pas  même  de  maifon  un  peu  riche  qui  ait 
été  à l’abri  de  fes  rapines.  Etoit-il  invité  à un  re- 
pas ? la  vue  de  quelque  piece  de  vaiflelle  bien  tra- 
vaillée le  tranfportoit , il  n’étoit  pas  maître  de  fes 
piains.  Cr>.  Pompée  Philon  étoit  autrefois  Citoyen 
de  Tyndaro.  Il  invita  Verrès  à fouper  dans  fa  mai- 
fbn  de  campagne , proche  Tyndaro.  Il  fit  ce  que  les 
Siciliens  n’ofpient  faire  ; mais  comme  il  étoit  Citoyen 
Romain  , il  crut  qu’il  le  feroit  fans  rifque  ; il  mit 
fur  fa  table  un  vafe  embelli  de  magnifiques  ca- 
chets, Dès  que  Verrès  le  voit,  il  enleve  de  deflus 
la  table  de  fon  hôte  ce  vafe  confacré  aux  Dieux 
pénates  & aux  Dieux  hofpitaliers  ; mais  par  une  fuite 
de  cette  modération  dont  j’ai  déjà  parle , il  fe  con? 
tente  des  pièces  de  gravure , & laiffe  générçufement 
l’argenterie. 

49.  Quoi  l n’en  fit-il  pas  autant  à Eupolémus , 

fr 
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Si  quod  erat  grande  vas , fr  majus  opus  inventum  , 
lati  aufercbant  : fi  minus  ejufmodi  quippiam  venari 
petuerant  ; ilia  quidem  cert'e  pro  lepufculis  capicban- 
tur  , patella  , paiera  , thuribula.  Hic  qufis  putatis 
fictus  mulierum  ? quas  lamentationes  fieri  foïitas  effe 
in  hifce  rebus  ? qucc  forfitan  vobis  parva  tffe  videan - 
tur  : fed  magnum , & acerbum  dolorem  commovent , 
mulierculis  prœfertim  , quum  eripiuntur  e manibus  ea , 
quibus  ad  res  divinas  uti  confuerunt , qutz  a fuis  aç- 
ceperunt , quce  in  familia  fcmper  fuerunt. 

XXII.  Hic  nolite  exfpeRare  , dum  ego  hoc  crimen 
agam  ofiiatim  ; ab  JEfchylo  Tyndaritano  ifium  pa- 
teram  abfiulijfe  ; a Thrafone  item  Tyndaritano  pa- 
tellam  ; a Nymphodoro  Agrigentino  thuribulum  : quum 
tefles  ex  Sicilia  dab 0 , quem  volet , ille  eligat  , quem 
ego  interrogem  de  patellis , pateris , thuribulis  : non 
modo  oppidum  nvllum  , fed  ne  domus  quidem  paul'o 
focupletior  expers  hujus  injuria  reptrietur  : qui  quum 
in  convivium  veniffet , fi  quidquam  calati  adfpexerat , 
piunum  abflinere , Judices , non  poterat.  Cn.  Pompcius 
e fl  Philo  , qui  fuit  Tyndaritanus  : is  cœnam  ifii  da - 
pat  apud  villam  in  Tyndaritano  : fecit , quod  Siculi 
non  audebant  : ille,  civis  Romanus  quod  erat , im- 
punihs  id  fie  faffurifm  putavit  : appofuit  patellam  , in 
qua  figilla  erant  egregia.  Ifle  continuo  ut  vida , non 
flubitavit  illud  infigne  pçnatium  , hofpitaliumque  deo • 
rum  , ex  hofpitaili  tpcnfa  lollere  : fed  tamen  , quod 
an\ea  de  ijlius  abflinenlia  dixeram  , figillis  avulfis 
reliquum  argentifm  fine  îilla  t ivaritia  reddiditr 

49.  Quid  ? Eupolemo  Çalnftino  , hpmini  nobili  j 
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lluftre  Citoyen  de  Calaéle,  l’hôte  & l’ami  de  la 
femille  des  Lucullus  , & qui  eft  maintenant  à Far- 
inée à la  fuite  de  Lucullus.  Verrès  foupoit  chez 
lui  : celui-ci  avoit  fait  fervir  fon  argenterie  fans 
ornement»  & toute  nue , pour  n’être  pas  dépouillé 
lui-même.  Il  n’y  eut  que  deux  petites  coupes  qu’on 
lèrvit  avec  leurs  emblèmes.  Aulii- tôt  Verrès,  comme 
s’il  eût  été  le  bouffon  (ÿ)  de  la  fête,  ne  voulut 
point  fortir  de  table  fans  avoir  fa  récompenfe , & 
fit  détacher  ces  emblèmes  en  préfence  de  fbus  les 
convives.  Je  ne  prétends  pas  donner  un  détail  cir- 
conftancié  de  toute  fa  conduite  ; la  chofe  n’eft  ni 
néceffaire  ni  poflible.  Je  parcours  fommairement  les 
différentes  efpeces  de  crimes,  & je  cite  un  exemple 
de  chacune  ; car  il  a agi  en  homme  qui  ne  connoît 
point  de  fupérieur  à qui  il  doive  rendre  compte  , 
qui  ne  peut  jamais  être  accufé,  ou  qui  fait  que  plus 
il  fe  fera  engraiffé  de  la  fubftance  d’autrui , plus  il 
fera  en  état  d’éluder  les  lois  & la  juftice.  Audi 
n’a-t-il  rien  fait  fourdement,  ou  par  des  amis  ou 
par  des  agents  ; il  a commis  le  crime  le  front  leyé  , 
fijr  les  tribunaux  où  il  étoit  aflis  pour  rendre  la 
juftice,  & il  a fait  fervir  à fes  deffeins  fon  pou- 
voir & fon  autorité. 

XXIII.  Arrivé  à Catane , ville  confidérable  & 
très-opulente , il  mande  Dionyfiarchus  , qui  en  étoit 
le  premier  (r)  magiftrat , & lui  ordonne  publique- 
ment de  faire  rechercher  toute  l’argenterie  qui  eft 
dans  la  ville , & de  la  lui  faire  apporter.  Philarche 
de  Centorbe , que  fa  naiffance  , fa  vertu  , fes  ri- 
theffes,  mettent  à la  tête  des  Citoyens  de  cette 
ville , n’a-t-il  pas  dépofé  , après  avoir  promis  par 
ferment  de  dire  la  vérité , qu’il  avoir  reçu  ordre 
de  faire  la  même  recherche  pour  Centorbe  , une 
des  principales  villes  & des  plus  riches  de  la  Sicile, 
3c  de  lui  envoyer  tout  ce  qu’il  pouroit  découvrir  ? 
C’eft  encore  par  fon  commandement  qu’Apollo- 

U)  On  appeloit  dans  les  qui , par  leurs  bons  mots , di- 
gtahds  repas , certains  hommes  vertiiîoient  la  coiïinngive.  A h 
b ' . Lucullorum 
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Lucullorum  hofpiti , ac  perfamiliari  , qui  nunc  apud 
exercitum  cum  L.  Lucullo  efl , non  idem  fecit  ? cœ- 
nabât  apud  eum  : argent um  ille  ceterum  purum  appo - 
fuerat , ne  punis  ipfe  rclinqucretur  ; duo  pocula  non 
magna  , verumtamen  cum  emblematis.  Hic  , quaji  fefli- 
vum  acroama , ne  fine  cerollario  de  convivio  difce- 
deret , ibidem  convivis  infpeflantibus  , emblemata  avel- 
lenda  curavit.  Neque  ego  nunc  iflius  fada  oMnia  enu- 
merare  conor  : neque  opus  efl , nec  fieri  ullo  modo 
potef.  Tantummodo  uniufcujufque  de  varia  improbitate 
generis  indicia  apud  vos , & exempla  profero  : neque 
enim  lia  fe  gejft  in  his  rebus , tamquam  rationem  ali- 
quando  effet  redditurus  : fed  prorfus  ita , quafi  aut 
reus  numquam  effet  futurus  } aut , qub  plura  abfu- 
lijfet , eo  minore  pcriculo  in  judicium  effet  venturus  : 
qui  hcec  , qua.  d'tco  , jam  non  occulte , non  per  ami - 
cos  , atque  interprètes  , fed  palam  3 de  loco  fuperiore, 
ageret  pro  irnperio  6*  potef  ate. 

XXI II.  Catinam  quurn  veniffet , oppidum  locuples, 
honefum  , copiofum  , Dionyfarchum  ad  fe  proagorum  , 
hoc  tf  , fummum  magifratum  , vocari  jubet  : & pa- 
lam  imperat , ut  omne  argentum , quod  apud  quemque 
effet  Catince , conquirendum  curaret , & ad  fe  transfe- 
rendum.  Philarchum  Centuripinum , primum  hominem 
genere  , virtute  , pecunid , non  hoc  idem  juratum  di- 
cere  audifis  , fibi  ifum  negotium  dediffe  , atque  impe- 
ravijfe , ut  Centuripinis  , in  civitate  totius  Siciliai 
multo  maxima , & locupletiffma  , omne  argentum  con- 
quirent y & ad  fe  comportait  juberet  ? Agyrio  fimili - 

fin  du  repas,  on  leur  faifoit  quel-  lement  appelés  acroamata. 
que  préfent.  Ces  plaçants  & (-)  Proagorus , du  mot  grec 

leurs  plaifanteries  etoient  éga-  fr&tyrpivB,  je  parle  le  premier. 

Tome  I,  L 
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dore  , qui  a déjà  été  entendu , fit  porter  à Syracufe 

tous  les  vafes  de  Corinthe  qui  étoient  à Agironne. 

«i.  Mais  voici  le  trait  le  plus  frappant.  Notre 
Préteur  laborieux  & vigilant,  arrivé  proche  d’Ha- 
lunte  , refufe  d’aller  juiqu’à  la  ville  , parce  qu’elle 
étoit  élevée  , & que  les  chemins  étoient  difficiles  à 
monter.  Il  fait  venir  Archagatus , Citoyen  de  cette 
ville , homme  refpeété  dans  fa  patrie  & dans  toute 
la  Sicil®,  lui  donne  la  commiffion  de  faire  tranfpor- 
ter  fur  le  bord  de  la  mer,  où  il  l’attend,  tout  ce 
qu’il  pouroit  trouver  dans  la  ville  , ou  d’argenterie 
bien  travaillée  , ou  de  vafes  de  Corinthe.  Archaga- 
tus remonte  à la  ville.  Cet  honnête  homme  , qui 
fouhaitoit  de  fe  conferver  l’efiime  & l’amitié  de  les 
Concitoyens,  étoit  très-fâché  de  l’ordre  qu’il  avoit 
reçu , & ne  favoit  comment  l’annoncer.  Il  déclare 
cependant  l’ordre  du  Préteur , & enjoint  à fes  Con- 
citoyens d’apporter  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux. 
La  çrainte  $C  la  confiemation  étoient  générales  , car 
le  tyran  ne  s’éloignoit  pas  : couché  dans  fa  litiere , 
il  attendoit  fur  le  rivage  au-deflbus  de  la  ville, 
Archagatus  avec  l’argenterie. 

5 2.  A la  nouvelle  de  cet  ordre  , qui  pouroit  fe 
repréfenter  le  tumulte  & l’agitation  qui  régnent 
dans  la  ville,  les  cris  St  les  lamentations  des  femmes  ? 
cm  qui  en  auroient  été  témoins , auraient  dit  que 
le  çheval  de  Troie  avoit  été  introduit  dans  la  ville, 
ÔC  qu’elle  étoit  déjà  prife.  On  emportoit  des  vafes 
fans  étuis  ; on  en  arrachoit  des  mains  des  femmes  ; 
on  brifoit  les  portes  , on  enlevoit  les  verrous. 
Quelle  autre  image  fe  faire  de  cette  défolation  ? Si 
dans  un  temps  de  guerre , ou  dans  une  alarme  fu- 
£ite , on  oblige  les  particuliers  de  donner  leurs 
armes  , ils  ne  Tes  donnent  qu’à  regret , quoique  cç 
foit  pour  le  falut  St  la  défenfe  commune.  Ne  d<?u<r 
tez  donc  pas  qu’il  n’en  ait  coûté  des  larmes  bien 
ameres  à tous  ceux  qu’on  a contraints  de  porter  leur 
argenterie  hors  de  leurs  maifons,  Sc  de  la  mettre 
fous  la  main  du  Préteur.  Enfin  on  apporte  tout  à 
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ter  ijllus  imperio  vafa  Corinthia  per  Apollodorum , 
quern  tefiern  audiftis , Syracufas  deportata  feint. 

fi.  Ilia  ver'o  optirna  , quod , quum  ad  Haluntium 
veni/fct  prcetor  laboriofius  & diligent , ipfee  in  oppi- 
dum accedere  noluit , quod  erat  dijficili  adfcenfu  , at- 
que  arduo  ; Archagathum  Haluutinum  , hominern  non 
folùm  domi  fut , fed  totâ  Siciliâ  in  primis  nobilem  , 
vocari  ju/Jit  ; ci  negotium  dédit  , ut  quidquid  Ha- 
luntii  effet  argenti  cctlati , aut , fi  quid  etiam  Corin- 
thiorum , id  omne  flatim  ad  mare  ex  oppido  depor- 
taretur.  Adfcendit  in  oppidum  Arckagathus , homo  no - 
bilis  , qui  a fuis  6»  amari , & diligi  vellet  : ferebat 
graviter  , illam  fibi  ab  ifeo  provinciam  datam  ; nec , 
quid  faceret  , habebat  : pronuntiat  , quid  fibi  impera - 
ium  effet  : jubet  omnes  proferre  , quce  haberent  : me- 
tus  erat  fummus  : ipfe  enim  tyrannus  non  difcedebat 
longiùs  : Archagathum  , & argentum , in  leClica  cu- 
bant, ad  mare  infra  oppidum  exfpeftabat. 


f2.  Quern  concurfum  in  oppido  fa£lum  putatis  ? 
quern  clamorem  ? quern  porrb  fletum  mulierum  ? qui 
vidèrent  equum  Trojanum  introduElum  , urbem  captam 
effe  dicerent  : efferri  fine  thecis  vafa  , extorqueri  alla 
de  manibus  mulierum , ejfringi  multorum  fores  , revelli 
clauflra.  Quid  enim  putatis  ? feuta  fi  quando  con- 
quintntur  a privatis  in  bello  , ac  tumultu  ; tamen  ho- 
mmes inviti  dant , etfi  ad  falutem  communem  dari 
fentiunt  : ne  quern  putetis  fine  maximo  dolore  argen- 
tum cxlatutp,  domo , quod  alter  criperct , protuliffe  ; 
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Verrès  : on  appelle  les  deux  Cybirates , qui  ne  re- 
Jetent  que  peu  de  chofe.  On  détache  des  vafes  les 
pièces  de  rapport  qui  en  font  les  ornements,  &.  les 
Haluntins  fe  retirent,  rapportant  leur  vaiflelle  dé- 
pouillée de  tout  ce  qui  n’étoit  que  (j)  curiofité. 

XXIV.  Cette  province  fut-elle  jamais  expofée  à 
nn  tel  brigand  ? O p a vu  des  Magiftrats  détourner 
fourdement  une  partie  des  finances  ; d’autres  piller 
fans  bruit  les  particuliers  : & malgré  toutes  leurs 
précautions  , ils  étoient  découverts  & condamnés. 
Et,  fi  vous  me  demandez  mon  fentiment  fur  leurs 
accufateurs , il  faut  que  je  déprime  mon  induftrie  ; 
j e penfe  que  les  bons  accufateurs  étoient  ceux  qui 
fuivoient  ces  fortes  de  larcins  à la  pille , ou  d’après 
quelque  trace  légèrement  imprimée.  Car  pour  nous , 
quelle  recherche  faifons-nous  par  rapport  à Verrès? 
nous  trouvons  toutes  les  traces  de  fon  corps  impri- 
mées dans  la  boue.  Eft-il  fi  difficile  d’inftruire  le 
procès  d’un  coupable  qui,  en  paflant  auprès  d’une 
ville  f fait  arrêter  fa  litière , & fans  ufer  de  moyens 
propres  à faire  illufion , mais  par  un  aéle  authentique 
dç  fon  pouvoir  & par  un  ordre  abfolu , pille  toutes 
Jes  mailons  ? Cependant , afin  de  pouvoir  dire  qu’il 
a acheté  , il  commande  à Archagatus  de  compter 
pour  la  forme  , quelques  pièces  d’argent  à ceux  qu’il 
dépouilloit,  Archagatus  trouva  peu  de  perfonnes  qui 
voulurent  l’accepter  ; il  en  donna  à ceux-ci.  Cepen- 
dant Verrès  ne  rembourfa  point  Archagatus.  Depuis 
fon  retour  à^ome,  il  a voulu  demander  le  rem- 
bourfement , mais  il  en  a été  détourné  par  Cn.  Len- 
tulus Marcellinus , comme  vous  l’avez  appris  par  fa 
dépofition.  Lifez  cette  dépofition  d’Archagatus  ÔC 
de  Lentulus. 

^4.  Pour  vous  convaincre  qu’il  ayoit  un  motif  en 
ramafiant  toutes  ces  pièces  rares  & curieufes  , exa^ 
tninez  quel  refpeft  il  a eu  pour  vos  jugements  & 
pour  ceux  du  peuple  Romain , pour  les  lois , pour  la 
juftice  ; voyez  s’il  a craint  les  témoins  , s'il  a ménagé 

(j)  C’eft  un  bon  mot  de  Cicéron  : comme  fi  Verrès , par  110 
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"omnia  deferuntur  : Cybiratcc  fratres  vocantuf  i pauca 
improbant  : quce  probarant , iis  crujlæ  , a ut  emblemata 
detrahuntur.  Sic  Haluntini , excujjis  deliciis  , cum  ar- 
gento  puro  domum  reverterunt. 

XXIV.  Quod  umquam , Judicés , hujufmodi  evef~‘ 
ricülum  in  ilia  provincia  fuit  ? avertere  aliquid  de 
publico  quàm  obfcurijjim'e  per  magifiratum  folebant , 
etiam  aliquid  de  privato  nonnumquam  occulte  aufere- 
bant  ; & illi  tamen  condemnabantur  : & , fi  queeri - 
lis  y ut  ipfe  de  me  detraham  ; illos  ego  accufatores 
puto  fuijfe  , qui  hujufmodi  hominum  furta  odore  , aut 
• aliquo  leviter  prejfo  vefiigio  perfequebantur.  Nam  nos 
quidem  quid  facimus  in  Verre  , quem  in  luto  voluta - 
tum  totius  corporis  vejîigiis  invenimus  ? permagnurrt 
ejl  in  eum  dicere  aliquid , qui  preeteriens,  leElicâ  pau- 
lifper  depofitâ  , non  per  prafiigias , fed  palam  per  po- 
tejlatem  , uno  imperio  ojliatim  totum  oppidum  compi- 
lant ? At  tamen , ut  poffit  fe  dicere  emijfe  , Archa - 
gatho  imperat , ut  aliquid  illis  , quorum  argentum 
fuerat , nummulorum  , dicis  causa  , daret  : invenit 
- Archagathus  paucos , qui  relient  accipere  : his  dédit  : 
cos  nummos  tamen  ifie  Archagatho  non  reddidit  : vo- 
luit  Romcz  pelere  Archagatus  : Cn.  Lentulus  Marcel - 
linus  dijfuafit  , ficut  ipfum  dicere  audiflis.  Récita  Ar- 
C H AG  AT  H 1 ET  LeNTULI  TESTIMON1UM. 


p 4.  Et  y ne  forte  hominem  exiflimetis  hanc  tantam 
vim  emblematum  fine  caufa  coacervare  voluifie  , vide- 
te  , quanti  vos  , quanti  exifiimationem  populi  Roma- 
ni , quanti  leges  & judicia , quanti  tefies  Siculos * > 

motif  de  févérité , n’avoit  pris  pidité  , fans  leur  ôter  ce  qu 
que  ce  qui  pouvoit  flatter  la  eu-  n’étoit  dell’né  qu*à  l’ufagc. 

L iij 
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les  négociants  de  la  Sicile  : voici  l’ufage  qu’il  etl 
vouloit  faire.  Après  avoir  enlevé  une  fi  grande  quan- 
tité d’ornements  , fans  en  laifler  à perlonne,  il  éta- 
blit publiquement  un  immenfe  attelier  dans  le  palais 
de  Syracufe , ordonne  d’y  faire  aflembler  tout  ce 

Sp’il  y avoit  d’ouvriers  en  or , en  gravure , en  ci- 
elure,  en  vaiffelle  ; il  en  avoit  déjà  lui-même  un 
grand  nombre  à fes  gages.  Y ayant  raffemblé  cette 
multitude  d’ouvriers , il  les  fait  travailler  huit  mois 
confécutifs , quoiqu’il  ne  les  occupe  qu’à . des  ou- 
vrages d’or.  Enfuite  on  applique  fur  fes  coupes  d’or 
les  ornements  qu’il  avoit  enlevés  des  vafes  & des 
encenfoirs  des  particuliers , & on  les  y adapte  avec 
tant  d’art,  qu’on  auroit  dit  que  la  pièce  ajoutée 
n’avoit  jamais  eu  d’autre  deftination.  Cependant  ce 
Préteur , qui  fe  vante  d’avoir  maintenu  la  Sicile  en 
paix  par  fes  foins  & fa  prudence , palïoit  les  jours 
entiers  dans  cet  attelier,  en  tunique  grife  (f)  ôt  en 
manteau. 

XXV.  Je  n’oferois  entrer  dans  un  pareil  détail, 
fi  je  ne  craignois  que  vous  ne  me  reprochafliez  d’en 
avoir  plus  appris  par  la  voix  publique  , que  de  moi , 
qui  fuis  chargé  d’inftruire  fon  procès.  Qui  n’a  point 
entendu  parler  de  cet  attelier,  de  ces  vafes  d’or, 
<gc  de  l’habillement  dans  lequel  il  y parut  ? Nom-  . 
mez  tel  honnête  homme  qu’il  vous  plaira  de  Syra- 
cufe ; je  l’appellerai  en  témoignage.  Il  n’y  en  aura 
pas  un  qui  ne  vous  dife  ou  avoir  vu  ces  chofes  » 
ou  les  avoir  ouï  raconter. 

56.  Q temps,  ô moeurs  ! L’exemple  que  je  vais 
vous  citer  n’eft  pas  fort  ancien.  Il  y en  a beaucoup 
parmi  vous  qui  ont  connu  L.  Pifon , pere  de  celui  qui 
a été  Préteur.  Lorfqu’il  exerçoit  la  préture  en  Éf- 
pagne  , où  il  fut  tué , le  hafard  voulut  qu’en  faifant 
des  armes , l’anneau  d’or  qu’il  portoit  le  rompit  & 
fe  brifa  tout  en  pièces.  Voulant  s’en  procurer  un 
autre  , il  fait  venir  l’Orfevre  fur  la  place  publique 

(0  Le  mot  pullus  défigne  une  terre.  La  tunique  qui  n’avoit 
couleur  femblable  à celle  de  la  point  de  manches , étoit  un  vê- 
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I hegotiatorefque  fecerit  : pojleaquam  tantam  multitudï- 

i ncrfr  college  rat  emblematum  , ut  ne  unurn  quidem  eut -* 

quant  reliquijfet , infiituit  ojficinam  Syracujis  in  regid 
maximum  , palam  ; artifices  omnes  , ccelatores  , ac 
vafcularios  • convocari  jubet  ; & ipfe  fiuos  complûtes 
habebat  : eo  conducit  magnam  hominum  mulùtudinem  : 
menfes  oElo  continua  opus  his  non  defuit , quum  vas 
nullum  fieret , nifi  aureum.  Tum  ilia  , ex  patellis  6* 
thuribulis  quce  vellerat , ita  fcitè  in  aureis  poculis  illi - 
gabat , ita  apte  in  ficyphis  aureis  includebat  , ut  ea. 
ad  illam  rem  nata  ejfe  diceres  : ipfe  tamen  prattor  , 
qui  fud  vigilantid  pacem  in  Sicilia  dicit  fuijje , in  hac 
ojficina  majorera  partem  diei  cum  tunica  pulla  fiedert < 
folebat , & pallio. 

XXV.  Hctc  ego  , Judices , non  auderem  proferré  J 
ni  vererer  , ne  forte  plura  de  ifio  ab  aliis  in  fermone  t 
quàm  à me  in  judicio  audijfe  vos  diceretis.  Quis  enim 
, efi  , qui  de  hac  ojficina , qui  de  vafis  aureis , qui  de 
ijlius  pallio  , tunica  pulla  non  audierit  ? quem  vola 
de  conventu  Syracufanorum  virum  bonum  nominato  ; 
producam  : nemo  erit , quin  hoc  fe  aut  vidijfe  , dut 
audijfe  dicat. 

;6.  O tempora , ô mores  ! nihil  nimiiim  vêtus  pro- 
feram . Sunt  vefirûm  , Judices  , quàm  multi  , qui  L. 
P'ifonem  cognoverunt , hujus  L.  Fifonis  , qui  preetor 
fuit  , patrem  : is  quum  effet  in  Hifpania  preetor , qua 
in  provincia  occifus  efi  , nefeio  quo  patto , dum  ar- 
mis  exercetur,  annulus  aur eus , quem  habebat , fratfus 
efi  , & comminutus  : quum  vellet  fibi  annulum  fa - 
cere  , aurificem  jujfit  vocari  in  forum  , ad  fellam  , 

tement  ordinaire  aux  ouvriers  Grecs , & il  étoit  étranger  pour 
& aux  artifans.  Le  manteau  fai-  les  Romains, 
foit  partie  de  l’habillement  des 
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de  Cordoue , & là , du  haut  de  fon  fiege , en  pré- 
fence  de  tous  les  affiliants , pêfe  l’or  néceffaire , fait 
affeoir  l’ouvrier  , & lui  commande  de  former  l’an- 
neau à la  vue  des  fpeélateurs.  Peut-être  , dira-t-on , 
que  c’eft  une  exaélitude  trop  fcrupuleufe  ? Le  blâme 
qui  voudra  aujourd’hui  : je  n’en  dirai  pas  davantage  ; 
mais  cette  aélion  étoit  bien  digne  du  fils  de  celui 
qui  le  premier  porta  une  loi  contre  les  concuf- 
fionnaires. 

57.  Il  eft  abfurde  de  revenir  à Verrès , après  avoir 
parlé  du  vertueux  (a)  Pifon.  Confidérez  cependant 
la  différence  qui  eu  entre  l’un  & l’autre.  Le  pre- 
mier fit  faire  des  vafes  d’or  pour  garnir  plufieurs 
buffets,  fans  s’inquiéter  des  cris  , des  murmures 
des  Siciliens,  ni  des  reproches  publics  & des  pour- 
fuites  judiciaires  qui  l’attendoient  à Rome  ; le  fé- 
cond voulut  que  toute  l’Efpagne  fût  d’où  il  avoit  tiré 
une  demi-once  d’or  pour  fe  faire  un  anneau  ; c’eft- 
à-dire  , que  l’un  a prouvé  que  fes  mœurs  répondent 
au  nom  infâme  ( x ) qu’il  porte , & l’autre , qu’il  eft 
digne  du  glorieux  (y)  furnom  qu’on  lui  a donné. 

XXVI.  On  ne  peut  ni  fe  retracer  à foi-même 
ni  renfermer  dans  un  feul  difcours , tous  les  crimes 
de  Verrès  : il  fuffit  d’en  indiquer  fuccintement  les 
efpeces.  L’anneau  de  Pifon  me  rappelle  une  chofe 
qui  m’étoit  entièrement  échappée.  À combien  d’hon- 
nêtes gens  penfez-vous.  que  Verrès  a enlevé  leurs 
anneaux  d’or  ? Il  n’a  jamais  héfité  de  le  faire,  toutes 
les  fois  qu’un  anneau  lui  plaifoit  par  lui-même , ou 
par  rapport  à la  pierre  ? V oici  un  fait  qui  paroît 
incroyable , mais  il  eft  fi  connu  , qu’il  n’aura  pas , 
je  penfe , le  front  de  le  nier. 

58.  Valentius  , fon  fecrétaire,  reçoit  une  lettre 
d’Agrigente  ; Verrès,  qui  remarque  par  hafard  fur 
la  (^)  craie  l’empreinte  du  cachet , le  trouve  beau  , 
demande  d’où  vient  la  lettre  ; on  lui  apprend  qu’elle 

y 

(«)  De  Pifone  frugi.  L’épi-  & , comme  on  dit  ordinaire- 
tliete  frugi,  marque  un  homme  rement , un  homme  qui  eft  mé- 
modéré , un  homme  de  bien , nagec , fans  être  vilain. 
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Cor  du  bat  , 6*  fi  palam  appendit  aurum  : hom’inern  in 
foro  fellam  jubet  porterc  , 6*  facere  annulum , omni- 
bus prxfientibus.  Nimiiim  fortaffe  dicet  aliquis  hune 
diligentem  : hadenus  reprehendat , fi  quis  volet  : nihil 
amplius  : vtrum  fuit  ei  concedendum  : filius  enint 
L.  Pifonis  trat , ejus  qui  primus  de  pecuniis  repe- 
tundis  legern  tulit. 

Ridiculum  efi  nunc  de  Verre  me  dicere , qtcum 
de  Pifione  frugi  dixerim.  Verumtamen  , quantum  in- 
terfit y videte  : ifie  quum  aliquot  abacorum  facerel 
vafa  aurea  , non  laboravit  , quid  non  modo  in  Sici- 
lia  , vtrum  etiam  Romx  in  judicio  audiret  illt  in 
auri  femuncia  totam  Hifpaniam  feire  voluit , unde 
prxtori  annulas  fieret  : nimirum  , ut  hic  nomen  fuum 
tomprobavit , fie  ille  cognomen. 


XXVI.  Nullo  modo  pojfum  omnia  ifiius  fada  aut 
memoriâ  confequi  , aut  oratione  compledi  : généra  ipfa 
eupio  breviter  atttngere  ; ut  hic  modo  me  commonuil 
Pifonis  dnnulus , quod  totum  efiiuxerat.  Quàm  mul- 
tis  ifium  putatis  honxinibus  honefiis  de  digitis  annu- 
los  aureos  abfiuliffe  ? numquam  dubitavit , quotiefeum - 
que  alicujus  aut  gemma  , aut  annulo  delcdatus  efi . 
Incredibilem  rem  dicam , fed  tam  claram  , ut  ipfum 
hegaturum  non  arbitrer. 

' • 5%.  Quum  Valentio  ejus  interpreti  epiftola  Agri- 

gento  allata  effet  , cafu  fignurn  ifie  animadvertit  in 
cretula  : placuit  ei  : exquifivit  , unde  effet  epifiola  - 

(x)  Le  mot  Tatin  Verres , fi-  ({)  Les  anciens  fe  fervoienc 
gnifie  un  pore  entier.  de  craie  ou  de  cire  pour  ca»*- 

(7)  Pifon  étoit  furnommé  cheter  leurs  lettres, 
ïhouiuie  de  bien. 
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vient  d’Agrigente  : il  écrit  à Tes  correfpondants  or- 
dinaires de  lui  envoyer  inceffamment  cet  anneau. 
L’ordre  eft  exécuté  : on  l’arrache  du  doigt  de  L. 
Titius , pere  de  famille  & Citoyen  Romain.  Sa  paf- 
fion  pour  les  ornements  de  lits  eft  incroyable  car 
quand  même  il  auroit  voulu  avoir  pour  chacune  de 
fes  falles  à manger , foir  à Rome , toit  dans  fes  mai- 
fons  de  campagne , trente  lits  bien  dreffés , avec 
tous  les  autres  ornements  d’un  repas,  il  en  auroit 
encore  paru  trop  acheter.  Il  n’y  avoit  pas  de  riche 
maifon  dans  la  Sicile , où  il  n’eût  établi  une  manu- 
fa&ure  d’étoffe. 

59.  Il  y a à Segefte  une  femme  très-riche  & 
très-qualifiée , nommée  Lamia.  Sa  maifon  fut  pen- 
dant trois  ans  remplie  de  toiles  appartenantes  au  Pré- 
teur , & elle  lui  fit  une  couverture  de  lit  toute 
entière  en  cramoifi.  Il  chargeoit  des  mêmes  foins 
à Néto , Attalus  , homme  fort  riche  & Citoyen  de 
cette  ville  ; Lifon  à Lilybée  ; Critolaiis  à Enna  ; 
Efchrion , Cléomenes  , Théomnafte  à Syracufe  ; 
Archonides  & Mégifte  àTeffari.  La  voix  me  man- 
quera plutôt  que  les  noms.  Il  y a apparence  qu’il 
fourniffoit  la  laine,  & que  fes  amis  payoient  les 
frais  de  la  façon.  Il  ne  faut  pas  le  faire  criminel  dans 
tous  les  chefs  ; il  fuffit  pour  l’accufation  , qu’il  ait 
eu  tant  de  matière  à faire  travailler , qu’il  ait  voulu 
s’approprier  tout  ; & enfin,  comme  il  en  convient 
lui-même , qu’il  fe  foit  fervi  du  miniftere  de  fes  amis 
pour  tous  les  ouvrages.  Ces  lits  de  bronze,  ces 
chandeliers  de  cuivre  , qui  occupèrent  pendant  trois 
ans  tous  les  ouvriers  de  Syracufe  , n’étoient-ils 
point  pour  Verrès  ? Il  les  achetoit  ; je  le  veux. 
Mais  je  ne  prétends  , Meilleurs  , que  vous  expo- 
fer  ce  qu’il  a fait  dans  fa  province  , <ju*il  ne  doit  pas 
être  accufé  d’avoir  oublié  fes.  intérêts  , ni  de  ne 
s’être  point  fervi  de  fon  autorité  pour  enrichir  & 
meubler  fa  maifon.  Mais  voici  un  fait  d’une  nou- 
velle efpece. 

XXVII.  Ce  n’eft  plus  fimplement  vol , avarice , 
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Tefpondit , Agrigento  ; ijle  litteras  , ad  quos  folebat , 
mifit  , ut  his  annulas  ad  fe  primo  quoque  tempore 
ajferretur  : ita  litteris  ijlius  , patrifiimiliâs  L.  Titio 
cuidam  civi  Romano  annulas  de  digito  detraflus  ejl. 
lila  verb  ejus  cupiditas  incredibilis  ejl  : nam  ut 
in  fingula  conclavia  , quee  ijle  non  modo  Remet , 
fed  in  omnibus  villis  habet  , tricenos  leSlos  opti- 
mè  jlratos  cum  ceteris  ornamentis  convivii  quetreret , * 
nimiiim  multa  comparare  videretur  : nulla  domus  in 
Sicilia  locuples  fuit  , ubi  ijle  non  textrinum  infiituerit. 

; 9.  Mulier  ejl  Segejlana , perdives  & nobilis , La- 
mia  nomine  : per  triennium  ijli , plenâ  domo  tela- 
rum  , jlragulam  vejlem  confecit  : nihil  niji  conchylio 
tinSlurn.  Attalus  , homo  pecuniofus  , Neti  ; Lyfo , Li- 
lybài  ; Critolaus  , Ennct  ; Syracufis  , Æfchrio  , 
Çleomenes,  Theomnajlus  ; Elori , Archonides , Me - 
gijlus  ; vox  me  citiits  defecerit  , quàm  nomina.  Ipfe 
dabat  purpuram  tantum,  amici  opéras  : credo  i jam 
cnim  non  libet  omnia  criminari  ; quafi  hoc  mihi  non 
fatis  fit  ad  crimen  , habuijfe  tam  multum  , quod  da - 
ret  : voluijfe  deportare  tam  multa  : hoc  denique , quod 
concedit , amicorum  operis  ejfe  in  hujufcemodi  rebus 
ufum.  Jam  verb  leflos  ctratos , 6*  candelabra  cenea 
num  cui  , preeter  ijlum  , Syracufis  per  triennium  fa6la 
ejfe  exijlimatis  ? Emebat.  Credo.  Sed  tantum  vos  cer- 
tiores  , Judices , fado , quid  ijle  in  provincia  prætor 
egerit , ne  cui  forte  nimiùm  négligent  fuijje  videatur , 
neque  fe  fatis  , quum  potejlatem  habuerit , injlruxijfe 
& ornajfe . 


XX VIL  Venio  nunc  non  jam  ad  furtum  , non 
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cupidité  ; ce  n’çft  plus  un  crime  particulier , c’efE 
un  compofé  de  tous  les  crimes  que  je  vais  expo- 
fer  ; on  y voit  les  Dieux  offenfés , la  confiance  dans 
Je  peuple  Romain  & la  dignité  de  ce  nom  augufte , 
affoiblies  & prefque  perdues  ; les  droits  de  l’hofpi- 
talité  violés  & trahis  ; les  Rois  alliés  aigris,  & les 
cœurs  de  leurs  peuples  entièrement  indifpofés  contre 
nous. 

6 1.  Vous  favez  qu’Antiochus  & Séleucus , Rois 
de  Syrie , fils  d’Antiochus , étoient  à Rome  il  n’y 
a pas  long-temps.  L’objet  qui  les  y avoit  conduits, 
étoit , non  le  Royaume  de  Syrie , qui  leur  appar- 
tenoit  inconteftablement , étant  Pheritage  de  leurs 
aïeux , mais  le  Royaume  d’Egypte , fur  lequel  eux  • 
& leur  mere  Selene  avoient  des  prétentions  ; les 
circonflances  ôt  les  deux  guerres  (a)  facheufes  qui 
occupoient  alors  la  République  , n’ayant  pas  permis 

au  Sénat  de  leur  donner  fatisfaélion  , ils  retour- 
nèrent en  Syrie  , leur  Royaume  héréditaire.  L'un  , 
nommé  Antiochus , prit  fa  route  par  la  Sicile  , ôc 
arriva  à Syracufe  pendant  la  préture  de  Verrès. 

62.  Le  Préteur  regarda  cette  arrivée  comme  un 
héritage  pour  lui , parce  qu’il  voyoit  dans  fes  do- 
maines , & pour  ainfi  dire  entre  fes  mains , un 
Prince  qu’il  avoit  ouï  dire , & qu’il  foupçonnoit  avoir 
beaucoup  de  riches  curiofités.  Il  lui  envoie  des  pré- 
fents  allez  amplement  pour  fes  ufages  domeftiques  > 
des  vins , des  huiles  autant  qu’il  le  crut  à propos , 
de  même  fa  provifion  de  blé  pris  fur  les  décimes 
qu’il  levoit  à fon  profit.  Il  invite  enfuite  ce  Prince 
à fouper , & fait  orner  magnifiquement  la  falle  du 
lefiin.  On  y voit  paroi  tre  fa  belle  & nombreufe 
vaiilelle  ' d’argent , car  fa  vaiflelle  d’or  n’étoit  pas 
encore  achevée.  Le  repas  eft  recherché  & fomp- 
tueux.  En  un  mot , le  Roi  fe  retire  charmé  de 
la  magnificence  qu’il  a vu  régner  dans  Ta  maifon 
de  Verrès,  6c  des  honneurs  qu’il  a reçus.  Il  l’in-. 
vite  à fon  tour,  étale  toutes  fes  richefles,  beau- 
coup d’argenterie , quelques  coupes  d’or  embellies* 
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5 ti  avaritiam  , non  ad  cupïditatem  , fed  ad  ejufmodi 
facinus  , in  quo  omnia  nefiaria  contineri  mihi  atque 
inefifie  xideantur  : in  quo  dii  immortales  violati 
exifiimatio  atque  auEloritas  nominis  populi  Romani 
imminuta  , hofpitium  fipoliatum  ac  proditum  , abalie • 
nati  fcelere  ifilius  a nobis  omnes  reges  amicififiimi 
nationefque , quet  in  eorum  regno  ac  ditione  funt. 

6 1.  Nam  reges  Syrice  , regis  Anliochi  filios  pue - 
ros , ficitis  Romce  nuper  fiuififie  : qui  vénérant  non  propter 
Syrice  regnum  ; nam  id  fine  controverfia  obtinebant , 

- ut  a pâtre  , & a majoribus  acceperant  ; fed  regnum. 
Ægypti  ad  fie  , & ad  Selenen  , matrem  fiuatn  , per - 
tinere  arbitrabantur.  Hi  ipfi  pofieaquam  temporibus  rei - 
publia z exclufi  t per  fienatum  agere  quœ  voluerant , 
non  potuerunt -,  in  Syriam  in  regnum  p atrium  profefli 
funt  : eorum  aller , qui  Antiochus  vocatur  , iter  per  Si- 
ciliam  fiacere  voliiit  : itaque , ifto  prætore , venit  Syracufias » 

62.  Hic  Verres  hereditatem  fibi  venififie  arbitra  tus 
efi  y quod  in  ejus  regnum  ac  manus  venerat  is  , quem. 
ifie  & audierat  multa  fiecum  prœclara  habere  , & fiufipi- 
eabatur  : mittit  homini  munera  fiatis  large , hcec  ad  ufium 
domefilicum  : vini , olei  quod  vifiim  erat  : etiam  tri - 
tici , quod  fiatis  effet , de  fuis  decumis  : deinde  ipfiurn 
regem  ad  cœnam  vocavit  : exornat  ample , magnificé- 
que  triclinium  : exponit  ea  , quibus  abundabat  , plu- 
rima  ac  pulcherrima  vafii  argentea  : namque  hac  au- 
rea  nondum  fecerat  : omnibus  curât  rebus  infilmElum , 

£ paratum  ut  fit  convivium*  Quid  multa  ? Rex  it& 
dificejfit  , ut  & ifium  copiosè  ornatum  , 6e  fie  honorificè. 
acceptum  arbitraretur  : vocat  ad  cœnam  deinde  ipfie  prie- 
torem  : exponit  fiuas  copias  omnes  , multum  argentum  y _ 

00  L>ne  dans  i’Afie  contre  Midiridate,  l’autre  dans  l’Effiagne: 
contre  Sertorius^  « 
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de  pierreries  précieufes  , comme  en  ont  les  Rois  J 
& lur-tout  ceux  de  Syrie.  Il  y avoit  entr’autres  un 
vafe  . à mettre  du  vin , formé  d’une  feule  pierre 
précieufe , creufée  pour  cet  ufage  , & à laquelle  on 
avoit  ajouté  un  pied  d’or.  Vous  en  avez  entendu 
faire  le  récit  par  Q.  Minucius , témoin  compétent 
& bien  digne  d’être  cru. 

63.  Verrès  prend  ces  vafes  l’un  après  l’autre  » 
en  fait  l’éloge  St  les  admire  ; le  Prince  étoit  char- 
mé qu’un  Préteur  du  peuple  Romain  eût  trouvé 
agréable  & de  bon  goût  toute  la  difpofition  de 
fon  repas.  Verrès  fe  retire  tout  occupé  , comme 
l’événement  le  fit  affez  voir , des  moyens  de  ren- 
voyer de  la  Sicile , Antiochus  dépouillé  de  toutes 
fes  richéffes.  Il  lui  envoie  demander  fes  plus  beaux 
vafes , fous  prétexte  de  les  montrer  à fes  ouvriers. 
Ce  Prince , qui  ne  connoît  point  le  carâétere  de 
cet  homme , lui  fait  porter  le  tout  fans  le  moindre 
foupçon  , lui  fait  remettre  même  ce  beau  vafe  fait 
d’une  feule  pierre,  fur  ce  qu’il  le  demande  pour 
l’examiner  à loifir. 

XXVIII.  Renouvelez  votre  attention , Meilleurs  ; 
écoutez  la  fuite  de  l’hifloire.  Elle  n’efl  nouvelle  ni 
pour  vous , ni  pour  le  peuple  Romain  ; & elle  s’eft 
répandue  chez  les  nations  étrangères , jufqu’aux  ex- 
trémités du  monde.  Ces  deux  Rois  dont  je  parle  , 
avoient  apporté  à Rome  un  chandelier  admirable , 
foit  par  la  perfeéfion  du  travail , foit  par  les  belles 
pierreries  dont  il  étoit  enrichi  ; leur  delfein  étoit 
de  le  placer  dans  le  Capitole  ; mais  ne  pouvant  l’y 
pofer  alors , parce  que  ce  temple  n’étoit  pas  en- 
core (^)  achevé  , ils  ne  voulurent  pas  l’expofer  en 
public , ni  le  faire  voir  à beaucoup  de  perfonnes , 
afin  que , Iorfqu’il  feroit  placé  devant  la  ftatue  ( c ) 
de  Jupiter , il  eût  tout  le  mérite  de  la  nouveauté , 
& que  fa  beauté  furprît  agréablement  tout  le  monde. 
Ils  réfolurent  donc  de  le  reporter  en  Syrie , fe  pro- 

SLe  Capitole  périt  par  les  flammes  en  670.  Syll^,  alors 
eur , le  rétablit. 
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non  pauca  etiarn  pocula  ex  auro  , quee , ut  mos  ejl 
regius  , 6>  maxime  in  Syria , gemmis  erant  dijlinüa 
clarijjîmis.  Erat  etiam  vas  vinarium  ex  una  gemma 
pergrandi  > trulla  excavata , manubrio  aureo  : de  qua  , 
credo  y fatis  idoneum  , fatis  gravem  tejlem  , Q.  Mi- 
nucium  dicere  audijlis. 

63.  Iflc  unum  quodque  vas  in  manus  fumer e , lau- 
dare  , mirari.  Rex  gaudere  , prætori  populi  Romani 
fatis  jucundum  , 6*  gratum  illud  cjfe  convivium. 
Pojleaquam  inde  difcejfum  ejl  , cogitare  ijle  nihil  aliud  , 
quod  ipfa  res  declaravit , nift  quemadmodum  regem  ex 
provincia  fpoliatum  , expilatumque  dimitteret  : mittit 
rogatum  vafa  ea  , qua  pulcherrima  apud  ilium  vide- 
rat  : ait  fe  fuis  calatoribus  ve lie  oflendere.  Rex  , qui 
ijlum  non  nojfet , fine  ulla  fufpicione  libentijjîmè  de- 
dit.  Mittit  etiam  trullam  gemmeam  rogatum  : velle  fe 
eam  diligentiîis  confiderare  : ea  quoque  ci  mittitur. 

XXVIII.  Nunc  reliquum  , Judices  , attendue  , de 
quo  & vos  audijlis  , & populus  Romanus  non  nunc 
primùm  audiet  ; & in  exteris  hationibus  ufque  ad 
ultimas  terras  pervagatum  ejl.  Candelabrum  e gemmis 
clarijjîmis , opéré  mirabili  perfeflum  , reges  hi  , quos 
dico  , Romam  quum  attulijfent , ut  in  Capitolio  po- 
nerent  ; quod  nondum  etiam  perftÜum  templum  offen- 
derant , neque  ponere  potuerunt  , neque  vulgo  ojlen- 
dere , ac  proferre  voluerunt  ; ut  & magnijiccntius  vh- 
deretur , quum  fuo  tempore  in  celta  Jovis  Optimi  Ma- 
xim! poneretur , & clarius  , quum  pulchritudo  ejus 
recens  ad  oculos  hominum , atque  integra  perveniret  z 
fiatuemnt  id  fecum  in  Syriam  reportarc  ; ut  , quum 

(e)  Cclla , c’eft  l’endroit  le  plus  profond  du  temple  , où  étoit 
placée  la  ftatue  de  Jupiter. 
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polant , auffi-tôt  qu’ils  apprendroient  la  confécra^ 
tion  de  la  ftatue  du  grand  Jupiter,  d’envoyer  des 
ambaffadeurs  chargés  de  préfenter  ce  riche  préfent , 
avec  les  autres  offrandes  deftinées  pour  le  Capitole. 
Verrès  en  fut  inftruit , je  ne  fais  par  quelle  voie, 
car  le  Prince  vouloit  tenir  la  choie  fecrete  : non 
qu’il  craignît , ou  qu’il  eût  le  moindre  foupçon  ; 
mais  il  ne  vouloit  pas  que  plufieurs  particuliers 
vident  Ce  chandelier  avant  le  peuple  Romain.  Notre 
Préteur  le  prie  & le  conjure  de  le  lui  envoyer,  lui 
marquant  une  extrême  envie  de  l’examiner,  & lui 
promettant  de  ne  le  laiffer  voir  à perfonne» 

65.  Antiochus  , encore  jeune  , & dont  l’ame  vé- 
ritablement royale  , ne  concevoit  rien  que  de  noble  , 
ne  foupçonne  Verrès  d’aucun  mauvais  deffein.  II 
ordonne  à fes  officiers  de  porter  au  Préteur  le  chan- 
delier bien  fecrétement  & bien  enveloppé.  Quand 
ils  l’eurent  apporté  & pofé,  Us  en  ôterent  l’enve- 
loppe ; auffi-tôt  Verrès  s’écria  que  c’eft  un  préfent 
digne  du  royaume  de  Syrie  , digne  du  Prince  qui 
l’offroit , digne  enfin  du  Capitole.  Il  brilloit  en  effet 
de  l’éclat  de  toutes  les  pierreries  précieufes  dont 
il  étoit  enrichi  ; l’art  variant  les  ornements,  le  diC- 
çutoit  à la  richeffe  de  la  matière.  Sa  grandeur  fai- 
foit  comprendre  qu’il  n’étoit  pas  fait  pour  orner 
la  demeure  des  mortels,  mais  le  Temple  le  plus 
majeflueux  de  l’univers.  Les  officiers,  croyant  qu’il 
l’avoit  conûdéré  fuffifamment , fe  préparoient  à le 
reporter  ; mais  il  leur  dit  qu’il  vêtit  encore  l'exa- 
miner , qu’il  ne  peut  fe  raffafier  du  plaifir  de  le  voir  ; 
il  les  oblige  à^e  laiffer  chez  lui , &.  les  renvoie  chez* 
Antiochus  les  mains  vides- 

XXIX.  Le  Prince  n’a  d’abord  ni  crainte  , ni  foup^- 
çons  ; plufieurs  jours  s’écoulent , & le  chandelier 
ne  revient  point.  Le  Prince  envoie  prier  Verrès  de 
le  lui  rendre  , s’il  le  veut  bien  ;•  celui-ci-  ré- 
pond qu’on  revienne  dans  quelques  jours.  Antiochus 
eft  étonné  de  ce  retard  : il  renvoie  une  fécondé  fois- 
&ns  pouvoir  l’obtenir.  Il  vient  lui-même  trouve^ 
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kudiffent  fimulacrum  Jovis  Optimi  Maximi  dedica-  J 
tum  , légat  os  mutèrent , qui  cum  xeteris  rebus  illud 
quoque  eximium  , atque  pulcherrimum  donum  in  Ca- 
pitolium  ajfferrent.  Pervenit  res  ad  ijlius  aures , nefcio 
quomodo  : nam  rex  id  celatum  voluerat  : non  quo  quid- 
quam  metueret , aut  fufpicaretur , fed  ut  ne  multi 
illud  ante  præciperent  oculis,  quàm  populus  Roma- 
nus.  Ijle  petit  a rege  , & eum  pluribus  verbis  rogat , 
ut  id  ad  fe  mittat  : cupere  fe  dicit  infpicere , neque 
fe  aliis  videndi  potejlatem  ejfe  faEluium. 

6p.  Antiochus , qui  anïmo  & puerili  effet , & re- 
gio  , riihil  de  ijlius  improlitate  fujpicatus  ejl  : impe- 
rat  fuis  } ut  id  in  prtztorïum  involutum  quàm  occuU 
tiffimè  deferrent  : qub  pojleaquam  attulerunt  } involu- 
crifque  rejeElis  conjlituerunt  ; ijle  clamare  capkf-  di- 
gnam  rem  effe  regno  Syriœ  , dignam  regio  munere , 
dignam  Capitolïo.  Etenim  erat  eo  fplendore , qui  ex 
clariffmis  & plurimis  gemmis  effe  debebat  : eâ  varie - 
ta  te  operumt  ut  ars  certare  vider  etur  cum  copia  : car 
tjiagnltudinc , ut  intelligi  poffet , non  ad  hominum  ap- 
paratum , fed  ad  ampliffuni  templi  ornamentum  effe 
faElum  : quod  quum  fatis  jam  perfpexiffe  videretur  , 
tollere  incipiunt , ut  referrent.  Ijle  ait , fe  velle  illud 
etiam  atque  etiam  confiderare  : nequaquam  fe  effe  fa - 
liatum  : jubet  illos  difcedere  , 6*  candelabrum  relinquere , 
Sic  illi  tum  inanes  ad  Antiochum  revertuntur. 


XXIX.  Rex  primb  nihil  metuere  , nihil  fufpicari  i 
dies  unus , aller,  plures  : non  referri.  Tum  mittit  rex 
ad  ijlum  , fi  fibi  videatur ^ ut  reddau.  Jubet  ijle  pojle - 
ri  à s ad  fe  revcrti  : mirum  illi  videri  : mittit  iterum  : 
pan  redditur.  lpfe  hominern  appellat  : rogat  , ut  red-_ 
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V erres , & le  prie  de  lui  rendre  ce  qu’il  lui  a Confié; 
Reconnoiffez  ici , Meilleurs , le  front  & l’extrême 
impudence  de  cet  homme.  Il  favoit , & le  Prince 
même  le  lui  avoit  dit , qu’il  réfervoit  ce  chandeë 
lier  pour  être  pofé  dans  le  Capitole , à l’honneur  de 
Jupiter , comme  un  préfent  qu’il  vouloit  foire  au 
peuple  Romain  ; il  le  prefle  cependant , il  le  con- 
jure avec  inftance  de  le  lui  donner.  Antiochus  s’en 
défend , & fur  le  refpeét  qu’il  doit  à Jupiter  Capi- 
tolin, & fur  les  reproches  qu’il  craint  de  la  part  de 
tant  de  peuples  qui  avoient  vu  faire  cet  ouvrage,  & 
qui  en  connoiffoient  la  deftination.  Verrès  s’emporte 
& le  menace  ; mais  voyant  qu’il  n’avance  pas  plus 
par  cette  voie  que  par  celle  des  prières , il  lui  or- 
donne de  fortir  de  la  province  avant  la  nuit  ; il  lui 
dit  qu’il  eft  inftruit  que  des  pirates  , fortis  de  fes 
Etats  9 doivent  aborder  dans  la  Sicile. 

6 % Le  Roi , en  préfence  d’une  nombreufe  affem- 
blée  de  Syracufajns , au  milieu  de  la  place  publi- 
que , ( car  ce  que  j’avance  n’eft  ni  conjectures  ni 
foupçons  ; il  ne  s’agit  pas  d’un  crime  commis  dans 
l’obfcurité  & dans  les  ténèbres  ; ) le  Roi , dis-je  , 
au  milieu  de  cette  affemblée,  attelle  en  gémiffant 
les  hommes  & les  Dieux,  déclare  que  Verrès  luija 
enlevé  un  chandelier  enrichi  de  pierreries , qu’il  avoit 
intention  de  placer  dans  le  Capitole , pour  y être 
un  monument  de  fon  amitié  & de  fon  alliance  avec 
le  peuple  Romain  ; qu’il  ne  regrette  ni  les  autrès 
ouvrages  d’or  , ni  les  pierres' precieufes  qu’il  lui  re- 
tient , mais  qu’il  eft  indigne  & cruel  de  lui  arra- 
cher cette  pièce.  Quoique  mon  frere  & moi , con- 
tinua-t-il , l’ayons  déjà  confacré  dans  le  cœur  & par 
l’intention,  je  renouvelle  cette  confécration  en  pré- 
fence de  cette  affemblée  de  Citoyens  Romains  ; je 
donne  ce  chandelier  , je  l’offre  , je  le  dédie  au  grand 
Jupiter.  Que  ce  Dieu  foit  aujourd’hui  témoin  de 
ma  volonté  & de  ma  religion. 

XXX.  Quelle  voix , quels  poumons , quelles  forces 
pouroient  exprimer  toute  l’atrocité  de  ce  feul  crime  ? 
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dat.  Os  hominis , infgnemque  impudentiam  cognofeite. 
Quod  fciret , quodque  ex  ipfo  rege  audiffet  in  Capi - 
tolio  ejfe  ponendum  : quod  Jovi  Optimo  Maximo  * 
quod  populo  Romano  fervari  videret  , id  fibi  ut  do - 
naret , rogare,  & vehementer  petere  ccepit.  Quum  illé 
fe  , & religione  Jovis  Capitolini , & hominum  txijli - 
madone  impediri  diceret  , quod  multot  nationes  tejles 
effent  illius  operis , ac  muncris  : ifle  homini  minari 
acerrimè  ccepit.  Ubi  videt  eum  nihilb  magis  minis , 
quàm  precibus  permovcri  ; repenti  hominem  de  pro - 
vincia  jubet  ante  noSlem  decedere  : ait  fe  comperijfe , 
ex  (jus  regno  piratas  in  Siciliam  ejfe  venturos. 


67.  Rex  maximo  conventu , Syracujis  , in  foro  J 
ne  quis  forte  me  in  crimine  obfcuro  verfari , atque 
ajjingcre  aliquid  fufpicione  hominum  arbitretur  , in 
foro  , inquam  , Syracufis  flens  , ac  deos  hominefque 
conteflans  , clamare  ccepit  , candelabrum  faEium  e gem - 
mis , quod  in  Capitolium  miffurus  effet , quod  in  tem * 
plo  clariffimo , populo  Romano  monumentum  fuce  fo- 
cietatis  , amicidceque  ejfe  voluiffet  , id  fibi  C.  Ver- 
rem  abjlulijfe  : de  ceteris  operibus  ex  aura  , 6*  gem- 
mis , quce  fua  penes  ilium  effent  , fe  non  laborare  : 
hoc  fibi  eripi , miferum  ejfe , 6*  indignum  : id  etfi 
antea  jam  mente  , & cogitadone  fuâ  , fratrifque  fui  , 
confecratum  effet  ; tamen  tum  fe  in  illo  conventu  ci- 
vium  Romanorum  dare  , donare  , dicare  , confecrare 
Jovi  Optimo  Maximo , teflemque  ipfum  Jovcm  fuce 
voluntatis  , ac  religionis  adhibere. 

XXX.  Quel  vox  ? quce  latera  ? quel  virts  hujus 
linius  criminis  querimoniam  poffint  fujlinere  ? Rex  An^ 
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Antiochus , après  avoir  paru  à Rome  pendant  pre* 
de  deux  ans , avec  le  cortege  8c  l’appareil  d’un  Roi  j 
ce  Prince , ami  8c  allié  du  peuple  Romain  , fils  d’un 
pere  très-attaché  à la  République , dont  l’aïeul  & 
les  ancêtres  étoient  des  Rois  fort  anciens  8c  fort 
illuftres,  maître  lui-même  d’un  vafte  & floriflfant 
Empire , eft  chaffé  précipitamment  d’une  province 
Romaine. 

68.  Quel  jugement  avez-vous  cru  que  porteroient 
les  Rois  , les  peuples , les  nations  les  plus  reculées  , 
en  apprenant  qu’un  de  nos  Préteurs,  dans  une  de 
nos  provinces , a infulté  à un  Roi , dépouillé  fon 
hôte,  chalTé  l’allié  8c  l’ami  du  peuple  Romain?  Ne 
vous  y trompez  pas  , Meilleurs , fi  un  pareil  atten- 
tat demeure  impuni,  votre  nom  deviendra  l’hor- 
reur & l’exécration  des  peuples  étrangers.  Tous 
penferont,  fur-tout  quand  le  bruit  de  l’avarice  8c 
de  la  cupidité  de  nos  magiftrats  fera  répandu  de 
tous  côtés,  que  cette  aéfion  n’eft  pas  feulement  le 
crime  de  Verrès,  mais  encore  celui  de  tous  ceux 
qui  l’ont  protégé  8c  juftifié.  Les  Rois , les  villes 
fibres , les  plus  riches  particuliers  de  l’univers , s’oc- 
cupent du  foin  d’orner  le  Capitole , comme  l’exige 
la  majefté  de  ce  temple  , 8c  la  grandeur  du  nom 
Romain.  Si  vous  montrez  de  la  févérité  contre  ce- 
lui qui  a détourné  l’offrande  que  ce  Prince  lui  defti. 
noit,  ils  croiront  que  leur  zele  8c  leurs  préfents 
vous  feront  agréables  ; mais  s’ils  voient  que  les 
plaintes  d’un  grand  Roi  , l’importance  de  l’objet 
dont  il  s’agit , l’atrocité  de  l’injure  reçue , ne  vous 
affe&ent  que  foiblement , ils  ne  feront  pas  afTez  im- 
prudents pour  employer  leurs  peines , leurs  foins  , 
& leur  argent  à des  chofes  dont  ils  croiront  que 
vous  ne  faites  aucune  eftime. 

XXXI.  C’eft  vous-même  que  j’attefte  ici , Catu- 
lus  : il  s’agit  de  ce  fuperbe  monument  que  vous 
avez  (<?)  décoré  avec  tant  de  magnificence  ; cet 

(d)  Le  fuperbe  édifice,  com-  continué  par  Servilius  Tullus  , 
Siencé  par  Tarquin  l’ancien  , achevé  par  Tarquin  le  fuperbe  t 


Digitized  by  Googli 


CONTRE  VERRÈS.  aSi 

fîochtts , qui  Romœ  ante  oculos  omnium  nofirum  bien - 
nium  fer'e  comitatu  regio , atqùe  ornatu  fuiffet  ; is 
quum  amicus , & focius  populi  Romani  effet , amicif- 
firno  pâtre  , avo  , majoribus  , antiquiffimis  & clarif- 
fimis  regibus  , opulentiffmo  , & maximo  regno , prcc- 
ceps  e provincia  populi  Romani  exturbatus  efi, 

68.  Quemadmodum  hoc  accepturas  nationes  exte- 
rn s : quemadmodum  hujus  tui  faEli  famam  in  régna 
aliorum  , atque  in  ultimas  terras  perventuram  putajli , 
quum  audierint  a prcctore  populi  Romani  in  provincia 
violatum  regem  , fpoliatum  hofpitem  , ejetfum  focium 
populi  Romani , atque  amicum  ? Nomen  vefirum  po- 
pulïque  Romani  , odio  , atque  acerbitati  fcitote  natio - 
nibus  exteris  , Judices  , futurum  , fi  ifiius  hcec  tanta 
injuria  impunita  difcefferit  : fie  omnes  arbitrabuntur , 
prafertim  quum  heee  omnino  fama  de  nofirorum  homi- 
num  avaritia  , 6*  cupiditate  percrebuerit , non  ifiius 
folius  hoc  effe  facinus  , fed  eorum  etiam , qui  appro- 
barint.  Multi  reges  , multæ  libéra  civitates , multi  pri- 
vait opulenti  ac  patentes,  habent  profeEl'o  in  anima 
Capitolium  fie  ornare  , ut  templi  dignitas  , imperiique 
noflri  nomen  defiderat  : qui  fi  intellexerint  , interverfo 
regali  hoc  dono  , graviter  vos  tuliffe  ; grata  fore  vo- 
bfs  , populoque  Romano  fua  fiudia  , ac  dona  arbitra- 
buntur : fin  hoc  vos  in  reg:  tam  nobili  , in  re  tam 
eximia  , in  injuria  tam  acerba , neglexiffe  audierint  ; 
non  erunt  tam  ameutes , ut  operam , curam  , pecu- 
niam  impendant  in  eas  res,  quas  vobis  gratas  fore 
non  arbitrentur. 

XXXI.  Hoc  loco  , Q.  Catule  , te  appello  : loquar 
enirn  de  tua  clariffimo  , pulcherrimoque  monumento  : 

iut  confumé  par  l’incendie , l’an  à le  rétablir  ; Catulus  fut  chargé 
4e  Ronjc  670.  Sylla  commença  de  le  continuer. 
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attentat  doit  vous  infpirer  toute  la  févérité  d’un  Juge  J 
toute  la  vivacité  d’un  ennemi  ôc  d’un  accufateur. 
Par  un  bienfait  du  Sénat  & du  peuple  (e)  Romain, 
votre  gloire  réfide  dans  ce  temple  ; votre  nom  con- 
facré  avec  cet  édifice , jouira  d’une  égale  immorta- 
lité. Vous  devez  vous  intéreflfer  ÔC  contribuer  par 
vos  foins,  à ce  que  le  Capitole,  après  avoir  été 
plus  magnifiquement  rétabli , foit  aufli  plus  riche- 
ment orné  ; comme  fi  l’incendie  qui  l’a  confumé , 
avoit  été  excité  par  la  providence  des  Dieux , non 
pour  détruire  le  temple  du  grand  Jupiter  , mais  pour 
avertir  les  mortels  de  lui  en  bâtir  un  plus  augufte. 
Q.  Minucius  Rufus  vous  a dit  qu’Antiochus  avoit 
logé  chez  lui  à Syracufe , qu’il  favoit  que  ce  chan- 
delier avoit  été  porté  chez  Verrès,  & qu’il  n’avoit 
pas  été  rendu. 

70.  Vous  avez  appris , & toute  la  ville  de  Syra- 
cufe vous  l’atteftera  encore  s’il  le  faut , qu'Antio- 
chus  a dit  à haute  voix , qu’il  dédioit  ôc  confacroit 
ce  chandelier  au  grand  Jupiter.  Si  vous  n’étiez  pas 
Juge , ÔC  qu’on  vous  inftruisît  d’un  pareil  fait , vous 
devriez  vous-même  en  dénoncer  l’auteur  ôc  en  pour- 
fuivre  la  punition.  Je  connois  donc  les  difpofitions 

Îjue  vous  devez  apporter  fur  le  tribunal , puifque  , 
1 vous  étiez  à ma  place  , vous  devriez  etre  plus 
ardent  que  je  ne  le  fuis  à déférer  ce  facrilege , ÔC 
à prefler  le  châtiment  qu’il  mérite. 

XXXII.  Concevez-vous  , Meilleurs  , un  crime 
plus  indigne , ôc  qu’on  puilfe  moins  pardonner.  Ce 
, chandelier  fi  riche,  confacré  au  grand  Jupiter,  fait 
pour  orner  le  temple  de  ce  Dieu , fera  dans  la 
maifon  de  Verrès;  il  fervira  à éclairer  ces  repas 
où  les  convives  brûlent  des  feux  les  plus  obfcenes  , 
ôc  où  tout  refpire  l’infamie  ? Les  ornements  du 
Capitole  feront  confondus  dans  la  maifon  de  cet 
homme  perdu  de  débauche,  avec  l’héritage  d’une 
courtifanne  ? Qu’y  aura-t-il  de  facré , ou  qu’y  a-t-il 
eu  de  refpeétable , pour  un  homme  à qui  l’hprrçur 
(0  Qui  vous  a chargé  de  reconftmire  ce  temple, 
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• non  judicis  folùm  feveritatem  in  hoc  crimine  , fed  propè 
inimici , atque  accufatoris  vim  fufcipere  dcbes  : tuus 
ejl  enim  honos  in  illo  templo  , fcnatys  populique  Ro- 
mani bencficio  : tui  nominis  atcrna  memoria  fimul  cum 
templo  illo  confecratur  : tibi  hoec  cura  fufeipienda  , 
tibi  hoc  opéra  fumenda  efi,  ut  Capitolium  , quomodo 
magnificentiùs  ejl  rejlitutum , fie  copiofiîts  ornatum 
fit  , quàm  fuit  ; ut  ilia  fiamma  divinitus  exfiitijfe 
videatur  , non  quee  deleret  Jovis  Optimi  Maximi  tem- 
plum  , fed  quet  preeelarius  magnificentiufque  depofieret. 

jo.  Audifii  Q.  Minucium  Rufum  dicere  , domi  fuœ 
deverfatum  ejfe  Antiochum  regem  Syracufis  : fe  illud 
feire  ad  ifium  ejfe  delatum  : fe  feire  non  redditum  : 
audifii , 6»  audits  omni  e conventu  Syracufano  , qui 
ita  dicant , J'efe  audientibus  , illud  Jovi  Optimo  Ma - 
ximo  dicatum  ejfe  ab  rege  Antiocho  , 6*  confecratum. 

Si  Judex  non  ejfes , & hatc  ad  te  delata  res  effet  ; 
te  potijfimîim  hoc  perfequi , te  petere , te  agere  opor- 
teret.  Quare  non  dubito  , quo  animo  judex  hujus  cri- 
minis  ejfe  debeas , qui  apud  alium  judicem  multb  acrior  9 
quàm  ego  fum , aflor  accufatorque  ejfe  deberes. 

XXXII.  Vobis  autem  , Judices , quid  hoc  indi- 
gnius , aut  quid  minus  ferendum  videri  potefi  ? Ver- 
refne  habebit  domi  fuce  candelabrum  Jovis  Optimi  Ma- 
ximi e gemmis  auroque  pcrfeftum  i cujus  fulgore  col- 
lucere , atque  illufirari  Jovis  Optimi  Maximi  tem- 
plum  oportebat , id  apud  ifium  in  ejufmodi  conviviif 
( onfiituetur , quee  domefiieis  flupris  fiagitiifque  flagra- 
bunt  ? jn  ifiius  lenonis  turpijfimi  domo  , fimul  cum 
çeteris  Chelidonis  hereditariis  ornamentis , Capitolii 
Omamenta  ponentur  ? Quid  huic  fzeri  umquam  fore  t ' 
aut  quid  futjfe  religiofi  putatis  , qui  nunc  tanto  feelere 
je  obfiritfum  ejfe  non  fentiat  ? qui  jn  judiçïum  ventât , 
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d’un  pareil  crime  n’a'  point  encore  caufé  de  re- 
mords ? qui , près  d’entendre  l’arrêt  de  la  condamna- 
tion , n’a  pas  même  le  privilège  qu’ont  tous  les 
autres  accufés , de  pouvoir  lever  avec  confiance  les 
mains  vers  le  ciel , & implorer  l’affiftance  du  grand 
Jupiter  ? qui,  dans  ce  Tribunal  ouvert  aux  mortels, 
entend  la  voix  des  Dieux  cjui  s’élèvent  contre  lui 
pour  revendiquer  leurs  dépouillés  ? Serons-nous 
étonnés  maintenant  qu’il  ait  pillé  à Athènes  le  temple 
de  Minerve  ; à Délos  celui  d’Apollon  ; celui  de 
Junon  à Samos  ; & à Perga  celui  de  Diane  ; que 
la  Grece  & l’Afie  ayent  vu  toutes  leurs  Divinités 
infultées  & déshonorées  par  cet  homme,  qui  n’a  point 
refpeéfé  le  Capitole  ; qui  a empêché  les  Rois  d’or- 
ner ce  temple,  que  tous  les  particuliers  s’empreffent 
d’embellir  à leurs  dépens  ? Coupable  d’un  fi  grand 
crime , il  n’a  plus  rien  trouvé  ni  de  facré  , ni  de 
refpeéfable  dans  toute  la  Sicile  ; & pendant  les  trois 
ans  qu’il  la  gouverna , on  eût  dit  qu’il  avoit  déclaré 
la  guerre  , non-feulement  aux  hommes,  mais  en- 
core aux  Dieux  immortels. 

XXXIII.  Ségefle  eft  une  des  plus  anciennes  villes 
de  la  Sicile  ; on  fait  qu’Enée  , échappé  à l’incendie 
de  Troie  , aborda  en  ce  lieu  , & bâtit  cette  ville  : 
auffi  les  Ségeftâins  croient  nous  être  unis,  plutôt 
par  les  liens  du  fang , que  par  ceux  de  l’amitié  & 
de  l’alliance  qu’ils  ont  toujours  entretenues  avec  le 
peuple  Romain.  Cette  ville,  faifant  la  guerre  aux 
Carthaginois  en  fon  nom  & avec  fes  feules  forces , 
fut  prile  & détruite  par  les  vainqueurs.  Tout  ce 
qu’elle  pofledoit  de  rare  & de  beau , fut  tranfporté 
à Carthage.  On  y voyoit  entr’autres  chofes,  une 
flatue  de  Diane , auffi  recommandable  par  l’ancien- 
neté du  culte  dont  elle  étoit  honorée,  que  par  la 
beauté  du  travail.  Transférée  à Carthage , elle  ne  fît 
que  changer  de  lieu  & d’adorateurs.  Son  culte  fut 
toujours  le  même  ; fa  beauté  lui  conferva  les  mêmes 
hommages  chez  un  peuple  ennemi, 
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uhi  ne  precari  quidem  Jovem  Optimum  Maximum , 
atque  ab  eo  auxilium  petere  more  omnium  pojflt  ? a 
quo  etiam  dît  immortales  fua  repetunt  in  eo  judicio , 
quod  hominibus  ad  fuas  res  repetendas  efl  conflitù- 
tum  ? Miramur  Athenis  Minervam  , Deli  Apolli - 
nem  , Junonem  Sami , Perga  Dianam  , multos  pra— 
terea  ab  ijlo  deos  totâ  Afiâ  , Graciâque  violatos  , qui 
a Capitolio  manus  abflinere  non  potuerit  ? quod  pri- 
vait hommes  de  fuis  pecuniis  ornant , ornaturique  funt  t 
id  C.  Verres  ab  regibus  orndri  non  efl  paffus.  ltaque 
hoc  nefario  fcelere  concepto  , nihil  poflea  tota  in  Si - 
cilia  neque  facri , neque  religiofi  ejfe  duxit  : ita  fefe 
in  ea  provincia  per  triennium  gejflt  , ut  ab  iflo  non 
foliim  hominibus  , verhm  etiam  dits  immortalihus  hél- 
ium indiüum  putaretur. 

XXXIII.  Segefla  efl  oppidum  pervetus  in  Sicilia , 
Judices  , quod  ab  Ænea  fugiente  a Troja  , atque  in 
hac  loca  veniente  , conditum  e(fe  demonflrant.  ltaque 
Segeflani  , non  folum  perpétua  focietate  atque  amici - 
'tid  j verùm  etiam  cognatione  fe  cum  populo  Romano 
conjunflos  ejfe  arbitrantur.  Hoc  quondam  oppidum 
quum  ilia  civitas  cum  Paenis  fuo  nomine , ac  fuâ  [ponte 
bellaret , a Carthaginienfebus  vi  captum  atque  delctum 
efl  ; omniaque  , qiiat  ornamento  urbi  ejfe  pojfent , Car- 
thaginem  funt  ex  illo  loco  deportata.  Fuit  apud  Se- 
geflanos  ex  are  fimulacrum  Diana  quum  fummâ , at- 
que antiquiffimâ  praditum  religione  , tum  fingulari 
opéré  , artificioque  perfcElum  : hoc  tranflatum  Cartha - 
ginem , locum  tantum  , hominefque  mutârat  ; religio - 
nem  quidem  priflinam  confervabat  : nam  propter  exi- 
miam  pulchritudinem  ; etiam  hoflibus • digna  , quant 
fanflijjîmè  colerent , videbatur. 

Tome  /.  M 
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73.  Quelques  fiecles  après  , dans  la  troifieme 
guerre  Punique  , Carthage  fut  prife  par  la  valeur 
de  (/)  P.  Scipion.  ( Admirez , Âlellïeurs  , la  vertu 
& l’attention  de  ce  grand  homme , & en  vous  ré- 
joüilTant  de  trouver  chez  vous  de  ft  beaux  exem- 
ples , concevez  une  jufte  indignation  contre  l’audace 
incroyable  de  V en ès  ).  Après  1a  viéloire  , fachant  que 
la  Sicile  avoit  été  long-temps  ravagée  par  les  Cartha- 
ginois , il  affemble  les  Siciliens , leur  ordonrie  de 
faire  enquête  de  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  perdu, 
& promet  de  rendre  fcrupuleufement  à chaque  ville 
ce  qui  lui  auroit  appartenu.  Alors  on  reporta  à Ther- 
mini  tout  cé  qui  avoit  été  autrefois  enlevé  d’Hi- 
mere  (g),  (j’ai  déjà  parlé  des  enlèvements  faits  à 
cette  ville  ).  Galeze , Agrigente  , recouvrèrent  ce 
qu’elles  avoient  perdu  dans  les  anciens  temps.  Agri- 
gente recouvra  entre  autres  chofes  ce  fameux  tau- 
reau , l’inftrument  des  cruautés  du  barbare  Phala-% 
ris  (A) , & du  fupplice  des  malheureux  que  ce  tyran 
y renfermoit,  pour  les  faire  mourir  par  la  violence 
des  feux  qu’il  allumoit  autour.  On  rapporte  que  Sci- 
pion, en  le  rendant  aux  habitants  d’Agrigente , dit 
que  les  Siciliens  dévoient  comparer  la  domination 
des  Romains  au  joug  de  leurs  compatriotes  , voit; 
lequel  des  deux  partis  étoit  le  plus  avantageux  pour 
eux,  en  confiderant  que  le  même  monument  qui 
atteftoit  la  tyrannie  de  leurs  Princes , annonçoit  auilï 
la  douceur  & la  juftice  de  notre  gouvernement. 

XXXIV.  Alors  cette  Diane  dont  nous  parlons  , 
fut  rendue  bien  foigneufement  aux  Ségeftains , & 
reportée  dans  leur  ville , où  les  Citoyens , avec  de 
grands  tranfports  de  joie  & d’alégreile , la  poferent 
fur  fes  anciens  autels.  Elle  étoit  fur  un  piédeftal 
élevé , qui  portoit  le  nom  du  grand  Scipion  écrit 
en  gros  çaraéteres.  On  y lifoit  ces  mots  : Scipion , 

(/)  Le  fécond  Afrcain  ; il  truite , les  habitants  s’étoient 
étoit  fils  de  Patil  Emile.  Le  fils  retirés  à Thcrmini. 
du  qrand  Scipion  l’adoptn.  (A)  Plialaris  , tyran  d’Agrî- 

( g ) Cette  ville  ayant  été  dé-  gente  , y exerça  pendant  zS  ans 
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y 3.  Aliquot  feculis  pojl , P.  Scipio  bcllo  Puruco 
tertio  Carthagtnem  cepit  : qua  in  viSoria  ( videte  ho - • 

minis  virtutem  , & diligcntiam  , ut  6*  domejlicis  prcc- 
clarijjimce  virtutis  exemplis  gaudeatis  , & eo  majore 
odio  dig/iam  ijlius  incredibilem  afidaciam  judicetis  ) 
convocatis  Siculis  omnibus  , quod  diutijfime , fœpijji- 
meque  Siciliam  vexatam  a Carthaginicnfibus  cognôrat  , 
jubet  omnia  conquiri  : pollicetur  , fibi  magnat  curct 
fore  , ut  civhatibus , quce  cujufque  fuijjent  , rejlitue- 
rentur.  Tum  ilia  , quce  quondam  fieront  Himerâ  fubla - 
ta  , de  quibus  antea  dixi , Thermitanis  funt  reddita  : 
tum  alla  Gelenfibus , alla  Agrigentinis  : in  quibus  etiatn 
ille  nobilis  taurus , quern  crudelijfmus  omnium  tyran- 
norum  Phalaris  habuiffe  dicitur  , qu'o  vivos,  fupplicii 
causa.  , demittere  homines , & fubjicere  fammam  fo- 
lebat  : quem  taurum  Scipio  quum  redderct  Agrigenti- 
nis y dixijje  dicitur  ; ccquum  ejfe  illos  cogitare  , utrum 
ejfet  Siculis  utilius  , fuifne  fervire  , an  populo  Romano 
obtemperare  : quum  idem  monumentum  , 6*  domeJUcce 
crudelitatis  , Çe  nojlrcc  manfuetudinis  haberent. 


XXXIV.  Illo  temporc  Segejlanis  maxima  cum  cura 
haie  ipfa  Diana,  de  qua  dicimus  , redditur  : repor— 
tatur  Segejlam  : in  fuis  antiquis  fedibus  fumma  cum. 
gratulatione  civium , & laetitia  reponifur.  Haie  erat 
pofita  Segejlae , fane  excelfa  in  bafi  ; in  qua  gratis 
dibus  litteris  P.  Africaïci  nomen  trot  incifum , 

toutes  fortes  de  cruautés  : le  le  peuple  révolté  l’ayant  ren- 
taureau  d’airain  étoit  de  l’in-  fermé  dans  ce  taureau  , pour  le 
vention  de  Pétille.  Il  en  fit  l’ef-  faire  mourir  dans  les  tourments 
fai  fur  fon  inventeur , & il  fer-  qu’il  avoit  fait  foufirir  à tant 
rit  enfin  à fon  propre  fupplice  > d’autres. 
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après  la  prife  de  Carthage  , a rendu  cette  flatue  aux 
Ségeftains.  Elle  étoit  l’objet  du  culte  des  habitants 
de  cette  ville,  & de  la  curiofité  des  étrangers  : lors- 
que j’étois  Quefteur , c’eft  la  première  chofe  qu’on 
me  montra  à Ségefte.  La  DéelTe  étoit  repréfentée 
en  robe  longue  ; fa  hauteur  prefque  coloffale , & 
fa  groffeur  proportionnée  , n’empêchoient  pas  qu’on 
y reconnût  les  traits  & l’air  d’une  jeune  vierge. 
Son  carquois  pendoit  fur  fes  épaules  j de  la  main 
gauche  elle  tenoit  un  arc , & de  la  droite  une  torche 
aljumée. 

75.  A peine  cet  ennemi  de  toutes  les  chofes  fa- 
crées , ce  raviffeur  de  tout  ce  que  la  religion  ren- 
doit  refpeélable  , apperçoit-il  cette  ftatue , que  fa 
paflion  le  tranfporte,  le  brûle  , comme  fi  la  torche  de 
la  Déelfe  eût  été  enfoncée  jufques  dans  fon  fein.  Il  or- 
donne aux  Magiftrats  de  la  faire  ôter  de  fa  place , de  la 
lui  donner , & leur  déclaré  qu’ils  ne  peuvent  lui  faire 
un  plus  grand  plaifir.  Ceux-ci  lui  répondent  qu’il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  la  donner  ; que  leur  religion 
& la  crainte  des  lois  des  châtiipents  les  en  em- 
pêchent. Verrès  prie , menace  , tente  toutes  les  voies 
de  la  crainte  & de  l’efpérance.  On  lui  oppofe  de 
temps  en  temps  le  nom  de  Scipion  ; on  lui  dit  que 
c’eft  un  préfent  du  peuple  Rômain , & que  la  ville 
n’a  aucun  droit  fur  une  chofe  dont  le  deltruéleur  de 
Carthage  avoit  voulu  faire  le  monument  de  la 
yiéloire  des  Romains. 

76.  Verrès,  loin  de  fe  relâcher , devient  chaque 
jour  plus  preffant  & plus  importun.  On  agite  cette 
affaire  dans  le  Sénat  : tous  rejettent  hautement  une 
telle  propofition.  En  ce  temps-là  donc  ? & la  pre* 
miere  fois  qu’il  revint  , 'on  le  refufa  abfolument! 
Depuis  ce*jour , s’agiffoit-il  de  demander  aux  villes 
des  matelots  , des  rameurs  ou  du  blé  , il  taxoit  tou- 
jours celle-ci  un  peu  au-deflus  de  fes  forces  ; il 
mandoit  les  Magiftrats  , faifoit  venir  les  plus  ver- 
tueux & les  plus  qualifiés,  les  promenoit  par  toutes 
les  villes  où  les  fondions  de  fa  charge  l’obligeoient 
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. eumque  Carthagine  capta  restitüisse  , per- 
fcriptum  : colebatur  a civibus  : ab  omnibus  advenif 
vifebatur  : quum  qutejlor  effem  , nihil  mihi  ab  illis  efl  t 
demonjlratum  prius.  Erat  admodum  amplum  , & ex- 
çelfum  fignum  cum  flola  ; verumtamen  ingrat  in  ilia, 
magnitudine  citas  , atque  habitus  virginalis  : fagiltx 
pendebant  ab  humero  : finiflrâ  manu  retintbat  arcutn  t 
dextrd  ardentem  facem  pnzferebaf. 

7f.  Hanc  quum  ijle  facrorum  omnium  hoflis , re- 
ligionumque  prcedo  vidijfet  ; quafi  illâ  ipfâ  face  pef- 
cuffus  effet , ita  flagrare  cupiditate , atque  amentii 
ccepit  : imperat  magijlratibus  ijle , ut  cam  demolian- 
tur  , & ftbi  dent  : nihil  fibi  grdtius  ojlendit  futurum  : 
illi  vero  dicere p id  fibi  ntfas  effe  ; feque  quum  fummâ 
religione  , tum  fummo  metu  legum  6*  judiciorum  te - 
nerï  : ijle  tum  petere  ab  iltis  , tum  minari , tum  fpem  , 
tum  metum  ojlendere.  Opponebant  illi  interdum  nomert 
Africani  : donum  populi  Romani  illud  effe  dicebant  : 
nihil  fe  in  eo  poteflatis  habere , quod  imperator  cia - 
rijfimus , urbe  hojliurn  capta , monumentum  viftorix 
populi  Romani  effe  voluiffet.  » 

• 

76.  Quum  ijle  nihil'o  rfmijfîùs  , atque  etiam  multh 
vehementiùs  inflaret  quotidie  ; res  agitur  in  fenatu  : 
vehementer  ab  omnibus  reclamatur.  ltaque  illo  tem- 
pore  , ac  primo  iflius  ad^pntu  pernegatur.  Pojlea , quid- 
quid  erat  oneris  in  nantis,  remigibufque  exigendis  , 
in  frumento  imperando , Segeflanis  prxter  ceteros  , im- 
ponebat  aliquanto  ampliùs  , quàm  ferre  poffent  : prtz- 
terea  magiflratus  eorum  evocabat  : optimum  quemque , 

& nobiliffinium  ad  fe  arceffcbat  : circum  omnia»pro - 
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de  fe  tranfporter  : il  difoit  à chacun  en  particulier  • 
qu’il  feroit  le  malheur  de  leur  ville  ; 8c  il  les  me- 
naçoit  de  fa  deftruéiion.  Les  Ségeftains  donc , cé- 
dant à tant  de  perfécutions  6c  à la  crainte  des  plus 
grands  malheurs,  fe  déterminent  à obéir  au  Fré- 
teur. Enfin , au  milieu  de  la  triftefïe  ôc  des  gé- 
miffements  de  toute  la  ville , au  milieu  des  larmes 
& des  lamentations  des  hommes  6c  des  femmes , on 
fait  prix  pour  ôter  de  fa  place  la  ftatue  de  Diane. 

XXXV.  Jugez , Meilleurs , du  refpeét  6c  du  culte 
que  toute  cette  ville  rendoit  à cette  DéefTe  ; homme 
$ libre , efclave , Citoyen , étrangers , perfonne  n’ofa 
toucher  à fa  ftatue.  On  fit  venir  de  Lilybée  quel- 
ques ouvriers , qui , ignorant  le  nœud  de  cette  af- 
faire , 6c  le  culte  qu’on  rendoit  à cette  ftatue , l’ô- 
terent  de  deflus  Ion  piédeftal , après  avoir  reçu 
leur  falaire.  Repréfentez-vous  à ce  moment  l’alarme 
& le  concours  des  femmes  de  la  v*e  ,’  les  larmes 
ôc  les  gémHTements  des  vieillards,  dont  quelques- 
uns  fe  fouvenoient  du  jour  où  cette  ftatue , repor- 
tée de  Carthage  à Ségefte , avoit  annoncé  , par  fon 
retour,  la  viéloire  du  peuple  Romain.  Que  ce  der- 
nier jour  leur  paroifloit  différent  de  ce  temps  heu- 
reux ! Alors  un  général  de  l’armée  Romaine , ÔC 
Fun  de  nos  plus  iïluftres , leur  renvoyoit  les  Dieux 
de  leurs  peres , q^’il  venoit  d’enlever  à leurs  an- 
ciens ennemis  ; 6c  dans  ces  derniers  temps,  le  plu» 
indigne  6c  le  plus  infâme  Préteur  qui  fût  jamais  , 
par  un  crime  déteftable  ^ôtoit  à une  ville  confé- 
dérée ces  mêmes  Dieux.  Toute  la  Sicile  n’a-t-elle 
pas  vu  les  dames  ôc  les  jeunes  vierges  affemblées 
quand  on  tranfporta  cette  DéefTe , répandre  fur 
elle  les  parfums  les  plus  exquis , la  charger  de  fleurs 
6c  de  couronnes  , faire  brûler  de  l’encens  à foo 
honneur  , 6c  l’accompagner  jufqu’aux  limites  de 
leur  territoire  ? • 

78.  Si  l’orgueuil  du  commandement , l’audace  8c 
la  cupidité  vous  faifoient  alors  méprifer  ce  culte 
religieux  ; dans  le  péril  où  vous  êtes  aujourd’hui  * 
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vincice  fora  rapiebat  : fingillatim  unicuique  caîamitati 
fore  fe  denuntiabat  : univerfam  fe  funditus  iîlam  ever - 
furum  ejfe  civïtatem . minabatur.  Itaque  aliquando  , 
multis  mqlis , magnoque  metu  vifli  Scgejlani , pra 
ris  imperio  parendum  ejfe  decreverunt  : magno  cunt 
luElu. , & gémit u totius  civitatis  t multis  cum  lacry - 
mis  & lamentationc  virorum , mulierumque  omnium  t 
fimulacrum  Diana  tollendum  locatur. 

XXXV.  Videte  quanta  religione  fuerit  : apud  Se» 
gefiancts , repertum  ejfe  , Judices  , Jcitote  neminem  t 
neque  liberum  , ncque  fervum , nequt  civem  , ncque 
peregrinum  , qui  illud  fgnum  auderet  attingere.  Bar- 
baros  quofdam  Lilybœo  feitote  advocatos  ejfe  opéra - 
rios  : hi  denique  illud , ignari  totius  negotii , ac  re- 
ligîonis  , merccde  accepta  , fujlulerunt  : quod  quum  ex 
oppido  exportaretur , quern  conventum  mulierum  fafturn 
ejfe  arb'uramini  ? quern  fletum  majorum  natu  ? quo- 
rum nonnulli  etiam  ilium  diem  memoriâ  tenebant  , 
quum  ilia  eadem  Diana  Segejlam  Carthagine  revefta , 
viEloriam  populi  Romani  reditu  fuo  nuntiafet.  Quant 
difmilis  hic  dies  illi  tempori  vid'ebatur  ! Tum  impe- 
rator  populi  Romani  , vir  clarijfimus  , deos  patrios 
reportabat  Segejlanis , ex  urbe  hvjlium  recuperatos  : 
nunc  ex  urbe  fociorum  prettor  ejufdem  populi  turpif-  . 
fimus  , atqu^mpurijfimus , eofdem  illos  deos  nefario 
feelere  auferebat.  Quid  hoc  totâ  Sicilid  ejl  clarius , 
quàm  omnes  Segejlanas  matronas  , 6*  virgines  convenif- 
fe  , quum  Diana  exportaretur  ex  oppido  : unxijfe  un - 
guentis  ; complejfe  coronis  , 6*  floribus  ; thure  , odo- 
ribufque  incenfis  , ufque  ad  agri  fines  profecutas  ejfe  ? 

78.  Hanc  tu  tantam  rcligionem  , fi  tum  in  imperio 
propter.  cupiditatem  , atquc  audaciam  non  pertimefeebas  ; 
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vous  & vos  enfants,  n’êtes-vous  pas  effrayé  au 
fouvenir  de  ce  mépris  ? Quels  fecours  attendez-vous 
ou  de  la  part  des  hommes  , qui  ne  fauroient  vous 
, Refendre  de  la  colere  des  Dieux , ou  de  la  part  des 
’ üieux  mêmes,  qui  ne  peuvent  vouloir  fauver  celui 
qui  a détruit  leur  culte  & profané  leurs  autels  ? 
Quoi  ! dans  un  temps  de  paix,  chez  un  peuple 
ami , vous  n’avez  point  refpeété  la  ftatue  de  Diane, 

3ui , ayant  vu  réduire  en  cendres  deux  villes , a 
eux  fois  été  fauvée  du  fer  & du  feu , & des  ra- 
vages de  la  guerre  ; qui,  après  la  viéloire  des  Car- 
thaginois , tranfportée  dans  une  terre  étrangère , re- 
çut les  mêmes  hommages  ; qui  fut  enfin  rétablie  par 
la  valeur  du  grand  Scipion , dans  fon  ancien  temple 
& dans  fon  premier  culte.  Après  cet  indigne  enlè- 
vement, tous  ceux  qui  ne  voyoient  plus  que  le 
piédeftal  , fur  lequel  étoit  gravé  le  nom  de  Sci- 
pion , regardoient  comme  un  crime  impardonnable 
que  Verrès,  fe  dépouillant  de  tous  fentiments  de 
Teligion , eût  fait  difparoître  ce  monument  de  la 
gloire  & de  la  vertu  du  héros  vainqueur  de  Car- 
thage. Inftruit  des  fentiments  que  faifoit  naître  la 
vue  du  piédeftal  & de  cette  infcription , il  crut , 
en  détruifant  ces  témoins  & ces  indices  de  fon 
crime  , dérober  à la  poftérité  la  connoiflance  de  cette 
impiété.  Les  Ségeftains , par  fon  ordre , font  un  nou- 
veau marché  avec  les  ouvriers , pour  faire  cette  dé- 
molition. On  vous  a lu  dans  la  féance  précédente, 
les  conditions  de  ce  marché  , extraites  des  regiftres 
publics.  ^ 

XXXVI.  Je  vous  interpelle  maintenant,  Scipion, 
vous  qui , dans  votre  jeuneflfe,  montrez  tant  de  ver- 
tus & de  grandes  qualités  ; j’exige  de  vous  ce  que 
vous  devez  à votre  fang  & à votre  nom.  Pouvez- 
vous  donc  vous  déclarer  le  proteéleur  d’un  homme 
qui  a profané  la  gloire  de  votre  maifon  ? pourquoi 
voulez-vous  qu’on  le  juftifie  ? pourquoi  fuis-je  obligé 
de  prendre  ici  vos  intérêts  , de  me  charger  de  votre 
fonction  ? Quoi  ! Cicéron  reclame  les  monument» 
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ne  nunc  quidem  in  tanto  tua  , liberorumque  tuorutn 
periculo  perhorrefcis  ? Quefn  tibi  aut  homincm , invi- 
ta dits  immonalibus  , aut  verb  deum  , tamis  eorurn 
religionibus  violatis  , auxilio  futurum  putas  ? Tibi 
ilia  Diana  in  pace  , atque  in  otio  religïonem  nullarn 
attulit  ? qu<z , quum  duas  urbes  , in  quibus  locata 
fuerat , captas  incenfafque  vidiffet , bis  ex  duorum 
bellorum  flamma  , ferroquc  fervata  efi  : quct  Cartha- 
ginienfium  vi  florin  , loco  mutato  , religïonem  tamen 
non  amijit  : P.  Africani  virtute  religïonem  fitnul  cum 
loco  recuperavit.  Quo  quidem  fcelere  fufcepto  , quum 
inanis  effet  bajis , & in  ea  P.  Africani  nomen  inci- 
fum  ; res  indigna , atque  intoleranda  videbalur  omni- 
bus , non  foliim  religiones  effe  violatas  , verhm  etiarrt 
P.  Africani  , viri  fortiffmi  , rerum  geflarum  gloriam  , 
memoriam  virtutis  , monumenta  vifloriœ  , C.  Verrem 
fufiuliffe.  Quod  quum  ijli  renuntiaretur  de  bafi , ac 
littcris  , exiflimavit  homints  in  oblivionem  totius  ne- 
go  tii  effe  venturos , fi  etiam  bafim  , tamquam  indicem 
fui  fceleris  , fufiuliffet  : itaque  tollendam  ifiius  irnpe- 
rio  iocaverunt  ; qutz  vobis  locatio  ex  publicis  Segefia - 
norum  littcris  priore  aflione  recitata  efi. 

» 

XXXVI.  Te  nunc  , P.  Scipio  , te  , inqaam  , Ieftif- 
fiimum  , ornatifiimumque  adolefcentem  appelle  : abs  te 
ojfiçium  tuum  , debitum  generi  6*  anomini  , requiro  , 
& flagito.  Cur  pro  ifio , qui  laudcm  , honoremque  fa- 
milice  veflræ  depeculatus  efi: , pugnas  ? cur  eum  de- 
fenfum  effe  vis  ? cur  ego  tuas  parles  fufcïpio  ? cur  omis 
tuum  fufiineo  ? M.  Tullius  P • Africani  monumenta 
requirit  : P . Scipio  eum  , qui  ilia  fufiulit , defttt- 
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du  fécond  Africain , & P.  Scipion  protégé  celui 
qui  les  a détruits  ? Nos  anciens  ont  fait  une  loi  fa- 
crée  à chacun  de  défendre  & de  conferver  les  mo- 
numents de  fa  famille  , de  porter  même  l’exaéfitude 
jufqu’au  point  de  ne  pas  louffrir  que  le  nom  d’un 
étranger  y foit  infcrit  ; Sc  vous  favoriferez  Verrès 
qui  a , je  ne  dis  pas  mis  fon  nom  par  force  ou  par 
fraude  fur  les  monuments  de  Scipion , mais  qui  les 
a totalement  détruits  & renyerfés  ? 

80.  Dieux  immortels  ! qui  foutiendra  donc  la  mé- 
moire de  Scipion  ? qui  fe  chargera  de  défendre  les 
monuments  de  fa  vertu , fi  vous  en  abandonnez  le 
foin  ? non-feulement  vous  fouffrirez  qu’on  les  en- 
leve  , mais  vous  en  protégerez  encore  le  deftruc- 
teur  ? Ecoutez  le  rapport  des  Ségeftains,  vos  clients 
& les  amis  du  peuple  Romain  ; ils  vous  difent  qu’a- 
près  la  ruine  de  Carthage  , P.  Scipion  rendit  à leurs 
peres  cette  ftatue  de  Diane  , & qu’elle  fut  remife 
en  place , & confacrée  au  nom  & fous  les  aufpices 
de  ce  général  ; que  Verrès , en  la  faifant  ôter  & 
tranfporter  , fit  auffi  effacer  & enlever  entièrement 
le  nom  de  Scipion.  Ils  vous  conjurent  de  leur  faire 
rendre  Pobjet  de  leur  culte,  & de  rétablir  ce  mo- 
nument qui  fait  la  gloire  de  votre  famille  , de  les 
aider  à retirer  de  la.maifon  d’un  brigand  , dette 
ftatue  qu’ils  avoient  recouvrée  de  chez  les  ennemis 
par  la  valeur  de  Scipion. 

XXXVII.  Quelle  rgponfe  raifonnable  pouvez- 
vous  leur  donner  , &.  que  peuvent-ils  faire  autre 
chofe  que  d’implorer  votre  fecours  ? Les  voici , & 
ils  vous  adreffent  leurs  prières  ; vous  pouvez  con- 
ferver la  gloire  de  votre  maifon  ; oui , vous  le  pou- 
vez ; vous  réurflffez  tous  les  avantages  de  la  for- 
tune & de  la  nature.  Je  ne  vous  enlèverai  pas 
l’honneur  de  remplir  un  fi  beau  devoir  : je  ne  luis 
point  jaloux  de  la  gloire  d’autrui.  Je  rougirois  de  me 
déclarer  le  proteéfeur  & le  vengeur  des  monuments 
de  P.  l’Africain  , tandis  que  nous  poffédons  le 
jeune  Scipion , digne  héritier  de  ce  héros» 
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dit  : quum  mos  a majoribus  traditus  fit , ut  monu- 
menta  majorum  ita  fiuorum  quifque  defcndat , ut  ta 
m ornari  quidem  nomine  aire  no  finat  ; tu  ifii  ade- 
ris , qui  non  obtrufit  aliqua  ex  parte  monumcnla  P, 
Scipionis  , fei  funditus  fufiulit  , ac  delevit  ? + 


80.  Quifnam  igitur , per  Deos  immortales  ! tue - 
bitur  P.  Scipionis  memoriam  mortui  ? quis  monu - 
menta  , atque  indicia  virtutis , fi  tu  ta  relinquis  , aç 
defieris  ? neque  fiolùm  fpoliata  ilia  patiere  , fied  ctiatn 
eorum  fpoliatorem  , vexatoremque  défendes  ? adfunt 
Segefiani , clientes  tui  , focii  populi  Romani  , atque 
amici  : certiorem  te  faciunt  , P.  Africanum  , Cartha- 
gine  deletâ  , fimulacrum  Diana  majoribus  fuis  rtfii- 
tuijfe  ; id.juc  apud  Scgcfiaqps  ejus  imperatoris  no- 
mine pofitum , ac  dedicatum  fuijfe  : hoc  Verrem  de » 
moliendum , & afportandum  , nomenqut  omnino  P.  Sci- 
pionis Selendum  , tollendumque  curajfi  : orant  te  , 
atque  obfecrant  , ut  fibi  religionem  , generi  tuo  lau- 
dem  gloriamque  refiituas  , ut , quod  ex  urbe  hofiium 
per  P..  Africanum  recuperarinl  , id  per  te  ex  pretdo- 
nis  domo  confervare  pojfint, 

XXXVII.  Quid  aut  his  refpondere  honefie  potes  ? 
aut  illi  facere  , n'tfi  ut  te  , ac  fidem  tuam  implorent  <*, 
adfunt , & implorant  : potes  domefiicat  laudis  ampli- 
tudinem  , Scipio , tueri  : potes  : omnia  in  te  funt  , 
quee  aut  fortuna  hominibus  , aut  natura  largitur  : non 
preteerpo  fruÜum  officii  tui  ; non  alienam  mihi  lau- 
dem  appeto  : non  efi  pudoris  mei , P.  Scipione , flo- 
rentijfimo  adolefeente  , vivo  & incolumi , me  propu- 
gnatorem  monumentorum  P.  Scipionis , defenforemqne 
profiteri . * 
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81.  Si  donc  vous  vous  chargez  de  défendre  l’hon- 
neur de  votre  famille , je  garderai  le  filence  fur 
ces  monuments , les  dépofitaires  de  fa  gloire , je 
me  réjouirai  de  ce  que  Scipion  trouve  apres  fa  mort 
un  défenfeur  dans  la  maifon  , fans  avoir  befoin  d’un 
appui  étranger.  Mais  fx  l’amitié  de  Verrès  vous  re- 
tient , fi  vous  penfez  que  ce  que  je  vous  demande 
n’intérelfe  que  peu  votre  devoir  , je  prendrai  votre 
place  ; je  me  chargerai  d’une  commilfion  que  je 
croyois  ne  pas  m’appartenir  j afin  qüe  cette  illuftre 
noblelfe  ne  celTe  de  fe  plaindre  de  ce  que  Le  peuple 
Romain  conféré  encore  aujourd’hui  les  honneurs  à 
des  hommes  nouveaux , & que  leur  induftrie  feule 
a élevés.  Cependant  il  eft  injufte  de  fe  plaindre  de 
ce  que  peut  la  vertu  dans  une  ville  que  la  vertu 
feule  a rendue  maîtreffe  des  nations.  Que  d’autres  ^ 
après  la  mort  de  Scipion , expofent  fes  images  y fe. 
décorent  de  fa  gloire  & de  fon  nom , j’y  confens 
mais  je  foutiens  que  ce*grand  homme , & par  lui- 
même  , & par  les  fervices  qu’il  a rendus  à la  Ré- 
publique , doit  intérefler  à fa  mémoire  , non  pas  une 
feule  famille  , mais  tout  Rome.  Je  dois  être  animé 
moi-même  du  même  zele  , comme  Citoyen  d’une 
ville  qu’il  a rendue  plus  puiflante  & plus  illuftre  : je 
le  dois  fur-tout  comme  amateur  & partifan  de  fes 
vertus  éclatantes , je  veux  dire , de  fon  équité  , de 
fon  amour  du  travail , de  fa  tempérance , de  fort- 
ardeur  à défendre  la  vertu , & de  fa  haine  contre 
les  méchants.  Cette  affinité  de  goût , cette  reflem- 
blance  de  conduite  & de  mœurs  , font  des  liens 
peut-être  auffi  forts  que  ceux  du  nom  & du  fang 
dont  vous  faites  tant  d’état. 

XXXVIII.  Je  ne  réclame  maintenant,  Verrès, 

3ue  le  monument  de  la  gloire  de  Scipion.  J’aban— 
onne  la  caufe  des  Siciliens,  dont  je  me  fuis  chargé 
ne  parlons  pas  aéhxellement  de  vos  concuffions 
oublions  les  vexations  que  les  Ségeftains  ont  en- 
durées de  votre  part  ; rétabliflez  feulement  ce  pié- 
«Leftal  ; qu’on  y grave  le  nom  de  cet  invincible  gé— 
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Si.  Quant  ob  rem  fi  fufcipis  domeflicce  taudis  pa - 
trocinium , me  non  folùm  fileri  de  vefiris  monumentii 
oportebit , fed  etiam  Lztari , P.  Africani  ejufmodi  cjjè 
fortunas  mortui , ut  ejus  honos  ab  iis , qui  ex  ea- 
dem  familia  fiunt  , defendatur , ne  que  ullum  adventi - 
tium  requiratur  auxilium.  Sin  ifiius  amicitia  te  im- 
pediet  : fi  hoc , • quod  abs  te  pofiulo  , minus  ad  of- 
ficium  tuum  pertinere  arbitrabere  ; fuccedam  ego  vi- 
carius  tuo  muneri  ; fiufcipiam  partes  , quas  aliénas 
ejje  arbitrabar  ; ne  ifia  prceclara  nobilitas  definat 
queri , populum  Romanum  hominibus  novis  , atque  in • 
dufiriis  libenter  honores  mandare  , femperque  man- 
dajfe.  Non  efi  querendum  , in  ea  civitate  , qua  propter 
virtutem  omnibus  nationibus  imperat , virtutem  pluri- 
miim  pojfie.  Sit  apud  alios  imago  P.  Africani  : orncn - 
tur  alii  mortui  virtute  , ac  nomine  : talis  ille  vir fuit , 
ita  de  populo  Romano  meritus  efi , ut  non  uni  fami~ 
lice  , fed  univerfiz  civitati  commendatus  ejfic  debeat . 
Efi  aliqua  mea  pits  virilis  , quod  ejus  civitatis  fum  , 
quam  ille  amplam  , illufirem  , claramque  reddidit  •„ 
preecipuè  quod  in  his  artibus  pro  mea  parte  verfor , 
quarum  ille  princeps  fuit , aquitate  , indufiriâ  , tem- 
perantiâ , defenfione  miferorum , odio  improborum  r. 
quce  cognatio  fiudiorum  , & artium  propemodum  ntn 
minus  efi  conjuntta  , quam  ifia  , qua  vos  delcfiamini y 
generis  3 6*  nominis. 


XXXVIII.  Répéta  abs  te  , Verres  , manumentum 
P.  Africani  : caufam  Siculorum  , quam  fufcepi  3 re~ 
linquo  : judicium  de  pecuniis  repelundis  ne  fit  hcc 
tempore  : Segefianorum  injuriai  negligantur  : bafis 
P*  Africani  refiituatur  : namen  inviÜiffimi  imperata ► 
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néral  : qu’on  replace  cette  magnifique  ftatue  reprife 
à Carthage.  Je  ne  vous  fais  point  ces  demandes 
comme  défenfeur  des  Siciliens,  ni  comme  votre  ac- 
cufateur  ; ce  ne  font  point  les  Ségeftains  qui  vous 
les  font  ; c’eft  celui  qui  s’eft  chargé  de  foutenir  & 
de  conferver  la  gloire  de  ce  grand  homme.  Mon 
zele  ne  fera  pas  lans  doute  délagréable  à P.  Servi- 
lius  , un  de  vos  Juges , qui , déjà  illuftre  par  fes 
belles  aéfions,  occupé  du  foin  d’élever  des  monu- 
ments qui  en  éternifent  la  mémoire , bien-loin  de 
prétendre  qu’ils  "fervent  un  jour  de  proie  à l’audace 
& à l’avarice,  fouhaite  déjà  que  tous  les  hommes 
de  cœur  & tous  les  bons  Citoyens  fe  joignent  à 
fes  defcendants , pour  les  défendre  & les  conferver. 
Pour  vous , illuftre  Catulus , qui  avez  élevé  le  plus 
beau  & le  plus  augufte  de  tous  les  monuments , 
vous  approuvez  fans  doute  que  ceux  des  autres 
trouvent  plus  d’un  défenfeur  , & que  tous  ceux  qui 
aiment  la  vertu , fe  croient  obligés  de  parler  en 
faveur  de  la  gloire  des  grands  hommes  ? 

83.  Pour  moi.  Meilleurs  , je  confidere  les  autres 
crimes  & les  autres  injuftices  de^V erres , comme 
dignes  d’être  punis  par  le  blâme  ; mais  à ce  dernier 
trait,  mon  cœur  eft  faifi  de  douleur  & d’indigna- 
tion ; rien  ne  me  paroît  fi  atroce  & moins  fuppor- 
table.  Les  monuments  du  grand  Africain  ferviront 
à décorer  la  maifon  de  Verrès,  maifon  de  proftitu- 
tion  & d’infamie  ? les  trophées  du  plus  religieux  & 
du  plus  fage  des  Romains , la  ftatue  de  la  chafte 
Diane  , feront  placés  dans  cet  afile  des  hommes  per- 
dus & des  femmes  débauchées  ? 

XXXIX.  N’avez-vous  déshonoré  que  ce  feul  mo- 
nument de  Scipion  ? Quoi  ! n’avez-vous  pas  enlevé 
aux  habitants  de  Tyndaro  une  très-belle  ftatue  de 
Mercure , que  le  même  héros  avoit  fait  placer  dans 
leur  ville  ! Dieux  immortels  ! avec  quelle  audace  , 
avec  quelle  impudence  fit-il  cet  enlèvement  ! Vous 
avez  entendu , Meilleurs  , il  n’y  a pas  long-temps  , 
les  députés  de  Tyndaro , tous  connus  par  Leur  pro-r 
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m incidatur  : fignum  pulcherrimum  Carthagine  captum 
reponatur.  Haie  abs  te  non  Siculorum  dcfenfor  , non 
tuus  accufator , non  Segefiani  pojlulant  ; fed  is  , qui 
laudem  , gloriamquc  P.  Africani  tuendam  , ccmfervan- 
damque  fufcepit,  Non  vereor  , ne  hoc  ojficium  P.  Ser- 
vilio  judici  non  probem  ; qui  quum  res  maximas  gef- 
ferit  y monumentaque  fuarum  rerum  quum  maxime  confii- 
tuat , atque  in  his  elaboret  ; profeü'o  volet  hcec  non 
folum  fuis  pofieris  , vtriim  etiam  omnibus  viris  forti- 
bus  , & bonis  civibus  defendenda  , non  fpoüanda  im- 
probis tradere.  Non  vereor,  ne  tibi , Q.  Catule  , difpli- 
ceat  , cujus  ampliffimum  in  orbe  terrarum , clarijji- 
mumque  monumentum  efi , quàm  plurimos  ejfe  cufiç- 
des  monumentorum , & putare  omnes  bonos  aliénée 
gloritz  defenfiontm  ad  ojjicium  fuum  pertincre. 


8 3'  Et  quidem  ceteris  ijlius  furtis  , atque  flagitiis 
ita  moveor , ut  ea  reprehendenda  tantum  putem  : hic 
vero  tanto  dolore  ajficior , ut  nihil  mihi  indignius 
nihil  minus  ferendum  videatur,  Ferres  Africani  mo- 
numentis  domum  fuam,  plenam  fiupri  , plenam  fiagi- 
tii , plenam  dedecoris  , ornabit  ? Verres  temperatifii- 
mi , fanüijfunique  viri  monumentum  , Diana.  fimula- 
* tutti  virginis , in  ea  domo  collocabit  9 in  qua  femper 
meretricum  , lenonumque  fiagitia  verfantur  ? 

XXXIX.  At  hoc  folum  Africani  monumentum  vio - 
lajli  ? quid  a Tyndarilanis  non  ejufdem  Scipionis  bé- 
néficia pofitum  fimulacrum  Mercurii , pulcherrïme  fit- 
flum  , fufiulifii  ? At  quemadmodum  , dû  immorlales  / 
quàm  auda£ler  ! quàm  libidinose  ! quàm  impudenter  ! 
audifiis  nuper  dicere  legatos  Tyndaritanas  x homines 
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bité , & les  premiers  Citoyens  de  cette  ville  ; ils 
nous  ont  dit  que  ce  Mercure , l’objet  principal  de 
leur  culte  , honoré  chez  eux  par  des  fêtes  annuelles, 
digne  préfent  que  leur  fit  Scipion  après  la  prife  de 
Carthage , pour  être  le  monument  de  fa  viéioire , 
le  gagé  & la  marque  de  leur  fidélité  & de  leur 
alliance  avec  nous  , leur  avoit  été  arraché  par  les 
ordres  , les  violences  & les  mauvais  traitements  de 
Verrès.  A fon  arrivée  dans  cette  .ville,  comme  fit 
la  chofe  eût  été  non-feulement  de  droit,  mais  en- 
core néceflaire  , comme  fi  le  Sénat  & le  peuple  Ro- 
main l’euiTent  ainfi  décidé  , il  ordonna  fur-le-champ 
de  defcendre  la  ftatue  & de  la  tranfporter  à Mefline. 

85.  Comme  cet  ordre  parut  indigne  à ceux  qui 
étoient  préfents  , & incroyable  aux  abfents  qui  en 
entendirent  parler,  il  n’en  pfefla  point  l’exécution 
•dans  ce  premier  voyage  ; mais  en  partant , il  or- 
donna au  premier  Magiftrat , nommé  Sopatre  , dont 
vous  avez  entendu  la  dépofition , de  faire  ôter  de 
fa  place  ce  Mercure.  Celui-ci  refufant  d’obéir , Ver- 
rès lui  fait  de  plus  fortes  menaces .,  & part  de  ce 
lieu  dans  ces  fentiments.  Sopatre  en  fait  fon  rap- 

Fort  au  Sénat  ; tous  fe  récrient  & proteftent  contre 
ordre  du  Préteur.  Enfin,  peu  de  jours  après,  Ver- 
rès arrive , & s’informe  d’abord  de  ce  qui  concerne 
la  ftatue.  Sopatre  répond  que  le  Sénat  s’oppofe  à fa 
volonté  ; qu’il  eft  défendu , fous  peine  de  mort , d’y 
toucher  fans  l’ordre  du  Sénat  : il  lui  repréfente  en 
même  temps  le  motif  de  la  religion.  De  quelle  re- 
ligion me  parlez-vous , reprend  alors  Verrès  ? de 
quelle  peine  ? de  quel  Sénat  ? il  vous  en  coûtera  la 
vie  ; vous  expirerez  fous  les  coups  de  fouets  , fi 
l’on  ne  me  livre  cette  ftatue.  Sopatre  retourne  au 
Sénat , les  ^yeux  baignés  de  pleurs  ; il  annonce  la 
paflion  effrenée  du  Préteur  & fes  menaces.  Le  Sénat 
ne  lui  rend  aucune  réponfe , & fe  fépare  interdit  & 
troublé.  Sopatre , mandé  par  le  Préteur  , lui  rend 
compte  de  ce  qui  s’eft  paffé  , & lui  déclare  qu’il 
eft  impofïible  d’obéir  à fes  ordres. 


CONTRE  VERRÈS.  a8i 

jknTfliffimos  , ac  principes  civitatis , Mercurium  , qui 
facris  anniverfariis  apud  eos , 3c  fummâ  religions 
coleretur  , quem  P.  Africanus  , Cartfiaginc  capta  , 
Tyndaritanis  non  foliim  fuce  • viElorhx  , fed  etïam  illo- 
rum  fidei , focietatifque  monumentum , atque  indicium 
dedtffet , hujus  vi , fcelere , imperioque  ejje  fublatum  : 
qui  ut  primùm  in  illud  oppidum  venit , flatim , tam- 
quam  ita  fieri  non  folùm  oporteret  , fed  etiam  neceffe 
effet  ; tamquam  hoc  fcnatus  mandaffet'p  populufqut 
Romanus  juffiffet  ; ita  continué  fignum  ut  demoliren- 
fur  , & Meffanam  déport  are  nt } irnperavit. 


8p.  Quod  quum  illis  , qui  aderant , indignum  ; qui 
audiebant  , incredibile  videretur  : non  efl  ab  iflo , pri- 
mo illo  adventu , perfeveratum  : difcedens  mandat 
proagoro  Sopatro  , eu  jus  verba  audiflis  , ut  demolia - 
tur  : quum  reeufaret  , vehementer  minatur  : ita  tum 
ex  illo  oppido  proficifcitur.  Proagorus  refert  rem  ad 
fenatum  : vehementer  * undique  reclamàtur.  Ne  multa  : 
iterum  ifle  aliquantb  pbfl  ad  illos  venit  ; quatrit  con- 
tinué de  figno  : refpondetur  ei  fenatum  non  permit- 
tere  : pcenam  capitis  conflitutam  , fi  injuffu  fenatût 
quifquam  atligiffet  : fimul  religio  commemoratur.  Tum 
ifle  y Quam  mihi  religionem  narras  ? quam  panam  ? 
quem  fenatum  ? vivum  te  non  relinquam  ; moriere 
virgis  y nifi  fignum  traditur.  Sopater  iterum  flens  ad 
fenatum  refert  : iflius  cupiditatem , minafque  démon- 
flrat.  Senatus  Sopatro  refponfum  nullum  dat , fed 
commotus  , perturbatufque  difeedit.  Ille  prœtoris  arcef- 
ftus  nuntio , rem  demonfrat  ; negat  ullo  modo  fieri 
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XL.  Toute  cette  affaire  (pour  n’omettre 
circonftance  propre  à cara&érifer  fon  impudence  J 
fe  paffoit  en  prefence  du  peuple  affemblé , le  Pré- 
teur étant  fur  fon  Tribunal.  C’étoit  au  fort  de  l’hi- 
ver, 6c  comme  Sopatre  l’a  dit , le  temps  étoit  très- 
froid  , 6c  il  pleuvoit  beaucoup.  Cependant  Verrès 
ordonne  à fes  fatellites  d’arracher  ce  Magiftrat  de 
deffous  le  portique  où  il  étoit  lui-même  aflis  , de 
le  traîner  au  milieu  de  la  place  ôc  de  le  dépouiller. 
Il  dit , 6c  Sopatre  paroit  tout  nu  au  milieu  des  lic- 
teurs. Tou?  penfoient  que  cet  infortuné  , malgré  fon 
innocence , alloit  être  déchiré  à coups  de  verges  ; 
on  fe  trompa.  Verrès  traiteroit  ainli,  fans  aucui^ 
fujet , un  honnête  homme,  ami  6c  allié  du  peuple 
Romain  ? Il  n’eft  pas  fi  méchant  ; il  ne  réunit  pas 
en  lui  tous  les  vices  : jamais  il  ne  fut  cruel.  Il  mon- 
tra en  effet  3e  la  douceur  6c  de  l’humanité  envers 
Sopatre.  Il  y a dans  la  place  publique  de  cette  ville  , 
comme  dans  prelque  toutes  les  autres  de  la  Si- 
cile , des  ffatues  équeftres  des  Marcellus.  11  choifit 
celle  de  Caius , à qui  la  province  étoit  redevable 
d’importants  fervices  nouvellement  rendus  ; il  y fit 
étendre  & attacher  le  malheureux  Sopatre , d’une 
famille  illuftre , 6c  revêtu  d«  la  première  magif- 
• trature. 

87.  On  comprend  aifément  ce  qu’il  fouffroit , at- 
taché ainfi  nu  lur  un  cheval  de  bronze,  6c  expofé# 
au  froid  & à la  pluie  ; cependant  ce  fupplice  cruel 
6c  injurieux  ne  finiffoit  point  ; il  fallut  que  tout  le 
peuple , touché  de  compaflion  , 8c  ne  pouvant  plus 
loutenir  la  vue  d’un  fi  indigne  traitement,  forçât, 
par  fes  cris  , le  Sénat  de  promettre  au  Préteur  cette 
Itatue  de  Mercure.  Tous  s’écrioient  que  les  Dieux 
en  tireroient  vengeance , 8c  qu’il  ne  falloit  pas  laif- 
fer  périr  un  innocent.  Le  Sénat  en  corps  le  rend 
auprès  de  Verrès,  & lui  promet  ce  qu’il  defire. 
Alors  Sopatre  fut  détaché  de  la  ftatue  de  Marcel- 
lus , 6c  tranfporté  chez  lui , roide  de  froid  ôc  prêt* 
que  mourant. 
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XL.  Atque  hac  ( nihil  enim  prætermittenjum  de 
ifius  impudcntia  videtur  ) agebantur  in  convcntu  pa~ 
lam  , de  fella , ac  de  loco  fuperioré.  Erat  hiems  fum- 
ma  ; tempejlas , ut  ipfum  Sopatrum  dicere  audifis , 
perfngida  ; imber  maximus  : quum  ife  imperat  litto- 
ribus  , ut  Sopatrum  de  porticu , in  qua  ipje  fedebat , • 

pracipitem  in  f&rum  dejiciant  , nudumque  continuant. 

Vix  erat  hoc  plane  etiam  imperatum , quum  ilium 
fpoliatum  , fipatumque  Uttoribus  videres.  Omnes  ideo 
putabant , ut  mifer  , atque  innocent  virgis  caderetur  : 
fefellit  h etc  homines  opinio  : virgis  ijle  ccederet  fine 
caufa  focium  populi  Romani  , atque  amicum  ? non 
ef  ufque  eh  improbus  : non  omnia  funl  in  eo  uno 
vitia  : numquam  fuit  crudelis  : leniter  hominem  cle- 
menterque  accepit . Equejlres  funt  medio  in  foro  Mar- 
cellorum  fatum  , ficuti  ferè  ceteris  in  oppidis  Sicilia  : 
ex  quitus  ife  C.  Marcelli  fatuam  delegit  : cujus 
officia  in  ilia  civitate , touque  provinci 4 recentiffima 
trant , 6*  maxima  : in  ea  Sopatrum  , hominem  tum 
dorni  notilem , tum  fummo  magifratu  praditum  t di- 
varicari  ,•  ac  deligari  jubet. 

87.  Quo  cruciatu  fit  .affect us , venire  in  mentem 
neceffe  ef  omnibus , quum  effet  vinElus  nudus  in  cere , 
in  imbri  , in  frigore  : neque  tamen  finis  huic  injuria  , 
crudelitatique  fiebat , donec  populus  , atque  univerfa 
multitudo  , atrocitate  rei  , mifericordiâque  commota  , 
fenatum  clamore  coegit , ut  ei  fimulacrum  illud  Mercu- 
rii  polliceretur  \ clamabant  fore  , ut  ipfi  fefe  dii  im - 
mortales  ulcifcerentur  : hominem  interea  perire  innocen- 
lem  non  oportere.  Tum  frequens  fenatus  ad  ifium  ve- 
nit  : polliçetur  fignum.  lu  Sopater  de  fa  tua  C.  Mar- 
cclli  j quum  jarn  pene  obriguiffet , vix  vivus  aufertur . 
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XLT.  Je  ne  puis,  quand  je  le  voudrois,  formel* 
contre  Verrès  mes  accufations  avec  ord^e  : pour  le 
bien  peindre,  il  faut  non-feulement  de  l’efprit , mais 
un  art  tout  particulier.  Il  ne  parôit  qu’un  crime 
dans  tout  ce  que  Verrès  a fait  pour  enlever  ce 
Mercure  de  Tyndaro,  & moi-même  je  n’en  fais 
qu’un , quoiqu’il  en  renferme  plufieurs.  Mais  com- 
ment les  démêler , & défigner  en  particulier  tous 
ces  crimes  accumulés  dans  un  feul  r crime  de  con- 
cuffion  : il  a volé  à nos  alliés  une  ftatue  d’un  grand 
prix  : crime  de  péculat  ; il  a publiquement  enlevé 
ce  qui  appartenoit  au  peuple  Romain , comme  fai- 
fant  partie  des  dépouilles  de  nos  ennemi%  vaincus  , 
& ayant  été  placé  dans  cette  ville  au  nom  & 
fous  les  aufpices  de  notre  général  : crime  contre  la 
majefté  de  notre  Empire  ; il  n’a  pas  craint  de  fou- 
ler aux  pieds  la  gloire  du  nom  Romain , de  renver- 
fer  les  monuments  de  nos  exploits,  & de  fe  les 
approprier  : crime  contre  la  religion  ; il  a profané 
ce  qu’elle  a de  plus  facré  : crime  contre  l’humanité  ; 
îl  a inventé  un  fupplice  jufqu’alors  inoüi  contre  un 
homme  innocent,  contre  un  ami.,  un  allié  du  peuple 
' Romain. 

89.  Mais  quel  nom  donner  à l’infulte  faite  à là 
ftatue  de  Marcellus  ? quelle  eft  cette  nouvelle  ef- 
pece  d’attentat  ? Je  ne  vois  pas  d’expreffion  qui  lui 
convienne.  Avez-vous  choifi  la  ftatue  de  Marcellus  , 
parce  qu’il  étoit  le  proteéleur  des  Siciliens  ? mais 
quelle  étoit  votre  idée  ? En  cette  qualité  , devoit- 
elle  être  l’afile  & la  défenfe  de  fes  hôtes  & de  fes 
clients , ou  l’inftrument  de  leur  fupplice  ? Avez- 
vous  prétendu  donner  à connoître  qu’il  n’y  avoif 
point  de  proteéfion  efficace  contre  votre  tyrannie  ? 
Qui  ne  fait  que  les  ordres  d’un  méchant , quand  il 
eft  préfent , ont  plus  de  force  que  la  proteéfion  des 
gens  de  biens , qui  font  abfents  ? Ce  dernier  trait 
ne  cara£Iérife-t-il  pas  l’infolence , l’or^ueuil , la  té- 
mérité que  vous  leul  pouvez  porter  a cet  excès  è 
Vous  avez  cru  fans  doute  diminuer  la  gloire  & la 
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’ XL1.  Non  pojfum  dijpofit'e  ifium  accufare , fi  eu - 
piam  : opus  ejl  jion  fiolùm  ingenio  , ver'um  etiam  ar- 
tïficio  quoJam  fingulari.  Unum  hoc  crimen  videtur 
ejfie  t & a me  pro  uno  ponitur , de  Mercurio  Tyn-> 
daritano  : plura  funt  ; fed  ea  quo  patto  difiinguere , 
ac  feparare  pojfim  , neficio  : ejl  pecuniarum  captarum , 
quod  fignum  a fociis  pccunix  magnee  fiufiulit  ejl  pe- 
culatûs , quod  publiée  populi  Romani  fignum , de 
prend  a hofiium  captum  , pofitum  imperatoris  nofiri 
nomine  , non  dubitavit  auferre  : ejl  majejlatis  , quod 
imperii  nofiri  gloriee  , rerumque  gefiarum  monumenta 
evertere , atque  afportdre  aufus  ejl  ; efi  [céleris  , quoi 
religiones  maximas  violavit  : efi  crudelitatis  quod  in 
hominem  innocentem  , in  focium  nofirum  , atque  ami - 
eum , novum  , ac  fingulare  fiuppliçii  genus  excogi - 
tavit. 


8p.  Illud  verb  quid  fit , jam  non  queo  dicere  ; 
quo  nomine  appellem  , neficio  , quod  in  C.  Marcelli 
fiatua.  Quid  efi  hoc  ? patronufine  quod  erat  ? quid 
tum  ? quo  id  fipeflat  ? htriim  ea  res  ad  opern  , an 
ad  calamitatem  clienlium  , atque  fiofipitum  valere  de - 
bebat  ? an  ut  hoc  ofienderes  , contra  yim  tuam  in 
patronis  protfidii  nihil  ejfie  ? quis  hoc  non  intellige- 
ret , in  improbi  præfientis  imperio  majorem  ejfie  vim  , 
quàm  in  bonorum  abfientium  patrocinio  ? an  verb  ex 
hoc  ilia  tua  fingularis  fignificatur  infiolentia  , fiuper- 
bia  , contumacia  ? detraherç  videlicet  aliquid  te  de 
pmplitudine  Marçellorum  putafii  : itjque  nunc  Sicu? 
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grandeur  de  cette  illuflre  famille.  Les  Marcellus  ne 
lont  donc  plus  les  patrons  de  la  Sicile  ? Verrès  a 
été  fubftitué  en  leur  place. 

90.  Quel  mérite,  quelle  diflinélion  avez-vous  cru 
trouver  en  vous , pour  afpirer  au  titre  glorieux  de 
proteéleur  d’une  fi  belle  province , & pour  en  dé- 
pouiller ceux  à qui  il  appartient  inconteftablement 
& depuis  fi  long-temps  ?.Quoi,  fans  talents,  fans 
probité  , fans  mérite  , vous  pouriez  être  le  protec- 
teur , ie  ne  dis  pas  de  toute  la  Sicile , mais  du  der- 
nier des  Citoyens  ? Par  vos  ordres , la  ftatue  d’un 
Marcellus  a fervi  de  gibet  aux  clients  de  cette  mai- 
fon  ? Le  monument  de  fa  gloire  devient  l’inftru* 
ment  du  fupplice  pftur  ceux  qui  le  lui  ont  érigé  ? 
Quel  refpeft  penfiez-vous  qu’on  auroit  pour  vos  fla- 
tues  ? vous  vous  attendiez  fans  doute  à ce  qui  leur 
eft  arrivé  ? car  les  Tyndarites , aufli-tôt  qu’ils 
eurent  fu  le  mauvais  tour  qu’avoit  pris  l’affaire  de 
Verrès  , abattirent  fa  flatue , qu’il  avoit  fait  placer 
auprès  de  celles  des  Marcellus , & fur  un  piédeftal 
plus  élevé. 

XLII.La  fortune  des  Siciliens  vous  a donné  aujour- 
d'hui pour  juge  C.  Marcellus  , afin  que  nous  vous  li- 
vrions lié  & garotté  à 'a  juftice  de  celui  dont  }a  flatue , 
fous  votre  préture , fervoit  de  chevalet  aux  malheu- 
reux Siciliens.  Premièrement,  Mefîieurs,  Verrès  an- 
nonçoit  que  la  ville  de  Tyndaro  avoit  vendu  ce  Mer- 
cure à C.  Marcellus,  natif  d’Æferne.  Il  fe  flattoit 
que  Marcellus  fe  rendroiuà  fes  vues  , & diroit  la 
même  chofe  ; mais  il  ne  m’a  jamais  paru  vrailem- 
blable  que  ce  jeune  Romain,  digne  rejeton  d’une 
fi  belle  tige , & proteéleur  né  de  la  Sicile , voulût 
prêter  fon  nom  à Verrès,  & fe  charger  de  fon 
crime  ; cependant , à tout  événement , j’ai  pris  de 
fi  bonnes  mefures  , que  , s’il  fe  trouvoit  quelqu’ua 
qui  voulût  prendre  fur  foi  la  faute  de  Verrès  & 
l’accufation  intentée  contre  lui  , cet  artifice  ne 
pouroit  point  nuire  à la  vérité.  J’ai  conduit  ici  les 
témoins  avec  moi , & j’ai  apporté  des  mémoires  qui 
mettent  le  fait  en  évidence. 
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lorum  Marcelli  non  Junt  patroni  : Verres  in  eorum 
locum  fubjlitutus  ejl. 

ço.  Quam  in  te  tantam  virtutem  ejfe  , aut  digni- 
tatem  arbitratus  es , ut  conarere  clientelam  tam  illu- 
firem  , tam  jplendida  provincix  tranfducere  ad  te  , 
aufcrre  a certiffimis  , antiquiffimifque  patronis  ? Tu 
ijlâ  jlultitiâ , nequitiâ , inertiâ , non  modb  totius  Si~ 
cilla. , fed  unius  tenuijfimi  Siculi  clientelam  tueri  po- 
tes ? tibi  Marcelli  jlatua  pro  patibulo  in  clientes 
Marcellorum  fuit  ? tu  ex  illius  honore  in  eos  ipfos  , 
qui  honosem  illi  habuerant , fupplicia  quarebas  ? Quid 
pojlea  ? quid  tandem  tuis  jlatuis  fore  arbitrabare  ? 
an  verb  id , quod  accidit  ? Na/n  Tyndaritani  Jlatuam 
ijlius , quam  fibi  propter  Marçellos , ’altiore  etiarn 
bafi  poni  jufferat  , deturbarunt , fimul  ac  fucceffum 
ijli  audierunt. 

N LU.  Dédit  igitur  tibi  fortuna  Siculorum  C.  Mar- 
cellum  judicem  , ut , cujus  ad  jlatuam  Siculi , te  prx- 
tore , alligabantur  , ejus  religion'/  te  eumdem  vinflurn 
adjlriflumque  dedamus.  Ac  primo  , Judices , hoc  fi- 
gnum  Mercurii  dicebat  ijTe  Tyndaritanos  C.  Marcello 
huic  Æfernino  vendidiffe  ; atque  hoc  fuâ  causa  etiam 
Marcellum  ipfum  fperabat  ejfe  diElurum  : quod  rnihi 
numquam  verifimile  vifum  ejl , adolefcentem  illo  loco 
natum  , patronum  Sic  ilia  , nomen  fuurn  ijli  ad  tranjla- 
tionem  criminis  commodaturum.  Verumtamen  ita  res 
mihi  tota  prxvifa , atque  pracauta  ejl , uti , fi  ma- 
xime effet  inventus , qui  in  fie  jufcipere  ijlius  culpam  , 
crimenque  cuperet,  tamen  is  proficere  nihil  poffet  : cos 
cnim  tcjles  deduxi , & eas  litteras  deportavi  , ut  de 
ijlius  fttfo  dubium  nemini  cffe  poffet. 
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oa.  Les  regiftres  publics  portent  que  cette  ftatuê 
a été  transférée  à Meflîne  aux  frais  de  la  province  : 
ils  marquent  combien  il  en  a coûté , & que  Poléa 
fut  chargé  par  les  Magiftrats  de  préfider  à ce  tranf- 
port.  Où  eft  ce  Poléa  ? le  voici  : c’eft  un  des  té- 
moins. Tout  s’eft  fait  par  Tordre  du  Magiftrat  So- 
patre.  Quel  eft  Sopatre  ? celui  qui  fut  attaché  à la 
ftatue  de  Marcellus.  Accufez-vous  vrai  ? où  eft— il 
donc  ? c’eft  encore  un  témoin  ; vous  l’avez  vu  , 
vous  l’avez  entendu.  Démocrite , qui  préfide  aux 
exercices  des  lutteurs , fe  chargea  de  la  faire  abattre , 
parce  qu’il  avoit  la  direction  de  ce  lieu.  Mais  c’eft 
peut-être  nous  qui  avançons  ce  fait  ? non , ce  Dé- 
moctite  eft  ici  préfent.  Il  dépofe  que  Verrès  pro- 
mit aux  députés  depuis  qu’ils  font  à Rome , de  leur 
rendre  cette  ftatue , s’ils  vouloient  taire  cet  article, 
& lui  promettre  de  n’en  point  parler  en  juftice. 
Zofippe  & Hifménias , hommes  diftingués  , & les 
premiers  de  Tyndaro  , ont  parlé  de  meme  en  votre 
préfence. 

XLI1I.  De  plus,  la  ville  d’Agrigente  ne  vous  a- 
t-elle  point  vu  enlever  du  temple  d’Efculape , ce 
temple  fi  faint  & fi  révéré  , un  autre  monujnent  du 
vainqueur  de  Carthage  , cette  admirable  ftatue  d’A- 

fjollon  , qui  portoit  fur  la  cuifle  le  nom  de  Myron  , 
culpteur , infcrit  en  petits^caraéferes  d’argent  ? A la 
nouvelle  de  cet  enlevement,  fait  en  fecret  & par 
le  miniftere  d’une  troupe  de  fcélérats  à qui  il  avoit 
confié  la  conduite  & l’exécution  de  ce  deflein  cri- 


minel , toute  la  ville  fut  en  mouvement.  Les  Agri- 
gentins  réclamoient  en  même  temps  le  bienfait  du 
grand  Scipion , l’objet  de  leur  culte , l’ornement  de 
leur  ville  , l’indice  de  notre  viétoire , & le . témoi- 
gnage de  leur  alliance  ayec  nous.  Les  premiers 


Magiftrats  de  la  ville  donnèrent  ordre  aux  Ediles 
& aux  Quefteurs  de  faire  la  garde  pendant  la  nuit 
auprès  des  temples.  Verrès  n’ofoit  pas  faire  des 
coups  d’éclat , ni  demander  hautement  ce  qui  lui 
faifoit  plaifir,  La  raifon  de  cette  retenue  ^toit , à 

Ç2.  Publias 
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ç2.  Publics.  litters  fiunt  , deportatum  effe  Mercu- 
fium  Aleffanam  fumptu  publico  : dicunt , quanti  : 
prsfuiffe  huic  negotio  publicè  legatum  Poleam  : quid  ? 
is  ubi  ejl  ? prsflb  efl  : teflis  efl.  Proagori  Sopatri 
juffu  : quis  efl  hic  ? qui  ad  flatuam  ad  fri  Elus  efl  : 
quid  ? is  ubi  efl  ? teflis  efl  : vidiflis  hominem  , & 
verba  ejus  audiflis.  Demoliendum  curavit  Democritus 
gymnafiarchus , quod  is  eo  loco  praerat  : quid  ? hoc 
nos  dicimus  ? immo  ve'rb  ipfe  prsfins  : Roms  nuper 
ipfum  effe  pollicitum  , fefe  id  fignum  legatis  effe  red- 
dïturum  , fi.  ejus  rei  teflificatio  tollerelur  , cautumque 
effet  eos  teflimonium  non  effe  diEluros.  Dixit  hoc  apud 
vos  Zofippus  , 6*  Hifmenias  , homines  nobilijfimi , & 
principes  Tyndaritans  civitatis. 


XLïll.  Quid  ? Agrigento  nonne  ejufdem  P.  Sci~ 
pionis  monumentum  , fignum  Apolluûs  pulcherrimum  , 
■cujus  in  femine  , liturulis  minutis  argenteis , nomen 
Myronis  erat  infcriptum  , ex  Æfculapii  rçligiofifiima 
fano  fuflulifli  ? quod  quidem  , Judices  , quuni  ifle 
clam  feciffet  : quum  ad  fuurn  fcelus  illud , furtum- 
que , nefarios  quofdam  homines  improbos , duces , at- 
que  adjutores  adhibuiffet  , vehementer  commota  civi - 
tas  efl.  Uno  eodem  tempore  Agrigentini  beneficium 
Africani  , religionem  domeflicam  , ornamenturn  urbis , 
indicium  viEloris  , teflimonium  focietatis  , requirebant. 
Jtaque  ab  illis , qui  principes  in  ea  civitate  erant  , 
pmcipitur , & negotium  datur  qusfloribus  , & ædili- 
bus  y ut  noElu  vigilias  agerent  ad  a.des  facras  : etenim 
ifle  Agrigenti  ( credo  propter  multitudinem  illorutg 
Tome  J.  N 
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mon  avis , que  les  Agrigentins  compofent  une  mul- 
titude d’hommes  très-vaillants , que  cette  ville  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  Citoyens  Romains  , tous 
braves  & pleins  d’honneurs , qui  y trafiquent , &, 
qui  font  très-unis  avec  les  Citoyens  naturels. 

94.  11  y a dans  cette  même  ville  , allez  près  de 
la  place , un  temple  d’Herçule , très-fréquenté  & 
célébré  par  la  dévotion  des  habitants,  La  ftatue  du 
Dieu  eft  de  bronze  ; 6c  je  ne  crois  pas  avoir  rien 
vu  de  plus  beau  , quoique  je  ne  me  connoifle  pas 
allez  bien  en  ouvrage  de  cette  efpece , pour  pou- 
voir apprécier  tous  ceux  que  j’ai  vus.  Leur  refpeét 
pour  cette  ftatue  étoit  telle , Meilleurs , que  fa 
bouche  & fon  menton  font  un  peu  ufés , parce  quç 
(dans  leurs  prières  & leurs  dévotions,  ils  ont  cou- 
tume , non-feulement  de  l’adorer  , mais  encore  de 
la  bail'er.  Or,  pendant  le  féjour  de  Verrès  dans 
Agrigente  , Thnarçhide  , à la  tête  d’une  troupe  d’ef-t 
claves  armés , marche  vers  ce  temple , à la  faveur 
des  ténèbres  de  la  nuit , & fait  violence  pour  y 
entrer,  Les  fentinelles  crient  & appellent  au  lecours  : 
ils  refiftent  d’abord , mais  on  les  repoufle  à coups 
de  bâtons  & de  mafl'ues,  I^es  efclaves  brilent  les 

{>ortes , arrachent  les  barres , ébranlent  avec  des 
eviers  la  ftatue  pouf  l’ôter  de  fa  place.  Cependant 
les  cris  des  fentinelles  ont  été  entendus  de  toute  la 
ville  ! le  bruit  fe  répand  que  les  Dieux  de  la  pa- 
triç  font  attaqués , non  par  des  ennemis  ou  par  des 
pirates  brufquement  delcendus  pour  furprendre  les 
habitants , mais  par  une  troupe  de  fugitifs  armés 
dans  la  maifon  du  Préteur , & fervant  dans  fa  cphorte, 
9^,  Il  n’y  eut  perfonne  dans  Agrigente  quelque 
vieux  t quelque  infirme  qu’il  fut , qui  au  bruit  de 
cette  nouvelle , ne  fe  levât  aufli-tôt , & ne  prît  pour 
arme  ce  que  le  hafard  lui  mit  fous  la  main  ; la  ville 
fe  rafTemble  en  peu  de  temps  auprès  du  temple. 
Depuis  plus  d’une  heure  , les  ouvriers  travailloient 
à déplacer  cette  ftatue  ; cependant  elle  ne  branloit 
d’aucun  côté  , quoique  les  uns  s’effbrçaflent  de  l’é- 
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hominum  , atque  virtuum  , & qubd  cives  Romani  , 
viri  fortes  , ac  firenui  y & honefli  permulti  in  ilia 
opp'tdo  , conjunElijfmo  anima  , cum  ipfis  Agrigentinis 
vivunt  t ac  negotiantur ) non  audebat  palam  to l'are , 
aut  pofcere , quoi  placebant. 

ç4.  Herculis  templum  ejl  apud  Agrigentinos  , non 
longé  a foro  , fané  fanSlum  apud  illos , 6»  religio « 
fum  : iii  ejl  ex  are  fimulacrum  ipfius  Herculis , quê 
non  factlè  quidquqm  dixerim  me  vidijfe  pulchrius 
( tametfi  non  tam  multùnt  in  ifiis  rebus  intelligo  , quant 
multa  vidi  ) ufque  eo  , Judices  , ut  riElum  ejus  , 
mentum  paulo  fit  attritius , qubd  in  precibus  , 6*  grj- 
tulationibus  non  folim  id  verlerari , verùm  etiam  ofcu- 
lari  folent.  Ad  hoc  templum  , quum  effet  ijle  Agri - 
genti  } duce  Timarchide  , repente , noble  intempe (l a , 
fervorum  armatorum  fit  concurfus  , atque  impetus.  Cia » 
mor  a vigilibus  , fanique  cufiodibus  tollitur  ; qui  pri- 
jno  quum  obfifiere  , ac  defendere  conarentur , malb 
mulcati  , davis  ac  fufiibus  repelluntur  : poflea  con- 
vulfis  repagulis  , ejfraffifque  valvis  , demoliri  fignum  y 
ac  veElibus  labefablare  conantur.  Interea  ex  clamore 
fama  totâ  urbe  percrebruit , expugnari  deos  patrios  , 
non  hofiium  adventu , nec  opinato  , neque  repentino 
pradonum  impetu  , fed  ex  domo  , atque  cohorte  prœ- 
toria  , manum  fugitivorum  inflruHam  , armat amque 
venijfe. 


çp.  Nemo  Agrigenti , neque  atate  tam  affeEtâ  j 
neque  viribus  tam  infirmis  fuit , qui  non  illâ  noble , 
eo  nuntio  excitatus  , furrexerit  , telumque  , quod  cui-. 
que  fors  ojferebat  , arripuerit.  Inique  brevi  tempore  ad 
fanum  ex  urbe  tota  concurritur.  Horâ  amplius  jam  in 
i iemolündo  figno  permulti  homints  moliebantur  : illud 

N ij 
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branler  avec  des  leviers,  tandis  que  d’autres  la  ti- 
roient  avec  des  cordes  dont  ils  l’avoient  liée.  A 
l’arrivée  des  Agrigentins , une  grêle  de  pierres  tombe 
fur  les  ouvriers , & les  foldats  que  ce  brave  capi- 
taine faifoit  agir  dans  les  ténèbres , prennent  la  fuite. 
Cependant , pour  ne  pas  retourner  les  mains  vides 
vers  ce  ravifleur  des  chofes  faintes , ils  emportent 
deux  ftatues  très-petites.  Les  malheurs  fourniflent 
toujours  aux  Siciliens  matière  à quelque  plaifanterie  : 
au  fujet  de  ce  dernier  enlèvement,  ils  difoient  que 
la  défaite  de  ce  (<2)  formidable  Verrès  méritoit , au- 
tant que  la  mort  du  fanglier  d’Erimanthe  , d’être 
comptée  au  nombre  des  travaux  d’Hercule. 

XLIV.  Cet  a&e  de  vigueur  fut  imité  quelque 
temps  après  par  les  Aflbriniens  , peuple  brave  & 
fidele , quoique  leur  ville  ne  foit  pas  à beaucoup 
près  fi  confidérable  que  celle  d’Agrigente.  Le  fleuve 
Chryfas , qui  coule  fur  les  terres  d’Affore , parte 
chez  eux  pour  un  Dieu , & il  eft  le  principal  objet 
de  leur  culte.  Son  temple  eft  dans  la  campagne  , 
proche  le  chemin  qui  conduit  d’Aflore  à Enna.  On 
y voit  la  ftatue  du  Dieu  , taillée  en  marbre  avec 
beaucoup  d’art.  Verrès,  à caufe  du  grand  refpeét 
qu’on  a pour  çe  temple , n’ofa  la  demander  aux 
Aflbriniens  j mais  il  chargea  Hiéron  & Tlépoleme 
de  l’enlever.  Ceux-ci  vont  au  temple  pendant  la 
nuit , à la  tête  d’une  troupe  bien  armée  ; ils  en- 
foncent les  portes.  Les  gardiens  & les  fentinelles  (J?) 
s’aperçoivent  bientôt  de  ce  qui  fe  parte  ; la  trom- 
pette donne  le  fignal  qui  étoit  connu  de  tous  les 
environs.  Les  habitants  de  la  campagne  accourent  j 
Tlépoleme  eft  repoufle,  & rien  11e  fut  emporté  du 
temple  qu’une  petite  ftatue  de  bronze. 

97  Je  vajs  maintenant.  Meilleurs,  non-feulement 
traiter  chaque  article  en  peu  de  mots , mais  en  fup- 
prijner  plufleurs , pour  parler  des  vols  & des  cri-r 

(a) De  ee  monftrueux  Verrat  gnifielenomdeVerrès.&àquoi 
ou  porc  entier.  C'eft  ce  que  fi-  les  Siciliens  faifoient  alluQon. 
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ihterea  nulla  lababat  ex  parte  ; quum  alii  vettibui 
fiubjeElis  conarenlur  commovere , alii  deligatum  omni- 
bus membris  rdpere  ad  fe  funibus.  Repente  Agrigentini 
soncurrunt  : fit  magna  lapidatio  : dant  fefie  in  fugam 
ifiius  praclari  imperatoris  noElurni  milites  : duo  ta - 
me  a figilla  perparvula  tollunt , ne  omnino  inanes  ad 
ifium  pra’donem  teligionum  reverterentur,  Numquam 
tam  mal'e  efi  Siculis , quin  aliquid  facete  t & com- 
mode dicant  ; velut  in  hac.  re  : aiebant  in  labores 
Herculis  non  minus  hune  immanijfimum  Verrem , quant 
ilium  aprum  Erymanthium , referri  oportere. 

XLIV.  Hanc  virtutem  Agrigentinorum  imitati  funt 
Afforinï  poflea  , viri  fortes , & fidèles , fed  nequa- 
quam  ex  tam  ampla , neque  tam  ex  nobili  civitate» 
Chryfas  efi  amnis , qui  per  AJforinorum  agros  finit  ; 
is  apud  illos  habetur  deus  , & religione  maximd  co- 
lit ur  : fanum  ejus  efi  in  agro  propter  ipfam  viam 
quà  Afforo  itur  Ennam  ; in  eo  Chryfiz  efi  fimulacrum  t 
praclare  faElum  e marmore  : id  ifie  pofeere  AJforinos 
propter  fingularem  ejus  fani  religionem  non  aufus  efi . 
Tlepolemo  dat , Hieroniquc  negotium  ; illi  noflu  , fa(lâ 
manu , armatdque  veniunt  : fores  adis  effringunt  :• 
etditui , cufiodejque  mature  fenliunt  : fignum  , quoi 
erat  notum  vicipitati , buccinâ  datur  : homines  ex 
agris  concurrunt  ; ejicilur , fugaturque  Tlepolemus  j 
neque  quidquam  ex  fano  Chryfiz  , prtzter  unum  per- 
parvulum  fignum  ex  are  , defideratum  efi. 

p 7.  Matris  magna  fanum  apud  Enguinos  efi  : jam 
tnim  mihi  non  modo  breviter  de  unoquoque  dicendum  , 
fid  etiam  pratereunda  videntur  ejfe  permulta  , ut  ad 

(A]  ÆDITIMI  ou  ÆDI-  cieufes  qui  étoient  renfermées 
TUI , font  ceux  à qui  on  con-  dans  le  temple.  Cuftodes  , ceux» 
Êoit  la  garde  des  chofes  pré-  ci  gardoient  tout  le  temple. 

N iij 
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mes  plus  confidérables  que  Verrès  a commis  en  ce 
genre.  La  ville  d’Anguie  a un  temple  confacré  à la 
mere  des  Dieux.  Scipion  , fi  connu  par  toutes  les 
qualités  qui  font  le  grand  homme  & le  héros,  y 
avoit  dépofé,  comme  un  don  & comme  une  of- 
frande , des  cuiraffes  , des  cafques  , des  urnes  de 
Bronze  travaillées  à Corinthe  , & fur  lefquelles  fon 
nom  étoit  infcrit.  Mais  fupprimons  ici  tout  ce  dé- 
tail : pourquoi  m’étendre  davantage  en  plaintes  contre 
Verres  ? il  prit  tout , enleva  tout,  ne  laifla  dans  le 
temple  que  les  traces  de  fon  facrilége , & le  glo- 
rieux fouvenir  de  Scipion.  Ainfi  les  dépouilles  des 
ennemis,  les  monuments  des  généraux,  les  orne- 
ments des  temples , vont  perdre  ces  beaux  titres 
& faire  parti  des  meubles  de  Verrès. 

98.  Vous  êtes  donc  le  feul  qui  foyez  curieux  de 
ces  vafes  de  Corinthe  ? vous  feul  connoiflez  bien 
Je  jufte  mélange  de  ces  différents  métaux,  & la 
délicateffe  du  burin  ? Scipion  , cet  homme  univerfel 
& d’un  goût  fi  exquis , ne  s’y  connoifïoit  donc  pas  ? 
&.  vous,  Verrès,  fans  principes,  fans  talents, fans 
génie , vous  voyez  tout  le  mérite  de  ces  ouvrages , 
vous  favez  les  apprécier  ; je  crois  cependant  que 
Scipion , je  ne  dis’  pas  feulement  par  fa  modéra- 
tion , mais  aufii  par  fon  intelligence  , l’emportoit  fur 
Vous  & fur  ceux  qui  fe  vantent  d’être  connoiffeurs 
& juges-experts  en  cette  partie  ; c’eft  à caufe  qu’il 
connoifïoit  la  beauté  de  ces  ouvrages , qu’il  ne  les 
croyoit  pas  faits  pour  le  luxe  des  particuliers , mais 
pour  décorer  les  villes  & les  temples , afin  que  ht 
poftérité  les  regardât  comme  les  monuments  de 
potre  refpeâ  pour  les  Dieux. 

XLV.  Ecoutez  encore  , Meflieurs , un  trait  fin- 
gulier  de  fa  cupidité , de  fon  audace , de  fon  extra- 
vagance , dans  la  profanation  des  chofes  faintes  , 
dont  la  religion  nous  ordonne  d’éloigner  non-feule- 
ment nos  mains , mais  encore  nos  defirs  & nos  pen- 
fées.  Il  y a dans  Catane  une  chapelle  de  Cérès  , oïl 
.elle  efl  honorée  avec  le  même  refpeâ  qu’elle  l’efi 
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majora  iflius  , & illuflnora  in  hoc  genere  furta , 6* 
feelera  veniamus.  In  hoc  fano  loricas , galeafque  sncas  t 
ccdatas  opère  Corinthio  , hydriafque  grandes  > fimili 
in  genere , atque  eidem  arte  perfefias  , idem  ille  P.  Sci- 
pio  , vir  omnibus  rebus  prscellentijfimus  , pofutral , 6* 
fuum  nomen  inferipferat.  Quid  jam  de  ifio  plura  di ■» 
Cam , aut  querar  ? orr.nia  ilia  , Judices  , abjlulit  : nihil 
in  religiofijfimo  fano  , prxter  vefiigia  violais,  religion 
nis  , nomenque  P.  Scipionis  , reliquit  : hofiium  fpolia  4 
monumenta  imperatorum  , décora  , atque  ornamentS 
fanorum  pojlhac  , his  prsclaris  nominibus  amijfis  , in 
injlrumento  , ac  fuppelleâili  Ç.  Vents  numerabuntur , 


$8.  Tu  videlicet  folus  vafis  Corinthiis  deleftaris  ? 
tu  illius  arts  temperationem  , tu  operum  linéaments 
folertijfimè  perfpicis  ? hsc  Scipio  ille  non  intellige - 
bat , homo  doEliffimus , atque  humanijfimus  ? tu  Jim 
ulla  bona  arte , fine  humanitate  , fine  ingenio  , fine 
litteris  , intelligis  , & judicas  ? vide  , ne  ille  non  fit - 
Vum  temperantia  , fed  et'tam  intelligentii  te  , atque 
ijlos  y qui  fe  elegantes  dui  volunt , vicerit  : nJtn  quia  , 
quàm  pulchra  effent , intelligebat  , ideirep  exifiima- 
bat , ea  non  ad  hominum  luxuriem  , fed  ad  ornatum 
fanorum  , atque  oppidorum  effe  fa  fl  a , ut  pofieris  nojlris 
monumenta  religioja  effe  videantur. 

XLV.  Audite  etiam  Jirgularem  ejus  , Judices  , eu- 
piditatem  , audaciam  , amentiam  , in  his  prsfertim 
facris  polluendis , qus  non  modb  manïbus.attingi , fed 
ne  cogitatione  quidem  violari  fas  fuit.  Sacrarium  Ce - 
reris  efi  apud  Catinerfes  , eddem  religione  , qui 
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à Rome,  dans  les  autres  lieux  & dans  ptefquetout 
l’univers.  Dans  le  fanéluaire  de  cette  chapelle  étoit 
une  ftatue  très-ancienne  de  la  Déeffe  : les  hommes 
me  l’avoient  jamais  vue  ; ils  ignoroient  même  qu'elle 
exiftât  : car  l’entrée  de  cette  chapelle  eft  interdite 
aux  hommes,  & les  femmes  avec  les  jeunes  filles 
y célèbrent  feules  les  myfteres , & lui  offrent  des 
iacrifices.  Les  efclaves  de  Verrès  enlevent  fecréte- 
tnent,  pendant  la  nuit,  cette  ftatue  de  ce  temple 
faint  & le  plus  ancien  du  pays.  Le  lendemain , les 
jeunes  & les  anciennes  Prêtreffes  de  ce  temple  , 
femmes  vertueufes  & qualifiées  , dénoncent  aux 
Magiftrats  ce  facrilege.  Il  parut  à tout  le  monde 
affligeant , indigne  , déplorable. 

100.  Alors  Verrès,  frappé  des  conséquences  dô 
te  crime,  & voulant  empêcher  que  les  foupçons 
ne  tombent  fur  lui , charge  fon  hôte  de  lui  trouver 
quelqu’un  qu’il  puiffe  accufer-&  faire  condamner 
çomme  coupable,  pour  paroître  lui-même  innocent. 
On  exécute  cet  ordre  fans  délai.  A peine  eft— il  parti 
de  Catane  , qu’on  dénonce  un  efclave  : on  l’accule  y 
on  produit  de  faux  témoins  ; le  Sénat , extraordi- 
nairement affemblé , procédé  félon  les  lois  du  pays* 
ï-es  Prêtreffes  mandées , on  les  interroge  en  parti- 
culier fur  ce  qui  s’eft  paffé , & fur  la  maniéré  dont 
ïa  ftatue,  a été  enlevée  : elles  répondent  qu’on  à 
vu  dans  le  temple  les  efclaves  du  Préteur.  L’affaire  j 
qui  auparavant  n’étoit  pas  fort  obfcure  , devint  évi- 
dente par  le  témoignage  des  Prêtreffes.  On  vient 
feux  opinions , & l’efclave  innocent  eft  abfous  d’une 
Voix  unanime  ; ce  qui  femble  , Meilleurs  , vous  faire 
line  loi  de  réunir  également  tous  vos  fuffrages 
contre  le  coupable. 

101.  Que  demandez-vous,  Verrès  ? qu’efpérez- 
Vous  ? qu’attendez-vous  ? quel  eft  le  Dieu , quel  eft  le 
mortel  de  qui  vous  publiez  vous  promettre  une  pro- 
teélion  efficace  ? Quoi,  vous  envoyez  des  efclaves 
pour  piller  un  temple  où  les  hommes  libres  n’ont 
pas  même  la  permiffion  d’entrer  pour  prier  ? téflaés 
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Rom&'y  quâ  in  ceteris  locis  t quâ  propè  in  loto  orbe 
terrarum.  In  eo  facrario  intime  fuit  fignum  Cereris 
perantiquum  ; quod  viri  , non  modo  cujufmodi  effet , 
fed  ne  effe'  quidem  feulant  : aditus  enim  in  id  fz- 
erarium  non  ejl  viris  : facra  per  mulieres  , ac  virgines 
eonfici  folent  : hoc  fignum  noflu  clam  iflius  fervi  ex  ’ 
illo  religiofiffmo  , atque  antiquiffmo  fano  fujluleruntz 
poflridie  facerdotes  Cereris  , atque  illius  fani  antijlitce  , 
majores  natu  , probatx  , ac  nobiles  mulieres  , rem  ad 
magiflratus  fuos  deferunt  : omnibus  acerbum  , indi- 
gna m , luftuofum  denique  videbatur, 

100.  Tum  ifle  permotus  illâ  atrocitate  negotii  , ut 
ab  fe  feeleris  iflius  fufpicio  removeretur , dut  hofpiti 
fuo  cuidam  negotium  , ut  aliquem  reperiret , quem  ea 
feciffe  infimularet  ; daretque  operam  , ut  u eo  crimine 
damnaretur , ne  ipfe  effet  in  crimine.  Res  non  pro- 
Craflinatur  : nam  quum  ifle  Catinâ  profeÜus  effet  I 
fervi  cujufdam  nomen  defertur  : is  accufatur  : fifli 
. tefles  in  eum  dantur  : rem  cunâlus  fenatus  Catinenfium 
legibus  judicat  : facerdotes  vocantur  : ex  his  quxri - 
tur  fecret'o , in  curia,  quid  effe  faflum  arbitrarentur  ; 
quemadmodum  fignum  effe  ablatnm  : refpondent  illœ  , 
pnztoris  in  eo  loco  fervos  effe  vifos  : res  , qux  effet 
jam  antea  non  obfcura , facerdotum  teflimonio  perfpi - 
cua  effe  cctpit  : itur  in  concilium  : fervus  ille  inno- 
cens  omnibus  fententiis  abfolvitur  , quo  facilites  vos 
Aune  omnibus  fententiis  condemnare  poffetis. 

toi.  Quid  enim  pofulas , Verres  ? quid  fperas  ? 
quid  fpeElas  ? quem  tibi  aut  deorum , aut  hominunt 
auxilio  putas  futurum  ? ebne  tu  fervos  ad  fpoliandum 
fanum  immittere  aufus  es  , quo  liberos  adiré , ne  orandi 
quidem  causa , fas  erat  ? hifne  rébus  manus  ajferre 
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taire , vous  avez  porté  la  main  fur  .des  chofes  qutf 
la  religion  vous  défendoit  même  de  regarder  ; ce 
ji’eft  pas  parce  que  vos  yeux  ont  été  éblouis  & 
charmés^  que  vous  avez  commis  ce  déteft^le  crime  ; 
car  vous  avez  defiré  ce  que  vous  n’aviez  jamais 
vu  ; vous  avez  voulu  pofféder  ce  qui  n’avoit  jamais 
•frappé  vos  regards.  Votre  oreille  a été  l’organe  qui 
a fait  paffer  dans  votre  cœur  cette  violente  paflion  , 
contre  laquelle  la  crainte , la  religion , la  puiflance 
des  Dieux  , les  difcours  & les  jugements  des 
hommes,  ont  été  des  barrières  impuiüantes. 

102.  Mais  un  homme  connoiffeur  & bien  inftruit 
vous  avoit  parlé  de  cette  ftatue.  Comment  pou- 
vez-vous le  dire  , puifque  jamais  aucun  homme  n’a 
pu  vous  donner  des  nouvelles  de  ce  qui  étoit  dans 
ce  temple  ? Vous  l’aviez  donc  appris  par  une  femme  , 
puifque  les  hommes  n’ont  jamais  vu , n’ont  jamais 
connu  l’intérieur  de  ce  lieu  faint  ? que  penfez-vous. 
Meilleurs , de  cette  femme  ? quelle  idée  vous  for- 
mez-vous de  fa  vertu  & de  fa  religion , quand  elle 
parle  à Verrès,  quand  elle  lui  indique  les  moyens 
de  voler  le  temple  de  la  DéelTe  ? Faut-il  être  fur- 
pris  que  le  défordre  & l’infamie  lui  fervent  d’oc- 
caüon  de  profaner  des  temples  dont  les  vierges  & 
les  Prêtrelies  font  la  chafteté  même  ? 

XLVI.  Eft-ce  donc  la  feule  chofe  qu’il  ait  con- 
voitée pour  en  avoir  feulement  entendu  parler , & 
fans  l’avoir  vue  par  lui-même  ? Non , Meilleurs  , 
& entre  plufieurs  autres  exemples,  apprenez  com- 
ment il  pilla  un  temple  ancien  &.  célébré.  Dans  la 
féance  précédente  , vous  avez  entendu  les  témoins 
qui  ont  dépofé  fur  ce  fait  : je  vais  vous  répéter  ce 

au’ils  vous  ont  dit.  Continuez , je  vous  prie , à me 
onner  la  même  attention. 

103.  L’île  de  Malthe  eft  féparée  de  la  Sicile  par 
un  bras  de  mer  aflez  large,  & dont  le  trajet  eft 
très-périlleux.  Il  y a dans  cette  île  une  ville  de 
même  nom,  où  Verrès  n’a  jamais  mis  le  pied, 
quoique  pendant  trois  ans  elle  ait  été  pleine  d’ou- 
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non  dubitafii  , a quibus  etiam  oculos  cohibere  te  re- 
ligionum  jura,  cogebant  ? tametfi  ne  oculis  quidem  captus 
in  hanc  fraudem  tam  fieleratam  , ac  tant  nefariam 
decidifii  : nam  id  concupijli , quod  numquam  videras  ; 
id , inquam  , adamajii , quod  antea  non  adfpexeras  : 
auribus  tu  tantam  cupiditatem  concepifli , ut  eam  non 
metus  y non  rellgio  , non  deorum  vis , non  kominum 
exijlimatio  contineret. 

102.  At  ex  viro  lono  audieras , credo  , & bono 
'auftore.  Qui  id  potefl  , qui  ne  ex  viro  quidem  audire 
potueris  ? Audiflï  igitur  ex  muliere  ; quoniarn  id  viri 
neque  vidijfe , neque  nojje  poterant.  Qualem  porrb  il - 
lam  feminam  fuijfe  putatis  , Judices  ? quàm  pudicam  , 
quæ  cum  Verre  loqueretur  ? quàm  religiofam , quoi 
facrarii  fpoliandi  ojlenderet  rationcm  ? At  minime  mi - 
rum  , quoe  facra  per  fumrnam  cajlimoniam  virginum 
ac  mulierum  fiant  t eadem  per  ifiius  fiuprum  , ac  fia • 
gïlium  ejfe  violata. 


XL  VI.  Quid  ergo  ? hoc  fiolum  auditione  exptlere 
cctpit , quum  id  ipfe  non  vidijfet  ? immo  verb  alia 
complura  : ex  quibus  eligam  fpoliationem  nobilijfimi, 
atque  antiquijfimi  fiani  ; de  qua  priore  aüione  tefies 
dicere  audifiis  : nunc  eadem  ilia  , quotfo  , audite , 
& diligenter , ficut  adhuc  fecifiis  , attendue. 


y 

103.  Infula  efi  Melita , Judices  , fiatis  lato  ab 
Sicilia  mari , periculofoquc  disjunEla  ; in  qua  efl 
eodem  nomine  oppidum , quo  ifie  numquam  accejfit  : 
quod  tamen  ifii  textrinum  per  triennium  ad  muliebrem 
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vriers  occupés  à lui  faire  des  habillements  de  femmesj 
Aflez  près  de  cette  ville , eft  un  ancien  temple  de 
Junon , bâti  lur  un  promontoire.  Il  a toujours  été 
fi  refpeélé , que  non-feulement  durant  les  guerres 
Puniques  , que  les  armées  navales  ont  prefque  ter- 
minées fur  ces  côtes , mais  encore  malgré  cette 
multitude  de  pirates , il  eft  relié  inviolable  & fans 
atteinte.  Selon  le  rapport  de  la  tradition  , une  ar- 
mée navale  de  Mafinifia  ayant  abordé  aux  environs 
de  ce  temple , l'Amiral  y enleva  des  dents  d’ivoire 
d’une  grandeur  prodigieufe , les  porta  en  Afrique, 
& en  fit  préfent  au  Roi.  Ce  Prince , charmé  du 

{►réfent , apprend  bientôt  d’où  ces  dents  ont  été  en- 
evées  ; il  fait  aulli-tôt  partir  des  hommes  affidés 
dans  une  galere  à cinq  rangs , pour  les  reporter  , 
avec  cette  infcription  qu’il  fit  mettre  defiùs  en  ca- 
raéteres  Puniques  , MaJiniJJa  avoit  accepté  ces  dents  , 
parce  qu’il  ne  {avoit  pas  où  elles  avoient  été  prifes  ; 
mais  ayant  fu  la  vérité , il  eut  foin  de  les  faire  re- 
mettre & reflituer.  Il  y avoit  de  plus  dans  le  même 
temple  beaucoup  d’ivoire , un  grand  nombre  d’i- 
mages de  la  Viétoire  , faites  de  la  même  matière  , 
chefs-d’œuvre  des  anciens  maîtres.  En  un  mot , Ver- 
rès , d’un  feul  coup  de  main , les  enleva  & les  fit 
tranfporter  chez  lui  par  des  efclaves  de  Vénus  , qu’il 
avoit  envoyés  pour  exécuter  ce  deflein. 

XLVII.  Grands  Dieux  ! de  quel  homme  fuis-je 
ici  l’accufateur  ? quel  eft  ce  monftre  dont , en  vertu 
des  lois , je  pourfuis  le  châtiment  ? quel  eft  celui 
que  vous  (a)  allez  juger  ? Les  députés  de  l’île  de 
Alalthe  difent  hautement,  qu’il  a dépouillé  le  temple 
de  Junon , qu’il  a tout  pillé , qu’il  n’a  rien  lailfé 
dans  ce  lieu  faint , qui  ne  fut  jamais  infulté , ni  par 
les  flottes  de  nos  ennemis , qui  ont  fi  fouvent  abordé 
fur  ces  côtes , ni  par  les  pirates , qui  y féjournent 

(a)  Ou  plus  littéralement  , donnoit  que  les  Juges  Honne- 
quel  cfi  celui  au  fujet  de  qui  roient  leurs  fuffrages  par  écrit, 
vous  donncrci  votre  avis  par  Auparavant  ils  venoient  aux 
•trie.  Caffius  fit  une  loi  qui  or-  opinions  , & expofoient  eux 
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vejlem  conficiendam  fuit.  Ab  to  oppido  non  longé , in 
promontorio  , fanum  ejl  Junonis  antiquum  ; quod  tantx 
religione  femper  fuit  , ut  non  modo  illis  Punicis  bel - 
lis , qua  in  his  ferè  locis  navali  copia  gejla  , atque 
verfata  funt  ; fed  etiam  in  hac  prœdonum  multitudine 
ftmper  inviolatum  , fanttumquc  fuerit.  Quin  etiam  hoc 
memoria  proditum  ejl  , clajfe  quondam  Majinijfa  ré- 
gis ad  eum  locum  appulsâ  , prœfeftum  regium  dentes 
eburneos  , incredibili  magnitudine  , e fano  fujlulijfe  y 
6»  eos  in  Africam  portaffe , Mafinijfaque  donaffe.  Re- 
gem  quidem  primo  deleElatum  ejfe  munere  : pbjl  ubi 
audijfet  , unde  ejfent  , Jlatim  certos  homines  in  quin - 
queremi  mifjfe,  qui  eos  dentes  reportarent  : itaque  in. 
his  infcriptum  litteris  Punicis  fuit  : Regem  Mafinif- 
fara  imprudentem  accepifle  : re  cognitâ , reponendos» 
reftituendofque  curaffe.  Erat  praterea  magna  vis  tho- 
ns , multa  ornamenta , in  quibus  eburntat  ViEloria , 
antiquo  opéré  , ac  fummâ  arte  perftEla.  Hac  ijle 
omnia  , ne  multis  morer  , uno  impetu  , atque  uno  nun- 
tio  per  fervos  Venerios  , quos  ejus  rei  causa  miferat  y 
tollenda  , atque  afportanda  curavit. 

XLVll.  Proh  dii  immort  aies  ! quem  ego  hominem 
accufo  ? quem  legibus , ac  judiciali  jure  perfequor  ? 
de  quo  vos  J'ententiam  per  tabellam  feretis  ? dicunt 
legati  Melitenfes  publiée  , fpoliatum  templwm  ejfe  Ju- 
nonis ; nihil  ijlum  in  reïigiofiffmo  fano  reliquijfe  : 
quem  in  locum  claffes  hojlium  fape  ' accejferint  ; ubi 
pirata  ferè  quotannis  hiemare  folcant  ; quod  neque 
prado  violant  antea  , neque  umquam  hojlis  attigerit , 

mêmes  les  raifons  qu’ils  avoient  avec  équité.  La  loi  de  Caflius. 
de  condamner  ou  d’abfoudre , les  affranchit  de  cette  con- 
de  juger  en  faveur  d’une  partie  trainte  ; il  fut  permis  d’être- 
plutôt  qu’en  faveur  de  l’autre  : mauvais  Juge  , fans  craiate  de 
ce  qui  les  obligeoit  de  juger  fc  compromettre. 
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prefque  tous  les  hivers.  Verrès  n’eft-il  maintenant 
qu’un  accufé  ? Suis-je,  à proprement  parler  , un 
accufateur  ? Son  affaire  eft-elle  un  cas  litigieux , 6c 

Î[ui  demande  les  formes  ordinaires  pour  être  jugée  ? 
î n’eft  point  accufé  fur  de  fimples  foupçons , fes 
crimes  font  évidents.  Les  Dieux  ont  été  enlevés  » 
les  temples  profanés , les  villes  dépouillées.  Il  ne 
s’eft  lai  fié  ni  le  moyen  de  nier  ces  faits  , ni  la  liberté 
de  fe  juftifier.  Je  démontre  tous  mes  chefs  d’accu- 
fation  ; il  eft  convaincu  par  les  témoins  ; il  eft  preffé 
^>ar  fon  propre  aveu  ; il  eft  enchaîné  par  des  crimes 
évidents  ; cependant  il  demeure  encore  ici , 6c  fait 
tout  bas  avec  moi  la  revue  de  fes  forfaits. 

103.  C’eft  trop  long-temps  , Meilleurs,  s’arrêter 
à une  feule  efpece  de  crime.  Prévenons  le  dégoût 
6c  l’ennui  par  la  fupprefllon  de  plufieurs  faits.  Re- 
nouvelez votre  attention  pour  ce  que  je  vais  dire  : 
je  vous  la  demande , Meilleurs  , au  nom  des  Dieux 
immortels,  de  ces  Dieux  dont  la  religion  fait  de- 
puis long-temps  l’objet  de  ce  difcours  : je  vais  vous 
rappeler  6c  vous  expofer  une  aélion  qui  a foulevé 
toute  la  province. ‘Si  je  remonte  à la  fource  de  la 
religion  des  Siciliens,  fi  j’examine  la  tradition  fur 
laquelle  elle  eft  fondée,  vous  me  le  pardonnerez. 
L’importance  du  fujet  ne  me  permet  pas  de  refferrer 
en  peu  de  mots  une  aéfion  fi  déteftable. 

XLVm.  C’eft  une  ancienne  opinion , fondée  fur 
les  hiftoires  6c  les  monuments  les  plus  antiques  de 
la  Grece , que  toute  la  Sicile  eft  confacrée  à Cérès 
8c  à Proferpine , qui  en  font  les  divinités  fpéciales., 
Ce  fentiment , reçu  chez  tous  les  autres  peuples  , 
eft  fi  accrédité  chez  les  Siciliens , qu’il  femble  être 
naturellement  imprimé  dans  leurs  efprits.  Ils  croient 
que  ces  deux  Déeftes  font  nées  dans  leur  île  ; qu’on 
y a trouvé  les  premiers  fruits  de  la  terre  ; que  Li- 
béra , qu’ils  nomment  auffi  Proferpine , fut  enlevée 
dans  les  bois  d’Enna  ; ( ce  Heu  eft  appelé  le  cœur 
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td  'ab  uno  ifio  fie  fpoliatum  ejfe  , ut  nlhil  omnino  fit 
relidum.  Hic  nunc  aut  ifie  reus , aut  ego  accufator , 
aut  hoc  judicium  appellabitur  ? criminibus  enim  coar- 
guitur  , haud  fufpicionibus  in  judicïum  vocatur  : dit 
ablati , fana  vexata  , nudauz'urbes  reperiuntur  ; ea- 
rum  autem  rerum  nullam  fibi  ifie , neque  inficiandt 
rationem  , neque  defendendi  facultatem  reliqiiit  : omni- 
bus in  rebus  coarguitur  a me  j convicitur  a teflibus , 
urgetur  confejfionc  fuâ  , manifeflis  in  maleficiis  te- 
netur  ; & manet  etiam  , ac  tacitus  fatfa  mecurn  fua 
recognoficit. 

10  f.  Nimiùm  mihi  diu  videor  in  uno  gtnere  ver- 
fari  criminum.  Sentio  , Judices , occurrendum  ejfe  fa- 
tietati  aurium , animorumque  vefirorum.  Quam  ob  rem 
multa  preetermittam  : ad  ea  autem  , qutz  ditturus  fum , 
reficite  vos,  quœfo , Judices  , per  deo  s immort  ale  s ! 
per  eos  ipfos  , de  quorum  religione  jamdiu  dicimus  , 
dum  id  ejus  facinus  commemoro  , 6*  profero  , quo 
provincia  tota  commota  t fi  : de  quo  fi  paulo  altiùs 
ordiri  , ac  repetere  memoriam  religionis  vïdebor  , igno- 
feite.  Rei  magnitudo  me  breviter  perfiringert  atrocita - 
tem  criminis  non  finit. 

XLV111.  Vêtus  efl  hæc  opinio  , Judices  , quet 
confiât  ex  antiquijfimis  Grcecorum  litteris  , atque  mo • 
numentis , infiulam  Siciliam  totam  ejfe  Cereri , & , 
Libéra  confecratam  : hoc  quum  cetera  gentes  fie  arbi- 
trantur , tum  ipfis  Siculis  tam  perfuafum  efl , ut  ani- 
mis  eorum  infitum  , atque  innatum  ejfe  videatur  : nam 
6*  natas  ejfe  has  in  his  locis  deas , & fiuges  in  ea 
terra  primiim  repertas  arbitrantur  : & raptam  ejfe  Li- 
beram , quam  eamdem  Proferpinam  vocant , ex  En - 
nenfium  nemore  ; qui  locus  , quod  in  media  efl  infula 
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de  la  Sicile  , parce  qu’il  en  eft  le  centre  & le  milieu  ) 
que  Cerès , voulant  chercher  fa  fille , alluma  des 
torches  aux  volcans  du  mont  Etna,  & qu’elle  par- 
courut l’univers,  portant  devant  elle  ces  flambeaux 
allumés. 

107.  La  ville  d’Enna , où  s’eft  paflfé  , dit-on , tout 
ce  que  je  viens  de  raconter  , eft  fur  une  hauteur  , 
dont  le  fommet  eft  une  plaine  arrofée  de  fources 
vives  ; du  refte , ce  n’eft  qu’un  rocher  efcarpé  & 
comme  inacceflible.  Cette  ville  eft  environnée  de 
lacs  & de  bois  lacrés  ; & l’on  y voit  en  tout  temps 
les  fleurs  les  plus  agréables.  Tout  dans  ce  lieu  pa- 
roît  attefter  ce  fameux  ravinement  dont  on  a loin 
de  faire  le  récit  aux  enfants.  On  voit  auprès  une 
caverne  profonde , dont  l’ouverture  eft  du  côté  du 
Nord.  C’eft-là,  dit-on,  que  Pluton  parut  fubitement 
fur  fon  char , & qu’ayant  enlevé  la  Déeffe , il  la 
conduifit  jufqu’auprès  de  Siracufe  , où  la  terre  ou- 
vrit fon  fein  pour  la  recevoir  ; on  ajoute  que  dans 
ce  moment  il  fe  forma  un  lac  dans  ce  même  lieu  , 
où  tous  les  Syracufains  célèbrent  encore  aujourd’hui 
des  fêtes  anniverfàires  , au  milieu  d’un  concours 
extraordinaire  de  perfonnes  de  tout  fexe  & de 
tout  état. 

XLIX.  L’ancienneté  de  cette  opinion , & la  cé- 
lébrité de  ces  lieux,  où  l’on  recormoît  encore  les 
traces  de  ces  Divinités , & , pour  ainfi  dire , leur 
berceau  , ont  répandu  dans  toute  la  Sicile , ont  inf- 
piré  aux  villes  & aux  particuliers  une  dévotion  fin- 
guliere  pour  la  Cérès  d’Enna.  Sa  puiflance  eft  at- 
teftée  par  des  prodiges  multipliés.  Dans  les  circonf- 
tances  les  plus  critiques , elle  s’eft  fi  bien  montrée 
la  Déefle  tutélaire  de  la  Sicile  , qu’elle  paroît  non- 
feulement  aimer  cette  île , mais  encore  l’habiter  ÔC 
la  défendre  fpécialement. 

108.  Ce  culte  n’eft  cependant  pas  renfermé  dans 
la  Sicile  ; les  autres  peuples  honorent  la  même  Cérès. 
Si  l’emprelFement  eft  fi  marqué  pour  aflifter  aux 
fêtes  (a)  que  les  Athéniens  célèbrent  en  fon  hon- 
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fous  t umbilicus  Sicilix  nominatur  : quant  quum  tn - 
vefiigare  , & conquirere  Ceres  vellet  , dicitur  inflam- 
majfe  txdas  iis  ignibus  , qui  ex  Ætnx  vertice  trum - 
puni  ; quas  fibi  quum  ipfa  prxfcrrct  , orbem  omnium 
peragrafle  terrarum. 

io  j.  Enna  autem  , ubi  ea  , quæ  dico , gefia  efle 
memorantur , efi  loco  prxcelfo , atque  edito  ; quo  in 
fummo  efi  aquata  agri  planities , & aqux  perennes  : 
iota  verb  ab  omni  aditu  circumcifa  , atque  dirempta 
efi  : quam  circa  lacus  , lucique  funt  plurimi , & Ix- 
tijfimi  flores  omni  tempore  anni  ; locus  ut  ipfe  raptum 
ilium  virginis  , quem  jam  a pueris  accepimus , decla - 
rare  videatur.  Etenim  propter  efi  fpelunca  quxdam  > 
converfa  ad  aquilonem  , inflnita  altitudine , qud  Di- 
tem  patrem  ferunt  repenti  cum  curru  exflitiffe , abreptam- 
que  ex  eo  loco  virgihem  flectim  afportaffl  , & fubitb 
non  longe  a Syracufis  penetraffl  fub  terras  , lacumque 
in  eo  loco  repenti  exflitiffe  ; ubi  ufque  ad  hoc  t em- 
pus  Syracufani  feflos  dies  anniverfarios  agunt  , celt - 
berrimo  virorum , mulierumque  conventu. 

XL1X.  Propter  hujus  opinionis  vetuflatem  , quoi 
eorum  in  his  locis  vcfligia  , ac  propi  incunabula  re- 
periuntur  deorum , mira  quxdam  totâ  Siciliâ  privatim  , 
ac  publici  religio  efi  Cereris  Ennenfis.  Etenim  multa 
fxpe  prodigia  vim  ejus , numenque  déclarant  : multis 
flxpe  in  difficillimis  rebus  prxfens  auxilium  ejus  obla- 
tum  efi  : ut  hxc  infula  ab  ea  non  folitm  diligi , fl 4. 
ettarn  incoli , cufiodirique  videatur. 

108.  Nec  folitm  Siculi , veritm  etiam  ceterx  gen~ 
tes  y nationefque , Ennenflm  Cererem  maxime  colunt. 
Etenim  , fi  Athenienfium  fiera  fummâ  cupiditate  expe- 
(a)  Les  fêtes  Eleulines. 
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neur , parce  qu’entre  les  differents  pays  qu’elle  par- 
courut en  cherchant  fa  fille  , elle  vifita  l’Attique  , 
& communiqua  à fes  habitants  la  découverte  des 
grains  ; que  doivent  faire  ceux  chez  qui  il  eft  prou- 
vé qu’elle  a pris  naiflance,  & trouvé  l’art  & l’u- 
fage  des  moilfons  ? Auflî  , fous  le  consulat  de  P. 
Mucius  & de  L.  Calpurnius , peu  de  temps  après 
que  Tibérius  Gracchus  eut  reçu  le  jufte  (<*)  châ- 
timent de  fes  mauvais  defleins , dans  ces  jours  de 
trouble  & d’orage,  lorfque  mille  prodiges  mena- 
çoient  l’Etat  de  nouveaux  périls,  nos  peres  firent 
confulter  les  livres  des  Sibylles.  On  y trouva  qu’il 
falloit  fléchir  l’ancienne  Cérès.  On  choifit  aufli-tôt 
des  Prêtres  dans  l’augufte  College  des  (/>)  Décem- 
virs ; & quoique  cette  Déefle  eût  un  temple  ma- 
gnifique à Rome,  on  les  fit  partir  pour  Enna.  Car 
telles  étoient  l’ancienneté  & l’authenticité  du  culte 
qu’on  y rendoit  à la  Déefle,  qu’en  partant  pour 
ce  faint  lieu , on  croyoit  l’aller  viiiter  elle-même 
plutôt  que  fon  temple. 

109.  Je  ne  vous  fatiguerai  pas  plus  long-temps, 
Meflieurs  ; je  crains  déjà  de  m’être  écarté  du  ftyle 
oratoire  & de  la  forme  judiciaire  ; je  me  contente 
de  vous  dire  que  l’audacieux  Verrès  a enlevé  de 
fon  temple  & de  fes  autels  cette  Cérès , la  divinité 
la  plus  ancienne,  l’objet  de  l’adoration  de  tous  les 
peuples  de  l’univers.  Vous  qui  avez  vu  Enna,  vous 
avez  remarqué  dans  deux  temples  differents , deux 
ftatues  de  marbre  , l’une  de  Cérès , l’autre  de  Pro- 
ferpine , toutes  les  deux  également  grandes  & belles  , 
& entre  lefquelles  l’ancienneté  feule  mettoit  quel- 
que différence.  Vous  y en  avez  vu  une  autre  de 
cuivre  d’une  grandeur  médiocre  , mais  d’une  beauté 

Earfaite , qui  repréfentoit  Cérès  tenant  des  flam- 
eaux  à la  main,  & qui  portoit  les  preuves  d’une 

' r 

(a) Tib.  Gracchus, étantTri-  tué  par  Scipion  Naüca  , fon 
bun  du  peuple  , voulut  faire  parent , qui  oublia  les  intérêts 
adopter  aes  fois  qui  troubloient  du  fans  Pour  ceux  de  Ia  patrie, 
la  tranquillité  de  l’Etat,  Il  fut  L’an  de  Rome  610, 
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tuntur , àd  quos  Cens  in  illo  errorc  vemffe  dicitur , 
frugefquc  attuliffe  : quantum  effe  religionem  convenu 
eorum  t apud  quos  eam  nutum  ejfe,  & fruges  ïnve~ 
niffe  confiât  ? Itaque  apud  patres  nofiros  , atroci  ac 
àijficili  reipublica  tempore  , quum  , Tib.  Graccho 
eccifo  , magnorum  periculorum  metus  ex  ofientis  por- 
tenderetur  , P.  Mucio  , L.  Calpurnio  confulibus , 
aditum  efl  ad  libros  Sibyllinos  ; in  quibus  inventum 
efi,  Cererem  antiquiflimam  placari  oportere.  Tum 
ex  ampliffimo  collegio  decemvirali  faceraotes  populi 
Romani  , quum  effet  in  urbe  noflra  Cereris  pulcher- 
rimum  , & magnificentiffimum  templum  , tamen  ufque 
Ennam  profefii  funt  : tanta  enim  erat  auHoritas , & 
vetufias  illius  re/igionis  , ut  , quum  illuc  irent , non 
ad  adem  Cereris  , fed  ad  ipfam  Cererem  proficifci 
viderentur. 

109.  Non  obtundam  diutius  : etenim  jamdudum 
vereor , ne  oratio  mea  , aliéna  ab  judiciorum  ratio - 
ne  y & quotidiana  dicendi  confuetudine  effe  videatur  : 
hoc  dico  , hanc  ipfam  Cererem  , antiquiffmam  , reli- 
giofiffimam  , principem  omnium  facrorum  , quœ  apud 
omnes  gentes  , nationefque  fiunt , a C.  Verre  ex  fuis 
templis  y ac  fedibus  effe  fublatam.  Qui  accefffiis  En- 
nam , vidifiis  fimulacrum  Cereris  e marmore  , &>  in 
altero  templo  , Libéra  : funt  ea  perampla  , atque  pra~ 
clara , fed  non  ita  antiqua.  Ex  are  fuit  quoddam 
modicâ  amplitudine  , ac  fengulari  opéré  , cum  facibus  , 
perantiquum  , omnium  illorum , qua  funt  in  eo  fano , 

(b)  Ces  Décemvirs  étoient  des  calamités  ; les  Décemvirs 
chargés  de  la  garde  des  livres  rapportoient  au  peuple  ce 
des -oracles  des  Sibylles,  que  qu’ils  avoient  cru  y lire  , & ce 
Tarquin  le  fuperbe  avoit  ache-  qu’il  fallait  faire  en  confé» 
tés  & placés  dans  le  Capitole,  quence, 

Oq  les  confultoit  dans  les  gran- 
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antiquité  fupérieure  à toutes  les  autres  ftatues  de  ce 
temple;  Verrès  enleva  celle-ci , & néanmoins  il  parut 
peu  content  de  cette  prife.  Vis-à-vis  de  la  porte  du 
temple  , dans  une  valle  place , font  deux  grandes 
& magnifiques  ftatues , l’une  de  Cérès , l’autre  de 
Triptoleme  : leur  beauté  les  mit  en  danger  d’être 
enlevées  , mais  leur  grandeur  , jointe  à la  difficulté 
de  les  defcendre  & de  les  tranfporter  , les  fauva 
de  ce  péril.  Cérès  tenoit  de  la  main  droite  une 
très-belle  image  de  la  Viéloire  ; le  Préteur  la  fit 
enlever  & porter  chez  lui. 

!..  Que  fe  paffe-t-il  maintenant  au-dedans  de  lui- 
même  , en  confidérant  ce  tiffu  de  crimes , quand  je 
ne  les  expofe  moi-même  que  faifi  d’horreur  , 8c  frifi* 
Tonnant  de  tous  les  membres  i Toutes  les  circons- 
tances fe  préfentent  à la  fois  ; je  vois  d’un  mêmet 
coup  d’œuil  ce  temple , ce  lieu  & ce  culte.  Je  me 
rappelle  ce  jour  où , arrivant  à Enna  , je  fus  ac- 
cœuilli  par  les  Prêtres  de  Cérès , portant  leurs  or- 
nements de  tête , des  couronnes  de  vervennes , fui- 
vis  de  cette  multitude  de  Citoyens  , dont  les  gémifi- 
fements,  Signe  naturel  de  la  douleur  amere  dans 
laquelle  toute  la  ville  étoit  plongée , interrompirent 
fi  Souvent  le  difcours  que  je  leur  faifois. 

ni.  Us  ne  fe  plaignirent  ni  des  impôts  dont  il 
les  avoit  chargés , ni  du  pillage  de  leurs  biens , ni 
des  jugements  iniques  qu’il  avoit  rendus  , ni  de  fes 
pallions  infâmes , qui  les  avoient  fi  Souvent  Scanda- 
lifés , ni  des  violences  ôt  des  infultes  fans  nombre 
qu’ils  en  avoient  reçus.  Us  demandoient  feulement 
qu’un  prompt  Supplice  vengeât  fur  cet  audacieux 
fcélérat  la  divinité  de  Cérès , l’ancienneté  de  Son 
culte , la  Sainteté  de  fon  temple.  Senûble  à ce  point 
feul , ils  oublioient  les  autres  chefs  d’accufations , & 
n’en  pourfuivoient  pas  le  châtiment.  Pleins  de  leur 
reffentiment , Verrès  leur  paroiffoit  un  autre  Plu- 
ton  , qui  étoit  venu  à Enna  pour  enlever , non  pas 
Proferpine  , mais  Cérès  elle-même.  En  effet,  Enna 
paroît  moins  une  ville  que  tout  un  temple  de  U 
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wulto  antiquijjlmum  : id  fufulit  ; ac  tamen  e 0 con- 
tenais non  fuit.  Ante  adem  Cereris  , in  aperto  , ac 
propatulo  loco  figna  duo  funt  , Cereris  unum  , aile - * 
mm  Triptolemi , & pulcherrima , 6*  perampla  : his 
pulchritudo  ptriculo  , amplitudo  faluti  fuit , qubd  eo- 
mm  demolitio  , atque  afportatio  perdiffcilis  videba- 
tur  : inffebat  in  manu  Cereris  dextra  fimulacrum  pul- 
cherrimè  faflum  Vifloria  : hoc  ijle  e fgno  Cereris 
fivellendum  , afportandumque  curavit. 

L.  Qui  tandem  ifius  animus  ejl  nunc  in  recogni - 
tione  feelerum  fuorum  , quum  ego  ipfe  in  commemo - 
ratione  eorum  non  folitm  animo  commovear , verîim 
ttiam  corpore  perkorrefeam  ? vend  enim  mihi  fani  t 
loci  , religionis  illius  in  mentem  : vgrfantur  ante  ocu- 
los  omnia  : dits  ille  , quo  ego  Ennam  quum  venif- 
fem  , prajlb  mihi  facerdotes  Cereris  cum  infulis  , ac 
verbenis  fuerunt  , concio  , conventufque  civium  : in 
quo  ego  quum  loquerer  , tanti  fétus  , gemitufque  fie- 
bant , ut  acerbijfmus  totâ  urbe  luüus  yerfari  viderçtur. 


ni.  Non  illi  decumarum  imperia  , non  bonorum 
direptioneS  , non  iniqua  judicia  , non  importunijjlmas 
ifius  libidines , non  v'tm , non  contumelias  3 quibus 
operti  , oppreffque  erant , conquergbantur  : Cereris  nu- 
men , facrorum  vetuflatem  , fani  religionem , if  ius  fee- 
leratijfthi , atque  audaciflmi  fupplicio  expiari  vole- 
bant  : omnia  fe  cetera  pati , ac  negligere  dicebant. 
Hic  dolor  erat  tantus  , ut  Verres  , alter  Orcus  , ve- 
nijje  Ennam  , & non  Proferpinam  afportajfe  , fed  ipfatti 
abripuijfe  Cererem  videretur.  Etenim  urbs  ilia  non  urbs 
yidetur , fed  fanum  Cereris  ejje  : habitare  apud  feft 
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Déefle  ; fes  habitants  croient  qu’elle  réfide  au  mi- 
lieu d’eux  ; aufli  me  paroiiTent-ils  moins  les  Ci- 
. toyens  d’Enna , que  les  Prêtres,  les  Concitoyens, 
& les  Pontifes  de  Cérès. 

1 1 z.  Et  vous  avez  ofé  dérober  cette  ftatue  ? vous 
avez  eu  la  témérité  d’arracher  des  mains  de  Cérès 
l’image  de  la  Viétoire , & une  Déefle  d’entre  les 
bras  d’une  autre  Déefle  ? Vous  n’avez  point  ref- 
peété  ce  que  n’ont  ofé  ni  profaner  ni  même  tou- 
cher des  gens  qui  en  tout  refpiroient  bien  plus  le 
crime  que  la  religion.  En  effet , fous  le  conlulat  de 
P.  Popilius  & de  P.  Rupilius  , cette  place  fut  oc- 
cupée par  des  efclaves  fugitifs , des  barbares , des 
ennemis  ; mais  ils  n’étoient  pas  fl  efclaves  de  leurs 
maîtres  , que  vous  l’êtes  de  vos  pallions  ; ils  étoient 
moins  ennemis  du  joug , que  vous  de  la  juftice  ; 
moins  barbares  par  leur  langue  & leur  patrie , que 
vous  par  votre  cara&ere  & par  vos  mœurs  ; moins 
contraires  aux  hommes  que  vous  ne  l’êtes  aux  Dieux 
immortels.  Quelle  reflource  refte-t-il  donc  à celui 
qui  a fait  voir  plus  d’indignités  que  les  efclaves , 
plus  de  témérité  que  les  fugitifs  , plus  de  crimes 
que  les  barbares , plus  de  cruauté  que  les  ennemis 
les  plus  furieux  ? 

LI.  Théodorus , Numinius  , & Nicafion , députés 
d’Enna,  ont  déclaré  ouvertement  qu’ils  avoient  ordre 
de  leurs  Concitoyens  de  s’adrefler  d’abord  à Ver- 
rès , & de  lui  demander  la  ftatue  de  Cérès  & de 
la  Viéloire  ; que  s’ils  l’obtenoient,  alors , pour  ob- 
ferver  l’ancienne  coutume  des  Ennéens  , quoiqu’il 
eût  tant  perfécuté  la  Sicile , ils  ne  rendroient  aucun 
témoignage  publique  contre  lui , fuivant  les  maximes 
qu’ils  avoient  reçues  de  leurs  peres  ; mais  qu’ils 
leur  étoit  enjoint , en  cas  de  refus , de  fe  joindre 
à fes  autres  accufateurs , d’inftruire  les  Juges  de  fes 
crimes  , & d’inftfter  particuliérement  fur  ce  qui 
avoit  rapport  à la  religion.  Au  nom  des  Dieux  im- 
mortels , ne  méprifez  pas  leurs  plaintes , ne  les  re- 
jetez pas , Meffleurs , ne  les  négligez  pas.  Il  s’agit 
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Cererem  Ennenfes  arbitrantur  ; ut  mihi  non  cives 
illius  civitaiis  , fed  omnes  facerdotes  , amncs  accola , 
atque  antiflites  Cereris  ejje  videantur. 

112.  Enna  tu  fimulacrum  Cereris  tollere  audebas? 
Enna  tu  de  manu  Cereris  ViElorïam  deripere  , 6* 
deam  dea  detrahere  conatus  es  ? quorum  nihil  vio- 
lare  , nihil  attingere  aufi  funt , in  quibus  erant  omnia  s 
qua  fceleri  propiora  funt  , quàm  religioni  ; tenuerunt 
enim  P.  Popilio  , P,  Rupilio  confulibus  , ilium  lo- 
cum  fervi  fugitivi  , barbari  > hofles  ; fed  neque  tam 
fervi  illi  dominorum , quàm  tu  libidinum  : neque  tam 
fugitivi  illi  a domines  , quàm  tu  a jure , 6*  a legi- 
bus  : neque  tam  barbari  linguâ , 6*  natione  illi  t 
quàm  tu  naturâ  & moribus  : neque  illi  tam  hofles  homi- 
nibus  , quàm  tu  diis  immortalibus.  Qua  deprecatio  efl 
igitur  ci  reliqua  , qui  indignitate  fervos  , temeritate  fu- 
gitives 3 fctlere  barbaros  , crudelitate  hofles  viccrit  £ 


Ll.  Audiflis  Theodorum  , 6*  Numinium  , & Ni - 
çafionem , legatos  Ennenfes  , publicè  dicere  , fefe  a 
fuis  civibus  hac  habere  mandata  , ut  ad  Verrem  adi- 
rent , 6*  eum  fimulacrum  Cereris  , & ViRoria  repofice- 
rent  : id  fi  impetrajfent , tum  ut  morem  veterem  En - 
nenfium  confirvarent  ; publicè  in  eum  , tametfi  ve- 
tcajfet  Siciliam  , tamen , quoniam  hac  a majoribus 
conflituta  accepiffent , teflimonium  ne  quod  dicerent  : 
fin  autem  ea  non  reddidijfet , tum  ut  judicio  adejfentt 
tum  uti  de  ejus  injuriis  judices  docerent,  fed  multà 
maxime  de  religione  quererentur  : quas  illorum  que - 
rimonias  nolite  , per  deos  immortales  , afpernari  ; 
nolifç  çontemnere , aç  negligere  , Judices , Aguntur 
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des  injures  faites  à nos  alliés  ; des  lois  & de  leur 
vigueur  ; de  la  réputation  & de  l’équité  de  vos 
jugements  : tous  ces  objets  font  très-grands  ; mais 
voici  le  plus  important.  Toute  la  Sicile  eft  telle- 
ment attachée  au  culte  de  Cérès  , l’attentat  de  notre 
Préteur  a fait  une  fi  forte  impreffion  fur  les  efprits  , 
qu’ils  attribuent  à l’impiété  de  fon  aâion  toutes  les 
calamités  publiques  ou  particulières  qui  leur  arrivent. 

114.  Les  députés  de  Centorbe , d’Argirium , de 
Catane , d’Herbé  , d’Enna  , & de  plufieurs  autres 
-villes , ont  fait  le  portrait  de  l’affreufe  folitude  de 
leurs  campagnes  dévaluées  , ftériles  & défertes  ; 
tout  y eft  abandonné  , tout  y eft  inculte.  L’oppref- 
fton  fous  laquelle  Verrès  faifoit  gémir  la  Sicile  # 
eft  la  caufe  de  cet  état  déplorable.  Cependant  les 
Siciliens  font  convaincus  que  la  DéelTe  venge  par 
cette  défolation  l’infulte  mite  à fa  ftatue , & que 
leurs  campagnes  ne  porteront  plus  de  blé  & de 
frmts.,  qu’elles  ne  feront  plus  cultivées.  Secourez  , 
Meilleurs,  la  religion  de  nos  alliés  ; confervez  la 
vôtre  ; car  cette  religion  ne  vous  eft  ni  étrangère , 
ni  oppofée  à votre  culte.  Quand  même  elle  ïe  fe- 
roit,  quand  vous  ne  voudriez  pas  l’adopter,  il  ne 
feroit  pas  moins  de  votre  devoir  de  punir  le  facri- 
lege  qui  en  a violé  la  fainteté  ; mais  aujourd’hui 

3u’il  s’agit  d’un  culte  commun  à tous  les  peuples, 
'une  Déeffe  que  nos  peres  font  allés  eux-mêmes 
chercher  chez  les  étrangers , & dont  ils  ont  appelé 
les  fêtes,  fêtes  Grecques,  parce  qu’en  effet  elles  ont 
pris  naiffance  dans  la  Grece , pouvons-nous,  quand 
nous  le  voudrions , montrer  de  l’indifférence  , & 
ne  pas  juger  le  coupable  fuiyant  toute  la  rigueur 
des  lois  ? 

LII.  Je  rapporterai  encore  & je  vous  expoferai , 
Meilleurs , le  pillage  d’une  ville , la  plus  belle  & 
la  plus  riche  de  toute  la  ÿcile , je  veux  dire  de 
Syracufe  ; & c’eft  par  là  que  je  terminerai  & achè- 
verai mes  récits  fur  ces  objets.  Il  n’y  a prefque  per- 
fonne  qui  n’ait  entendu  raconter  &•  qui  n’ait  lu  dans 

injur'up. 
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injuria:  fociorum  : agitur  vis  legum  : agitur  exifiimatio  3 
veritafque  judiciorum  ; quz  funt  omnia  permagna  : 
vtr'um  illud  maximum  : tant â religione  objlnEla  tota 
provincia  ejl  : tanta  fuperjlitio  ex  ijlius  fado  mentes 
omnium  Siculorum  occupavit , ut , qutzcumque  acci- 
danr  publiée  , vel  privation  incommoda  , propter  cane 
caufam  fcelere  ijlius  evenire  videantur. 

114.  Audijlis  , Centuripinos  , Agyrinenfcs  , Cati - 
tienfes  , Herbitenfes , Ennenfes  , complûtes  altos , pu- 
blics dicere , qutz  folitudo  effet  in  agris , quct  vajli- 
tas  , qutz  fuga  aratorum  , quàm  deferta  , quàm  in- 
culta , quàm  relicla  omnia.  Ea  tametfi  ijlius  multis  6*  v 

variis  injuriis  acciderunt  : tamen  htzc  una  cauja  in 
opinione  Siculorum  plurim  'um  valet , qu'od , Cerere  vio- 
lata  , omnes  cultus , fruftufque  Cereris  in  his  locis 
înteriijje  arbitrante.  Medemini  religioni  fociorum  3 
Judices  ; confervate  vejlram  : neque  enim  htzc  ex - 
terna  vobis  ejl  religio  , neque  aliéna  : qu'od  fi  effet , 
fi  fuficipere  eam  nolletis  ; tamen  in  e 0 , qui  violaffet , 
fancire  vos  velle  oporteret.  Nunc  ver'o  in  communi 
"omnium  gentium  religione , inque  his  facris  , qutz  ma- 
jores nojlri  ab  exteris  nationibus  adfcita , atque  arcefi 
fita  coluerunt  ; quæ  facra  , ut  erant  re  verd  , fie  ap- 
pellari  Grzca  voluerunt  ; négligentes , ac  dijfoluti  fi 
cupiamus  effe  , qui  poffumus  ? 


LU.  Unius  ttiam  urbis , omnium  pulcherrimct , ar- 
que ornatiffimez , Syracufarum  direptionem  commemo- 
rabo  , & in  medium  proferam  , Judices  ; ut  aliqjtand» 
totam  hujus  generis  oralionem  condudam  , ac  definiaml 
fitemo  fer'e  vejlrum  ejl  , qu'm  , quemadmodum  capta 
Tome  I.  O 
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nos  annales  la  prife  de  cette  ville  par  M.  Marcellus. 
Comparons  maintenant  cette  expédition  avec  le 
gouvernement  de  Verrès  ; l’arrivée  du  Préteur  avec 
la  conquête  du  Général  ; l’infâme  cohorte  de  l’un 
avec  l’armée  viétorieufe  de  l’autre  ; les  excès  & 
les  défordres  de  celui-là  avec  les  moeurs  & la  fa- 
gefle  de  celui-ci  ; &.  vous  conviendrez  qfie  celui 
qui  a pris  Syraçufe , en  eft  le  pere , tandis  que 
celui  qui  lit  reçue  en  bon  état , n’a  fait  que  la  piller 
& la  détruire. 

u 6.  Je  ne  rapporterai  point  ici  de  fuite  les  faits 
que  j’ai  difperfés  ou  dans  ce  qui  fuit,  ou  dans  ce 
qui  prçcede  ; je  ne  vous  dirai  pas  que  Syraçufe,  à 
qui  Marcellus , le  jour  même  qu’il  y entra  en  con- 
quérant , épargna  les  horreurs  du  carnage  , vit  corn» 
1er , à l’arrivée  dç  Verrès , le  fâng  de  mille  viéfimes 
innocentes  ; que  fon  port , où  ne  purent  jamais  pé- 
nétrer ni  les  flottes  de  Rome,  ni  celles  de  Car- 
thage , fut , durant  fa  préture , ouvert  à tous  les 
corfaires  de  la  Cilicie  ; qu’en  perfécutant  les  Ci- 
toyens , en  déshonorant  leurs  femmes , il  les  a ac- 
cablés de  maux  qu’ils  n’ont  point  eu  à fouffrir  dans 
un  temps  où  ils  avoient  tout  à craindre  & de  la 
colere  d’un  ennemi  vainqueur , & de  la  licence  du 
foldat , & des  lois  de  la  guerre , & des  droits  de  la 
vi&oirç  : j’oublie  toutes  les  cruautés  qu’il  a commifes 
pendant  trois  ans  : voici  un  détail  relatif  aux  autres 
primes  dont  je  vous  ai  parlé. 

117.  Vous  avez  fouvent  entendu  dire  que  Syra- 
çufe elt  la  plus  belle  Sc  la  plus  confidérable  ville 
que  les  Grecs  aient  bâtie.  La  renbmmée  s'accorde 
çn  ce  point  avec  la  vérité  ; fa  fituation  principale  , 
qui  fait  la  force  de  çette  place , en  fait  aufli  la  beauté 
par  le  coup  d’œuil  également  magnifique  qu’elle 
p^fente  ÔC  du  côté  de  la  terre , & du  côté  de  la 
»pier  5 f?s  ports  font  renfermés  prefque  dans  fon 
enççlntç , &.  fous  les  fenêtres  de  fes  maifons  : ils 
ont  chacun  leur  entrée  particulière  , mais  enfuite  ils 
communiquent  & fe  confondent  dans  un  baflin  conv* 
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fuit  a M.  Marcello  Syracufa  , fcepe  audierit , non - 
numquam  etiam  in  annalibus  legerit  : conferte  hanc 
pacem  cum  illo  bello  : hujus  prætoris  adventurn  , cum 
illius  imperatoris  vifloria  : hujus  cohortcm  impur am  % 
cum  illius  exercitu  inviflo  : hujus  libidines  , cum 
illius  continentia  : ab  illo , qui  cepit  , conditas  ; 
ab  hoc , qui  conflitutas  accepit , captas  dicetis  Sy- 
racufas. 

il 6.  Ac  jam  ilia  omitto  , quæ  difpersè  a me  mul - 
lis  locis  dicentur , ac  diEla  funt  : forum  Syracufano- 
rum  , quod  introitu  Marcelli  purum  a ccede  fervatum 
efl , id  adventu  Verris  Siculorum  innocentium  fan - 
guine  redundaffe  : portum  Syracufanorum , qui  tum 
& noflris  clajfibus  , 6-  Carthaginienfum  claufus  fuif- 
fet  , eum  , ijlo  prcetore  , Cilicum  myoparoni , pnedo-r 
nibufque  patuiffe.  Mitto  adhibitam  vim  ingenuis  , ma * 
tresfamiliâs  violatas  ; quæ  tum  , urbe  capta  , corn - 
miffa  non  funt , neque  odio  hoflili , neque  licentid 
militari , neque  more  belli , neque  jure  viflorice  : mit- 
to , inquam , hccc  omnia  , quce  ab  iflo  per  triennium 
perfeEla  funt  : ea  , qwz  conjunEla  cum  illis  rebus  funt , 
de  quitus  antea  dixi , cognofcite. 


iiy.  Urbem  Syracufas  maximum  effe  Græcarum 
urbium  , pulcherrimamquç  omnium , fcepe  audijlis.  Efl  , 
Judices , ita  , ut  dicitur  ; nam  & fltu  efl  quum  mu- 
nito  y tum  ex  omni  aditu,  vel  terra  ,Kvel  mari , prce- 
claro  ad  adfpeflum  : & portas  habet  prop'e  in  ctdifl- 
catione  , adfpeEluque  urbis  inclufos  ; qui  quum  di- 
verfos  inter  je  aditus  habeant , in  txitu  çonjunguntur , 
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,m,n.  Par  ce  moyen,  la  partie  de  Syracufe  qu’on 
appelle  l’ile , féparée  de  la  ville  par  un  peut  détroit , 
s y rejoint  & s’y  réunit  par  un  pont  qui  n’eft  pas 

fort  large.  , , ... 

LUI.  La  grandeur  extraordinaire  de  cette  ville , 

la  fait  divifer  comme  en  quatre  villes  différentes. 
Vne  des  quatre , ( l’île  que  je  viens  de  nommer  ) 
eft  au  milieu  des  deux  ports , 6c  s’étend  jufqu’à  l’em- 
touchure  de  l’un  ôc  de  l’autre  : c’eft-là  qu’eft  l’an- 
cien palais  d’Hiéron  , où  logent  aujourd’hui  nos 
Préteurs.  On  y voit  plufieurs  temples  : les  deux 
plus  beaux  l'ont  celui  de  Diane  6c  celui  de  Minerve  ; 
ce  dernier,  avant  l’arrivée  de  Verrès  , étoit  enri- 
chi des  plus  fuperbes  ornements.  Cette  île  eft  ter- 
minée par  une  fource  d’eau  douce , qu’on  nomme 
la  fontaine  (a)  d’Aréthufe  ; fon  baflin , qui  eft  pro- 
digieufement  grand  , & rempli  de  poiffons  de  toute 
elpece , feroit  entièrement  couvert  des  eaux  de  la 
mer  , s’il  n’en  étoit  défendu  par  une  digue  de 

pierre.  „ ... 

- 119.  La  fécondé  ville  fe  nomme  Acradme  ; on 
y voit  une  place  immenfe  , entourée  de  très-beaux 
portiques  ; un  fuperbe  (é)  prytanéç , un  vafte  édi-. 
hçe  pour  les  aftemblées  du  Sénat  ; un  temple  ma, 
cniffque  en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien  : le  refte 
de  la  ville  confifte  en  une  feule  rue  très-large  qui 
va  d’un  bout  à l’autre  , Ôc  qui  eft  coupée  par  plu- 
fieurs rues  collatérales,  ou  il  n’y  a que  des  mai-, 
fons  particulières.  La  troifteme  ville  le  nomme  (c) 
'jfyché  , parce  qu’il  y avoit  autrefois  un  ancien 
temple  de  la  Fortune  ; on  y voit  une  très-belle  Aca- 
démie 6c"  plufieurs  temples  : c’eft  le  quartier  le  plus 

vivant  & 1®  Plus  PeuPlé  : enf>n  » la  quatrieme  vni® 

ayant;  été'bâtje  la.  derniere,  fe  nomme  la  ville 
neuve  ; à fon  extrémité , on  trouve  un  très-beau 
théâtre  , deux  'temples  admirables , l’un  confacré  à 
pérès,  l’autre  à Proferpine',  une  grande  ôc  belle 

U\  Vovez  les  Métamorplio-  (b)  C’étoit  un  édifice  publi? 
fs , tjY,  V , fable  3£.  que  où  s’aflemblQient  les 
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6*  confuunt.  Eorum  conjunflione  pars  oppidi , qucc 
appeUatur  infula  , mari  disjunfta  angtifo , ponte  rur - 
fum  adjungitur  , 6*  conùnetur. 

LIII.  Ea  tanta  ejl  urbs , ut  ex  quatuor  urbïhlS 
tttaximis  conjlare  dicatur  ; quarum  una  ejl  ea , quant 
dixi  , infula  : quai  duobus  portubus  ci  n cia  , in  utriufut 
portus  ojlium  , adilumque  projeta  ejl  ; in  qua  do  mua 
ejl , quai  regis  Hieronis  fuit  , qui  preetores  uti  fo- 
lent  : in  ea  funt  cédés  facrce  complures  ; fed  duce  , 
quee  longe  ceteris  anteccllunt  : DiarftB  una  ,•  & alté- 
ra j quee  fuit  ante  if  ius  adventum  ornât ijfuna  , Mi- 
nervee.  In  hac  infula  extrema  ejl  fons  aquee  dulcis 
cui  nomen  Arethufa  ejl , incredibili  magnitudine , pie *• 
nijfimus  pifeium  ; qui  fluflu  totus  operiretur  , nifi  mu ^ 
nitione  , ac  mole  lapidum  a mari  disjunflus  effet. 

nç.  Altéra  autern  ejl  urbs  Syracufis  , cui  nonten 
Acradina  ejl  ; in  qua  forum  maximum , pulcherrjmcc 
porticus  , otnatijfimum  prytaneum  , ampliffima  ejl  cu- 
ria , templumque  egregium  Jovis  Olympii , cettrceque 
urbis  partes  unâ  latâ  via  perpétua  , multifque  tranf— 
verfis  divifee  , privatis  ccdificiis  contintntur.  Tertia  ejl 
urbs  , quee,  quod  in  ea  parte  Fortunée  fanum  anti - 
quum  fuit , Tycha  nominata  ejl  ; in  qua  & gymna- 
* fum  amplijfmum  ejl  ; & complures  cédés  facrce  : co- 
liturque  ea  pars  , & habitatur  frequentijfiml.  Quarta 
autern  cfi  urbs  , quee  quia  pojlrema  œdificata  ejl  , Nea- 
polis  nominatur  ; quarn  ad  fummam  theatrum  ejl  ma- 
ximum : preeterea  duo  templa  funt  egregia  } Cereris 

giftrats  ; on  y logeoit  & nour-  trie.  Chaque  ville  Grecque  avoit 
rilToit  un  certain  nombre  de  fon  prytaniic. 

Citoyens  , qui  avoient  rendu  (c)  Mot  Grec  qui  veut  dire 
des  fcrvices  ügnalés  à la  pa~ . fortune. 

O iij 
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ffatue  d’Apollon,  qu’ils  appellent  (a)  Téménites  î 
Verrès  n’auroit  pas  craint  de  la  faire  enlever,  fi  le 
tranfport  en  avoit  été  facile. 

LIV.  Je  reviens  maintenant  à Marcellus , & vous 
connoîtrez  que  la  defcription  que  je  viens  de  faire 
avoit  un  motif  ; Syracufe  ayant  été  emportée  par 
la  valeur  de  ce  grand  capitaine  St  par  celle  de  fes 
troupes , le  vainqueur  crut  que  ce  leroit  une  tache 
à la  gloire  du  peuple  Romain  de  détruire  cette  ville 
floriflante,  fur-tout  n’y  ayant  aucun  danger  de  la 
laifler  fubfifter  : en  confequence  de  ce  principe,  il 
conferva  tous  édifices  publiques  St  particuliers , 
facrés  St  profanes , comme  s’il  avoit  mené  fon  ar- 
mée à Syracufe  pour  en  être  le  défenfeur  St  non 
pas  le  conquérant  : à l’égard  des  ornements  dont 
cette  ville  étoit  décorée , il  confulta  également  les 
droits  de  la  viéloire  & les  lois  de  l’humanité  : il 
crut  que  l’une  lui  faifoit  un  devoir  d’enrichir  Rome 
d’une  partie  des  beautés  de  fa  conquête,  mais  que 
l’autre  lui  défendoit  de  dépouiller  entièrement  une 
*v#le  qu’il  auroit  voulu  conlerver  dans  tout  fon  éclat* 
2 zi.  La  viéloire  & l’humanité  réglèrent  donc  le 
partage;  celle-ci  conferva  à Syracufe  autant  quô 
celle-là  accorda  aux  Romains.  On  voit  dans  le  tem- 
ple de  l’Honneur , dans  celui  de  la  Vertu , St  en  d’au- 
tres lieux  , tdut  ce  qui  fut  apporté  à Rome.  Marcel- 
lus ne  conferva  rien  pour  l’embellilTement  de  fes  mai- 
fons  ou  de  les  jardins.  Il  crut  que  fa  maifon  feroit 
elle-même  un  ornement  de  Rome,  fi  elle  ne  rece- 
loit  point  les  ornements  d’une  ville  conquife.  Il  laifia 
à Syracufe  de  très-beaux  morceaux  St  en  grand 
nombre  , il  ne  lui  enleva  aucun  de  -fes  Dieux.  Exa- 
minez maintenant  la  conduite  de  Verrès,  non  pour 
oppofer  homme  à homme  ; ne  faifons  pas  un  tel 
affront  à Marcellus  après  fa  mort  : mais  comparez 
trois  ans  de  paix  avec  cette  guerre  8t  ce  fiege  ; 
les  lois  avec  la  force , la  conduite  du  gouverneur 
& du  juge  avec  celle  du  conquérant,  l’arrivée  6ç 
(a)  11  y avoit  auprès  de  Syracufe  un  bois  confacré  à Apol- 
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vrlum  , alterum  Libéra  ; fignumque  Apollinis  , qui 
Temenites  vocatur , pulcherrimum  , & maximum  : quod 
ijie  fi  portare  potuijfet , non  dubitajfet  auftrre. 

LIV.  N u ne  ad  Marcellum  revertar , ne  hc.c  a me 
fine  caufa  cornmemorata  ejfe  videantur  : qui  quum 
tam  praclaram  urbem  vi , copii/que  cepijfet , non  puta- 
vit  ad  laudem  populi  Romani  hoc  pertinere , hanc  pul- 
chritudinem , ex  qua  prafertim  nihil  periculi  ofiende - 
relur  , dclere , 6*  exfiinguere  : itaque  adificiis  omni- 
bus , publicis  & privâtes  , facris  & profanés  , fie  pe- 
percit , quafi  ad  ea  defendenda  cum  exercitu , non. 
expugnanda  venijfet  : in  ornatu  urbis  habuït  viflorta 
rationem  , habuit  humanitatis  : viEloria  putabat  ejfe  , 
rnulta  Romam  deportare , qua.  ornamento  urbi  ejfe  pof- 
fent  ; humanitatis , non  plane  fpoliare  urbem  , pra- 
fertim  quam  confervare  voluijfet. 


121.  In  hac  partitione  ornatûs  , non  plus  viEloria 
Marcelli  populo  Romano  appetivit , quam  humanitas 
Syracufanis  refervavit.  Romam  qua  afportata  funt  , 
ad  adem  Honoris  , atque  Virtutis , itemque  aliis  in 
locis  videmus  : nihil  in  adibus  , nihil  in  hortis  po- 
fitit  y nihil  in  fubuibano  : putav'ii , fi  urbis  ornamenta 
domum  fuam  non  contulijfct , domum  fuam  ornamento 
urbi  futur am.  Syracufis  autem  permulta  , atque  egre - 
gia  reliqnit  ; deum  vero  milium  violavit , nullum  at - 
tigit.  Conferte  Verrem  ; non  ut  hominem  cum  ho- 
mme comparetis , ne  qua  tali  viro  mortuo  fiat  injuria  : 
fed  ut  pacem  cum  bello  ; leges  cum  vi,  forum  6*  ja- 
lon. On  appelle  ce  Dieu  T-'né-  lieu  confacré  à un  Dieu  ou  à 
n lies  « du  mot  Grec  ni/xnQr , un  héros. 

O isr 
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la  fuite  du  Préteur  avec  les  troupes  & la  viéloire 
du  Général. 

LV.  Le  temple  de  Minerve  eft  dans  l’ile  dont 
i je  vous  ai  parlé  : Marcellus  n’y  toucha  point , il 
ne  lui  ôta  aucun  de  fes  ornements  : pour  Verrès  , 
il  le  pilla  tellement , que  les  vols  qu’il  y a faits  pa- 
rodient , non  l’ouvrage  d’un  ennemi  qui  obferve  dans 
la  guerre  le  droit  des  gens  & de  la  religion,  mais 
celui  des  pirates  les  plus  barbares.  Le  ’ combat  de 
cavalerie  du  Roi  Agathocle  y étoit  fort  bien  repré- 
senté : les  murailles  intérieures  du  temple  étoient 
. revêtues  de  ces  tableaux  : on  ne  pouvoit  rien  voir 
de  plus  beau  ; Syracufe  n’avoit  rien  de  plus  digne 
de  la  curiofité  des  voyageurs.  La  viétoire  de  Mar- 
cellus avoit  fait  de  toutes  ces  belles  peintures  au- 
tant de  chofes  profanes  ; néanmoins  , par  refpeét 
pour  la  religion , il  n’y  toucha  point.  Quoique  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  ce  temple , eût  par 
la  longue  paix  dont  avoit  joui  la  Sicile  , & par  la 
confiante  fidélité  des  Syracufains , recouvré  fa  pre- 
mière fainteté , Verrès  enleva  tous  ces  tableaux  ; 
& ces  murailles , dont  les  ornements  avoient  duré 
•tant  de  fiecles  , au  milieu  des  guerres , furent  laifi- 
iees  nues  & toutes  défigurées. 

123.  Marcellus,  qui  avoit  fait  vœu  de  confacrer 
deux  temples  à Rome , s’il  fe  rendoit  maître  de 
Syracufe  , ne  voulut  point  les  décorer  du  butia 
«qu’il  avoit  fait  dans  la  ville  conquife  ; & Verrès  , 
qui  n’a  jamais  fait  de  vœux  ni  à l’Honneur  , ni  à 
la  Vertu,  qui  n’ado>e  que  l’Amour  & Vénus,  a 
voulu  dépouiller  le  temple  de  Minerve  : l’un  s’eft 
fait  un  fcrupule  d’enrichir  fes  Dieu*  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à d’autres  Dieux  ; & l’autre  a fait  tranfpor- 
ter  dans  une  maifon  de  débauche  les  ornements  du 
temple  de  la  charte  Minerve.  Il  enleva  encore  du 
même  temple  vingt-fept  tableaux  d’une  rare  beauté  , 
où  l’on  voyoit  les  portraits  des  Rois  & des  Tyrans 
de  la  Sicile.  Ces  portraits  ne  plaifoient  pas  feule- 
ment par  la  beauté  de  la  peinture , mais  parce  qu’ilç 
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Ttfdiflionem  cum  ferro  & armis  ; adventum  6*  comita - 
tum  cum  excrcitu  & viflorià  conferatis. 

LV.  Ædes  Minervæ  ejl  in  infula , de  quif  ante 
dixi  i quam  Marccllus  non  attigit  : quam  plénum  , 
atque  ornatam  reliquit  : quœ  ab  ijlo  fie  fpoliata  , at - 
que  direpta  efl , non  ut  ab  hofe  alïquo  , qui  tamen 
in  bello  , religionum  & confuetudinis  jura  rctinerct , 
fed  ut  a barbaris  prædonibus  vexata  efie  videatur. 
Pugna  erat  e que (Iris  Agalhoclis  regis  in  tubulis  pi  fia 
praclare  : his  autem  tubulis  interiores  templi  parietes 
vefliebantur  : nihil  erat  eu  piflurâ  nobilius  : nihil  5y- 
raeufis  , quoi  mugis  vifendum  putaretur  : has  tabu- 
las M.  Marcellus , quum  omniu  ilia  vifloriâ  fuâ  pro- 
fana fecijfet , tamen  religione  impeditus  non  attigit  : 
ife  , quum  ilia  jam  , propter  diuturnam  pacern  , fide- 
litatemque  populi  Syracufani , facra  , religiofaque  acce - 
pijfet  y omnes  eas  tabulas  abjîulit  ; parietes , quorum 
ornatus  tôt  fecula  manferat , tôt  bella  ejfugerat , nu- 
dos  , ac  deformatos  reliquit. 

♦ 

123.  Et  Marcellus  , qui , fi  Syracufas  cepiffet  , 
duo  templa  fie  Romce  dedicaturum  voverat , id , quod 
erat  ædificaturus , his  rebus  ornare  , quas  ceperat  , 
noluit  : Verres  , qui  non  Honori  , neque  Virtuti , ut 
ille  , fed  Veneri , <$*  Cupidini  vota  deberet , is  Mi- 
nervæ templum  fpoliare  conatus  ejl  : ille  deos  deorum 
fpoliis  ornare  noluit  ; hic  ornamenla  Minervæ  virgi- 
nis  in  meretriciam  domum  tranfiulit.  Viginti  & feptem 
præterea  tabulas  pulcherrimè  pillas,  ex  eadem  œde 
fufiulit  : in  quibus  erant  imagines  Sicilite  regurn , ac 
tyrannorum , quæ  non  fohim  pifloritm  artrficio' delefla- 
bant , fed  etiam  commemoratione  hominum  , & cogni- 
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rappeloient  & les  allions  & la  figure  de  ces  an** 
ciens  Rois.  Et  voyez  combien  ce  tyran  fut  plus  fu- 
nefte,  aux  Syraculains,  que  ne  l’avoit  été  aucun  des 

Erécédents.  Ces  derniers  ornoient  les  temples  des 
fieux,  Verrès  reqverfe  leurs  monuments,  & en 
fait  fa  conquête  & fon  butin. 

LVI.  Que  vous  dirai-je  , Meilleurs  , des  portes 
de  ce  temple  ? je  crains  que  ceux  qui  n’ont  pas  vu 
les.chofes  par  eux-mêmes,  m’acculent  d’en  exagé- 
rer la  beauté.  Quelle  apparence  cependant  que  je 
m’oublie  jufqu’au  point  de  mentir  avec  impudence 
devant  tant  de  perfonnages  refpeélables,  devant  des 
Juges  , dont  la  plupart  ont  vu  Syracufe  & tout  ce 
qu’il  y avoit  de  beau  ? Je  puis  donc  affiner  har- 
diment que  ces  portes  fuperbes  , entièrement  re- 
vêtues d’or  & d’ivoire  , étoient  les  plus  belles  qu’on 
eût  jamais  vues.  Une  foule  d’ Auteurs  Grecs  en  ont 
décrit  la  beauté  & les  richeffes  : je  veux  que  leurs 
éloges  foient  outrés  , & qu’ils  aient  ajouté  à la  vérité. 
Il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  la  modération  d’un  Gé- 
néral qui  laiffe  à des  ennemis  , contre  qui  il  a les 
armes  à la  main , ce  qui  eft  l’objet  de  leur  admiration , 
fait  plus  d’honneur  à la  République,  que  la  con- 
duite d’un  Préteur  qui  les  leur  ravit  au  milieu  de 
la  paix.  On  y voyoit  des  traits  hiftoriques  repré- 
sentés fur  Pivoire  avec  un  art  admirable  : Verrès 
détacha  tous  ces  morceaux.  Il  enleva  aufli  une  tête 
de  Médufe  avec  fa  chevelure  de  ferpents.  Il  mon- 
tra encore  que  c’étoit  non-feulement  la  beauté  du 
travail , mais  la  valeur  & le  profit  qu’il  recher- 
choit  ; car  il  y avoit  à ces  portes  un  grand  nom- 
bre de  clous  d’or  fort  pefants  ; il  ne  balança  point 
de  les  -faire  arracher  ; c’étoit  non  le  travail , mais 
le  poids  qui  lui  en  plaifbit.  Ainfi  ces  portes , faites 
pa;tijuÜérement  pour  orner"  le  temple,  dans  l’état 
où  il  les  a biffées , ne  paroiffent  plus  avoir  été 
faites  que  pour  le  fermer. 


115.  Parlerai-je  aufli  de  ces  longues  piques  re- 
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lione  formarum.  Ac  videte  , quanto  tetrior  hic  tyran- 
nus  Syracufanus  fucrit , quàm  quifquam  fuperiorum  ; 
quum  illï  tamen  ornarint  tcmpla  deorum  immorta- 
lïum  ; hic  etiam  deorum  monumenta  , atque  ornarnenta 
fujlulerit. 

LVI.  Jam  vero  quid  ego  de  valvis  illius  templi 
commémorera  ? vereor , ne  hœc  qui  non  viderunt , omnia 
me  nimis  augere , atque  ornare  arbitrentur  : quod  ta- 
men nemo  fufpicari  débet , tam  ejfe  me  cupidum , ut 
tôt  viros  primarios  velim  , preefertim  ex  judicum  nu- 
méro , qui  Syracufis  fuerint  , qui  hœc  viderint  , ejfe 
terneritati , & mendacio  meo  confcios . Confirmare  hoc 
liquido  , Judices , pojfum , valvas  magnificentiores  ex 
auro , atque  ebore  perfeftiores  nullas  umquarn  ullo 
teiv.plo  fuijje  : incredibile  diflu  ejl , quàm  multi  Grœcï 
de  valvarum  harum  pulchritudine  feriptum  reliquerint  : 
nimi'um  forfitan  hœc  il  U mirentur , atque  ejferant  : 
ejlo  ; verumtamen  honejlius  ejl  reipublicœ  nojlrœ , Ju- 
dices , ea  , quœ  illis  pulchra  ejfe  videantur  , impera- 
torem  nojlrum  in  bello  reliquijfc  , quàm  prœtorem  in 
pace  abjlulijfe.  Ex  ebore  diligentijfm'e  perfett a ^argu- 
menta erant  in  valvis  : ea  detrahenda  curavit  omnia . 
Gorgonis  os  pulcherrimum , crinitum  anguibus , re- 
vellit  t atque  abjlulit  : 6*  tamen  indicavit , fe  non  fo- 
liim  artificio  , fed  etiam  pretio , quœjluqut  duci  : nam 
bullas  aureas  omnes  ex  his  valvis  , quœ  erant  6*  mul- 
tœ  , & graves , non  dubitavit  auferre  : quarum  ijle 
non  opéré  deleÜabatur  , fed  pondéré.  Itaque  ejufmodi 
valvas  reliquit , ut  quœ  olim  ad  ornandum  templum 
erant  maxime , nunc  tantum  ad  claudendum  faftœ  ejfe 
videantur. 

taf.  Etiam  ne  gramineas  hajlas  : vidi  enirn  vos 
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vêtues  d’épis  verds  ? Oui,  Meilleurs  ; j’ai  vu  pa- 
roître  votre  étonnnement  lorique  les  témoins  ont 
dépofé  fur  ce  fait  ; en  effet  , elles  étoient  telles 
-qu’il  fuffifoit  de  les  avoir  vues  une  fois  : il  n’y  avoit 
rien  de  curieux  dans  la  façon , rien  de  beau  dans  la 
forme  ; elles  étoient  feulement  d’une  grandeur  in- 
croyable : c’étoit  affez  d’en  entendre  parler , & trop- 
que  de  les  voir  plus  cf une  fois  ; cependant  n’ont-elles, 
pas  aufli  irrité  votre  cupidité  ? 

LVII.  La  beauté#  de  la  Sapho , qu’il  enleva  dt* 
prytanée,  lui  fournit  fans  doute  une  excufe  légi- 
time ; & peu  s’en  faut  qu’on  ne  doive  le  juftifier 
entièrement  fur  cet  article.  En  effet , ce  chef-d’œuvre 
de  Silanion , ce  morceau  fi  achevé , appartiendroit 
à un  autre  particulier,  à un  peuple  même,  plutôt 
qu’à  Verrès  , cet  homme  d’un  goût  fi  exquis  , ce 
juge  fi  compétent  ? Non  , la  préférence  ne  peut  lui 
être  conteftée.  Pour  nous , envers  qui  la  fortune  Sc. 
la  nature  ont  été  plus  avares , nous  ne  pouvons  pas 
pofféder  de  fi  belles  chofes.  Quelqu’un  veut-il  voir 
des  ouvrages’  dans  ce  genre  î qu’il  fe  tranfporte  au 
temple  de  la  Félicité  , au  Capitole , au  portique  de 
Métellus  ; qu’il  cherche  le  moyen  d’entrer  dans  les 
maifons  de  plaifance  que  ces  curieux  ont  aux  en- 
virons de  Tufcule  ; qu’il  contemple  la  place  pu- 
blique*, lorfqn’elle  eft  ornée  de  ce  que  Verrès  a 
prêté  aux  Ediles.  Verrès  gardera-t-il  toutes  ces  ri— 
cheffes  ? les  ornements  des  temples  & des  villes  , 
rempliront-ils  les  maifons  de  Verrès  à Rome  & à 
la  campagne  } fouffrirez-vous  plus  long-temps  , Mef- 
fieurs  , les  plaifirs  & les  partions  de  cet  artifan , qui  y 
par  fa  nairtance , par  fon  éducation  , par  les  qualités 
de  l’ame  & du  corps , paroît  beaucoup  plus  propre 
à porter  des  ftatues  fur  fes  épaules , qu’à  les  faire 
tranfporter  chez  lui  pour  en  jouir  ? 

1 17.  Et  l’enlèvement  de  cette  Sapho , quels  re- 
grets a-t-il  laiffés  ? c’eft  ce  qu’il  eft  difficile  d’expri- 
mer. Car  cette  ftatue  , outre  qu’elle  étoit  faite  avec 
beaucoup  d’art , avoit  fur  fa  bafe  une  célébré  inf- 
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in  hoc  non  minime  , quum  tejles  dicerent , .commuve- 
ri , qubd  erant  hujufmodi , ut  femel  vidiffe  fatis  effet  : 
in  quitus  neque  manu  fattum  quidquam  , neque  pul- 
chritudo  erat  ulla , fed  tantum  magnitudo  incredibi - 
lis , de  qua  vel  audire  fatis  effet  ; nimi'um  , videre 
plus  quàm  femel  : etiamne  id  concupifii  ? 


• LV11,  Nam  Sappho  , qua:  fublata  de  PrytaneO 

'ejl , dat  tibi  jujlam  excufttionem  , prop'e  ut  conceden- 
dum } atque  ignofeendum  effe  videatur.  Silanionis  opus 
tara  perfeEîum  , tam  elegans  t tam  elabçratum  , quif- 
quam  non  modo  privatus  , fed  populus  poti'us  haberet  , 
quàm  homo  elegantiffimus , atque  emditiffmus  V erres  ? 
. himirum  contra  dici  nihil  potejl  : nojlrûrn  enim  unufi 
quifque  , qui  tam  beaû  quàm  ijle  ejl  , non  fumus  , 
tam  delicati  effe  non  poffumus  : fi  quando  allquiJ 
ifiiufnodi  videre  volet , eat  ad  eedem  Felicitatis  , ad 
monumentum  Catuli  , in  porticum  Melelli  : det  ope- 
ram  , ut  admittatpr  in  alicujus  ifiorum  Tufculanum  : 
fpcüet  forum  ornatum  , fi  qtÿd  ijle  fuorum  xdilibus 
accommodavit.  Verres  heec  habeat  domi  ? Verres  or- 
namentis  fanorum  , atque  oppidorum  habeat  plénum, 
domum  , villas  refertas  ? Etiamne  hujus  opérant  fiu- 
dia  , ac  delicias  , Judices  , perferetis  ? qui  ita  natus 
efi , ita  educatus , ita  fabius  6*  animo  , & corpore  , 
Ut  multb  appofitior  ad  deferenda  } quàm  ad  auferenda. 
figna  effe  videatur . • 


12J.  Atque  heec  Sappho  fublata  quantum  defide- 
rium  fui  reliquerit , dici  vix  potejl  : nam  quum  iyfit 
fuit  egregiè  fallu  , tum  epigramma  Grœcutn  per  no  bile 
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cription  Grecque  ; & ce  doéteur,  ce  Grec  pour  la 
volupté , qui  juge  des  chofes  de  l’art  avec  tant  de 
fagacité  , qui  en  a feul  l’intelligence  , s’il  avoit  fu 
un  mot  de  Grec  , n’auroit  certainement  pas  enlevé 
cette  Sapho  ; car  l’infcription  du  piédeftal  qui  eft 
refté , annonce  quelle  étoit  la  ftatue , & fait  voir 
qu’on  l’a  enlevée. 

128.  Quoi  ? cette  belle  ftatue  d’Apollon,  fi  fainte 
& fi  refpeélable  , ne  l’avez-vous  pas  arrachée  du 
temple  d’Efculape  ? Tout  le  monde  l’alloit  voir 
pour  fa  beauté  ; & la  religion  la  rendoit  véné- 
table.  Quoi  ? n’eft-ce  point  par  votre  ordre  que 
la  ftatue  d’Ariftée  fut  publiquement  ravie  du  tem- 
ple de  Bacchus  ? Quoi  ? cette  vénérable  , cetteîuna- 
gnifique  ftatue  de  Jupiter  le  Commandant , que  les 
Grecs  appellent  Urion , ne  l’avez-vous  pas  enlevée 
de  fon  temple  ? Et  ce  magnifique  bufte  de  marjjre 
de  Paros  , que  nous  allions  voir  avec  plaifir  au 
temple  de  Proferpine,  n’avez-vous  pas  eu  la  hardiefte 
de  remporter  ? On  célébroit  tous  les  ans  à Syra- 
cule  des  fêtes  communes  à Apollon  & à Efculape  ; 
Ariftée , que  les  Grecs  font  fils  de  Bacchus , & à 
qui  ils  attribuent  la  découverte  de  l’olivier , étoit 
honoré  dans  le  même  temple  que*  ce  Dieu. 

LVIII.  A l’égard  de  fe  Jupiter,  comprenez-vous, 
Melîieurs , quels  hommages  il  recevoit  dans  fon 
temple  ? Pour  vous  en  faire  une  jufte  idée , fouve- 
nez-vous  de  ceux  qu’on  rendoit  à celui  qui , repré- 
fenté  fous  la  même  forme  , & égal  en  beauté  à ce- 
lui de  Syracufe,  étoit  adoré  dans  la  Macédoine, 
d’où  Flamininus  le  fit  tranfporter  Sc  placer  dans  le 
Capitole.  On  connoiftoit  trois  ftatues  de  Jupiter 
chef  des  armées , toutes  les  trois  reflemblantes  & 
également  belles  ; la  première  étoit  celle  de  Ma- 
cédoine , que  nous  voyons  aujourd’hui  dans  le  Ca- 

Êitole  ; la  fécondé  fe  voit  à l’embouchure  du  Pont 
uxin  ; & la  troifieme  étoit  à Syracufe  avant  que 
Verrès  fût  Préteur  de  la  Sicile.  Flamininus,  à la  vé- 
rité , fit  enlever  de  fon  temple  celle  de  Macédoine  ; 
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tncifum  habuit  in  bafi , quoi  ifle  eruditus  homo , 6» 
Græculus  , qui  heec  fubtiliter  judicat , qui  folus  inttl- 
ligit , fi  unam  litteram  Grcccam  fciffet , ctrtè  non  fufiu - 
lijfet  : ntlnc  enim  quoi  infcriptum  efi  inani  in  bafi , 

- déclarât , quid  fuerit , 6*  id  ablatum  indicat. 

128.  Quid  ? fi  gnu  m Pccanis  ex  ait  Æfculapii 
prceclarè  faftum , fiacrum  & religiofum  , non  fufulifi  ? 
quoi  omnes  propter  pulchritudinem  vifert , propter  reli- 
gionem  colère  folebant.  Quid  ? ex  adev£iberi  fimula- 
crum  Arifiei  non  tuo  imperio  palam  ablatum  ejl  ? 
Quid  ? ex  ade  Jovis , rehgiofijfmum  fimulacrum  Jo- 
vis  Imperatoris  , quem  Grceci  Urion  nominant , pul- 
cherrimè  faüum  , nonne  abfulifi  ? Quid  ? ex  ce  de 
Liberce  Parinum  illud  caput  pulcherrimum  , quoi  vi~ 
fere  foie  humus , num  dubitafi  tollere  ? Atque  'dit 
Potan  facrificiis  anniverfariis  fimul  cum  Æfculapio 
apud  illos  colebatur.  Arificus  , qui , ut  Grctci  ferunt , 
Liberi  filius } inventor  olei  ejfe  dicitur  , unà  cum  Libéra 
pâtre  apud  illos  eodem  erat  in  templo  confecratus. 


LVI1I.  Jovem  autem  Imperatorem  quanta  honore  in 
fuo  templo  fuiffe  arbitra  mini  ? hinc  cdlligere  potefis  , 
fi  recordari  volueritis  , quanta  religione  fuerit  tâdem 
fipecie  y atqae  forma  fignum  illud , quoi  ex  Macedonia 
captum  in  Capitolio  pofuerat  Flamininus.  Etenirn  tria 
ferebantur  in  orbe  terrarum  figna  Jovis  Imperatoris 
uno  in  genere  pulckerrimè  faEla  : unum  illud  Mace- 
donicum , quoi  in  Capitolio  videmus  ; alterum  , in 
Ponti  ore  & angufifs  ; tèrtium , quod  Syracufis  ante 
Verrem  pretorem  fuit . JUlud  Flamininus  ita  ex  ade 
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mais  ce  r.e  fut  que  pour  la  faire  placer  dans  le  Capï-* 
tôle , c’eft-à-dire , dans  le  domicile  terreftre  de  Jupiter. 

130.  Quant  à celle  qui  eft  à l’entrée  du  Pont 
Euxin , quoique  cette  mer  ait  été  ou  la  fource  ou 
Je  théâtre  de  tant  de  guerres,  la  ftatue  "s’eft  con- 
Tervée  jufqu’ici , fans  que  jamais  une  main  téméraire 
en  ait  oie  violer  la  fainteté  ; mais  celle  de  Syra- 
cufe  , que  Marcellus  , vainqueur  & les  armes  encore 
•à  la  main  , vit  & refpe&a , qu’il  laiffa  à la  religion  de 
ce  peuple , que  les  Citoyens  & les  habitants  de 
cette  grande  ville  honoroient  d’un  culte  fpécial , que 
les  étranger^alloient  voir  & adorer , a été  arrachée 
de  fon  temple  par  le  facrilege  Verrès. 

131.  Pour  vous  parler  encore  de  la  modération 
de  Marcellus  , fâchez , Meilleurs  , que  fa  viéloire 
coûta  à Syracufe  beaucoup  moins  de  Citoyens  , 
que  cette  ville  n’a  perdu  de  Dieux  à l’arrivée  de 
Verrès.  Ce  conquérant  , plein  d’humanité , ne  fut 
pas  plutôt  maître  de  la  ville , qu’il  s’informa  d’ Ar- 
chimède , ce  génie  divin , cet  homme  d’un  fi  vafte 
fjvoir  ; & lori'qu’il  fut  qu’il  avoit  été  tué  , il  s’af- 
fligea de  cette  perte.  Quant  à Verrès,  toutes  fes 
recherches  avoient  pour  motif,  non  la  conferva- 
tion,  mais  le  pillage. 

LIX.  Comme  certains  faits  paroitroient  peu  im- 
portants , fi  j’en  parlois  en  cet  endroit , je  les  fup- 

{ aimerai.  Je  ne  vous  dirai  donc  point  qu’il  a en- 
çvé  dans  les  temples  de  Syracufe  des  tables  de 
marbre  , de  très-belles  coupes  de  cuivre , des  vafes 
de  métal  de  (îorinthe.  Aum  , Meilleurs  , les  Prêtres 
chargés  de  conduire  les  étrangers  & de  leur  faire 
voir  le  tréfor  de  chaque  temple  , font  leur  dé- 
monftration  d’une  maniéré  toute  différente.  Us  mon- 
troient  autrefois  les  chofes , chacune  dans  leur  lieu  : 
à préfent  ils  ne  montrent  que  les  places  d’où  elles 
ont  été  enlevées. Hé  quoi?penfez-vous  que  toutes  ces 
pertes  n’aient  excité  dans  cette  ville  qu’une  douleur 
médiocre  ? détrompez-vous , MWieurs  ;tous  les  hom- 
mes font  attachés  à leur  religion.  On  regarde  comme 
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Jua  fujlulit , ut  in  Capitolio  , hoc  efi , in  terrejlri  do- 
nùcilio  Jovis  ponerct, 

130.  Quod  autem  efi  ad  introitum  Ponti  ; id 
quum  tam  multa  ex  illo  mari  belLi  emerferint  , tam 
multa  porr'o  in  Pontum  invecla  fint , ufque  ad  hanc 
diem  integrum  , inviolatumque  fervatum  ejl.  Hoc  ter- 
lium  y quod  erat  Syrautfis , quod  Ai.  Aiarcel/us  , ar- 
matus  & viftor , viderat  : quod  religioni  concefferat  : 
quod  cives  t atque  incola.  Syracufani  colere , advenæ 
non  fol'um  vifere  , ver'um  etiam  venerari  folebant  , id 
Verres  ex  templo  Jovis  fujlulit. 

131.  Ut  fepiiis  ad  Ai.  Alarcellum  rever tar , JuJi- 
ces , fie  habetote  : plures  ejfe  a Syracufanis  rfiius  ad- 

t ventu  deos  , quant  viEloriâ  Afarcelli  homines  defide- 
ratos.  Etenirn  ille  requifijfe  dicitur  etiam  Archimcdtm 
ilium  , fummo  ingenio  hominem  , ac  difciplinâ , eum- 
que  quum  audiffet  interfeflum , permolefie  tuliffe.  Ifie 
omnia  , quee  requifivit , non  ut  fervaret  , veritm  ut 
afporlaret , requifivit. 

LIX.  Jam  ilia  , quia  leviora  videbuntur , fi  hoà 
loco  diccrentur  , ideo  pratteribo  ; quod  ifie  menfas  Del- 
phicas  e marmore  , cratcras  ex  are  pulcherrimas  , 
vim  maximum  vaforum  Corinthiorum  , ex  omnibus  adi- 
bus  facris  Syracufis  abfiulit.  Itaque  , Judices  , hi , qui 
hofpites  ad  ea  , quee.  vifenda  funt , ducere  [oient , 6* 
unumquidque  ofiendere , quos  illi  myfiagogos  vocant  3 
converfam  jam  habent  demonfirationem  fuam  : nam  , 
ut  ante  demonfirabant , quid  ubique  effet  : ita  nur.c  , 
quid  undique  ablatum  fit , oflendunt.  Quid  tum  ? rne- 
diacrine  tandem  dolore  eos  afi'ecloseffe  arbitrajnini  ? non 
fia  efi  , Judices  : primîim , quod  omnes  religions  ino • 
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un  devoir  eflenciel  l’obligation  d’honorer  & de  cort- 
ferver  les  Dieux  qu’adoroient  Tes  peres  : d’ailleurs  , 
cette  magnificence,  ces  ouvrages,  ces  ftatues,  ces 
tableaux , enchantent  les  Grecs  & font  leurs  délices. 
Ainfi  leurs  plaintes  doivent  vous  faire  comprendre 
qu’ils  font  très-affligés  de  la  perte  de  ces  choies , 
que  vous  regardez  peut-être  comme  futiles  &.  mé- 
prilables.  Vous  le  lavez  fans  doute  , Meilleurs  ; de 
tous  les  malheurs  qui , dans  ces  derniers  temps  , 
ont  affligé  nos  alliés  & les  nations  étrangères  , au- 
cun ne  leur  a caufé  & ne  leur  caufe  encore  tant  de 
douleur,  que  ce  pillage  des  temples  & des  villes. 

133.  En  vain  Verrès  dira,  fuivant  fa  coutume, 
qu’il  a tout  acheté  ; il  n’en  eft  rien Meilleurs  : 
vous  pouvez  m’en  croire.  Il  n’y  a point  de  ville, 
ni  dans  l’Afie , ni  dans  la  Grece , qui  ait  vendu  li- 
brement aucune  de  fes  ftatues  , aucun  de  fes  ta-  ' 
bleaux , aucun  de  fes  ornements  : à moins  qu’il  ne 
vous  paroiffe  vraifemblable  que , depuis  qu’on  a celle 
de  rendre  une  exaéle  juftice  dans  Rome , les  Grecs 
ont  commencé  de  vendre  ce  qu’ils  s’emprelToient 
d’acheter  avant  ce  relâchement  ; ou  à moins  que 
vous  ne  penfiéz  que  L.  Crafïus,  Q.  Scévola,  C. 
Claudius  , ces  hommes  li  puilïants  & 11  riches,  qui 
ont  fignalé  leur  édilité  par  les  magnifiques  fpeéfacles 
qu’ils  nous  ont  donnés , n’ont  point  emprunté  des 
Grecs  ces  curiofités  ; & que  les  Ediles , créés  de- 
puis le  relâchement  des  tribunaux , ont  été  obligés 
d’avoir  recours  aux  Grecs. 

LX.  Oui , Meilleurs,  ces  achats  prétendus  & fup- 
pofcs,  font  pour  ces  villes  une  infulte  plus  cruelle 
qu’un  vol  clandeftin,  ou  un  enlèvement  fait  avec 
éclat  ; car  ces  peuples  regardent  comme  le  comble 
de  l’infamie , qu’il  foit  écrit  fur  les  livres  publics 
qu’une  modique  fomme  a pu  les  engager  à vendre 
& à aliéner  çe  que  leurs  peres  leur  avoient  laifTé. 
L’attachement  des  (Srecs  pour  les  petites  chofes  que 
nous  méprifons  , eft  incompréhenfible  aulli  nos 
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Vtntur  ; 6*  deos  patrios  , quos  a majoribus  acceperunt 
colendos  fibi  diligenter , & retinendos  ejfe  arbitrantur  : 
deinde  hic  ornatus , htzc  opéra  , atque  artificia  , figna  , 
tabula  pi  fia  3 Greccos  homines  nimio  opère  dcleftant. 
Jtaque  ex  illorum  querimoniis  intelligere  pojfumus  , 
hac  illis  actrbiffima  videri  3 qua  forfitan  nobifjlevia  , 
6*  contemnenda  ejfe  videantur  : mihi  crédité , Judices 
( tameifi  vofmetipfos  hac  eadem  audire  certo  fcio  ) 
quurn  multas  acceperinl  per  ho/ce  annos  focii , atque 
extern  nation.es  calamitates  & injurias , nullas  Grec  ci 
homines  gravites  tulerunt , nec  ferunt , quàm  hujufce- 
modi  fpoliationes  fanorum,  atque  oppidorum. 

133.  Licèt  ifie  dicat  emijfe  fe3ficuti  folet  dicere  : 
crédité  hoc  mihi , Judices  : nulla  umquam  civitas  totâ 
Ajiâ , & Gracia  , fignum  ullum  , tabulam  piflam  3 
ullum  denique  ornamentum  urbis , fuâ  voluntate  cui - 
quam  vendidit  : ni  fi  forte  exijlimatis , pojleaquam  ju- 
dicia  fevera  Roma  fieri  defierïnt , Gracos  homines  hac 
venditare  capijfe , qua  tum  non  modo  non  vendebant 3 
quum  judicia  fiebant  3 verîem  etiam  coëmebant  : aut 
niji  arbitramini , L.  Crajfo  , Q.  Scavola  , C.  Clau- 
dio , potentijjîmis  hominibus  , quorum  adilitates  orna - 
tijfmas  vidimus , commercium  iflarum  rerum  cum  Gra- 
cie hominibus  non  fuiffe  ; iis , qui  pojl  judiciorum 
diffblutiones  adiles  fatti  funt  3 fuiffe . 

LX.  Acerbiorem  etiam  feitote  ejfe  civitatibus  faU 
fam  ifiam , & fimulatam  emptionem  , quàm  fi  quis 
clam  furripiat  3 aut  eripiat  palam  atque  auferat  : nam 
turpitudinem  fummam  ejfe  arbitrantur,  referri  in  lit - 
teras  publicas  , pretio  adduElam  civitatem  , & pretio 
pan  o 3 ea,  qua  accepijfct  a majoribus  , vendidijfe  3 
atque  alienajfe  : etenim  mirandum  in  madum  Graci 
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ancêtres  fouffroient  volontiers  que  nos  alliés  fuffenf 
riches  de  ces  fortes  d’ornements , & qu’en  vivant 
fous  notre  empire  , ils  confervaffent  toute  leur  ma- 
gnificence : ils  n’en  dépouilloient  pas  même  ceux 
que  nos  armes  avoient  rendus  nos  vaffaux  & nos 
tributaires  ; afin  que  ceux  qui  prenoient  plaifir  à 
ces  <ÿofes  que  nous  regardions  compte  indifferentes, 
euffent  ces  adouciffements  & cette  confolation  dans 
leur  dépendance. 

135.  Quelle  fomme , je  le  demande,  les  habi- 
tants de  Rheggio,  aujourd’hui  Citoyens  Romains, 
auroient-ils  exigée , pour  biffer  emporter  leur  belle 
Vénus  de  marbre  ? les  Tarentins  pour  leur  Europe 
affife  fur  un  taureau  ? pour  ce  fameux  Satyre  de 
leur  temple  de  Vefta,  &.  pour  tant  d’autres  excel- 
lentes ff  atues  ? ceux  de  Thefpie  pour  leur  Cupidon  , 

3ui  l'eul  attire  chez  eux  les  voyageurs  ? Les  Gni- 
iens  pour  leur  Vénus  de  marbre  î ceux  de  Coos, 
pour  leur  tableau  de  la  même  Déeffe  ? les  Ephé- 
liens , pour  leur  Alexandre  ? ceux  de  Cyfique  , pour 
leur  Ajax  ou  leur  Médée  ? les  Rhodiens , pour  leur 
Jalyfus  ? les  Athéniens , pour  leur  Bacchus  en  mar- 
bre , pour  leur  portrait  de  Parale  , ou  pour  leur  ge- 
niffe  de  Myron  ? Il  feroit  trop  long , & même  inu- 
tile , de  rapporter  ce  que  TA  fie  & la  Grece  offrent 
de  curieux  en  ce  genre.  Mais  voici  pourquoi  je  fuis 
entré  dans  ce  détail  ; c’eft  que  je  veux  vous  mettre 
en  état  de  juger  de  la  douleur  extraordinaire  que 
reffentent  les  habitants  des  villes  d’où  l’on  enleve 
toutes  ces  richeffes. 

LXI.  Je  ne  parlerai  point  des  autres  peuples  de 
' la  Sicile  , je  ne  ferai  mention  que  des  Syracufains  : 
arrivé  chez  eux  , je  crus  d’abord  , comme  fes  amis 
me  l’avoient  affuré  à Rome  , qu’en  difpofant  en  fa- 
veur de  leur  ville  de  l’héritage  d’Héraclius,  il  fe  les 
étoit  attachés  , comme  il  s’étoit  fait  aimer  des  Mefi- 
finois , en  les  affociant  à fes  pirateries  & à fes  bri- 
gandages ; je  craignis  en  même  temps  d’être  tra- 
yerfé  dans  les  recherches  que  j’aurois  à faire  auprès 
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rebus  iflis  , quas  nos  contcmnimus  , delcttamur,  lu - 
que  majores  nojlri  facile  patiebantur , hac  effe  quam- 
plurima  apud  fjcios  3 ut  imperio  nojlro  quàm  ornatif- 
fimi  , florentiffimique  effent  : apud  eos  autem  , quos 
veftigales  , aut  fipendïarios  feccrant , tamen  hcec  re- 
linquebant , ut  illi  , quibus  ta  jucunda  funt , qua  no- 
bis  levia  videbantur  , haberent  hcec  oblettamenta  , 6* 
folatia  fervitutis. 

13p.  Quid  arbitramini  Rheginos , qui  jam  cives 
Romani  funt , merere  velle , ut  ab  eis  marmorea  Ve - 
nus  ilia  auferatur  ? quid  Tare nti nos  , ut  Europam  in 
tauro  amittant  ? ut  Satyrum  , qui  apud  illos  in  cede 
Vejla  ejl  ? ut  cetera  ? quid  Thefpienfes  , ut  Cupidi- 
nis  fignum  , propter  quod  unum  vifuntur  Thefpia  ? 
quid  Cnidios  , ut  Venerem  marmoream  ? quid  , ut 
pifiam  , Coos  ? quid  Epheftos , ut  Alexandrum  ? quid 
Cyficenos  , ut  Ajacem  , aut  Medeam  ? quid  R/10 - 
. dios  , ut  Jalyfum  ? quid  Athenienfes , ut  ex  marmorc 
lacchum  , aut  Paralum  piElum , aut  ex  are  Myronis 
buculam  ? Longum  ejl , & non  necejfarium , comme* 
morare  , qua  apud  quofque  vifenda  funt  totâ  Afiâ  6* 
Gracia  : verhm  illttd  ejl , quamobrern  hac  commemo- 
rarim  , qu'od  exiJUmare  vos  hoc  volo  , mirum  quemdam 
dplorern  acqipere  eos  * ex  quorum  urbibüs  hac  auferantur. 


LX1.  Atque  , ut  ceteros  omittamus , de  ipjis  Sy- 
racufanis  cognofcite  : ad  quos  ego  quum  veniffem , fie 
primo  exijlimabam , ut  Roma  ex  ijlius  amicïs  accepe- 
ram  , civitatem  Syracufanam  propter  Heraclii  heredi - 
tatem , non  minus  effe  ijli  amicam  \ quàm  Mamerti-* 
nam  propter  pradarum  , ac  furtorum  omnium  focieta - 
ffW  ; fimpl  (y  verebar , ne  mulierum  nobilium  , & for- 
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d’eux , fur-tout  par  le  crédit  & les  intrigues  des 
plus  belles  femmes  , au  gré  defquelles  il  s’étoit  con- 
duit pendant  qu’il  étoit  Préteur  , & qui  ne  man- 
queraient pas  de  faire  entrer  dans  leurs  vues  leurs 
époux  , qui  s’étoient  montrés  trop  faciles  & même 
trop  généreux  à fon  é^ard. 

137.  Je  ne  vis  donc  a Syracufe  que  des  Citoyens 
Romains,  je  ne  confultai  que  leurs  regiftres  ; je  ne 
cherchai  point  ailleurs  les  preuves  de  les  injuftices. 
Après  une  longue  contention  & un  travail  de  plu-  • 
fieurs  heures  , pour  m’amufer  & me  délaffer  , je 
fcuilletois  les  fameux  regiftres  de  Carpinatius  ; j’y 
faifois  obferver  à quelques  Chevaliers  Romains,  qui 
étoient  l’élite  des  habitants  de  cette  ville , ces  fré- 
quentes répétitions  du  nom  de  Verrutius  , dont  je 
vous  ai  déjà  parlé , & je  leur  expliquois  l’énigme. 

Je  n’attendois  des  Syracufains  aucun  éclairciflement , 
ni  de  la  part  des  Magiftrats , ni  de  celle  des  parti- 
culiers : je  ne  fongeois  pas  même  à leur  en  de- 
mander. Tandis  que  j’examinois  ces  regiftres  , Hé- 
raclius  , dont  j’ai  parlé  , vint  me  trouver  : il  étoit 
alors  Magiftrat  de  Syracufe.  C’eft  un  homme  dis- 
tingué ; il  avoit  été  Prêtre  de  Jupiter , honneur 
infignejdans  cette  ville.  Il  nous  pria,  mon  coufin 
& moi , de  vouloir  bien  nous  rendre  au  Sénat  : il 
ajouta  que  l’aflemblée  étoit  très-nombreufe  , &.  que 
c’étoit  au  nom  de  tout  le  corps  qu’il  nous  prioit 
d’y  aftïfter. 

LXII.  Nous  héfitâmes  d’abord  : mais  un  inftant 
après  nous  prîmes  notre  parti  : nous  ne  crûmes  pas 
devoir  refufer  de  nous  rendre  en  ce  lieu.  Nous  y 
allâmes  donc  : dès  que  nous  parûmes,  on  fe  leva 
pour  nous  faire  honneur  : nous  prîmes  place  à la 
priere  du  Magiftrat,  Diodore  Timarchides  , qui , par 
ion  autorité  , fon  âge , & autant  que  j’en  pus  juger , 
par  fon  expérience  , étoit  à la  tête  du  corps  , porta 
Ja  parole.  Tout  ce  qu’il  dit  peut  fe  réduire  à ceci  : 
que  le  Sénat  & le  peuple  de  Syracufe  voyoient 
avec  douleur,  qu’après  avoir  annoncé  dans  toutes 
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mofarum  grand  , quarum  ifie  arbitrio  prxturam  per 
triennium  gejferat , virorumque  , quibufeum  ilia  nuptæ 
crant , nimiâ  in  ifium  non  modo  lentitudine , fid  etiam 
liberalitate  oppugnarer  , fi  quid  ex  litteris  Syracufi- 
norum  conquirerem. 

13  7.  ltaque  Syracufis  cum  civibus  Romanis  eram  : 
etrum  tabulas  exquirebam  ; injurias  cognofcebam  : 
quum  diutius  in  negotio , curaque  fueram , ut  requiefee- 
rem  , curamque  animi  remitterem , ad  Carpinatii  pra - 
claras  tabulas  revertebar  : ubi  cum  equitibus  Romanis 
ex  illo  conventu  honefiijfimis , illos  Verrutios  , de  qui - 
bus  ante  dixi  * , explicabam  : a Syracufanis  prorfus 
nihil  adjumenti  _ neque  publiée  , ncque  privatim  ex- 
fpetfabam  ; neque  erat  in  animo  pofiulare.  Quum  bac 
agerem  , repente  ad  me  venit  Heraclius  is , qui  tum 
magiflratum  Syracufis  habebat , homo  nobilis , qui  fa- 
cerdos  Jovis  fuiffet  ; qui  honos  apud  Syracufanos  efi 
ampliffimus  \ agit  mecum  , 6*  cum  L.  fratre  meo , 
ut , fi  nobis  videretur , adiremus  ad  eorum  fenatum: 
frequentes  ejfe  in  curia  : fe  juffu  fenatûs  a nobis  pe- 
tere , ut  veniremus.  Primo  nobis  fuit  dubium , quid 
ageremus  : deindç  cita  venit  in  mentem , non  ejfe  vi- 
tandum  nobis  ilium  conventum  6*  locum. 

LXll.  ltaque  in  curiam  venimus.  Honorificè  fani 
confurgitur  : nos  rogatu  magifiratûs  ajfedimus.  Incipit  ‘ 
is  loqui  , qui  6e  aufloritate , & atate  , & , ut  mihi 
vifitm  efi , ufu  rerum  antecedebat  , Diodorus  Timar - 
chides  ; cujus  omnis  oratio  hanc  habuit  primb  fin- 
tentiam  : Senatum  , populamque  Syracufanum  mo~ 
lefiè  graviterque  ferre , quod  ego  , quum  in  ceteris 
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les  villes  de  la  Sicile  le  bien  que  je  venoïs  leur 
faire,  & qui  étoit  l’objet  de  ma  million,  qu’après 
„ avoir  pris  dans  ces  villes  tous  les  éclairciflements 
nécefïaires , leur  avoir  dit  d’envoyer  des  députés 
à Rome , avoir  vu  leurs  regiftres  & entendu  leurs 
dépofitions  , je  ne  faifois  rien  de  femblable  à Sy- 
racufie.  Je  leur  répondis  que  je  n’avois  point  vu 
leurs  députés  avec  ceux  que  toutes  les  autres  villes 
en  corps  m’avoient  envoyés  , pour  me  prier  de  me 
charger  de  la  défenfe  d#s  intérêts  communs  de 
toute  la  Sicile  ; & que  je  n’exigeois  pas  que  l’on 
décernât  rien  contre  Verrès  dans  un  lieu  où  je 
yoyois  fa  ftatue  fi  bien  dorée. 

139.  A peine  eus- je  achevé  ce  peu  de  paroles, 
que  la  vue  & le  fouvenir  de  cette  ftatue  leur  ar- 
rachèrent les  larmes  des  yeux  ; d’où  je  compris 

Sue  c’étoit  moins  un  monument  de  la  reconnoiffance 
es  Syracufains , que  des  crimes  de  Verrès.  Alors 
chaque  membre  du  Sénat  en  particulier  commença 
k me  faire  connoître , autant  que  cela  eft  poflîble 
dans  une  expofition  verbale , toutes  les  fureurs  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  ; qu’il  avoit  pillé  leur  ville  , 
dépouillé  leurs  temples , retenu  à Ion  profit  la  plus 
confidérable  partie  de  l’héritage  d’Héraclius  , qu’il 
avoit  adjugé  aux  athlètes  pour  leur  entretien  ; mais 
qu’il  ne  fafioit  point  exiger  d’attachement  pour  les 
athlètes  de  la  part  d’un  homme  qui  avoit  enlevé 
le  Dieu  à qui  nôuS  devons  la  découverte  de  l’oli- 
vier ; que  fia  ftatue  n’avoit  pas  été  érigée  par  au- 
torité publique , ni  aux  frais  de  la  ville  ; que  c’étoit 
l’ouvrage  de  ceux  qui  étoient  entrés  en  fiociété  avec 
lui  , pour  dépouiller  Héraclius  ; que  ces  mêmes 
hommes,  députés  à Rome,  étoient  les  miniftres  de 
fa  méchanceté  , les  afl'ociés  de  fes  rapines  , les  cojn- 
plices  de  fies  crimes  -,  qu’ainfi  je  ne  devois  pas  être 
iurpris  s’ils  n’avoient  point  agi  d’intelligence  avec 
les  autres  envoyés  pour  le  bien  commun  de  la 
Sicile. 

J-XIII.  Confidérant  que  leur  reflentiment  égaloit 
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Glcillx  civitatibus  , fenatum  populumque  docuifj'etn  , 
quid  eis  utilitatis  , quid  filutis  afferrem  , & quum  ab 
omnibus  mandata  , legatos , li itéras  , teflimohiaquc 
fumpfjfem  , in  ilia  civitate  nihil  cjufmodi  facerem. 
Refpondi  , nequc  Romat  in  conventu  Siculorum , quum 
a me  auxilium  commuai  omnium  legationum  confili 0 
petebatur  , caufaque  tottus  ad  me  Sitiiue  deferebatur , 
legatos  Syracufanorum  ajfuijfc  : neque  me  pojlulare  , 
ut  quidquam  contra  C.  Verrem  decerneretur  in  ea  cu- 
ria , in  qua  inauratam  C.  Verris  Jlatuam  vidcrem. 

i?p.  Quoi  pojlcaquam  dixi  , tantus  ejl  gemiuts 
fabius  adfpeElu  Jlatua , 6*  commemoratione  -,  ut  illui 
in  curia  pofitum  monumentum  fcelerum , non  benefi- 
ciorum  vider etur.  Tum  pro  fe  quifque , quantum  di- 
cendo  ajfequi  poterat , docerc  me  capit  , ea , qwt 
paulb  ante  commémorant  : fpoliatam  urbem  , fana  di - 
repta  : ex  Heraclii  hereditate  , quam  palæfritis  con- 
cejfijfet , multb  maximum  partem  ipfum  abjlulijfe  : ne- 
que  poflulandum  fuijfe  , ut  ille  palaftritas  diligeret  j 
qui  ctiam  inventorem  olei  deurn  fujlulijfet  : neque  illam 
Jlatpam  ejfe  ex  pccunia  publica , neque  publicè  datam  : 
fed  eos  , qui  hereditatis  diripiendce  participes  fuijfent , 
faciendam  , Jlatuendamque  curaffe  : eofdem  Romce  fuijfe 
legatos  , illius  adjutores  improbitatis  , focios  furtorum  , 
confcios  flagitiorum  c'o  minus  mirari  me  oportere  , fi 
illi  commuai  legato  um  voluntati , & faluti  Sicilien 
defuijfent.  1 


LXI11.  Uli  tôrum  dolorem  ex  illius  injuriis , non 
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8c  furpaffoit  même  celui  des  autres  Sitiliens , je  leur 
découvris  mes  intentions  à leur  égard  ; je  leur  ex» 
pofai’mon  plan  „ l’ordre  & le  but  de  ma  commif- 
iion  : je  les  exhortai  à faire  de  leur  côté  tout  ce 
que  demandoient  l’intérêt  général  6c  la  caufe  com- 
mune , 8c  à retrafler  cet  eloge  que  la  force  8c  la 
crainte  leur  avaient , difoient-ils  , arraché  peu  de 
jours  auparavant.  Voici  donc  ce  que  firent  les  Sy- 
racufains  , ces  bons  amis , ces  clients  de  Verrès  ; ils 
me  montrèrent  d’abord  leurs  regiftres  , qu’ils  te- 
noient  renfermés  dans  l’endroit  le  plus  caché  de 
leur  tréfor  ; c’eft-là  que  je  trouvai  toutes  les  ex- 
portations dont  j’ai  déjà  parlé  , 8c  beaucoup  au-delà  , 
rédigées  dans  un  tel  ordre , qu’on  y voyoit  que 
telle  6c  telle  chofe  m'anquoient  dans  le  temple  de 
Minerve , telle  autre  dans  celui  de  Jupiter , ou  dans 
celui  de  Bacchus.  A côté  des  noms  de  ceux  à qui 
pn  avoit  confié  la  garde  de  ces  chofes  faintes  , on 
voyoit  cette  apoftille  : N.  rendant  compte  fuivant 
la  loi , 6c  devant  repréfenter  ce  qu’il  a reçu  , a 
demandé  qu’on  ne  l’inquiétât  point , pour  certaines 
pièces  qui  n’étoient  plus  dans  le  temple  ; tous  en 
effet  furent  décharges  , 8c  l’on  n’inquiéta  perfonne. 
Je  fis  fceller  ces  regiftres  du  t'ceau  public,  6c  j’or- 
dpnnai  qu’on  les  apportât  chez  moi. 

141,  A l’égard  de  l’éloge  en  queftion,  voici 
comme  ils  m’expoferent  le  fait.  Us  me  dirent  que  , 
■peu  de  jours  avant  mon  arrivée  , ils  reçurent  des 
lettres  de  Verrès  , au  fujet  de  ï’atteftation  qu’il  leur 
demandoit  ; que  d’abord  ils  n’j.voient  pris  aucune 
réfolutipn  ; qu’enfuite , fes  amis  «fêtant  avifés  de  les 
preffêr,  afin  qu’ils  fe  décidaffeirt  à leur  donner  fa- 
tisfaéiion  , leur  demande  avoit  ét»é  rejetée  avec  mér 
pris  ; mais  qu’enfin  il  leur  avoi^  été  enjoint , par 
pelui  qui  avoit  l’autorité , de  venir  aux  opinions  ; 
qu’on  avoit  obéi,  ôc  que  l’éloge  de  Verrès  avoit 
été  tourné  de  façon,  qu’il  pouvoft  plutôt  lui  nuire, 
que  lui  fervir.  Je  vais  vous  dire  + d’après  çes  Sé- 
nateurs , comment  la  chofe  fe  palfit. 
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modo  non  minorem , ftd  prop'e  majorent , quant  cete- 
rorum  Èiculorum  ejfe  cognovi  ; tum  meum  anirnum  ïq. 
illos  , tum  mei  conftlii , negotlique  totius  fufcepù  eau- 
ftm,  rationemquc  propofui  : tum  eos  hortatus  furn  , 
ut  caufee  commuai  , falutique  ne  deejfent  ; ut  illant 
laudationem , quam  fe  vi , ac  metu  coaüos , paucis 
illis  diebus  , decrejfe  dicebant , tollerent.  Itaque  , Ju*  ■ 
dices  , Syracufani  heec  faciunt , iflius  clientes , atque 
amici  : primiun  mihi  litteras  publicas  , quas  in  cera- 
rio  fantfiore  conditas  habebant , proférant  ; in  qui - 
bus  ojlendunt  omnia , qucc  dixi*  ablata  ejfe  , per - 
fcripta , & plura  etiam , quant  ego  potui  dicere  : 
perfcripta  , autem  hoc  modo  , Quod  ex  æde  Miner- 
væ  hoc  & illud  abeflet  : quèd  ex  æde  Jovis , quôd 
ex  æde  Liberi  : ut  quifque  eis  rebus  tuendis , confer- 
vandifque  prcefuerat , ita  perfcriptum  erat , quum  ra- 
tiontm  ex  lege  redderet , & quel  acceperat , beret 
tradere  ; petijfe  , ut  fibi  , quod  hat  res.  abeffent  t 
ignofeeretur  : itaque  omnes  liberatos  difcejftjfe  , & ejfc 
ignotum  omnibus  : quas  ego  Useras  objignandas  pu- 
blico  Jigno  , deportandafque  curavi. 

141.  De  laudatione  autem  ratio  fie  reddita  ejl  : 
primhm  , quum  a Verre  litteræ  aliquanto  ante  adven - 
tum  meurn , de  laudatione  veniffent , nihil  ejfe  decre « 
tum  : deinde  , quum  quidam  ex  illius  amicis  commo 
nerent , oportere  decerni  ; maximo  ejfe  clamore  & con - 
vicio  repudiatos  : pofleaquam  meus  adventus  appro-, 
pinquarit , impcrajfe  eum , qui  fummam  poteflatem  ha- 
beret , ut  dccernerent  : dAretum  ita  ejfe  3 ut  mult'o  plu$ 
ilia  laudatio  mali , quàm  boni  poffit  ajferre.  Id  adeo 
Judices , ut  mihi  ab  illis  demonjlratum  ejl , fie  ■vos! 
*x  me  cognofeite. 
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LXIV.  C’eft  l’ufage  à Syracufe  ; qu^ra  on  rap-; 
porte  quelque  affaire  dans  le  Sénat , quiconque  le 
veut , donne  fon  avis  ; on  ne  le  demande  nommé- 
ment à perfonne  ; mais  parmi  ceux  qui  fe  déter- 
minent à le  donner  , on  obferve  de  laifl'er  parler  les 
premiers,  ceux  que  l’âge  ou  le  rang  éleve  au-def- 
fus  des  autres  ; & perlonne  ne  leur  contefte  cet 
’ionneur.  S’il  arrive  que  tous  gardent  le  filence,  le 
fort  décide  de  ceux  qui  opineront  fur  l’affaire  agi- 
tée. Conféquemment  à cet  ufage , on  propofa  au 
Sénat  de  faire  l’éloge  de  Verrès  : plufieurs  , pour 
gagner  du  temps  , interrompirent  ceux  qui  opi- 
jjoient  : Sexp  Péducéus , dirent-ils  , rendit  de  très- 
grands  fervices  à c&tte  ville  & à toute  la  province: 
il  y a quelque  temps  , lorfque  nous  apprîmes  qu’on 
lui  fufeitoit  des  affaires , nous  fouhaitâmes , pour 
reconnoîtré  fes  grands  & nombreux  fervices, faire 
un  éloge  public  de  fes  vertus  ; Verrès  nous  en  em- 
pêcha. Quoique  Péducéus  ne  foit  plus  dans  le  cas 
de  faire  ufage  dç  notre  éloge  , il  leroit  injufte  de 
ne  pat  ftatuerfur  cet  objet  conforme  à nos  defirs, 
ayant  de  délibérer  fur  ce  qu’on  exige  de  nous  au- 
jourd’hui. 

143.  Tout  le  moitié  convint  que  la  ehofe  étoit 
raifonnable  ; on  propofa  l’affaire  de  Péducéus  : cha- 
cun opina  fuivant  le  rang  que  l’âge  & les  honneurs 
lui  donnoient.  Apprenez  donc  çe  qui  s’eft  paffé , par 
je  décret  même  du  Sénat  ; car  on  a coutume  d’y 
écrirç  l’avis  des  premiers  Sénateurs.  Lifez  : On  a 
traité  4e  Ç£  concerne  S,  Péducéus.  Le  Sénatus- 
ponfulte  parle  de  ceux  qui  dirent  les  premiers  leur 
avis.  Oh  décide.  Il  eft  queftion  enfuite  de  la  de- 
mande de  Vçrrès,  Dites  , je  vous  prie  , comment  : 
Qu  a propofé  l’affaire  de  Verres.  Qu’y  a-t-il  enfuite 
d’écrit  ? Comme  perfonne  ge  fe  levoit , & ne  don-: 
noit  fon  avis  ; Qu’eft-ce  que  cela  veut  dire  ? on  tira 
au  fort,  Pourquoi  ? pour  faire  l’éloge  de  votre  con- 
duite , pour  vous  lauver  du  précipice.  Non , per- 
fonne  n’a  voulu  mériter  par  là  les  bonnes  graeçs 
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LXIV.  Mos  ejl  Symcufis  , ut , fi  qua  de  re  ad 
ftnatum  referalur  , dicat  fententiam  , qui  velit  : nomi- 
natim  nemo  rogatur  ; & tamen  , ut  quifque  honore  , & 
atate  antecedit , ita  primus  folet  fuâ  /ponte  dicere  ; 
ïdque  a ceteris  ei  conceditur  : fi  quando  taceant  omr.es', 
tune  fortito  coguntur  dicere.  Quum  hic  mos  effet , re- 
fertur  ad  fenatum  de  laudatione  Verris  : in  quo  pri- 
mùm  ut  aliquid  efiet  morce  , multi  interpellant  : de 
Scx.  Peducxo , qui  de  ilia  civitate  , touque  provin- 
cia  optimè  rneritus  effet , fefie  antea  , quum  audifient 
ei  negotium  facefiitum  , quumque  eum  publiée  pro  plu- 
rimis  ejus  , 6*  maximis  meritis  laudare  cuperent  , a 
C.  Verre  prohibas  efie  : iniquum  efie  , tametfi  Pedil- 
cezus  eorum  lauda^one  jam  non  uteretur , tamen  nen 
id  prius  decernerc  , quo d* ah quando  voluifient  t quant 
quoi  tum  cogerentur.  «. 


* 

143.  Conclamant  omnes  & approbant  ita  fieri 
oportere.  Refertur  de  Peducxo  : ut  qui/que  cctate  , 6* 
honore  antecedebat  , ita  fententiam  dixit  ex  ordine . 
Id  adeo  ex  ipfo  fenatufconfulto  cognofcite  : nam  prin- 
cipum  fententiæ  perferibi  folent.  Récita.  Quod  verba 
fafta  funt  de  Sex.  Peducæo.  Dicit , qui  primi  fuafe- 
rint-;  decernitur.  Refertur  deinde  de  Verre  : die,  qux- 
fo,  quomodo  ? Quod  verba  fafta  funt  de  C.  Verre. 
Quid  pofiea  feriptum  efi  ? Quum  furgeret  nemo , ne- 
que  fententiam  diceret.  Quid  hoc  ejl  ? Sors  ducitur, 
Quamobrem  ? nemo  erat  voluntarius  laudator  prccturtz 
lux , defenfor  pcriculorum  tuorum,  prxfertim  quum  inire 
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du  Préteur.  Vos  convives»  vos  agents,  vos  mi- 
niftres , yos  complices , tous  gardèrent  le  filence  , 
perfonne , dans  ce  Sénat  où  l’on  voit  votre  ftatue 
& celle  dê  votre  fils  reprél'enté  tout  nu , ne  prit  la 

{>arole  en  votre  faveur  : la  nudité  de  la  province 
es  rendit  tous  infenfibles  à la  nudité  de  votre  fils. 

144.  Ils  me  firbnt  voir  auffi  que  le  décret  qu’ils 
avoient  rendu  à l’avantage  de  Verrès  , étoit  moins  un 
éloge  qu’une  fatire  fine,  qui  remettoit  devant  l€s 
yeux  les  infamies  & les  maux  qui  avoient  fignalé 
fa  préture  ; car  c’eft  ainfi  à-peu-près  qu’on  s’ex- 
primoit  ; Que  Verrès  n’avoit  fait  battre  perfonne  de 
verge  ; vous  devez  juger  par -là.  Meilleurs,  qu’il  fit 
périr  fous  la  hache  des  perlbnnes  auffi  illuftres  qu’in- 
nocentes : Qu’il  avait  gouverné  la  province  avec  vi- 
gilance : lui  dont  toutes  les  veill™  ont  été  eonfa- 
crées  à l’infamie  & à l’adultéré  Cette  atteftation 
contenoit  encore  un  autre  article,  dont  Verrès  n’a 
jamais  ofé  faire  aucun  ufage , & que  fon  accufateur 
ne  celle  de  faire  valoir  contre  lui , c’eft  , qu’il  a 
empêché  les  pirates  de  pénétrer  dans  la  Sicile  ; & l’on* 
fait  qu’ils  font  entrés  jufque  dans  les  ports  de  Sy- 
racule.  Après  avoir  tiré  ces  éclaircifTements.,  nous 
fortiir.es  du  Sénat , mon  coufin  &.  moi^pour  ne  point 
gêner  la  liberté  des  fuffrages,  en  cas  qu’ils  eulïent 
quelque  chofe  à décider. 

LaV.  Sur-le-champ  ils  donnèrent  un  arrêt , par 
lequel  mon.  coufin  étoit  déclaré  hôte  de  leur  ville  , 
& obtenoit  le  droit  d’être  logé  aux  frais  du  public  , 
en  reconnoifiance  de  ce  qu’il  avoit  pris  pour  eux 
les  fentiments  que  j’avois  toujours  eus  moi-même. 
Non-feulement  ils  firent  cet  arrêté  ; mais  encore  ils 
«ous  le  donnèrent  gravé  fur  l’airain.  En  vérité,  vous 
voilà  bien  tendrement  chéri  de  ces  Syracufains  que 
vous  nous  citez  à tout  propos , & pour  qui  c’eft  un 
motif  de  s’unir  d’amitié  avec  votre  accufateur,  parce 
qu’il  doit  vous  accufer  , & qu’il  eft  venu  faire  des  • 
recherches  contre  vous.  Enluite  on  rendit  un  fé- 
cond arrêt  prefque  toutes  les  voix  fe  réunirent. 
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a prxtore  gratiam  pojfet  ? nemo  : ipfi  illi  tui  co  aviva  , 
confiliarii , confcii , Jocii  , vcrburn  facere  non  audc~* 
bant  : in  qua  curia  fiatua  tua  fihbat , 6*  nuda  i/t 
ea  filii,  ncmo  fuit , quem  ne  nudus  quidem  Jtlius  in 
nuda  provincia  commoveret . 

144.  Atque  etiam  hoc  me  docent , ejufrnodi  fena - 
tufconfulto  fefe  fecijfe  laudationem  , ut  omîtes  intel - 
ligere  pojfelù  , non  laudationem  , fcd  potiiis  irri% 
fionem  ejfe  i/lam  , quæ  commonejkceret  ijlius  turpem , 
calamitofamquc  prxluram.  Etenim  fcriptum  ejfe  ita  , 
Quôd  ijle  virgis  neminem  cecidiffet  ; a quo  cogtiofci- 
tis  , nobilijjïmos  homines  , atque  innocentïjfmos  fccuri 
ejfe  percuffos  : Quôd  vigilanter  provinciam  admi- 
niftraflet  y cujus  omnes  vigthas  in  fiupris  confiât  , 
adulteriifque  ejfe  confumptas  : hoc  autem  fcriptum 
etiam  , quod  proferre  non  auderet  reus  , accufator  ré- 
cit are  non  defmeret , Quôd  prædones  procul  ab  in- 
fula  Sicilia  prohibuiflet  Verres  ; quos  etiam  intra  Sy~ 
racufanam  infulam  recepijfet.  Qua  pofieaquam  ex  illis 
cognovi , difcejji  cum  fratre  t curia  , ut  , nobis  ab - 
fentibus , Ji  quid  vellent , decernerent. 

LXV.  Décernant  fiatim  primhm  , Ut  eum  L.  fra- 
tre hofpitium  publiée  iicret , quôd  is  eamdem  volun- 
tatem  erga  Syracufanos  fufcepijfct , quam  ego  femper 
habuijfem  : id  non  modo  tum  fcripferunt , verum  etiam 
in  are  incifum  nobis  tradiderunt.  Valde  hercle  te  Sy- 
racufani  lui  , quos  crebrb  commemorare  foies , diligunt  ; 
qui  cum  accufatore  tuo  fatïs  jufiam  caufam  conjun - 
genda  necejfitudinis  putant  , qubd  te  accufaturus  fit, 
& qubd  ad  inquirendum  in  te  venerit.  Pofiea  decer- 
uitur  , ac  non  varie  , fcd  propc  conjunftis  fententiis , 
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pour  ordonner  que  leloge  de  Verrès  feroit  biffé  & 
retraélé. 

146.  L’affemblae  s’étoit  déjà  retirée  , tout  étoit 
enregiftré , îorl'qu’on  fit  appel  au  Préteur  ; mais  qui 
fit  cet  appel  ? un  Magiftrat  ? non  : un  Sénateur  ? 
«ncore  moins  : un  Citoyen  de  Syracufe  ? point  du 
tout.  Qui  donc  ? celui  qui  avoit  été  Quefteur  fous 
Verrès  ; Cécifius.  Quel  ridicule  ! O ! malheureux 
Verrès.  Vous  voilà  donc  fans  efpéran^  d’être  dé- 
fendu par  aucun  Magiftrat  Sicilien  ! vous  n’avez  dans 
toute  la  Sicile  ni  nôte  ni  ami,  qui  fe  tende  appe- 
lant pour  vous  de  l’arrêt  du  Sénat  de  Syracufe  , 
pour  l’empêcher  d’avoir  fon  effet , pour  lier  les 
mains  à ce  Corps , afin  qu’il  ne  puiffe  pas  faire  ufage 
de  fa  liberté , & fe  faire  juftice  lui-même  ; c’eft 
votre  Quefteur  qui  fait  cet  appel.  A-t-on  encore  vu , 
a-t-on  encore  entendu  rien  de  femblable  ? Le  Préteur 
équitable  & fage  ordonna  au  Sénat  de  fe  féparer  : 
le  peuple  courut  en  foule  à ma  maifon  : les  Séna- 
teurs s’écrient  que  c’eft  les  dépouiller  de  leurs  droits  , 
que  c’eft  violer  leur  liberté  ; le  peuple  comble  d’é- 
loges fon  Sénat , & lui  témoigne  fa  gratitude  : les 
Citoyens  Romains  ne  me  quittent  point  : ma  plus 
grande  affaire  ce  jour-là  eft  d’empêcher  qu’on  ne 
Te  jette  fur  cet  appelant.  Nous  allâmes  chez  le 
Préteur  pour  lui  porter  nos  plaintes.  Ce  Magiftrat 
ne  décida  certainement  pas  la  chofe  avec  légèreté: 
car  fans  me  donner  le  loifir  de  dire  le  premier  mot  j 
ïl  fe  leva  & difparut.  11  étoit  prefque  nuit  lorfquo 
nous  nous  retirâmes. 


LXVI.  Le  lendemain  matin , je  lui  demandai  qu'il 
fut  permis  aux  Syracufains  de  me  livrer  le  Sénatus- 
Conjulte  qu’ils  avoient  fait  la  veille.  Il  rejeta  ma 
demande  j il  me  fit  un  crime  d’avoir  harangué  dans 
un  Sénat  Grec,  & d’avoir  parlé  cette  langue  de- 
vant des  Grecs.  Je  lui  fis  la  réponfe  que  je  vou- 
lus , que  je  devois  *lui  faire.  Je  me  louviens  que 
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Ut  laudatio  , quæ  C.  Verri  décréta  effet , tol- 
leretur. 

146.  At  verb  quum  jam  non  fol'um  difceffio  fada 
effet  , fed  etiam  perfcriptum , atque  in  tabulas  rela- 
tum , prœtor  appellatur.  At  quis  appellat  ? magiflra - 
tus  aliquis  ? nemo.  Senator  ? ne  id  quidem.  Syracu- 
fanorum  aliquis  ? minime.  Quis  igitur  prœtorem  ap- 
pellat ? qui  quœflor  iflius  fuerat , Cœcilius.  O rem  ri - 
diculam  ! ô defertum  hominem  ! â defperatum , ac 
reliflum  a magiflratu  Siculo  ! Ne  fenatufconfultum  Si-  • 
culi  ho  mine  s facere  pofjent , ne  fuum  jus  fuis  mori- 
bus  , fuis  legibus  obtinere  poffent , non  amicus  iflius  , 
non  hofpes  , non  denique  aliquis  Siculus  , fed  quœfior 
prœtorem  appellat.  Quis  hoc  vidit  ? aut  quis  audivit  ? 
Prœtor  œquus  & fapiens  , dimitti  jubet  fenatum  : con- 
currit  ad  me  maxima  multitudo  : primùm  fenatores 
clamare  , eripi  fibi  jus  , xripi  libertatem  : populus  fe- 
natum laudare  * gratias  agere  : cives  Romani  a me 
nufquam  difcedere  : quo  quidem  die  nihil  agrius  fa- 
£lum  efl , multo  labore  meo  , quàm  ut  manus  ab  Mo 
appellatore  abflinerentur.  Quum  ad  prœtorem  in  jus 
adiffemus  , excogitat  fane  diligenter  , 6*  caut'e  , quid 
décernât  : nam  ante  quàm  verbum  facerem  , de  fella 
furrexit , atque  abiit.  ltaque  tun\  de  foro  , quum  jam 
advefperafceret , difceffunus.  ^ 

LXVI.  Poflridie  manè  ab  eo  poflulo , ut  Syracu - 
fanis  liceret  fenatufconfultum  , quod  pridie  feciffent  , 
mihi  reddere.  llle  enimvero  negat  : 6*  ait , indignunf 
facinus  effe- , qaod  ego  in  fenatu  Grœco  verba  fecifr 
fem  : quod  quidem  apud  Grœcos  Grœci  locutus  ef- 
fe m , id  ferri  nullo  modo  ppffe.  Refpohdi  ftorrlini , Vf 
potui  y ut  volui , ut  début  : tum  multa , tum  etiatn 
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je  lui  dis  efltr’autres  chofes,  qu’il  étoit  bien  loin  de  reC- 
lembleràrilluftre  vainqueur  des  Numides  , le  grand, 
le  véritable  Métellus.  Que  celui-ci  avoit  refule  fon 
atteftation  à L.  Lucullus,fon  beau-frere  & fon  ami; 
& que  lui  au  contraire  ufoit  de  violence,  & de  me- 
nace , pour  obliger  les  villes  à faire  l’apologie  d’un 
homme  qui  lui  étoit  tout-à-fait  étranger. 

. 148.  Ayant  fu  que  des  lettres  , nouvellement  re- 
çues , &.  qui  étoient  moins  des  lettres  de  recom- 
mandation que  des  lettres  de  change , l’avoient  en- 
tièrement gagné  ; je  fuis  le  confeil  des  Syracufains  , 
je  me  faifis  par  force  de  ces  tegiftres  où  tout  étoit 
Couché  par  ordre.  Mais  voici  un  nouveau  trouble  , 
une  nouvelle  conteftation.  Afin  que  vous  ne  cruf- 
fiez  pas  que  Verrès  eft  abfolument  fans  amis  à Sy- 
racufe,  fans  hôtes  , totalement  dépourvu  & dé- 
laiffé , un  certain  Théomnafte , fou  jufqu’à  l’extra- 
vagance , fe  mit  à retenir  les  regiftres  : les  Syracu- 
fains le  nomment  Théorade.  Il  eft  fi  fou , que  les 
enfants  le  fuivent  dans  les  sues , & qu’on  fe  moque 
de  lui  dès  qu’il  commence  à parles.  Sa  folie , aflez 
comique  pour  les  autres  , me  parut  alors  très-im- 
portune. Ècumant  de  rage , & les  yeux  étincelants  , 
il  crioit  de  toutes  fés  forces  qu’il  alloit  me  faire  vio-; 
lence.  Nous  allâmes  enfemble  chez  le  Préteur. 


149.  Là  je  demandai  qu’il  me  fut  libre  de  fceller 
& d’emporter  les  Regiftres  en  queftion.  Le  Préteur 
au  contraire  di^qu’il  n’y  a point  de  Sénatus-Con- 
fulte  ? puifqu’on  en  avoit  appelé  à fon  Tribunal,  & 
qu’il  ne  faut  pas  me  les  livrer.  Je  lus  la  loi  par  la- 
quelle on  devoit  remettre  à ma  difpofition  tous  les 
regiftres  & tous  les  mémoires.  Le  furieux  Théom- 
itafte  au  contraire  répliqua  que  nos  lois  ne  regar- 
doient  point  les  Syracufains.  L’habile  Préteur  dit 

3u’il  ne  permettroit  pas  que  j’emportafle  à Rome  un 
écret  qui  ne  devoit  pas  être  ratifié.  Enfin,  fi  je 
n’eufle  tait  de  vives  menaces  au  Préteur , fi  je  ne  lui 
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hoc  me  memini  dicere  , facile  ejfc  perfpicuum  , quart» 
tum  inter  hune , 6*  ilium  Numidicum , verum  6*  ger- 
manum  Metellum , intereffet  : ilium  noluiffc  fud  lau- 
datione  juvare  L.  Lucullum  , fororis  virum , quîcum 
optim'e  conveniffet  : hune  komïni  alieniffimo  a civita « 
tibus  laudationes  per  vim  , & metum  comparare. 

148.  Quoi  ubi  intellexi  , multum  apud  ilium  ré- 
centes nuntios  , multum  tabulas  non  commendatitias  , 
fed  tributarias  valuiffe  : admonïtu  ipforum  Syracufa - 
norum  impetum  in  eas  tabulas  facio  , in  quibus  fin - 
gu  la  perferipta  erant.  Ecce  autem  nova  turba  atque 
rixa  : ne  tamen  ijium  omnino  Syracufis  .fine  amicis , 
fine  hofpitibus  , plané  nudum  effe , ac  defertum  pu- 
te tis  ; retinere  cœpit  tabulas  Theomnafius  quidam,  ho - 
mo  ridicule  infanus , quem  Syracufani  TheoraElum  * 
vocant  : qui  illic  ejufmodi  eft  , ut  eum  pueri  fieflen - 
tur  ; ut  omnes , quum  loqui  cœperit , irrideant.  Hujus 
tamen  infania  , quee  ridicula  ejl  aliis , mihi  tum  mo- 
lefia  fane  fuit  : nam  quum  fpumas  ageret  in  ore  , 
arderent  oculi  , voce  maxima  vim  me  fibi  ajferre  cla- 
maret  ; copulati  in  jus  pervenimus. 


14g.  Hic  ego  poflulare  ccepi , ut  mihi  tabulas  ob - 
fignare  , ac  deportare  liceret.  Ille  contra  dicere  : ne- 
gare  effe  illud  fenatufconfultum  , in  quo  prætor  appel- 
latus  effet  ; negare  id  mihi  tradi  oportere.  Ego  legem 
recitare  , omnium  mihi  tabularum  , & litterarum  fieri 
potefltnem  oportere.  Contra  , ille  furiofus  urgere , nihil 
ad  fe  noflras  leges  pertinere.  Prattor  intelligens , ne- 
gare  fibi  placere  , quod  fenatufconfultum  ratum  effe  non 
deberet  , id  me  Romam  deportare.  Quid  multa  ? nifi 
vchemcntiiis  hom  'tni  minatus  effem  : nifi  legurn  faaüio - 

. ? TheoraHum  , i.  e.  mente  a deo  dejeâum. 
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avois  lu  la  loi  exprefte  & les  peines  qu’il  encourroit 
par  Ton  refus  , ces  regiftres  ne  m’auroient  pas  été 
remis.  Alors  ce  fou , qui  s’étoit  tant  emporte  contre 
moi  en  faveur  de  Verrès,  voyant  qu’il  n’avoit  rien 
gagné , me  donna , fans  doute  pour  faire  fa  paix 
avec  moi , la  lifte  de  tous  les  vols  que  Verrès  avoit 
faits  à Syracufe , & dont  le  Sénat  m’avoit  déjà  inftruit. 

LXVII.  Soyez  maintenant  loué  par  les  Mefli- 
nois , qui , feul  d’eritre  tous  les  peuples  de  cette 
grande  province  veulent  vous  retirer  du  préci- 
pice ; mais  qu’Héjus  foit  à la-  tête  des  députés  ; 
qu’ils  prennent  tant  qu’il  leur  plaira  votre  défenfe; 
mais  qu’ils  foient  toujours  prêts  à répondre  aux 
queftions  que  j’ai  à leur  faire.  Pour  ne  point  les  fur- 
prendre  tout  d’un  coup,  voici  ce  que  je  leur  de- 
manderai : S’ils  ne  font  point  obligés  de  fournir  un 
vailleau  au  peuple,  Romain  ? ils  en  conviendront. 
Enfuite  , s’ils  l’ont  fourni  durant  la  préture  de  Ver- 
rès ? ils  diront  que  non.  En  troifteme  lieu  , s’ils  n’ont 
point  fait  conftruire  au  nom  & aux  frais  de  la  ville  r 
un  gros  navire  de  charge , dont  ils  ont  fait  préfent 
à V errès  ? ils  feront  forcés  de  l’avouer.  Quatrième- 
ment, fi  Verrès,  comme  fes  prédécefleurs , a exigé 
d’eux  une  certaine  quantité  de  grains  , pour  envoyer 
à Rome  ? ils  ne  pouront  pas  répondre  affirmative-  * , 
ment.  Enfin , combien  de  matelots  & de  foldats  ils 
ont  levés  pour  le  fervice  du  peuple  Romain  ? ils 
feront  forcés  de  dire  qu’ils  n’en  ont  levé  aucun.  Us 
ne  pouront  pas  nier  que  leur  ville  fut  le  magafin 
& l’entrepôt  des  vols  & des  rapines  de  Verrès  ; il 
faudra  qu’ils  reconnoiflent , bon  gré  malgré , que  ce 
gros  navire  dont  j’ai  parlé , & encore  plufieurs  au- 
tres , font  fortis  de  leur  port,  chargés  des  plus  fiches 
dépouilles  de  la  Sicile. 

15 1.  Profitez  donc  de  tous  les  avantages  que  vous 
jpouvez  retirer  de  cet  éloge , je  ne  les  combattrai 
point.  A l’égard  de  la  ville  de  Syracufe  , nous 
voyons  que  fes  fentiments  pour  vous  répondent 
tf aiteuj^ts  quelle  en  3 reçus  \ ils  ont  aboli  vos 
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nem  , pcenamquc  rccitajjem  ; tabularum  mihi  potejlas 
faffa  non  effet,  lllc  autem  infanus  , qui  pro.ijlo  con- 
tra me  vthementijfime  declamajfet , pojlquam  non  im- 
petravit  , credo  ut  in  gratiam  mecum  rediret  , li- 
bellum  mihi  dat , in  quo  ijlius  furta  Syracufana  per - 
feripta  erant  ; quac  ego  antea  jam  ab  aliis  cognoram  , 

& acceperam. 

LXVll.  Laudent  te  fane  jam  Mamerlini  , qui  ex 
tanta  provincia  foli  funt , qui  te  falvum  velint  : ita 
tamen  laudent,  ut  Hejus , qui  ejus  princeps  lega- 
tionis  ejl  , adfit  : ita  laudent , ut  ad  ta,  quat  rogati 
erunt , mihi  parati  fint  refpondere.  j4c  ne  fubito  a me 
opprimantur , heee  fum  rogaturus  : Navcm  populo 
Romano  debeantnc  ? fatebuntur.  Præbuerintne , præ- 
tore  C.  Verre  ? negabunt.  Ædificaverintne  navem 
onerariam  maximam  publicè,  quam  Verri  dederuut  ? 
negare  non  poterunt.  Frumentumne  ab  his  fumpferit 
Verres,  quod  populo  Romano  mitteret,  ficuti  fu-  f 
periores  ? negabunt.  Quid  militum  , aut  nautarum 
per  triennium  dederint  ? nullum  datum  dicent.  Fuijft 
Meffanam  omnium  ijlius  furtorum , ac  pradarum  ré- 
ceptrice m , negare  non  poterunt  : permulta  multis  na- 
vibus  illinc  exportata  : hanc  navem  denique  maxi- 
mum a Mamertinis  datam  , onujlam  , cum  ijlo  pra- 
tore  profertam  fatebuntur , 


ifi.  Quamobrem  tibi  haie  fane  ijlam  laudatronem 
Mamertinam  : Syracufanam  quidem  civitatem  , ut  abs 
te  ajferta  ejl , ita  in  te  ejfe  animatam  videmus  ; apud 
quos  etiam  Vtrrea  ilia  flagitiofa  fublata  funt  ; ejepim 
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fêtes , monument  d’infamie  , & l’opprobre  de  leur 
ville  : en  effet , il  ne  convenoit  point  du  tout  de 
Faire  participer  aux  honneurs  des  Dieux  le  ravifïeur 
de  leurs  ftatues.  On  feroit  afTurément  bien  fondé  à 
blâmer  les  Syracufains , fi , après  avoir  ôté  de  leurs 
fartes  ( par  ordre  de  Verrès  ) une  fête  très-célebre  , 
très-folennelle  & accompagnée  de  jeux,  parce  que  ce 
jour-là  mêmeSyracufe  futprife  par  Marcellus,ils  laif- 
foient  fubfifter  celle  d’un  homme  qui  les  a dépouillés 
de  ce  qu’ils  avoient  confervé  dans  ce  jour  fatal.  Con- 
noiffez , Meilleurs , toute  l’impudence  & la  folle 
vanité  de  cet  homme  ; non-feulement  il  employa 
l’argent  d’Héraclius  à l’inrtitution  des  Verrines , ridi- 
cules & infâmes  folennités  , mais  il  donna  ordre 
d’abolir  les  jeux  confacrés  à l’honneur  de  Marcel- 
lus,  y fubftitua  des  facriflces  annuels  à celui  qui 
leur  avoit  fait  perdre  leurs  Dieux  Pénates  & leurs 
facriflces  & fit  ôter  les  jours  de  fêtes  d’une  famille 
qui  leur  avoit  confervé  toutes  leurs  autres  folennités. 
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mimim'e  conveniebat , ci  deorum  honores  haberi  , qui 
Jimulacna  deorum  fufiulijfet.  Etiam  mehercule  illud  lit 
Syracufiinis  mérita  reprehenderetur , fi , quum  diem 
fefium  ludorum  de  fafiis  fuis  fufiuliffent  celeberrimum  , 
6*  fiznftijfimum  , quod  e o ipfio  die  Syracufe  a Mar- 
cello captai  effe  dicuntur  , iidem  diem  fefium  Verris 
nomine  agerent  ; quum  ifle  Syracufanis , quai  ille  ca - 
lamitofus  dies  r cliquent , ademijfet.  At  videte  hotni - 
nis  impudentiarn  , atque  arrogantiam  , Judices  , qui 
non  folurn  Verrea  heee  turpia , ac  ridicula  ex  Hera- 
clii  pecunia  confiituerit  , verùm  etiam  Marcellea  tolli 
imperarit  , ut  ei  facra  facerent  quotannis  , cujus  operâ 
omnium  annorum  facra  , deofque  patrios  amiferant  ; 
ejus  autem  familue  dies  fefios  tollerent , per  quum 
ceteros  qv^que  fefios  dies  recuperarant. 
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Ç/  E Difcours , intitule  des  Supplices  , ejl 
le  dernier  de  Cicéron  contre  Verres  ; on  peut 
le  divifer  en  quatre  parties.  L'Orateur  feint 
qu  Hortenjius  , • dans  fa  défenfe  , prétend  que 
Verrès  ejl  un  bon  & un  heureux  Général  ; & 
quen  cette  qualité  , il  mérite  d'être  confervé 
pour  le  bien  de  la  République.  Cicéron  prouve 
que  la  bravoure  de  Verrès  ne  brilla  point 
dans  la  guerre  des  déferteurs  6*  des  efclaves , 
refis  après  la  défaite  de  Spartacus  , parce 
qu'il  n'y  eut  point  de  guerre  en  Sicile  , & 
que  ce  Préteur  ne  prit  aucune  précaution 
pour  en  garantir  cette  province . Il  fait  voir 
enfuite  que , dans  la  guerre  contre  les  Pirates  , 
V ’.rrès , loin  de  fe  difingucr  , ne  donna  que 
des  preuves  de  fa  lâcheté  , de  fon  avarice 
& de  fes  débauches.  Dans  la  troifieme  par- 
tie , il  parle  au  long  de  la  cruauté  du  Pré- 
teur contre  les  Capitaines  de  v ai  féaux  que 
Verrès  fit  périr , parce  qu'ils  étoient  les  té- 
moins de  fon  avance.  Dans  la  quatrième  , 
il  e(l  quef  ion  des  Jupplices  auxquels  Verrès 
condamna  les  Citoyens  Romains  ; c'efi  pour 
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cela,  que  les  Anciens  ont  appelé  ce  Difcours 
de  Suppliciis.  L'Orateur  le  conclut  par  une 
priere  qu'il  adrejje  aux  Dieux  dont  Verres  a 
enlevé  les  Jlatues , 
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ORAISON 

CONTRE  VERRÈS, 

TOUCHANT  LES  SUPPLICES. 

I.  Je  ne  vois  perfonne , Meilleurs  , qui  ne  Toit  con- 
vaincu que  Verrès  a pillé  ouvertement  tout  ce  que 
la  Sicile  renfermoit  de  facré  & de  profane , foit  chez 
les  particuliers , foit  dans  les  lieux  publics.;  & qu’ou- 
bliant tout  fentiment  de  religion  & de  bienféance  , 
il  n’y  a point  de  rapines  & de  brigandgges  dont' il 
ne  fe  foit  rendu  coupable.  Mais  on  produit  pour  fa 
juftification  un  moyen  de  défenfe,  qui  eft  fans  doute 
' important , & qui  exige  de  ma  part  de  férieufes  ré- 
flexions pour  le  réfuter  ; voici  fur  quoi  on  le  fonde  : 
Verrès,  dans  des  conjonctures  fâcheufes , & des 
temps  malheureux , a préfervé , par  fa  prudence  & 
par  fes  attentions  fingulieres , la  province  de  Sicile 
des  dangers  (a)  de  la  guerre  & des  maux  qu’elle 
pouvoit  fournir  de  la  .part  des  déferteurs. 

2.  Quel  parti  prendre  , Meilleurs  ? Par  quelles 
nouvelles  preuves  pourai-je  confirmer  les  moyens 
d’accufation  que  j’ai  avancés  contre  Verrès,  quand 
on  ne  celle  d’y  oppofer,  comme  un  mur  de  réfif- 
tance,  le  nom  d’excellent  Général  d’armée.  Je  con- 
nois  le  lieu  commun  de  rhétorique  qui  doit  fournir 
à Hortenfius  un  vafte  champ  pour  taire  valoir  ce 
titre  dont  il  le  décore.  Il  rappellera  les  périls  (£)  de 
la  guerre  , la  fituation  fâcheufe  de  la  République , 
la  ailette  de  bons  généraux.  11  vous  conjurera , & 
il  vous  preflera  même  , fondé  fur  le  droit  que  lui 
donne , félon  qu’il  fe  l’imagine , la  bonté  de  fa  caufe , 
de  ne  p®int  permettre  que , fur  les  dépofitions  des 
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IN  V E R R E M , 

DE  S U P P L I C 1 1 S. 

J.  N EM  INI  video  dubium  effic , Judices , quia 
apertijfimè  C.  Verres  in  Sicilia,  facra  , profanaque 
Omni  J , & privatim  , & publiée  fpoliarit  , verfatufque 
fit  fine  ulla  non  modb  religione  , verîim  etiam  dijfi- 
mulatione  in  omni  genere  furandi , atque  patdandï  : 
fied  queedarn  mihi  magnifie  a , 6*  prœclara  ejus  defen- 
fio  ofienditur  ; cui  quemadmodum  refifitam , multb  mihi 
ante  t fi , Judices , providendum.  Ita  enirn  caufia  confii- 
' tuitur , provinciam  Siciliam  virtute  ejus  , & vigilan - 
fia  fingulari  , dubiis  , formidolofifque  temporibus  , a 
fugitivis  j atque  a belli  periculis  tutam  ejfe  fer\’atam. 


2.  Quid  agam  , Judices  ? qub  accufationis  meee 
rationern  conférant  ? qub  me  vertam  ? ad  omnes  enim 
meos  impetus , quafi  murus  quidam , boni  nomen  imr 
peratoris  opponitur.  Novi  locum  : video , ubi  fie  jafla- 
turus  fit  Hortenfius  : belli  pericula , tempora  reipu- 
blicce  , imperatorum  penuriam  commemorabit  : tum  de- 
precabitur  a vobis  , tum  etiam  pro  fuo  jure  contendet , 

( a ) II  parle  de  la  guerre  en-  (b)  Il  défigne  la  guerre  de 
treprife  par  les  efclavcs  & par  Mithridate  & celle  de  Serto* 
la  gladiateurs.  . rius.  . 
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Siciliens , on  enleve  au  peuple  Romain  un  général 
de  ce  cara&ere  , &.  qu’on  obfcurcifle  , par  des  ac- 
cufations  d’avarice  , la  gloire  qu’il  a acquife  dans 
les  armes. 

3.  Je  ne  faurois  le  diflimuler,  Mefïieurs  ; je  crains 
que  Verrès,  à caufe  de  fes  grands  talents  dans  l’art 
militaire  , n’obtienne  l’impunité  de  fes  crimes.  Car 
je  me  repréfente  combien , dans  le  jugement  qui 
regardoit  (a)  Aquilius,  parut  avoir  d’autorité  & de 
force , le  difcours  de  M.  Antoine.  Comme  fon  élo- 
quence étoit  pathétique,  & qu’il  favoit  la  régler  fur 
les  circonftances , prefque  à la  fin  de  fon  plaidoyer, 
il  prit  Aquilius  , le  préfenta  au  milieu  de  l’affemblée  , 
& déchirant  la  tunique  cpii  lui  couvroit  la  poitrine , il 
découvrit  aux  Juges  & a tout  le  peuple  Romain  , les 
cicatrices  des  bleliures  qu’il  avoit  reçues  , toutes  par 
devant.  M fit  valoir  en  fa  faveur,  la  plaie  que  le 
chef  des  rebelles  lui  avoit  faite  à la  tète.  A ce  lpec- 
tacle  frappant , les  Juges  craignirent  que  cet  homme , 
que  la  fortune  avoit  fauvée  des  mains  des  ennemis , 
malgré  tous  les  dangers  auxquels  il  s’étoit  expofé , 
ne  parût  avoir  été  confervé , moins  pour  la  gloire 
du  peuple  Romain  , que  pour  prouver  la  cruauté 
des  Juges.  Les  protecteurs  de  Verrès  cherchent  à 
employer  les  mêmes  moyens,  la  même  voie  de 
défenfe  , dans  l’efpérance  du  même  fuccès.  Que  ce 
foit  un  voleur , un  facrilege  , le  plus  fcélérat , le 
plus  débauché  de  tous  les  hommes  : mais , répond 
/Hortenfius,  c’ejl  un  général  heureux  & vaillant , 6» 
qui  mérite  d’être  conjervé  pour  les  temps  malheureux 
dans  lefquels  la  République  peut  fe  trouver. 

II.  Je  ne  me  conduirai  point  envers  vous , Ver- 
rès , à la  rigueur.  Je  ne  dirai  point  ( ce  qu’on  doit 
peut-être  m’accorder  ) que  la  caufe  , par  une  (b)  loi 
fixe  , ayant  été  mife  en  juftice  réglée  ; il  ne  s’agit 
point  ici  d’expofer  vos  expéditions  militaires , mais 
de  vous  juftifier  fur  toutes  les  concuflions  dont  on 

(a)  M.  Aquilius  fut  Conful  l’an  653.  Après  avoir  terminé 
l’an  6j2 , Proconful  de  Sicile  la  guerre  des  efclaves  & des 


« 


CONTRE  VERRÈS.  3Î7 

ne  patiamini  , talem  imperalorem  populo  Romano  Si- 
culorum  teflimoniis  cripi  ; neve  obteri  laudem  impe- 
ratoriam  criminibus  avuritiœ  velitis. 

3 • Non  poffum  dijjlmulirt , Judices  : timeo , ne 
C.  V mes  propter  hanc  virtutem  eximiam  in  re  mili- 
tari , omnia  , quœ  fecit , impuni  fecerit  : venit  enim 
mihi  in  mentem  , in  judicio  M’ Aquilii  quantum  auflo- 
ritatis  , quantum  momenti  oratio  M , Antonii  habuijfe 
exijlimata  Jit  ; qui , ut  erat  in  dicendo  non  folùm  fa- 
piens  , fed  etiam  fortis  , causa  propi  peroratd , ipfe 
arripuit  M’.  Aquilium  , conflituitque  in  confpeflu  om- 
nium , tunicamque  ejus  a peElore  abfcidit , ut  cicatri- 
ces populus  Romanus , judicefque  adfpicerent , adverfo 
cor  pore  exceptas  : fimul  & de  illo  vulnere  t quod  ille 
in  capite  ' ab  hojlium  duce  acceperat , multa  dixil  ; 
coque  adduxit  eos , qui  erant  judicaturi , vehementer 
ut  vererentur  , ne , quem  virurn  fort  un a ex  hojlium 
telis  eripuiffet , quum  fibi  ipfe  non  pepercijfet , hic  non 
ad  populi  Romani  laudem , fed  ad  judicum  crudcli- 
tatem  videretur  ejfe  fervatus.  Hxc  eadem  nunc  ab  illis 
defenfîonis  ratio  , viaque  tenlatur  : idem  quœritur.  Si$i 
fur  , fit  facrilegus  , fit  flagitiorum  omnium  , vitiorum - 
que  princeps  : at  ejl  bonus  imperator , 6*  felix  , & 

ad  dubia  reipublicat  tempora  refervandus. 

• ‘ ( 

JJ.  Non  agam  fiimmo  jure  tecum  : non  dicam  îd 
quod  debeam  forfitan  obtinere  ; quum  judicium  certâ 
lege  fit  confiitutum , non  quid  in  re  militari  fortiter 
fcceris  , fed , quemadmodum  manus  ab  alienis  pecu- 

gJadiateurs , il  entra  triomphant  fus  : ce  font  les  deux  intcrlocu- 
dans  Rome,  Accufé  de  concuf-  teurs  de  l’Orateur  de  Cicéron, 
(ion  par  rapport  à la  Sicile , ( b ) La  loi  contre  les  conçjjf. 

il  fut  défendu  par  Antoine , ce  fion?. 
grantj  Orateur,  l’EmuIe  de  Craf- 
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vous  accufe.  Ce  rre  fera  pas-là,  vous  dis-je , la  ma- 
niéré de  procéder  contre  vous.  Mais  je  vous  de- 
manderai , puifque  vous  le  voulez  ainu  , quels  font 
vos  tra\*»ux  guerriers,  & avec  quel  éclat  ils  ont 
paru  dans  la  guerre  que  vous  citez. 

5.  Direz-vous  que  dans  la  guerre  (a)  des  défer- 
teurs , la  Sicile  dut  fon  falut  a votre  courage  ? La 
louange  eft  belle  , & la  défenfe  honorable  ; mais 
par  quel  combat  avez-vous  fauvé  cette  province  ? 
Nous  favons  qu’après  la  guerre  terminée  par  Aqui- 
lius , les  déferteurs  n’y  exercèrent  plus  aucune  hof- 
tilité.  Mais  l’Italie  (é)  fut  aufli  le  théâtre  de  cette 
guerre  : je  l’avoue  ; elle  fut  même  fort  importante 
& fort  vive.  Prétendez-vous  vous  faire  un  mérite  de 
la  conclufton  de  cette  guerre  , & partager  la  gloire 
du  fuccès  avec  M.  Cralïus  ou  Cn.  Pompée  ? Il  ne 
manqueroit  plus  , pour  mettre  le  comble  à votre 
impudence,  que  de  tenir  un  pareil  langage.  Vous 
avez  fans  doute  empêché  que  de  l’Italie  les  troupes 
des  déferteurs  ne  puflent  palier  dans  la  Sicile  ? où  l’a- 
vez-vous fait  ? quand  ? de  quel  côté  ? quand  ils  y vou- 
loient  aborder  avec  leurs  vaifieaux  & leurs  galeres  ? 
Nous  n’en  avons  jamais  entendu  parler.  Nous  avons 
fu  feulement  que  , par  la  valeur  & par  la  prudence 
«b  M.  Craflùs , cet  homme  intrépide  , les  déferteurs 
ne  purent  raffembler  leurs  galeres , pour  faire  leur 
trajet  de  mer  jufqu’à  Mefline.  Eût-il  fallu  tant  s’op- 
poser à leurs  efforts , fi  l’on  avoit  cru  qu’il  y eût 
dans  la  Sicile  des  troupes  en  état  de  leur  en  fer- 
mer l’entrée  ? 

III.  Mais , dit-on , la  guerre  qui  fe  faifoit  alors 
en  Italie , quoiqu’elle  fût  fi  près  de  la  Sicile  , ne 
pénétra  pourtant  point  dans  cette  province.  Qu’y 
a-t-il  de  furprenant  ?'  Lorfqu’il  y eut  guerre  en  Si- 
cile , à la  même  diftance , il  n’en  pénétra  non  plus 
rien  en  Italie.  En  faveur  de  laquelle  des  deux  rai- 
foqs  fuivantes,  allegue-t-on  la  proximité  des  lieux? 

(a)  La  première  guerre  des  chef,  Ennus Rupilius , l’an  de 
efclaves  dans  la  Sicile , eut  pour  Rome  621.  La  fécondé , renou- 
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mis  abflinueris , abs  te  doceri  opcrtere  : non , </.. 

, yZc  <î£<z/n , fed  ita  queeram  , quemadmodum  te 
velle  intelligp , qutz  tua  opéra  , 6*  quanta  fuerit  in 
bello. 

p,  Quid  dices  ? an  bello  fugitivorum  Siciliam  vir- 
ilité tuâ  liber atam  ? magna  laus , honejla  oratio  : fed 
tamen  quo  bello  ? nos  enim  pojl  id  bellum  , quod  M\ 
Aquilius  confecit  , fie  accepimus , nullum  in  Sicilia 
fugitivorum  bellum  fuifie.  At  in  ltalia  fuit  : fateor  , 
& magnum  quidem  , ac  vehemens  ; num  igitur  ex  eo 
bello  partern  aliquam  laudis  appetere  conaris  ? num 
tibi  illius  vifloriœ  gloriam  cum  AI.  Crajfo , aut  Cn. 
Pompeio  communicandam  putas  ? non  arbitror  hoc 
(tiam  deeffe  tuez  impudentice  , ut  quidquam  ejufmodi 
dicere  audeas.  Obflitifii  videlicet , ne  ex  ltalia  tranfire 
in  Siciliafn  fugitivorum  copiez  po fient  : ubi  ? quando  ? 
qua  ex  parte  ? quum  aut  navibus  , aut  ratibus  cona- 
rentur  accedere  ? nos  enim  nihil  umquam  prorfus  au- 
divimus  : & illud  audivimus , AI.  Crafi , fortifimi 
viri  , virtute , confilioque  faElum  , ne  ratibus  confin- 
ais , freto  fugitivi  ad  Mefianam  tranfire  pofient  : a 
quo  illi  conatu  non  tant  opéré  prohibendi  fuifie  nt  , fi 
ulla  in  Sicilia  prezfidia  ad  illorum  adventum  oppofita 
putarentur. 

III.  At  quum  effet  in  ltalia  bellum  tam  prope  a 
Sicilia,  tamen  in  Sicilia  non  fuit  ? quid  mirurn  ? 
ne  , quum  in  Sicilia  quidem  fuit , eodem  intervallo  , 
pars  ejus  belli  in  ltaliatn  ulla  pervafit.  Etenim  pro - 
pinquitas  locorum  ad  utram  partern  hoc  loco  profer- 

vellée  par  Salvius  & par  A'Iié-  la  puerre  des  efclaves  dans  l’I- 
nio  , rut  terminée  par  Aqui-  tnlie  , l’an  680.  M,  Cralltis  lei 
}ius , l’an  653.  défit  l’an  68*, 

Ib)  Spartaçus  fut  l’auteur  de 
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Eit-ce  que  l'entrée  fut  facile  aux  ennemis , ou  qu’il 
y eut  à craindre  que  l’exemple  d’une  iemblable 
révolte  ne  fût  fuivi  par  d’autres  ? Tout  accès  en 
fut  non-feulement  éloigné,  mais  fermé  pour  des 
hommes  qui  n’avoient  point  de  vaifleaux  ; il  eût  été 
même  plus  facile  à ceux  que  vous  dites  avoir  été 
fi  voifins  de  la  Sicile , d’aller  par  terre  jufqu’à  l’O- 
céan , que  d’aborder  jufqu’au  (a)  promontoire  de 
Pélore. 

7fk  Pourquoi  parlez-vous  des  dangers  de  cette 
guerre  des  efclaves , plutôt  que  ceux  qui  comman- 
doient  dans  les  autres  provinces  ? Eft-ce  parce  qu’il 
. y avoit  eu  déjà  dans  la  Sicile  une  guerre  fufeitée 
par  des  déferteurs  ? Cette  raifon  même  prouve  que 
cette  province  a moins  couru  de  dangers , & qu’elle 
eft  encore  moins  expofée  ; car  après  qu’Aquilius 
rn  fut  parti , les  édits,  les  réglements  des  Préteurs, 
défendirent  à tout  efclave  de  porter  des  armes.  Ce 

3ue  je  vais  dire  eft  ancien  , & à caufe  de  la  févérité 
e l’exemple , peut-être  n’eft-il  inconnu  de  perfonne. 
Lorfque  M.  Domitius  étoit  Préteur  (é)  en  Sicile  , 
on  lui  apporta  un  fanglier  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. Il  l’admira  ? demanda  qui  l’avoit  tué  , & 
apprenant  que  c’étoit  le  berger  d’un  certain  particu- 
lier , il  ordonna  qu’on  le  fit  venir.  Celui-ci  accourt 
avec  ardeur,  periùadé  qu’il  va  recevoir  un  éloge 
6c  une  récompenfe.  Domitius  lui  demande  comment 
il  a tué  cette  bête  énorme  ? Il  lui  répond  que  c’eft 
avec  un  épieu.  Au  même  inftant  le  Préteur  le  fait 
attacher  à une  croix.  Ce  jugement  paroîtra  fans 
dôme  trop  féyere  , je  ne  dis  rien  ni  pour  le  con- 
damner ni  pour  le  juftifierj  mais  je  comprends  que 
Domitius  aima  mieux  fe  montrer  inflexible  en  pu- 
niflant , que  lâche  & foible , en  un  point  où  il  s’a- 
giflbit  de  l’obfervation  d’une  loi. 

IV.  Auflx,  par  ces  fages  réglements  de  a pro- 
vince, dans  le  temps  que  cette  guerre  des  fugitifs 
piettoit  en  feu  toute  l’Italie , Çn,  Norbanus  , qui 
Promontoire  de  la  Sicile , aujourd’hui  Capodifato. 
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tur  ? utrùm  aditum  facilem  hoflibus  , an  contagionem 
imitandi  ejus  belli  periculofam  fuijfe  ? AJitus  omnis 
hominibus  fine  ulla  facultate  navium  non  modo  dis* 
junflus  , fied  etiam  claufus  fuit  : ut  illis  , quibus  Si* 
ciliam  propinquam  fuijfe  dicis  , facilites  fuerit  ad  ocefi 
mm  pervenire,  quàm  ad  Peloridcm  accedere,  * 

•f.  Contagio  autem  ifia  fervilis  belli , cur  abs  te 
poùîis  , quàm  ab  iis  omnibus , qui  ce  ter  as  provincias 
obtinuerunt , pretdicatur  ? an  quod  in  Sicilia  jam  ante 
bella  fugitivorum  fuerunt  ? At  e a ipfii  caufa  e(l , cul 
ipfa  provincia  minimo  in  periculo  fit  , & fuerit.  Nam 
pofieaquam  illinc  M'.  Aquilius  deceffit , omnium  infii - 
tuta  , atque  ediEla  preetorurn  fuerunt  ejufmodi  , ut  ne  • 
quis  cum  telo  fervus  effet.  Vêtus  efi  quod  dicam  , <$• 
propter  feveritatem  exempli  nemini  fortajfe  vefirûm  in » 
auditum  : L.  Domilium  prattorcm  in  Sicilia  , quum 
apxr  ingens  ad  eum  allatus  effet , admiraturn  requi - 
fiffe  , quis  eum  percuffijfet  : quum  audiffet , pafiorem 
cujufdam  fuijfe  , eum  ad  fe  vocari  juffffe  : ilium  cu- 
pide ad  prettorem , quafi  ad  laudcm  , atque  ad  prêt - 
mium  accurriffe  : quœfijfc  Domiriajfj^  qui  tantam  be- 
fiiam  percuffijfet  : ilium  refpondijfe  , venabulo  : fiatim 
deinde  juffu  prêtons  in  crucem  ejfe  fublatum.  Durutfl 
hoc  fortaffe  videatur  : neque  ego  ullam  in  partent 
difputo  : tantum  intelligo  , rnaluijfe  Domitium  crude - 
lem  in  animadvertendo , quàm  in  preztermittendo  dif- 
folutum  videri. 

IV.  Ergo  his  infiitutis  provinciez  ?jam  tum  , quum 
lello  fugitivorum  tota  Italia  arderet , homo  non  acer- 
rimus , nec  fortiffmus  €.  Norbanus , in  fummo  otio 

(b)  L’an  de  Rome  65  j. 

Tome  /»  , Q 
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n’étoit  ni  fort  vigilant , ni  fort  brave  , jouit  d’une 
parfaite  tranquilité.  La  Sicile  elle-même  fe  défen- 
doit  aifément , & la  guerre  ne  pouvoit  y fubfifter. 
Car  il  n’y  a rien  de  fi  uni  que  nos  négociants  avec 
les  Siciliens , par  l’amitié  , les  affaires , leur  com- 
merce , 8c  les  Siciliens  ont  leurs  affaires  d’une  na- 
ture à.  leur  rendre  la  paix  avantaeeufe  : d’ailleurs, 
la  domination  des  Romains  leur  eu  fi  chere , qu’ils 
ne  craignent  rien  4ant  que  de  la  voir  s’affoiblir  ou 
changer.  De  plus  , par  les  ordonnances  des  Préteurs , 
8c  par  la  police  de  leurs  chefs , ils  ont  pris  de  fl 
juftes  melures  contre  les  périls  des  guerres  des  ef- 
çlaves , que  nous  n’avons  à craindre  aucun  trouble 
doraefticjue  de  la  part  de  cette  province. 

g.  Mais  durant  la  préture  de  Verrès,  les  efclaves 
n’ont-ils  fait  aucun  mouvement  dans  la  Sicile  ? N’y 
a-t-il  pas  eu  une  conjuration  ? Le  Sénat  & le  peuple 
Romain  n’ont  entendu  parler  d’aucun  trouble  ; Ver- 
rès lui-même  n’a  rien  écrit  au  Sénat  à ce  fujet.  Je 
foupçonne  cependant  que  les  efclaves  commencèrent 
à faire  des  mouvements  dans  quelques  endroits  de 
la  province , & ce  foupçon  eft  moins  fondé  fur  les 
événements  , que  fur  la  conduite  & les  ordonnances 
de  Verrès.  Jugez  ici,  Meflieurs,  combien,  je  fuis 
favorable  à fa  caufe  ; je  vous  expoferai  ce  qu’il 
fouhaite  , 8c  dt^fcvous  n’at^z  point  encore  entendu 
parler.  Dans  l^^ritoire  de  (a)  Triocale , que  les 
efclaves  fugitifs  avoient  furpris  auparavant , les  ef-> 
çiaves  d’un  Sicilien , nommé  Léonidas , furent  foup- 
çonnés  d’une  confpiration.  L’affaire  fut  déférée  à 
Verrès.  Les  accufés  , comme  il  étoit  jufle , font  ar- 
rêtés par  fon  ordre  8c  conduits  à Lilybée  ; il  oblige 
le  maître  à s’y  rendre , 8c  après  l’examen  de  l’ac- 
çufation , il  prononce  leur  jugement. 

V,  Qu’arri\#-t-il  çnfuite  ? cju’en  penfez-vous  ? 
Vous  vous  attendez  peut-.être  a quelque  pillage,  ou 
quelque  rapine  ? N'attendez  pas  que  Verrès  tienne 
toujours  la  même  conduite.  Dans  les  alarmes  d’une 
guerre,  peut-on  trouver  le  temps  de  volef  ? S’il 
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fuit  i perfacilè  enim  fefc  Sicilia  tuebatur , ne  quod 
in  ipfa  bellum  poffet  exfijlere  : etenim  quant  nihil 
tam  conjunElum  fit  , quant  negotiatores  nojbi  cum  Si - 
eu  lis  , ufu  , re  , ratione  , concordiâ  ; & quum  ipjt 
Siculi  res  fuas  ita  confiitutas  habeant , ut  his  paceip 
expédiât  effe  : imperium  autem  populi  Romani  fie 
diligant , ut  id  imminui , aut  commutari  minime  ve- 
lint  : quumque  hœc  ab  fervorum  bella  pericula  , & 
prœtorum  inflitutis , & dominorum  difeiplinâ , pro- 
vifa  fiint  : nullum  malutn  efi  domefiieum  , quod  ex  ipfa 
provincia  nafci  pojfit, 

p.  Quid  igitur  ? nullint  motus  in  Sicilia  fervol 
rum , Verre  prxtore  ? nullæne  confenfiones  faElx  tjfe 
dicuntur  ? nihil  fané  , quod  ad  fenatum  , populum - 
que  Romanum  pervenerit  : nihil , quod  ijle  Romam 
publiée  confcripferit  : & tamen  cceptum  effe  in  Sicilia 
moveri  aliquot  locis  fervitium  fufpicor  : id  adeo  non 
tam  ex  re , quàm  ex  iflius  faül'is  , decretifque  co- 
gnofeo.  Acvidete , quàm  non  inimico  animo  fim  aElurus  : 
ego  ipfe  hac  , qux  ille  quant , qui r adhuc  numquam, 
audifiis  , commemorabo  , & proferam.  In  Triocalino  , 
quem  locum  fugitivi  jam  ante  tenuerunt , Leonidot  cu- 
jufdam  Siculi  familia  in  fufpicionem  vocata  ejl  con- 
jurations : res  delata  ad  iflum  : fiatim  , ut  par  fuit  , 
juffu  ejus  homines , qui  nominqti  erant , cotnprehenfi 
funt , adduEl'ique  Lilybaum  : domino  denuntiatum  ejl  : 
causa  diElâ  damnait  funt. 

V.  Quid  deinde  ? quid  cenfetis  ? furtum  for-à 
tajfe  , aut  prædam  exfpetiatis  aliquam.  Nolite  ufque- 
quaque  eadem  quarere.  In  metu  belli  , furandi  qui 
locus  potejl  effe  ? etiam  fi  qua  fuit  in  hac  re  occa - 

(a)  Ville  de  Sicile , qui  dut  Ton  agraodiiïement  à Salvius , 
chef  des  efclaves  fugitifs. 

/\  •* 
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en  a «u  l’occafion  dans  cette  circonftance , il  l’a 
cependant  négligée.  Il  pouvoit  alors  tirer  quelque 
argent  de  Leotndas  , quand  il  le  fomma  de  com- 
paroître.  Ne  fit-il  point  quelque  marché , félon  fa 
coutume , pour  que  la  caule  ne  fut  point  plaidée  ? 
N’y  eut-il  point  quelque  négociation  fecrete  pour 
abl'oudre  les  coupables  ? Les  efclaves  étant  une  fois 
condamnés,  y avoit-il  encore  lieu  d’extorquer  quel- 

3ue  chofe  ? Il  faljoit  les  conduire  au  fupplice  , car 
avoit  pour  témoins  de  fa  conduite  , les  Juges  qui 
avoient  prononcé  avec  lui , les  regiftres  publics , 
toute  la  ville  deLilybée,  & une  nombreufe  affem- 
blée  de  Citoyens  Romains.  Le  moyen  d’ufer  en  ce 
moment  de  menace  ou  de  violence  pour  en  tirer 
quelque  argent  ? Rien  ne  peut  fauver  ces  fugitifs  ; 
©n  les  produit , & on  les  attache  (a)  au  poteau. 

xi.  Vous  me  paroiflez  encore  attendre  , Mef- 
fieurs  , que  j’expofe  la  fuite  de  cet  événement  ; car 
vous  favez  que  le  gain  & la  rapine  furent  toujours 
le  mobile  de  fes  actions.  Que  pouvoit-il  faire  en 
çette  ocçafion  ? quel  avantage  y trouveroitril  ? Re- 
préfentez-vous  l’aéfion  la  plus  inique,  celle  que  je 
vais  rapporter , l’emportera  fur  tout  ce  que  vous 
pouriez  imaginer.  Ces  hommes  condamnés  comme 
coupables  de  conjuration , livrés  au  fupplice  , liés 
au  poteau,  fpnt  tout-à-coup  détachés  &.  rendus  à 
leur  maître  Léonidas,  en  préfence  de  lq  multitude 
que  ce  fpeétacle  avoit  rafTemblée.  Homme  infenfé  , 
que  pouVez-vous  me  répondre  ? Ce  que  je  ne  vous 
demande  pas,  ce  que  dans  une  conduite  auffi  odieufe, 
quoique  l’on  n’en  puiffe  douter , il  faut  cependant 
detnapdçr,  tout  (é)  indubitable  qu’il  eft,  je  veux 
dire  cç  que  vous  ave?  reçu , combien  & comment  ? 
Mais  je  vous  en  exempte , & je  vous  décharge  de 
çe  fpin  ; çar  je  ne  crains  pas  que  l’on  puifîe  per- 
fuader  à qui  que  ce  foit  que  vous  ayez  pris  gra- 
tuitement Je  parti  «Je  faire  une  méchante  a&ion  t 

(a)  Pour  les  battre  à coups  de  verges , aVant  que  de  fçs 
attacher  à une  croix.  ; ' ” 
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fio  , prcetermijfa • e_/?.  Tum  potuit  a Leonida  nummj~ 
rum  aliquid  auferre  , quum  denuntiavit  t ut  adejfet  .* 
fuit  nundinatio  aliqua , & ifii  non  nova  , ne  caufam 
diceret  : eiiam  aller  locus  , ut  abjolverentur  : damna • 
tis  quidem  fervis  , qutz  pnzdandi  potejl  ejfe  ratio  ? pro - 
duci  ad  fupplicium  necefie  t/l  : tejles  enim  funt , qui 
in  confilio  fuerunt  : te/les  , publiez  tabula  : m/lis  t 
fplendidifilma  civitas  Lilybcctana  : te/lis  , honejlijjî * 
mus  , maximufque  conventus  civium  Romanorum  ; ni - 
hil  potejl  ; producendi  funt  : itaque  producuntur , & 
ad  palum  alligantur. 


11.  Ètiam  nünc  mihi  exfpeSlare  vide  mini  , Judi 
ces  , tquid  deinde  fattum  fit , quod  ijlc  nihil  umquam 
fecit  fine  aliquo  quajlu , atque  præda,  Quid  in  e/uf- 
modi  re  fieri  potuit  ? quod  commodum  e/l  ? ExfpeElate 
facinus  , quàm  vultis  improbum  : vincam  tamen  ex- 
fpeElationem  omnium.  Nomine  feeleris , conjurationif- 
que  damnati , ad  fupplicium  traditi  , ad  palum  alli~ 
gati,  repente , multis  millibus  hominum  infpeüantibus  , 
foluti  funt  y 6*  Leonida  illi  domino  redditi.  Quid  hoc 
loco  potes  dicere  , homo  amentijfimc  ? nifi  id , quod 
ego  non  queero  : quod  denique  in  re  tam  nefaria  , ta - 
metfi  dubitari  non  potejl , tamen  , ne  , fi  dubitetur  qui- 
dem , queeri  oporteat  ; quid , aut  quantum , aut  quo - 
modo  acceperis  : remitto  tib't  hoc  totum , atque  ijlâ  te 
cura  libero  ; neque  enim  metuo  , ne  hoc  cuiquam  per- 
fuadeatur , ut , ad  quod  facinus  nemo  , prater  te  , 

(b)  Tout  indubitable  qu'il  e/l.  être  porté  par  quelque  motif  qui 
Parce  que  . quand  même  vous  vous  rende  coupable.  C’eft  le 
n’auriez  pas  reçu  d’argent,  fens  de  ces  paroles, tanten,  ne, 
vous  n’avez  pu  délivrer  des  fi  dubitetur  quidem, 
hommes  condamnés  , fans  y 

Qiij 


Digitized  by  Google 


■% 

3 66  ORAISON 

que  perfonne , hors  vous , n’auroit  pu  commettre 
pour  quelque  fomme  que  ce  fut.  Je  ne  parle  point 
a prél'ent  du  fyftême  que  vous  vous  êtes  fait  dans 
vos  vols  & dans  vos  rapines  ; il  s’agit  d’examiner  * 
quel  éloge  vous  efl  dû  comme  Général. 

VI.  Qu’avancez-vous , heureux  gardien  & dé- 
fenfeur  de  la  province  ? Ces  efclaves  que  vous  aviez 
•recowius  pour  avoir  voulu  prendre  les  armes  > & 
faire  la  guerre  à la  Sicile , que  vous  aviez  jugés  avec 
votre  confeil , livrés  au  fupplice  félon  fa)  la  loi  de 
•nos  peres , attachés  au  poteau , vous  ofez  les  arra- 
cher des  bras  de  la  mort  & les  délivrer  ? Etoit-ce 
pour  réferver  à des  Citoyens  (é)  Romains  , qui  n’é- 
ïoient  point  condamnés , cette  croix  que  vous  aviez 
plantée  pour  des  efclaves  coupables  ? Les  villes  en- 
tièrement ruinées , quand  elles  ont  perdu  toute  ef- 
pérance,  n’ont  que  la  fùnefle  reffource  de  donner 
tine  amniflie  aux  criminels  condamnés  , d’ouvrir  les 
prifons , de  rappeler  les  exilés , d’annuler  les  juge- 
ments rendus.  Perfonne  ne  doute  qu’une  République 
forcée  à fe  relâcher  jufqu’à  ce  point,  ne  ioit  près 
de  fa  ruine , & dans  les  lieux  où  ces  révolutions 
arrivent,  on  ne  croit  plus  qu’il  relie  aucune  efpé- 
tance. 

13.  Si  dans  quelques  lieux  on  a tenu  cette  con- 
duite , c’étoit  pour  affranchir  du  fupplice  ou  de  l’e- 
*il,  des  hommes  ou  populaires  ou  diflingués  dans 
la  nation  ; mais  ce  n’étoient  pas  leurs  Juges  qui  les 
délivroient  ; on  ne  le  faifoit  pas  même  fur-le- 
champ , & cette  indulgence  ne  tomboit  pas  fur  des 
hommes  déjà  condamnés  , pour  avoir  attenté  à la 
vie  , & pour  avoir  pillé  les  biens  de  tout  le  monde. 
Ici  c’eft  un  événement  fi  nouveau  , qu’il  femble 
plus  croyable  dans  notre  accufé  que  dans  le  fait, 
que  des  efclaves  aient  été  fouflraits  tout-à-coup  à 
l’inflrument  de  leur  fupplice , par  celui  qui  les  avoit 
jugés  & condamnés  pour  un  crime  qui  menaçoit  la 
vie  de  toutes  les  perfonnes  libres.  , 

(a)  More  maforum , c’eft-à-dire , pour  les  battre  à coups  de 
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utla  pecttniâ  adduci  pot uc rit , id  tu  gratis  fufcipere 
conatus  fis  : verùm  de  ifia  fur.indi , prœdandique  ra~ 
tïone  nihïl  dico  : de  hac  imperatoria  jam  tua  laude 
difputo. 

VI.  Quid  ais  , botte  cufos  , defcnforqtic  provincial  ? 
tu  y quos  ftrvos  arma  captre  % ac  btllum  facere  in 
Sicilia  voluijfe  cognoras  , & de  conflit  fententia  ju- 
dicaras  ; hos  ad  fupplicium  jam  more  majomm  tra- 
àïtos  , & àd  palurn  alligatos  , ex  media  morte  eri- 
pere  , .2%  liberare  aufits  es  ? ut  , quam  damnatis  fer- 
vis  crucem  fixeras  , banc  indemnaiis  civibus  Romanis 
refervarts  ? Perd'ita.  civitates  , defperatis  omnibus  ré- 
bus , hos  folent  exitus  exitiales  habere , ut  damnati 
in  integrum  refiituantur , vinEli  folvantur  , cxfules  re- 
ducantur  , res  judicatœ  refeïndantur  : quai  quum  ac - 
cidunt , nemo  efi  * quin  intclligat  rucre  illam  rempu - 
blicam  : haie  ubi  eveniunt , nemo  efi , qui  ullam  fpérrt 
falutis  reliquam  ejfe  arbitretur. 

• . . . c. 

i).  Atque  Acte  ficubi  fi  fia  funt , fa  fia  funt , ut 
homines  populares  aut  nobiles  , fupplieio  , aut  ex fi- 
lio  levarentur  ; at  non  ab  Ais  ipfis  , qui  judicajfent  ; 
at  non  fiatim  ÿ at  non  eorutn  facinorum  damnati  , 
quec  ad  vitam  , 6*  omnium  fortunas  pertinertnt.  Hoc 
veto  novttm  , & ejufmodi  efi  , ut  mugis  proprer  reum  , 
quàm  propter  rem  ipfam  credibïle  videatur  , ut  homi- 
nes fervos  ; ut  ipfe , qui  judicarat  ; ut  fiatim  e me- 
dio  fupplieio  dimiferit  ; ut  ejus  facinoris  damnatos 
fervos , quod  ad  omnium  liberorum  caput  , 6>  fangui- 
nem  pertinent. 

verbes  , étant  attachés  à en  (b)  Il  parle  de  Gabius , de 
pot. ail.  quo  infra. 

Q iv 
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14.  O 1 l’illuftre  Général,  ce  n’efl  plus  avec  le 
vaillailt  Aquilius  , mais  avec  les  Paul  Emiles , les 
Scipions  & les  Marius , qu’il  faut  le  comparer.  Quelle 
prévoyance  durant  les  alarmes  & les  dangers  de  la 
province  ! lorfqu’il  voyoit  dans  la  Sicile  les  efprits  des 
efclaves  agités  à caule  de  la  guerre  des  déferteurs. 
en  Italie  ; quelle  terreur  n’a-t-il  pas  imprimée  pour 
les  contenir  dans  la  foumiflion  ? Il  ordonne  de  les 
arrêter  ! Qui  ne  trembleroit  à cet  ordre  ? Il  veut 
que  les  maîtres  plaident  leur  caufe  ; quoi  de  plus 
effrayant  pour  les  efclaves  ? Il  prononce  enfin  qu’ils  . 
lui  paroiflent  (<r)  chargés  du  crime  dont  on  les  ac- 
cufe.  Il  femble  que  par  le  fupplice  & pailla  mort 
d’un  petit  nombre,  il  veuille  éteindre  le  feu  de  la 
rébellion  qui  commençoit  à paroître.  Que  s’enfuit-il  ? 
le  fouet , le  feu  , la  torture  & la  croix  , dernier 
infiniment  deftiné  pour  le  fupplice  des  condamnés , * 
& pour  intimider  les  autres  ; ils  furent  cependant 
délivrés  de  tous  ces  maux.  Qui  doute  que  Verrès 
p’ait  imprimé  la  crainte  la  plus  vive  dans  l’efprit  de 
tous  les  efclaves , quand  ils  virent  un  Préteur  affez 
Indulgent  pour  conlentir  que  des  hommes  condam- 
nés pour  crime  de  conjuration  , rachetaffent  leur 
vie , & que  le  bourreau  même  leur  fervît  d’entre- 
metteur. N’avez-vous  pas  fait  la  même  chofe  pour 
Ariflodame  d’Apollonie , & pour  Léonte  de  Mégare  ? 

VII.  Quoi  ? dans  ces  temps  de  trouble  , au  mi- 
lieu des  alarmes  d’une  guerre  prochaine,  avez-vous 
été  plus  vigilant  pour  la  confervation  de  la  pro- 
vince y ou  plutôt  n’en  avez-vous  pas  tiré  de  nou- 
veaux moyens  d’y  faire  des  exaélions  injufles  ? L’In- 
tendant qui  régit  les  riches  poffefîxons  d’Euménide , 
autant  diflingué  par  fa  probité  que  par  fes  biens  , 
ayant  été  accufé  à votre  follicitation , vous  reçûtes 
de  fon  maître  foixante  mille  feflerces  [ 6000  liv.  ]. 
Appelé  depuis  peu  en  témoignage , il  a dépofé  la 
vérité  du  fait.  Vous  avec  encore  tiré  cent  mille  fef- 
terces [ 10000  liv.]  de  C.  Matrinius,  Chevalier  Ro- 
main , pour  lors  abfent , puiiqu’il  étoit  à Rome  j vous 
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14.  O prceclarum  imperatorem  , nec  jam  cum  M\ 
Aquilio  y fortiffimo  viro  , fed  ver'o  cum  Paulis  , S ci - 
pionibus , Munis  conferendum  ! Tantumnc  vidiffe  in 
rnetu  , periculoque  provincial  ? quum  fervitiorum  ani - 
mos  in  Sicilia  fufpenfos  proptcr  bellum  ltaU.cc.  fugiti- 
ve ru  m vident  : ne  quis  fe  commovere  auderet , quan- 
tum tenons  injecit  ? Comprehendi  jufjit  : quis  non 
pertimefeat  ? caufam  dicere  dominos  : quid  fervis  tant 
formidolofum  ? Fecifie  Vlderi  pronuntlavit  : exortam 
videtur  flammam  paucorum  dolore  , ac  morte  rcflin- 
xiffe.  Quid  deinde  fcquitur  ? verbera  , atque  ignés  , 
& ilia  extrema  ad  fupplicium  damnatorum  , metitm 
ceterorum  , cruciatus  , & crux  : hifee  omnibus  fuppli- 
cïis  funt  liber ati.  Quis  dubitet , quin  fervorum  ani - 
mos  fummâ  formidine  opprefferit , quum  vidèrent  eâ 
facilitait  prxtorem  , ut  ab  eo  , fceleris  conjurationif— 
que  damnatorum  vita  , vel  ipfo  car  ni f ce  internuntïu , 
redirneretur  ? Quid  ? hoc  in  Apollonienfi  Anfloda- 
mo  ? quid  ? in  Leonida  Imachartnfi  non  idem  fe- 
cifli  ? 

% 

VII.  Quid  ? ifle  motus  fervorum  , lellique  fubita 
fufpicio  y utritm  tibi  tandem  diligentiam  cuflodiendtz 
provincial , an  novam  ralionem  improbijfimi  quæjlûs 
a/tulit  ? Hàlicienfis  Eumenidce  , nobilis  hominis  , & 
honefli , magnai  pecuniae  villicus  , quum  impulfu  tuo 
infimulatus  iffet , H-S  LX  millia  a domino  accepifli  : 
quod  nuper  ipfe  juratus  docuit , quemadmodum  geflum 
effet.  Ab  équité  Romano , C.  Matrinio  abfente , quum 
is  effet  Romce  , quod  ejus  villicos , paflorefque  tibi  in 

(a)  Formule  dont  fe  fervoit  le  Juge  en  prononçant  la  fentence 
du  criminel. 

* Q v 
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aviez  dit  que  Tes  pafteurs  & Tes  fermiers  vous  étoient 
fufpeéts.  C’eft  ce  qu’a  dépofé  L.  Flavius , qui , comme 
correfpondant  de  Matrinius  , vous  a payé  cette 
fomme.  C’eft  ce  qu’a  dit  lui-même  Matrinius  ; & 
leur  dépofition  fera  confirmée  par  l’illuftre  Lentu- 
lus , Cenfeur , qui  , par  confidération  pour  Matri- 
nius , vous  a écrit  & fa#  écrire  dès  le  commence- 
ment de  cette  affaire. 

16.  Puis-je  fupprimer  ce  qui  regarde  Apollonius, 
fils  de  Dioclès  de  Palerme,  & furnommé  Géminus  ? 
Y a-t-il  rien  de  plus  connu  dans  la  Sicile  ? Quelle 
aélion  plus  indigne  d’un  Préteur  ? Peut-on  tien  rap- 
porter de  plus  évident  ? Verrès  n’eft  pas  plutôt  ar- 
rivé à Palerme  , qu’aflis  fur  fon  tribunal , environné 
d’un  grand  concours  de  peuple , il  ordonne  à Apol- 
lonius de  comparoître.  Chacun  difcourut  d’abord  , 
6c  s’étonna  qu’un  homme  auffi  opulent  eût  échappé 
jufqu’à  ce  moment  à l’avidité  de  Verrès.  Il  a ré- 
fléchi , il  allégué  je  ne  fais  quoi , ( dirent  ceux  qui 
étoient  préfents  ).  Ce  n’eft  point  fans  fujet  qu’un 
homme  fi  riche  eft  tout-à-coup  mandé  par  Verrès. 
Tout  le  monde  attendoit  avec  impatience  ce  qu’allé- 
gueroit  le  Préteur.  Apollonius , faifi  de  frayeur  , ac- 
court avec  fon  jeune  fils  ; car  fon  pere  fort  âgé  , 
depuis  long-temps  ne  quittoit  point  le  lit. 

17.  Verrès  lui  nomme  un  efclave,  qu’il  dit  être 
le  condu&eur  de  fes  troupeaux  , l’accufe  d’avoir 
conjuré  & foulevé  d’autres  efclaves  : Apollonius 
ji’avoit  point  d’efclave  de  ce  nom  ; il  lui  commande 
néanmoins  de  le  produire  fur-le-champ.  En  vain 
Apollonius  affirme-t-il  qu’il  n’a  point  d’efclave  qui 
porte  le  nom  qu’on  lui  cite  : Verrès  ordonne  qu’on 
l’arrache  du  tribunal , & qu’on  le  cond#ife  en  pri- 
ion  ; Apollonius  s’écrie  au  moment  qu’on  l’enleve  , 
qu’il  n’eft  point  coupable  , qu’il  a de  l’argent  en 
billets  , mais  qu’il  n’a  point  pour  ce  moment  d’ar- 

fent  comptant.  Tandis  qu’il  faifoit  cette  déclaration 
evant  une  foule  de  perfonnes  , qui  pouvoient  bien 
comprendre  qu’il  recevoit^cet  affront,  parce  qu’il 
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fufpiàonem  veniffie  dixeras , H-S  centum  milita  abfiu- 
[îfii  : dixit  hoc  L.  Flavius , qui  tibi  eam  pccünïam 
numeravit , procurât  or  C.  Matrinii  : dixit  ipfe  C.  Ma- 
trinius  : dicet  vir  clarijjimus  Cn.  Lentulus  eenfior  % qui 
Matrinii  honoris  causa  , recenti  negotio  ad  te  Hue- 
ras mifit  y miltendafique  curavit. 

• 

16.  Quid  ? de  Apollonio  , Diocli  filio  , Panor- 
mitano  , cui  Gemin.o  cognomen  ejl , preeteriri  potcfi  ? 
ecquid  hoc  tota  Siciliâ  clarius  ? ecquid  indignius  , 
ecquid  manifiefiius  proferri  potejl  ? quem  is  , uti  Pa- 
normum  venit y ad  fie  vocari  y & de  tribunali  citari 
jujjît  , concurfu  magtio  , firequentiaque  conventûs.  Ho- 
mmes Jlatim  loqui  : mirari , quod  Apollonius  , homo 
pzeuniofus , tatndiu  ab  ifio  maneret  integer  : excogita- 
vit  : neficio  quid  attulit  : profieElb  homo  dives  repente 
a Verre  non  fine  caufa  citatur  : exfipeflatio  fumma 
omnium  , quidnam  id  effet  ; quum  exanimatus  fiub'ub 
ipfe  accurrit  cum  adolefcente  filio  : nam  pater , gran- 
dis natu  , jam  diu  leElo  tenebatur. 

• 

ij.  Nominal  ifie  fiervum , quem  magiflrum  pecoris 
efifie  diceret  : eum  dicit  conjurafifie , & alias  familias 
concitaffie  : is  omnino  fiervus  in  familia  non  erat  : 
eum  flatim  exhilere  jubet.  Apollonius  affirmare  ; fier- 
vum  fie  omnino  illo  nomine  habere  neminem.  Ifie  ho- 
minera  abripi  a tribunali , & in  carcerem  conjici  ju- 
bet : clamare  ille  , quum  raperelur , nihtl  fie  mifierum 
fecififie  , nihil  commififfie  : pecuniam  fibi  ejfie  in  no- 
minibus  1 numeratam  in  prxfientia  non  habere.  Hcec 
quum  maxime  fiummâ  hominum  firequentiâ  tefiificare * 
lur , ut  quivis  intelligere  pofifiet , eum  , quod  pecu- 
niam non  dediffet , idcïrco  illâ  tara  acerbd  injuriâ 
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n’avoit  pas  donné  d’argent,  fans  avoir  égard  à ce 
qu’il  diloit  à ce  fujet,  on  l’emprifonne , &.  on  le 
charge  de  chaînes. 

VIII.  Admirez  la  fermeté  du  Préteur  , & d’un 
Préteur  accufé , que  l’on  ne  défend  pas  comme  un 
Préteur  du  commun , mais  dont  on  fait  l’éloge  , 
comme  d’un  excellent  Général.  Lorfque  l’on  crai- 
çnoit  la  guerre  des  efclaves , il  faifoit  fupplicier  les 
maîtres  lans  leur  avoir  fait  leur  procès , & il  déli- 
vrât du  fupplice  les  efclaves  qui  avoient  été  con- 
damnés. Apollonius , homme  fort  opulent , qui  au- 
roit  perdu  des  biens  très-confidérables , fi  les  fugi- 
tifs avoient  fait  la  guerre  en  Sicile , fous  prétexte 
de  cette  guerre  eft  jeté  en  prifon,  fans  qu’on  l’ait 
entendu  ; & les  efclaves , qu’avec  fon  confeil  il  a 
jugé  lui-même  avoir  confpiré  pour  cette  guerre , il 
les  délivre  de  toute  punition , de  fon  propre  mou- 
vement , & fans  prendre  l’avis  de  fon  confeil. 

19.  Mais  fi  Apollonius  a fait  quelque  chofe  qui 
le  rende  répréhenfible  avec  fujet , en  agirons-nous 
cependant  avec  l’accufé , de  maniéré  à croire  qu’il 
faut  lui  imputer  des  fentiments  de  haine , & le  re- 
garder comme  criminel,  pour  avoir  rendu  contre 

?ruelqu’un  un  jugement  rigoureux  ? Je  ne  ferai  point 
1 févere.  Je  n’emploierai  poinfc  cette  formule  d’ac- 
cufation  fi  ufitée  , qui  fait  regarder  une  aélion  de 
clémence  comme  un  relâchement  ; & une  punition 
févere , comme  une  cruauté.  Je  n’en  uferai  pas  ainfi  : 
je  confirmerai  vos  jugements , je  maintiendrai  votre 
autorité  tant  que  vous  le  defîrerez  ; mais  quand 
vous  vous  croirez  en  droit  d’annuler  vous-même  vos 
fentences , celiez  de  vous  irriter  contre  moi  : car 
je  prendrai  alors  le  perfonnage  d’accufateur , & je 
foutiendrai  que  celui  qui  s’elt  condamné  par  fon 
propre  jugement , doit  l’être  à plus  forte  raifon  par 
lés  fuffrages  des  Juges , obligés  par  leur  ferment  à 
difpenfer  la  juftice. 

20.  Je  ne  prendrai  point  le  parti  d’Apollonius, 
quoique  mon  hôte  &.  mon  ami  i je  ne  yeux  point 
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*jfici  : quum  maxime  , ut  dico  , hoc  de  pecunia  cla- 
maret , in  vincla  conjeflus  efl. 

VIII.  Videte  conjlantiarn  prtztoris , 6*  ejus  præto- 
ris  , qui  nunc  reus  non  ita  defendatur  , ut  mediocris 
prator  ; fed  ita  laudetur  , ut  optimus  imperator. 
Quum  fervorum  hélium  metueretur  , quo  fupplicio  do- 
minos indemnatos  ajficiebat , hoc  fervos  damnalos  li- 
berabat.  Apollonium  , locupletijfimum  hominem  , qui  , 
fi  fugitivi  btllum  in  Sicilia  fiicerent  , amplijfimas  for - 
tunas  amitteret  , belli  fugitivorum  pomine  , indiflâ 
causa  , in  vincla  conjecit  \ fien'os , quos  ipfie  cun  ccn-  ' * 
filio  , belli  faciendi  causa  confenfijfe  judicavit  , cos 
fine  confilii  fententia  , fiuâ  [ponte  , omni  fupplicio  li~ 
beravit.  ’ 

iç.  Quid  ? fi  ab  Apollonio  aliquid  commiffum  efl  y 
quamobrem  jure  in  eum  animadverteretur  ; tamenne 
hanc  rem  fie  agemus  , ut  crimini  , aut  invidiæ  rco 
putemus  ejfe  oportere  , fi  quo  de  homine  feveriùs  judi- 
cavit ? Non  agam  tam  acerbe  : non  utar  ifid  accu- 
fatoriâ  confuetudine  , fi  quid  cfi  faflum  clcmenter  , ut 
difiblutè  faflum  criminer  ; fi  quid  vindicatum  feverè 
efl , ut  ex  eo  crudelitatis  invidiam  ■ colligam  , non 
agam  ifid  ratione  : tua  fequar  judicia  : luam  defen- 
dam  aufloritatem  , quo  ad  tu  voles  : fimul  ac  tute  cce- 
peris  tua  judicia  reficindere , mihi  fuccenfere  définit 0 ; 
meo  enim  jure  contendam  , eum  , qui  fuo  judicio 
condemnatus  fit  y juratorum  judicum  fententïis  damnari 
oportere. 

20.  Non  defendam  Apollonii  caufam  , amici  , 
atque  hofpitis  mei  j ne  tuum  judicium  videar  refein - 
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paroître  m’élever  contre  vos  dccifions.  Je  ne  dirai 
rien  de  fa  vertu , de  fa  fagefle , de  fa  vigilance  : 
je  fupprimerai  même  ce  que  j’ai  touché  auparavant  ; 
que  la  nature  de  fon  bien  confiftant  en  efclaves  , 
en  troupeaux  , en  maifons  de  campagne , en  argent 
prêté  , un  tumulte  ou  une  guerre  en  Sicile , lui  fe- 
roit  plus  préjudiciable  qu’à  tout  autre  Sicilien.  Je 
diflîmulerai  même  que  quelque  faute  qu’eût  pu  faire 
Apollonius,  il  ne  falloit  pas  punir  avec  tant  de  ri- 
gueur un  honnête  homme , Citoyen  d’une  ville  ref- 
peélable , ni  le  condamner  fans  l’entendre. 

2 1 . Je  n’exciterai  point  l’indignation  publique  contre 
vous',  pour  les  mauvais  traitements  qu’il  a reçus,  lorf- 
que  par  votre  inique  jugement,  un  homme  de  ce  mé- 
rite , conduit  dans  une  prifon  , renfermé  dans  l’obfcu- 
rité  & les  horreurs  du  cachot , fut  privé  de  voir  un 
pere  chargé  d’années,  & un  fils  encore  jeune  , qui 
n’avoient  point  la  liberté  de  le  confoler  dans  fa  dif- 
grâce.  J’oublierai  même  qu’à  chaque  voyage  que 
vous  fîtes  à Palerme  cette  année  & les  fix  mois 
fuivants , ( car  Apollonius  a demeuré  tout  ce  temps- 
là  prilonnier  ) les  Sénateurs  de  la  ville  , accompa- 
gnés des  Magiftrats  & des  Pontifes  publics  , ont  été 
vous  trouver  en  fuppliants  , pour  vous  prier  & vous 
conjurer  de  délivrer  cet  innocent  infortuné.  Je  laifle 
toutes  ces  chofes  dans  le.filence  ; & fi  je  voulois 
les  relever , ne  pourois-je  point  prouver  aifément 

Sue  votre  cruauté  envers  les  autres , vous  a ôté  , 
epuis  long-temps,  toi\te  reffource  de  compaflion 
& d’indulgence  de  la  part  de  vos  Juges. 

IX.  Je  vous  facrifie  donc  , & je  vous  épargne 
tous  ces  détails  ; car  je  prévois  tout  ce  qu’Horten- 
fius  dira  pour  votre  défenfe.  Il  annoncera  que  la 
vieilleffe  du  pere  , la  jeuneffe  du  fils  , les  larmes  de 
l’un  & de  l’autre  , ont  fait  moins  d’impreflion  fur 
l’efprit  de  Verrès,  que  l’intérêt  & le  falut  de  la 
province  ; qu’il  eft  néceflaire  , dans  l’adminiftration 
d’une  République , d’employer  la  crainte  & la  fé- 
vérité.  Il  demandera  pourquoi  on  porte  des  faifceaux 
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dere  • nihil  de  hominis  frugalitate  , virtute  , dili- 
gentiâ  dlcam  : prcetermiitam  illud  etiam  , de  quo  an- 
tea  dixi , fortunas  ejus  ita  conflit utas  fuijfe  , familiâ  3 
pecore  , v illis , pecuniis  creditis , ut  nemini  minus  ex - 
pediret , ullum  in  Sicilia  tumultum  , aut  bellum  corn- 
moveri  : non  dicam  ne  illud  quidem , fi  maxime  in 
culpa  fuerit  Apollonius , tamen  in  hominem  honefiif- 
fimum  , civitatis  honcfiiffimœ  , tam  graviter  animadvcr • 
ti  , causa  inditld , non  oportuijfe. 

2 1.  Nullam  invidiam  in  te , ne  ex  illis  quidem 
rebus  concitabo , quum  ejfet  talis  vir  in  carctre , in 
tenebris  , in  fqualore  , in  fordibus  , tyrannicis  intcr- 
diüis  tuis  , parri  exaüâ  ce  ta  te  , & adolcfccnti  fiiio  , 
adeundi  ad  ilium  miferum  poteflatem  numquam  efie 
faflam  : etiam  illud  prceteribo , qitoticfcumquc  Par.cr- 
mum  veneris  illo  anno  , 6*  fcx  mcnf.bus  ( nam  tam-  * 
diu  fuit  in  carcere  Apollonius  ) loties  ad  te  fenatum 
Panormitanum  adiffe  fupplicem  cum  magiflratibus  , fa- 
cerdotibufque  publicis  , orantem  , atque  obfecranlem  , 
ut  ali  quand»  ille  mifer , atque  innocent  calamitate 
illâ  liber aretur  : rclinquam  hac  omnia , quce  fi  velim 
perfequi , facile  oflendam  , tuâ  crudelitate  in  alios  , 
omnes  tibi  aditus  mifericordia  judicum  jampridem  effe 
preeclufos. 

IX.  Omnia  igitur  ifla  concedam  , & remittam  : 
pravideo  enim  , quid  fit  defenfiurus  Hortenfius  : fate- 
bitur , apud  ifium  neque  feneflutem  pat  ris  , neque  ado- 
lefcentiam  filii , neque  lacrymas  utriufque  plus  valuif- 
fe  , quàm  utilitatem  , fdlutemque  provincia  : dicet , 
rempublicam  adminifirçri  fine  metu  , ac  feveritate  non 
pojfe  : quceret , quamobrem  fafces  preetoribus  prcferan- 
tur , cur  fecurts  data  , cur  carcer  adificatus , cur  tôt 
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devant  les  Préteurs , pourquoi  on  leur  donne  de» 
haches  ? Pourquoi  ces  priions  bâties,  ces  fupplices 
prefcrits , félon  les  réglements  de  nos  ancêtres , 
contre  les  coupables  ? Quand  il  aura  fait  ces  quef* 
tions  avec  beaucoup  de  férieux  & de  gravité , je 
lui  demanderai  à mon  tour , pourquoi  Verrès  , fans 
aucune  preuve  nouvelle , fans  nulle  juftification  , 
fans  fujet , a fi  promptement^  ordonné  qu’on  mît 
Apollonius  hors  de  prifon  ? J’en  inférerai  que  cette 
accufation  laifle  des  foupçons  fi  violents  , que  je 
permets  aux  Juges  , ftns  aucune  preuve  avancée  de 
ma  part , de  décider  eux-mêmes  fi  cette  efpece  de 
brigandage  ne  paroit  pas  la  plus  injufte , la  plus  in- 
digne & la  plus  propre  à fournir  des  expédients  in- 
nombrables pour  faire  des  profits  immenfes  ? 

23.  Jugez  en  effet,  Meilleurs,  de  ceux  qu’il  a 
faits  fur  Apollonius  ; apprenez-en  premièrement  & 
en  peu  de  mots  le  nombre  & la  qualité.  Vous  fe- 
rez enfuite  le  calcul  & l’eftimation  des  fommes  ; ' 
vous  trouverez  qu’il  n’avoit  tant  exigé  de  ce  feul 
homme  opulent , que  pour  le  faire  fervir  d’exemple 
propre  à infpirer  aux  autres  la  crainte  d’encourir  les 
mêmes  dommages  & le  même  danger.  En  premier 
lieu,  l’accufation  fubite  d’un  crime  odieux  & capi- 
tal : voyez  à combien  on  peut  en  eftimer  le  ra- 
chat , & ce  qu’il  doit  avoir  donné  pour  l’obtenir. 
Enfuite  l’accufation  fans  accufateur,  la  fentence  fans 
alïelTeurs , la  condamnation  fans  défenfe  : jugez  du 
prix  de  tous  ces  chefs , & penfez  qu’Apollonius  feui 

a langui  dans  ces  injuftices,  pendant  que  beaucoup 
d’autres  fe  font  affranchis  de  ces  malheurs  avec  de 
l’argent.  Enfin  refléchiffez  fur  l’obfcurité  de  la  pri- 
fon, fur  ces  chaînes,  fur  le  fupplice  d’être  renfer- 
mé , d’être  fouftrait  à la  vue  d’fln  pere  & d’un 
fils , privé  de  la  lumière  & de  l’air  dont  joiiiffoient 
les  autres  hommes. 

24.  On  peut  fe  tirer  de-là  par  la  perte  de  la  vie  ; 
mais  j’ignore  à quelle  fomme  d’argent  on  peut  faire 
monter  la  délivrance  de  fes  maux,  Apollonius  s’en 
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fupplicia  fint  in  improbos  more  majorum  conjlituta  ? 
Quœ  quum  omnia  graviter , fieveréque  dixerit  : qux- 
ram  , cur  hune  eumdem  Apollonium  Verres  idem , re- 
pente , nullâ  nova  re  allatd , nu  lia  defenfionc  , fine  * 
confia  y de  carcere  emitti  jujfierit  ? tantumque  in  hoc 
crimine  fufipicionis  ejfe  ajfirmabo  , ut  jam  ipfis  judici - 
bus  fine  mea  argumentatione  conjcÜuram  facere  per - 
mittam  , quod  hoc  genus  prxdandi  , quàm  improbum  , 
quàm  indignum , quamque  ad  magnitudinem  quajlûs 
immenfum , infinitumque  ejfe  videatur. 


23.  Nam  qux  ijle  in  Apollonio  fiecit  , ea  primum 
breviter  cognofcite  , quoi  & quanta  fint  : deinde  hxc 
expendite , atque  ajlimate  pecunid  : reperietis , idcirco 
hxc  in  uno  homine  pecuniofo  toi  conjlituta , ut  céle- 
ris formidines  fimiliurn  incommodorum  , atque  exem- 
pta periculorum  proponerentur.  Primum  infimulatio  efl 
repentina , capitalis , atque  invidiofi  criminis.  Sta- 
tuite  y quanti  hoc  putetis  , & quàm  multos  redemifie. 
Deinde  crimen  fine  accufiitore  , fient entia  fine  confi- 
lio  , damnatio  fine  defienfione.  ÆJlimate  harum  rerum 
omnium  pretia  ; & cogitate  , in  his  iniquitatibus  unum 
hxfiffe  Apollonium  : celeros  profellb  multos  ex  his 
incommodis  pecunid  fie  liber afifie.  Poflremo  tenebrx , vin- 
cula  , carcer , inclufium  fiupplicium , atque  a confipeElu 
parentum  , ac  liberûm  , denique  a libero  fipiritu  , 6* 
commuai  luce  fieclufium. 

* J 

24.  Hxc  verb , qux  vel  vitd  redimi  red'e  pofifiunt , 
ajlimare  pecunid  non  queo  : hxc  omnia  fiero  rede- 
mit  Apollonius , jam  mœrore , ac  mifieriis  perditus  : 
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racheta  bien  tard , & prefque  accablé  par  les  cha- 
grins , par  fes  fouffrances  ; & il  apprit,  malgré  lui, 
a fes  Concitoyens  à prévenir  l’avarice  &.  l’injuftice 
de  Verrès.  Il  n’y  a qu’une  des  deux  chofes  fui- 
vantes  que  vous  publiez  vous  imaginer  ; ou  Verrès 
a choifi  pour  une  fi  noire  accufation , & a délivré 
de  ces  liens  un  homme  très-opulent , fans  aucun 
motif  d’intérêt  ; ou  il  a introduit  & tenté  fur  lui 
feul  ce  genre  de  déprédation  , fans  prétendre  , par 
cet  exemple,  imprimer  la  terreur  dans  le  cœur  de 
tou#  les  riches  Siciliens. 

X.  Comme  je  parle  à préfent , Meilleurs  , de  la 
gloire  militaire  de  Verrès  , je  fouhaite  qu’il  me  rap- 
pelle ce  que  je  pourois  par  hafard  oublier.  Je  crois 
avoir  déjà  rapporté  fidèlement  tous  fes  exploits 
dans  la  guerre  des  efclaves  fugitifs , & je  n’ai  rien 
oublié  avec  connoiflance.  Ses  deffeins  , fon  exaéli- 
tude , fa  vigilance , fes  foins  6t  fa  proteètion  pour 
la  province  , vous  font  fuffifamment  connus.  Comme 
il  y a plufieurs  fortes  de  Généraux , ce  qui  eft  ef- 
fenciel  au  fujet , fe  réduit  à vous  faire  connoître 
> de  quel  genre  eft  celui-ci,  de  crainte  que  , les 
grands  hommes  étant  aujourd’hui  fi  rares , vous  n’i- 
gnoriez le  mérite  d’«n  Général  fi  diftineué.  Vous 
ne  trouverez  en  lui  ni  la  prudence  de  Q.  Fabius  , ni 
la  vivacité  guerriere  du  premier  Scipion  , ni  la  pru- 
dence du  fécond,  ni  le  difeernement  & la  difeipline 
de  Paül  Emile , ni  l’impétuofité  & la  valeur  de  Marius. 
Verrès  a un  mérite  qui  lui  eft  propre  ; il  eft  de  votre 
intérêt  de  le  diftinguer  & de  le  ménager  avec  foin. 

a6.  Apprenez  d*abord , Meilleurs  , comment  il  a 
fu  , par  les  prévoyances  & fes  réflexions,  fe  rendre 
commode  & agréable  la  fatigue  des  marches , qui 
font  un  objet  fi  important  dans  les  armées,  & qui 
demandent  encore  plus  d’attention  dans  la  Sicile. 
Voici  l’expédient  heureux  dont  il  fe  fervoit  pour  fe 
défendre  de  la  rigueur  du  froid  , de  l’intempérie  de 
l’air  & des  débordements  des  fleuves.  Il  avoit  choifi 
pour  fa  réfidence , la  ville  de  Syracufe  , où  la  tem- 
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fei  tamen  ceteros  docuit  , ante  ijîius  avaritiæ , ac 
fceleri  occurrere.  Nifi  vero  exifiimatis  , hominem  pe- 
cuniofifimum  fine  aliqua  cauja  quaflAs  eleflum  ad 
tam  incredibile  crimen  , aut  fine  eadem  eaufiz  repenti 
e carcere  emijfum , aut  hoc  prxdandi  genus  ah  i(îo~ . ' 
in  illo  uno  adhibitum  , ac  tentatum  , & non  per  il- 
ium omnibus  pecuniofis  Siculis  meium  propofitum , & 
injeÛum. 

X.  Cupto  mihi  , Judices , al  illo  fubjici , quoniam 
de  militari  ejus  gloria  dico  , fi  quid  forte  prcctereo. 
Nam  mihi  videor  de  omnibus  jam  rebus  ejus  gefiis 
dixiffe , qua:  quidem  ad  belli  fugitivorum  pertinerent 
fufpicionem  : certè  nihil  fciens  pnztermifi.  Habetis  ho- 
minis  confilia  , diligenliam  , vigilantiam  , cufiodiam  , 
defenfionemque  provincia.  Summa  illuc  pertinet  , ut 
fciatis  , quoniam  plura  gênera  funt  imper atorum  , ex 
quo  genere  ifit  fit.  Ne  diutius  in  tanta  penuria  viro- 
rum  fortium  talent  imperatorem  ignorare  poffitis  : non. 
ad  Q.  Maximi  fapientiam  , neque  ad  illius  fuperio- 
ris  Xfricani  in  re  gerenda  celeritatem , neque  ad  hu - 
jus  , qui  pofiea  fuit , fingulare  confilium  , neque  ad 
Pauli  rationem  , ac  difeiplinam  , neque  ad  C.  Marti 
vim  , atque  virtutem  ; fed  aliud  genus  imperatoris  fini 
diligenter  retinendum  , 6*  confervanaum  , queefo  , co - 

26.  Itinerum  primîim  laborem , qui  vel  maximus 
efi  in  re  militari  , Judices  , & in  Sicilia  maxime 
neceffarius , accipite  , quàm  facilem  fibi  ifie , & ju- 
cundum  , ratione  , confilioque  reddiderit.  Primùrn  tem - 
poribus  hibernis  , ad  magnitudinem  frigomm  , & ad 
tempefiatum  vim  ac  fiurninum  ,praclarum  fibi  hoc  reme * 
dium  compararat  : urbem  Syracufas  ele gérât  : cujus 
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pcrature  du  climat  & la  fituation  du  lieu  , quelque 
orageux  & nébuleux  que  foit  l’air  , ne  laine  paf- 
far  aucun  jour  fans  que  fes  habitants  voient  le  fo- 
leil.  Ce  bon  Général  y pafïoit  l’hiver  de  façon  , 
qu’il  n’étoit  pas  facile  de  le  voir , je  ne  dis  pas 
hors  de  fon  appartement , mais  hors  de  fon  lit. 
Ainfi  il  employoit  la  courte  durée  des  jours  en 
repas , & la  longueur  des  nuits  en  d’autres  dé-  - 
bauches.  Le  printemps  commençôit  pour  lui  , non 
quand  le  zéphir,  ou  la  conflellation  qui  l’annonce, 
l’avertifloit  du  retour  de  cette  faifon  ; mais  quand 
la  rofe  s’épanouiffoit  ; alors , dans  les  travaux  &.  les 
voyages  qu’il  entreprenait,  il  montroit  tant  d’ar- 
deur & de  patience  pour  en  fupporter  le  poids  & 
les  incommodités , que  perfonne  ne  l’a  jamais  vu  à 
cheval. 

XI.  Huit  hommes  le  portoient , comme  les  Rois 
de  Bithynie  , dans  une  litiere,  dont  le  couffin , rem- 
pli de  rofes , étoit  couvert  d’une  étoffe  tranfparente , 
travaillée  à Malte.  Il  avoit  une  couronne  de  fleurs 
fur  la  tête , & une  autre  au  cou  ; il  tenoit  en  main 
un  réfeau  de  toile  fine , à petites  mailles , & plein 
de  rofes , pour  joiiir  de  leur  agréable  odeur.  Arri- 
voit-il  à quelque  ville , on  le  portoit  dans  fa  litiere 
jufqu’à  fa  chambre , où  fe  rendoient  les  Magiftrats 
Siciliens  & les  Chevaliers  Romains , comme  vous 
l’avez  appris  par  plufieurs  dépofitions  faites  avec 
ferment.  Les  conteftations  fe  rapportoient  en  fe- 
cret,  & peu  d#  temps  enfuite  , les  ordonnances  fe 
prononçoient  en  public.  Après  avoir  donné  quel- 
ques moments  à régler  des  affaires  en  particulier, 
non  félon  la  juftice , mais  félon  l’argent  qu’on  lui 
préfentoit,  le  refte  du  temps  lui  paroiffoit  devoir 
être  confacré  Vénus  & à Bacchus. 

28.  Je  ne  dois  pas  fupprimer  ici  la  belle  & fin- 
guliere  attention  de  notre  excellent  Général.  Dans 
toutes  les  villes  de  la  Sicile , où  les  Préteurs  ont 
coutume  de  féjourner  & de  tenir  confeil,  Verrès 
avoit  une  femme  au-deflùs  du  commun , ôc  choifie 
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hic  Jitus  , atque  hczc  ratura  ejfe  le  ci  , cxlique  dici- 
tur  y ut  nullus  umquam  dies  tam  magna , turbulent! - 
que  tempejlate  fuer'tt , quin  al'tquo  tempore  ejus  dici 
folern  homines  viderint  : hic  ita  vivebat  ijle  bonus 
imperator  hibernis  menfbus  , ut  tum  non  facile , non 
modo  extra  teElum , fed  ne  extra  leElum  quidem  quif 
quam  videret  : ita  diei  brevitas  , conviviis  ; noflis 
longitudo  , Jlupris  , & flagitiis  çonterebatur.  Quum 
autem  ver  ejfe  caperat , cujus  initium  ijle  non  a Fa - 
vonio , neque  ab  aliquo  ajlro  notabat  ; fed , quum 
rofam  viderai , tune  incipere  ver  arbitrabatur  ; dabat 
fe  labori , atque  itineribus  , \n  quibus  ufque  eb  fe 
præbebat  patientem , atque  impigrum  , ut  eum  nemo 
umquam  in  eqtto  fedentem  videret. 

XL  Narn  , ut  mos  fuit  Bithynice  regibus , lefticâ 
oElophoro  ferebatur  ; in  qua  pulvinus  erat  perlucidus , 
Melitenfi  rosd  farElus  : ipfe  autem  coronam  habebat 
unam  in  capite  , alteram  in  collo  , reticulumquc  ad 
nares  fibi  admovebat  : tenuijfimo  lino  , minutis  ma~ 
culis , plénum  rofe.  Sic  confcElo  itinere  , quum  ud 
aliquod  oppidum  venerat , eâdem  leElicâ  ufque  in  eu - 
hiculum  deferebatur  : eb  veniebant  Siculorum  magijlra - 
tus , veniebant  équités  Romani  ; id  quod  ex  multis 
juratis  audijlis  controverfx  fecreto  deferebantur  : 
paulo  pojl  palam  décréta  auferebantur  : deinde , ubi 
paulifper  in  cubiculo , pretio  , non  ciquitate  jura  de* 
feripferat  ; Veneri  jarn  , & Libero  rçliquurn  tempus 
deberi  arbitrabatur. 

• 38.  Quo  loco  mih\  non  preetermiuenda  videtur 

pretclari  imperatoris  egregia  , ac  fingularis  diligentia. 
Nam  feitote  ejfe  oppidum  in  Sicilia  nullum  ex  iis 
oppidis , in  quibus  confi ’flere  pratores  , <S*  conventum 
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pour  fes  plaifirs.  Il  admettoit  ouvertement  plufieurs 
d’entre  ces  femmes  à fa  table.  Celles  qui  étoient  re- 
tenues par  un  relie  de  pudeur,  ne  venoient  chez 
lui  qu’à  certaines  heures  , pour  éviter  le  moment 
des  alïemblées , & n’être  point  remarquées.  Ces 
repas  ne  fe  faifoient  point  avec  ce  filence  obfervé 
ordinairement  par  les  Préteurs  & les  Généraux , ni 
avec  cette  décence  que  gardent  les  Magiftrats  quand 
ils  font  à table.  Tout  n’y  étoit  que  défordre  & 
dilïolution  : quelquefois  même , des  paroles  on  en 
venoit  aux  mains.  Ce  Préteur  auftere  & prudent, 
qui  n’a  jamais  obéi  aux  lois  du  peuple  Romain  , 
étoit  très-exaél  obfervateur  de  celles  que  l’on  im- 
pofoit  (u)  aux  convives.  Telle  étoit  donc  la  fin 
ordinaire  de  fes  feftins  ; l’un  étoit  emporté  fur  les 
bras  hors  de  la  falle  , comme  hors  d’un  combat  ; 
l’autre  étoit  lailfé  prefque  mort  ; la  plupart  étoient 
rcnverfés  fans  connoilfance , fans  fentiment  : & 
quiconque  auroit  vu  ce  fpe&acle , auroit  cru  voir , 
non  le  repas  d’un  Préteur , mais  une  défaite  de 
débauche,  femblable  à celle  de  la  bataille  de  Cannes, 

XII.  Sur  la  fin  de  l’été,  quand  les  Préteurs  de 
Sicile  ont  coutume  de  faire  le  tour  de  la  province , 
parce  qu’ils  regardent  ce  temps  comme  le  plus 
propre  à la  vifiter , lorfque  la  moiffon  eft  recœuil* 
lie  , que  les  familles  font  raflemblées , que  l’on  voit 
le  nombre  des  efclaves , que  l’on  remarque  mieux 
l’ouvrage  fait , qu’on  eft  inftruit  de  l’abondance  de 
la  récolte  , & que  la  faifon  eft  plus  favorable  pour 
ces  fortes  d’opérations  ; lors , dis-je , que  les  autres 
Préteurs  font  leurs  courfes , ce  Général  de  nouvelle 
efpece , campoit  dans  le  plus  beau  bois  de  Syracufe  , 
pour  y palier  l'on  quartier  de  rafraîchilïement. 

30.  A l’embouchure  & à l’entrée  du  port,  dont 
la  mer  commence  à former  un  golfe , qui  du  rivage 
fe  détourne  dans  la  ville,  il  dreftoit  des  tentes 

(4)  On  tîroit  au  fort  qui  de  prefcrire  à chacun  des  aflif- 
d’entre  les  convives  feroit  le  tants  de  quel  vin  , & combien 
fliaitre  du  fdtin,  C’étoit  à lui  de  coups  il  devoit  boire  , il 
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agere  folent , quo  in  oppiJo  non  ifii  ex  aliqua  fami- 
Vn  non  ignobili , delefla  ad  libidinem  muüer  effet. 
Iiaque  nonnullæ  ex  eo  numéro  in  convivium  adhibe- 
• bantur  palam  : fi  quee  cafiiores  erant  , ad  tempus  re- 
nie ban  t ; lucem  , conventumque  vitabant  : erant  au - 
tem  convivia  , non  illo  filentio  prcetorum  , atque  im- 
peratorum  , neque  eo  pudore , qui  in  magifiratuum  con- 
viviis  ver/ari  folet , fed  curh  maximo  clamore , atque 
con^cio  : nonnumquam  etiam  res  ad  manus , atque 
ad  pugnam  veniebat.  lfie  enim  prcztor  feverus  , ac 
diligens , qui  populi  Romani  legibus  nurnquam  paruif- 
fet  ; illis  diligenter , legibus  , quœ  in  poculis  poneban - 
tur , obtemperabat.  Itaque  erant  exitus  ejufmodi , ut 
alius  inter  manus  e convivio  , tamquam  e prcdio  , au - 
ferretur  : alius  , tamquam  occifus , relinqueretur  : pic-* 
riquc  fufi  fine  mente  , ac  fuit  ullo  fenfu  jacerent  ; 
quivis  ut , quurn  adfpexijfet , non  fie  pratoris  convi- 
vium , fed  ut  Cannenfcm  pugnam  nequitice  videre  ar- 
bitraretur.  * 

XII.  Quum ■ verb  cefias  fumma  ejfe  jam  cceperat  , 

quod  tempus  omnes  Siciliet  femper  pratores  in  itineri- 

bus  confumere  confiueverunt  , propterea  quod  tum  pu- 

tant  obeundam  ejfe  maxime  provinciam  , quum  in  areîs 

frumenta  finit  , quod  fs  farnilice  congregantur  , fs  ma- 

gnitudo.  fervitii  perjpicitur  , fs  labor  operis  maxime 

çjfenditur , fs  frumenti  copia  commonet , tempus  anni 

non  impedit  : tum  , inquam , quum  concurfant  ceteri 

prcetores , ifle  novo  quodam  genere  imper ator , pulcher- 

rirno  Syracufarum  luco  flativa  fibi  caflra  faciebat , 

_jo.  Nam  in  ipfo  aditu , atque  ore  portas  , ubi 

prirnùm  ex  alto  finus  ad  urbem  ab  littore  infitttitur  x 

nflignoit  auffi  la  matière  aui  devoit  faire‘1?  fujet  de  la  coiV» 
verfaticQ, 

• i * 
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d’une  toile  fine  & déliée.  De  la  maifon  prétorienne,' 
qu’avoit.  occupée  le  Roi  Hiéron,  il  fe  tranfportoit 
dans  ce  camp,  en  forte  que  pendant  ces  jour$  d’été, 
perfonne  ne  le  pouvoit  voir  que  dans  ce  bois  , dont 
les  avenues  n’étoient  ouvertes  qu’à  ceux  qui  pou-  * 
voient  être  les  affociés  ou  les  minières  de  fes  paf- 
fions.  Là  fe  raflembloit  cette  multitude  innombrable 
de  femmes  de  Syracufe  qui  avoient  commerce  avec 
lui  ; là  fe  rendoient  ces  hommes  qu’il  jugeoit  dignes 
de  fon  amitié , & de  partager  fes  débauches  0L  fa 
table.  Au  milieu  des  hommes  & des  Femmes  , pa- 
roilFoit  fon  fils  déjà  grand.  Une  fociété  de  cette 
nature  l’auroit  contraint  à imiter  les  mœurs  de  fon 
pere , cjuand  même  la  nature  lui  auroit  accordé  les 
inclinations  les  plus  fages.  La  courtilane  Tertia  y 
fut  conduite  frauduleufement  & en  fecret  par  le 
Rhodien  joueur  de  flûte  ; elle  excita  de  grands 
troubles  dans  le  camp  de  Verrès.  L’époufe  de  Cléo- 
mene  le  Syracufain , qui  étoit  noble  , & celle  d’Ef- 
chrion  , d’une  naiflance  au-deflus  du  cpmmun,  fouf- 
frirent  impatiemment  que  la  fille  du  Comédien  Ifi- 
dore  fût  admife  dans  leur  compagnie  ; mais  notre 
Annibal  (a) , qui  croyoit  que  le  mérita,  & non  la 
nobleflfe , donnoit  la  fupériorité  dans  fon  camp , 
emmena  de  la  province  avec  lui  cette  Tertia  qu’il 
aimoit  éperdument. 

XIII.  Dans  ces  jours , où  couvert  de  fa  tunique 
& de  fon  manteau  de  pourpre,  il  étoità  table  avec 
des  femmes  , on  ne  voyoit  point  d’hommes  dans 
cebo:aee.  On  ne  trouvoit  pas  mauvais  queleMa- 
giftrat  s’abfentât  du  barreau,  qu’on  ne  plaidât  point, 
qu’on  ne  rendît  point  de  jugement , ni  que  tout  ce 
bocage  , au  bord  de  la  njer , retentît  des  voix  des 
femmes  & du  bruit  des  inftruments  de  mufique  , 
pendant  qu’au  barreau  la  juftice  étoit  dans  un  pro- 
fond filence.  On  le  fupportoit  fans  peine , car  ce 
u’étoit  pas  la  juftice  qui  fembloit  éloignée  des  tri- 
bunaux , c’étoifla  violence  , la  cruauté  , l’indigne 
(«)  Cicéron  fait  allulïon  à ces  paroles  d’Annibnl  : Ho  Um 

tabçrnacula 
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tabernacula  carbafeis  intenta  velis  collocabat  : hue  ex 
ilia  domo  preetoria  , que:  regis  Hierojiis  fuit , fie  emi- 
grabat,  ut  per  eos  dies  nemo  ijlum  extra  ilium  lucum 
videre  pojfet  ; in  eum  aulem  ipfum  lucum  aditus  erat 
rtemini , nifi  qui  aut  focius  , aut  minifer  libidinis 
effe  pojfet.  Hue  omnes  mulieres  , quibufeum  ijle  con - 
fueverat , conveniebant  ; quarum  incredibile  ejl , quanta 
multitudo  fuerit  Syracufis  : hue  homines  digni  ijlius 
amicitiâ  , digni  vitd  illâ  , convivïifque  veniebant.  lut- 
ter ejufmodi  viros  , ac  mulieres , adultâ  atate  filius 
verfabatur  : ut  eum  , etiamfi  natura  a parentis  fmi- 
litudine  abriperet  , confuetudo  tamen  , ae  difciplin* 
patri  fimdem  ejfe  cogeret.  Hue  Tertia  ilia  perdu&t 
per  dolum  , atque  infidias  ab  Rhodio  tibicine  , ma- 
ximas in  ijlius  cajlris  ejfecijfe  tùrbas  dicitur , quum 
indigne  pateretur  uxor  Çleomenis  Syracufani , nobilit 
mulier , itemque  Æfchrionis  , honejlo  loco  nata , in 
cpnventum  fuum  mïmi  lfidori  filiam  venijfe  : ijle  au - 
tem  Annibal , qui  in  fuis  cajlris  virtute  putaret  opor- 
tere  , non  généré  certari , fie  hanc  Tertiam  dilexit , ut 
eam  fecum  ex  provincia  déportant. 

XIII.  Ac  per  eos  dies.,  quum  ijle  cum  pallia 
purpureo  , t al  urique  tunicâ  verfaretur  in  conviviis 
muliebribus  , non  ojfendebantur  homines  in  eo  ; ne - 
que  molejlè  ferebant , abejfe  a foro  magijlratum  , non 
jus  dici , non  judicia  fteri  : locum  ilium  littoris  per - 
crepare  totum  mulietum  vocibus , cantuque  fympho- 
nia  : in  foro  filentium  ejfe  fummum  çaufarum  , at- 
que juris  : non  ferebant  homines  molejlè  : non  enint 
jus  abejfe  videbatur  a foro  , ne  que  judicia  ; fed  vis , 
qui  feriat  , mihi  tril  Carthaginienjis  , quifqu.it  erit * 
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& affreux  pillage  de  tous  les  biens  dont  on  voyoit 
la  fufpenfion. 

32.  Voilà  donc  , Hortenfius  , le  Général  d’armée 

que  vous  défendez  ? Vous  prétendez  nous  diftraire 
fur  fon  avarice , fes  vols  , les  rapines , fa  cruauté , 
fon  arrogance , fon  impiété  , fon  audace , par  la 
grandeur  de  fes  exploits , & par  l’éloge  que  vous 
en  faites , comme  d’un  Général  très-accompli  ? Je 
crains  qu’à  la  fin  de  votre  difcours,  vous  n’imitiez 
ce  (d)  trait  fi  efficace  de  l’éloquence  d’Antoine  ; 
que  vous  ne  produifiez  Verrès  au  milieu  de  l’af- 
i emblée,  que  vous  ne  lui  découvriez  la  poitrine, 
pour  en  montrer  au  peuple  Romain  les  cicatrices , 
qui  font  les  marques  du  caprice  & de  la  débauche 
dçs  femmes.  N 

33.  Puiffiez-vous  avoir  la  hardieffe  de  nous  ex-, 
pol'er  les  exploits  militaires  de  votre  héros  ! On 
connoîtra  alors  toutes  fes  anciennes  campagnes;  ÔC 
vous  comprendrez,  Meffieurs , quelle  a été  façon- 
duite  , non-feulement  lorfqu’il  commandoit , mais 
lorfqu’il  n’étoit  que  fimple  foldat.  Vous  nous  rap- 
pellerez ces  premiers  temps  , où  l’on  avoit  cou- 
tume , non  de  le  conduire  (c)  au  barreau  , comme 
il  le  publie  , mais  de  l’en  éloigner.  Vous  n’oublie- 
rez point  ce  camp  ( 'd ) de  plaifance , où , malgré  fon 
affiduité,  il  fut  (e)  privé  de  fa  paye.  Vous  produi- 
rez fans  doutes  les  pertes  qu’il  a faites , & qu’il  a 
fi  bien  réparées  dans  fes  campagnes  avec  le  fçcours 
du  temps. 

34.  Cependant , à force  de  perfévérer  dans  fes 
iqfamies  , comme  il  n’y  prenoit  plus  de  plaifir,  plu- 


(a)  Il  parle  d’Aquilius , ac- 
ufé  de  concuITions  dans  la  Si- 
cile , & qu’ Antoine  défendit 
avec  tant  de  fuccès. 

(£)  Æm  elt  la  paye  qu’on 
donnoit  aux  foldats  ou  chaque 
année  ou  par  quartier  ; il  eft 
pris  ici  pour  les  années  mili- 
taires > « Cicéron  , par  ara 


v titra  , entend  les  anciens 
crimes  de  Verrès. 

(r)  Les  jeunes-gens  , qui 
avoient  pris  la  robe  virile  , 
étoient  conduits  au  barreau 
par  leurs  amis , pour  y enten- 
dre les  plaidoyers  des  grands 
Orateurs.  Verrès* au  contraire, 
corrompu  dès  fa  jeunelfe  r 
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6*  crudelitas , &•  bonorum  acerba  , atque  indigna 
direptio. 

S 2.  Hune  tu  igitur  imper atorem  ejfe  défendis  , Hor- 
tenfi  ? hujuqufurta , rapinas , cupiditatem  , crudeli- 
tatem  , fuperbiam  , feelus  , audaciam  , rerum  gefta • 
rum  magnitudine , atque  imperatoris  laudibus  tegere 
canaris  ? Hic  fcilicet  ejî  metuendum  , ne  , ad  exi- 
ium  defenfionis  tuce , vêtus  ilia  Antoniana  diccndi 
ratio  , atque  aufloritas  proferatur  : ne  excitetur  Ver- 
res y ne  denudetur  a peélore  , ne  cicatrices  populuï 
Romanus  adfpiciat , ex  mulicrum  morfu , vejligia  li- 
bidinis  , atque  nequitia. 

3 j.  Du  faciant  , ut  rei  militaris  , ut  belli  men- 
tionem  facere  audeas  : cognofcentur  enim  omnia  ijlius 
sera  (b)  ilia  vetera  , ut , non  foliim  in  irnperio  , ve- 
rum  etiam  in  ftipendïis  qualis  fuerit  , intelligatis  j 
renovabitur  prima  ilia  militia  , quum  ifle  c foro  ab- 
duci , non  1 ut  ipfe  pradicat , perdues  folebat  : aléa - 
toris  Placentini  caftra  commemorabuntur  ; in  qnibus 
quum  frequens  fuijfet , tamen  are  dirutus  ejl  : multa 
ejus  in  flipendiis  damna  proferentur  ; qua  ab  iflo  , 
atatis  fruElu  dijfoluta , & compenfata  funt. 


34.  Jam  vero , quum  in  ejufmodi  patientia  turpi- 


tudinis  y aliéna  , non  fuâ 

avait  été  entraîné  par  Tes  amts 
en  des  lieux  de  diffolution  , 
pour  y apprendre  l’iniquité. 

(</)  Caftra  f ce  camp.  Ces 
lieux  deftinés  aux  jeux  de  ha- 
fard.  Cicéron  foutient  l’allé- 
gorie qu’il  a commencée , & 
la  continue  dans  la  phrafe  fui- 
vante. 


fatietate  obduruijfet  ; qui 

(e)  Il  fut  prive  de  fa  payée 
C’eft  ici  un  jeu  de  mots.  L’é- 
quivoque confifte  dans  Ært 
dirutus.  On  entendoit  par  là 
un  Toldat  qu’on  avoit  privé  de 
fa  paye , pour  être  forti  du  camp 
fans  congé  , & il  défigne  ici. 
que  Verrès  perdit  au  jeu  tout 
fon  bien. 

Rij 
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tôt  par  le  dégoût  des  autres  que  par  le  fien  , îl  n’efl 
point  néceffaire  que  j’expofe  Ton  caraélere  dans  tout 
l'on  jour  , ni  que  je  nomme  toutes  les  viêfimes  qu’il 
a facrifiées , par  force  ou  par  autorité  , à fon  incon- 
tinence. Pourquoi  joindrois-je  à les  crim^  le  déshon- 
neur de  tant  d’autres  perfonnes  ? Oui , Meilleurs  , 
je  me  prelcrirai  ici  des  bornes  , je  fupprimerai  tout 
ce  qui  eft  ancien , je  n’expoferai  que  deux  faits  ré- 
cents , & avec  tous  les  égards  dûs  à la  réputation 
des  Citoyens  ; ils  luffiront  pour  indiquer  quelle 

{•eut  être  la  nature  de  ceux  que  je  parferai  fous  fi- 
ence.  Le  premier  fut  fi  répandu  fous  le  confulat 
dç  L.  Lucullus  & de  M.  Cotta , qu’aucun  des  ha- 
bitants de  la  moindre  ville  municipale , qui  venpient 
à Rome  pour  comparoître  en  juftice  , n’ignoroit 

3ue  tous  les  jugements  du  Préteur  Romain  , fe  ren- 
oient fuivant  les  caprices  & les  décidons  de  fa  pe- 
tite courtifanne  Chélidonis,  Voici  le  fécond  fait  : 
après  être  forti  en  cotte  d’armes , & avoir  offert  des 
vçeux  pour  fa  Magiftrqture  en  particulier , pour  U 
République  en  général , infatiable  de  débauche , fans 
relpeét  pour  la  (a)  loi , pour  les  aufpices  , pour  les 
réglés  divines  & «humaines  , il  rentroit  la  nuit  en 
litiere  dans  la  ville  , pour  aller  chez  une  femme  ma- 
riée à ut)  homme  , mais  connue  par  tous  les  autres. 

XIV,  O Dieux  immortels  ! Quelle  différence  ne 
trpuve-t-on  pas  dans  les  idées  & dans  la  conduite 
des  hommes  ? Puifliez-vous  approuver,  vous  & le 
peuple  Romain , les  fentiments  que  j’efpere  confer- 
Vgr  toujours , & vous  perfuader  que  j’ai  reçu  les 
Magiftratures , dpnt  jufqu’à  préfent  le  peuple  Ro- 
main m’a  chargé  , comme  m’y  croyant  engagé  par 
pne  fidélité  religieufe  à mes  devoirs.  Quand  je  lifts 
devenu  Qnefteur,  j’ai  cru  que  cet  emploi  m’étoit 
npn-fçulement  donné , mais  confié , & que  je  n’étois 
pas  Je  maître  de  l’exercer  à mon  gré.  Quefteur  en 
Sicile  , je  m’imaginpis  que  tout  le  monde  avoit  iç$ 

[a)  Le  Magiftrat , une  fois  avoir  offert  les  vœux  ordina> 
parti  pour  fa  province  , après  res , n’avoit  la  liberté  de  ren- 
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vif  fuerit  , quoi  præfdia  , quant  munit  a , pudoris  , 
6*  pudicitiæ  , vi  & audacid  ceperit , quid  me  attinet 
dicere  , aut  conjungere  cum  ifius  flagitio  , cujufquam 
præterea  dedecus  ? mon  faciam  , Judices  : omnia  re- 
fera prcetermiitarn  : duo  fola  recentia  fine  cujufquam 
infamia  ponam  ; ex  quibus-  conjefturam  facere  de  om- 
nibus pofltis  : unum  illud , quod  ita  fuit  illufre  , 
notumque  omnibus  , ut  nemo  tam  ruficanus  homo , 
L.  Lucullo  , & M.  Cotta  confulibus , Romam  ex  ullo 
municipio  vadimonii  causa  venerit , quin  fciret , jura 
omnia  pratoris  urbani , nuta  , atque  arbitrio  Chelido- 
nis  meretriculœ  gubernari  : alterum  , quod  , quum 
paludatus  exijfet  , votaque  pro  imperio  fuo  , commu- 
nique populi  Romani  nuncupaffet , noflu  , fiupri  cau- 
sât le  Rica  in  urbem  introferri  folitus  ef  ad  mulie « 
rem  , nuptam  uni , propoftam  omnibus  , contra  fas  , 
contra  aufpicia  , contra  omncs  divinas , atque  huma- 
nas  reliants. 


♦ 

XIV.  O dii  immortales  ! quid  întercf  inter  men- 
tes hominum  , & cogitationes  ? Ita  mihi  meam  volun - 
tatem , fpemque  reliquat  vital  veflra , populique  Ro- 
mani exif  imatio  comprobet , ut  ego , quos  ad/iuc  mihi 
magifratus  populus  Romanus  mandavit , fie  'tos  ac- 
cepi  , ut  me  omnium  offeiorum  obflringi  religione  ar- 
bitrarer.  Ita  quaifior  fum  fiaflus , ut  mihi  honorera  il- 
ium tum  non  folurti  datum  , fed  ctiam  crcditum  , ac 
commiffum  putarem.  Sic  obtinui  quœfuram  in  provin- 
cia  Sicilia,  ut  omnium  oculos  in  me  unum  conjeElos 

arbitrarer  : ut  me , queefluramque  meam  quafi  in  ali - 

♦ 

trer  dans  la  ville  qu’aprés  avoir  rempli  la  commifiion  dont  il 
s’étoit  chargé, 

R iij 
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yeux  fixés  fur  moi , & que  j’exerçois  les  fondions  de  la 
quefture  fur  un  grand  théâtre  de  l’univers.  Je  me  re- 
fufois  tout  ce  qui  paroît  agréable  , non-feulement  au 
•dérèglement  des  pallions  , mais  aux  mouvements 
mêmes  qui  font  dans  l’ordre  3e  la  nature. 

36.  Maintenant  que  je  fuis  Edile  défigné  , je  re- 
ï>affe  dans  mon  efprit  les  devoirs  dont  je  fuis  char- 
gé ; les  jeux  refpeélables  que  je  dois  faire  célébrer 
\avec  pompe  à l’honneur  de  Cérès  , de  Bacchus  & 
de  Proferpine.  Je  penfe  que  par  la  folennité  d’autres 
jeux  , je  dois  attirer  fur  le  peuple  Romain  la  pro- 
tteélion  de  la  Dédie  Flore  ; que  les  jeux  confacrés 
« Jupiter , à Junon , à Minerve  , & qui  font  les  plus 
anciens  & appelés  jeux  Romains , doivent  être  ac- 
compagnés de  cette  magnificence  & de  ces  céré- 
monies religieufes  que  la  majefté  de  notre  Empire 
•doit  à la  grandeur  de  ces  Divinités  : que  les  temples 

la  ville  font  commis  à mes  foins  : que  pour  récom- 
,penfe  de  ces  travaux  & de  ces  attentions , on  m’ac- 
corde le  droit  honorable  d’opiner  le  premier  (a) 
.dans  le  Sénat,  de  porter  la  robe  bordé^de  pour- 
pre , d’être  aflis  fur  la  chaife  curule , & d’expofer 
aux  yeux  de  la  pollérité  les  titres  de  ma  (é)  nobleffe. 

* 37.  Pour  remplir  tous  ces  devoirs  , Meilleurs  , 

j&  mériter  tous  ces  honneurs , je  defire  11  ardem- 
ment de  me  rendre  les  Dieux  favorables  , que , 
.quoique  l’eltime  du  peuple  qui  m’honore  de  cette 
charge  , me  flatte  infiniment,  fa  poflefllon  me  caufe 
cependant  moins  de  plaifir  , que  de  peines  & de 
follicitudes.  Mon  objet , dans  l’exercice  de  ces  fonc- 
tions , efl:  de  prouver  que  l’édilité  n’a  point  été  ac- 
cordée par  nécefllté  à quelque  candidat , mais  con- 
fiée , comme  il  convenoit , à une  perfonne  que  le 
peuple  en  jugeoit  digne. 

XV.  Lorfque  vous  fûtes  proclamé  Préteur,  ( n’inv 

(<t)  C’eft-à-dire  avant  les  Sé-  (b)  Jus  imaginis,id  efl  no- 
pateurs  & les  Magiftrats.  11  fan*  bilitatem.  Les  Romains  con- 
exeepter  cependant  lesConfuls,  fervoient  avec  refpefl  les  ima* 
les  fréteurs  & les  Ccnfeurs.  ges  de  leurs  ancêtres , qu’ils 
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quo  orbis  terra  the.itro  verfari  exifiimarem  : ut  omnia 
femper } qua  jucunda  videntur  ejfc  , non  modo  hit 
exiraordinariis  cupiditatibus  , fed  etiam  ipfi  natura  , 
ac  necejjltati , denegarem, 

36.  Nunc  fum  defignatus  adilis  : habeo  rationem  \ 
quid  a populo  Romano  acceperim  : mihi  ludos  fanftif- 
Jimos  maxima  cum  cctremonia  Cîreri } Libero  , Libe- 
raque  faciundos  : mihi  Floram  matrern  populo  , ple- 
bique  Romana  ludorum  celebritate  placandam  : mihi 
ludos  antiquiffimos  , qui  primi  Romani  funt  nominati, 
maxima  cum  dignitate , ac  religionc  Jovi , Junoni  , 
Minenaque  ejje  faciundos  : mihi  facrarum  adium  pro- 
curationem  , mihi  toiam  urbcm  tuendam  ejfe  commif- 
fam  : ob  earum  rcrum  laborem  & follicitudinem  fru- 
flus  illos  datos  , antiquiorem  in  fenatu  fcntentia  di— 
cenda  locum , togam  pratextam  , fcllam  curulem  , jus 
imaginit  ad  memoriam , pojleritatcrnque , prodenda, 

• * 

3 y.  Ex  his  ego  rébus  omnibus , Judices  , ita  mihi 
deos  omnes  propitios  ejfe  velim  , ut  , tametji  mihi  ju - 
cundijfimus  ejl  honos  populi , tamen  nequaquam  tan- 
tum capio  voluptatis  , quantum  follicitudinis , & la - 
boris , ut  hac  ipfa  adilitas , non  , quia  necejfc  fue- 
rit , alicui  candidato  data  , fed  quia  fie  oportuerit , 
relié  collocata , & judicio  populi  in  loco  pofita  effe 
videatur. 

XV.  Tu  quum  ejfes  p rat  or  renuntiatus  quo  quo 

expofoient  dans  leurs  appar-  ce  jus  ima finis  n’étoit  accordé 
tements  pour  fe  glorifier  de  qu’à  ceux  qui  avoient  exercé 
leur  origine.  Ils  y phçoicnt  les  fondions  d’Edile, 
anffi  leur  propre  portrait , & 
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porte  par  quels  moyens , je  ne  les  indiquerai  point 
jci  ) ; ne  vous  fentites-vous  point  animé  par  la  voix 
du  crieur  public  , qui  répéta  tant  de  fois  que  les 
centuries  des  (<2)  vieillards  & des  jeunes-gens  vous 
avoient  élevé  à cette  dignité  ; afin  de  vous  fairè 
comprendre  qu’une  partie  du  gouvernement  de  l’E- 
tat vous  étôit  confiée  ? Dans  cette  feule  année,  avez- 
vous  pu  vous  abftenir  d’entretenir  chez  vous  un 
commerce  illicite  Le  fort  (£)  vous  ayant  établi 
pour  rendre  la  juftice , vous  n’avez  jamais  jjenfé 
quel  fardeau  l’on  vous  impofoit.  Vous  n’avez  point 
réfléchi  ; ( &.  vos  paffions  vous  permettoient-elles 
de  faire  un  retour  fur  vous-mêmes  ? ) <jue  cette 
fonélio^,  qu’il  eft  difficile  de  remplir,  meme  avec 
Jbeaucoi^p  de  fageffe  & de  vertu , étoit  échue  au 
plus  infenfé  & au  plus  méchant  des  hommes.  Non- 
• îeulement , pendant  votre  préture  , vous  n’avez 
point  chaffis  de  votre  maifon  votre  Chélidonis , maii 
vous  avez  même  tranfporté  toute  la  préture  dans 
fa  maifon. 

39.  Vous  partîtes  enfuite  pour  la  Sicile,  où  j». 
mais  il  ne  vous  eft  venu  dans  l’effirit  que  vous  n’a- 
viez pas  reçu  les  haches , les  faifceaux , une  auto- 
rité « grande , ôt  l’édat  de  tous  ces  honneurs , pour 
employer  la  force  & la  puiflance  à rompre  toutes 
•les  barrières  de  la  juftice , de  la  pudeur  & du  de- 
voir ; pour  regarder  tous  les  biens  des  autres  comme 
la  proie  de  votre  avarice  ; pour  que  les  biens , la 
maifon , la  vie  de  perfonne  ne  fuffent  en  fureté  ; 
pour  que  la  pudicité  ne  pût  être  à l’abri  de  votré 
convoitife  & de  votre  audace.  La  conduite  que 
vous  y avez  tenue , vous  ôtant  toute  reflource  pour 
votre  défenfe , vous  n’avez-  recours  qu’à  la  guerre 
des  efclaves  fugitifs.  Comprenez  donc  maintenant 
que  cette  guerre , loin  de  vous  être  favorable , fait 

( a ) Le  Crieur  public  annon-  peuple  en  fix.  dalles , & cha- 
çoit  la  décifion  de  chaque  cen-  que  dalle  en  autant  de  cen- 
turie. Servius  Sextus , Koi  des  turies , dont  les  unes  compre- 
Homains , avoit  diftribué  le  noient  les  jeunes  gens , & ici 
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modo  ( mitto  cnim  , & pratcreo  , quid  tum  fit  a Hum  ) 
fed  quum  effes  renuntiatus  , ut  dixi , non  ipfii  prat~ 
conis  voce  excitatus  es  , qui  te  loties  feniorum  , ju- 
niorumque  centuriis  illo  honore  affici  pronuntiavit , 
ut  hoc  putares  > aliquam  reipubliccc  partent  tibi  cre- 
ditam  ? annum  tibi  ilium  unum  domo  carendum  ejfe 
mcretricis  ? Quum  tibi  forte  obtigifiet , ut  jus  dice- 
res  ; quantum  negotii  , quid  oneris  haberes  , num - 
quam  cogita  fi  : neque  illud  raùonis  habuifi , fi  forte 
expergefacere  te  pojfes  , eam  provinciam  , quam  tueri 
fingulari  fapientiâ , atque  integritate  difficile  effet , 
ad  fummam  flultitiam  , nequitiamque  venijfe.  Itaque 
non  modo  domo  tuâ  Chelidonem  in  prcetura  extru- 
dere  noluifi , fed  in  Chelidonis  donttm  prauuram 
tuarn  totam  detulifi. 

m 

y 6.  Secuta  provincia  ef  ; in  qua  tibi  numquam 
venit  in  mentem  , non  tibi  idcirco  fafces  , & fecu-  • 
res , & tantam  imperii  vint  , tantamque  ornamento - 
rum  omnium  dignitatem  datam  ; ut  earum  rerum  vi , 

6-  auHoritate  omnia  repagula  juris  , pudoris  , of- 
ficii  perfringeres  : ut  omnium  bona  , prœdam  tuarn 
duceres  : nullius  res  tuta  , nullius  domus  claufa  , nul - 
lius  vita  fepta , nullius  pudicitia  munita  contra  tuarn 
cupiditatem , & audaciam  poffet  effe  : in  qua  tu  te 
ita  gejfi.fi , ut  , quum  omnibus  teneare  rebus  y ad  bel-  1 
lum  fugitivorum  confugias  ; ex  quo  jam  intelligis  , 
non  modo  tibi  nullam  defenfionem  , fed  maximam  virn 

autres  les  vieillards.  On  don- 
noit  le  nom  de  junior  depuis 
l’âge  dft  17  ans  jufqu’à  celui  de 
46  ; au  defius  de  cet  âge  , on 
étoit  appelé  fenior. 

(b)  Les  Préteurs , nommés 
par  le  peuple , tiroient  au  fort 


quelles  dévoient  être  leurs 
fondions  particulières.  Celui 
fur  qui  tomboit  le  pouvoir  dé 
rendre  la  juftice , étoit  ap- 
pelé Prator  urbanus  , & lqs 
autres  Qiixjitores. 
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naître  contré  vous  une  foule  d’accufatlons.  Citeriez- 
vous  les  reftes  de  la  guerre  des  déferteurs  en  Ita- 
lie , &.  cette  guerre  peu  importante  de  (a)  Temefe  ? 
La  fortune  vous  offroit  à la  vérité  dans  ces  cir- 
conftances  une  nouvelle  occafton , fi  vous  aviez  eu 
le  moindre  courage  &.  quelques  talents  ; mais  votre 
caraélere  ne  s’eft  point  alors  démenti. 

XVI.  Lorfque  les  (é)  Valentiens  vinrent  vous 
trouver  , & que  M.  Marius , homme  difert  & dis- 
tingué , portoit  la  parole  pour  eux , afin  que  vous 
vous  ch'argeaffiez  de  cette  entreprife  ; & qu’étant 
revêtu  du  nom  & du  pouvoir  prétorien , vous  vous 
déclarafllez  chef  & commandant , pour  exterminer 
cette  petite  troupe  ennemie  : non-leulement  vous 
le  refulàtes , mais  dans  le  même  temps  vous  aviez 
fur  le  rivagf. , à la  vue  de  tout  le  monde , votre 
çhere  Tertia,  que  vous  tranfportiez  par-tout  avec 
vous.  Vous  ne  fîtes  aucune  réponfe  aux  Valen-, 
tiens  , députés  d’une  ville  municipale  fi  confidér’able 
^ & fi  célébré  ; mais  vous  demeurâtes  tranquilement 

enveloppé  dans  votre  tunique  (c)  brune  & dans 
votre  manteau.  Que  penfez-vous , Meilleurs , qu’il 
fit  dans  cette  province , puifque  fur  le  point  d’en 
partit^,  non  pour  venir  triompher  à Rome , mais 
pour  fubir  fon  jugement,  il  n’évita  point  cet  op- 
probre , qui  ne  devoit  point  avoir  d’attraits  pour  lui. 

41;  Le  murmure  qui  s’éleva  dans  la  nombreufe 
aflemblée  du  Sénat  dans  le  temple  de  Bellone  , 
n’eut-il  pas  quelque  chofe  de  divin  ? Vous  vous 
fouvenez  , Meilleurs , lorfque  vers  le  foir , un  peu 
après  qu’on  nous  annonça  cette  perte  arrivée  à 
Temefe,  comme  l’on  ne  trouvoit  perfonne  p<5ur 
commander  en  ces  quartiers  : quelqu’un  fit  obfer- 
ver  que  Verrès  n’en  étoit  pas  loin.  Il  s’éleva  alors 
un  bruit  confus  dans  l’aflemblée,  & les  prinjÿpaux 

(a)  Spartaens  ayant  été  dé-  pria  Verrès , qui  pafloit  alors 
fait  & -tué  par  M.  CralTiis . le  de  ce  côté  peur  retourner  à 
refte  de  fon  armée  pilla  Te-  Rome  , d’arrêter  les  excur- 
mefe  ^ ville  des  Brutiens,  On  fions  de  cette  petite  troupe  de 
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crimnum  exortam  : nifi  forte  Italici  belli  fugitivorum 
reliquias  , atque  illud  Temfanum  incommodum  pro- 
férés ; ad  quod  recens  quum  te  peropportune  fortuna 
obtuliffet , ft  quid  in  te  virtutis  , atque  indufbrict  fuif- 
fet  ; idem  , qui  femper  fieras  , inventus  es, 

XVI.  Quum  ad  te  Valentini  veniffent,  & pro  bis 
homo  difertus  & nobilis  , M.  Marius , loqueretur , 
ut  negotium  fufciperes , ut  , quum  penes  te  pratorium 
imperium,  ac  nomen  effet , ad  illam  parvam  ma - 
num  exfinguendam  , ducem  te  , principemque  praele- 
res  : non  modo  id  refugijli  , fed  eo  ipfo  tempore  , 
quum  ejfes  in  littore , Ténia  ilia  tua  , quam  tecum 
deportabas  , erat  in  omnium  confpeÛu  : ipfis  auttm 
V alentinis  ex  tam  illuflri , nobiliquc  municipio , tan- 
lis  de  rebus  refponfum  nullum  dedijli , quum  effet 
cum  tunica  pulla  , 6*  pallio.  Quid  hune  proficifcen- 
tem , quid  in  ipfa  provincia  feciffe  exifimatis  , qui 
quum  jam  ex  provincia  , non  ad  triumphum , fed  ad 
judicium  decederet , ne  illam  quidem  infamiam  fuge- 
rit , quam  fine  ulla  voluptate  capiebat  ? 

m 

41.  O divina  fenattis  frequentis  in  ede  Bellonet 
admurmuratio  ! Memoriâ  tenetis  , Judices  , quum  ai- 
vefperafceret , 6*  paulo  ante  effet  * de  hoc  Temfzno  in - 
commodo  nüntiatum  , quum  inveniretttr  nemo  , qui  in 
ilia  loca  cum  imperio  mitteretur  , dixiffe  quemdam  ; 
Verrem  effe  non  longe  a Temfa  ; quàm  valde  uni- 

foldats , mais  il  refufa  de  s’y  (e)  La  couleur  brune  dtoit 
oppofer.  celle  du  petit  peuple  & des 

(A)  Ce  n’eft  plus  nuiourd’hni  efclaves.  Le  manteau  étoit  un 

Î|n’un  bourg  de  la  côte  d’A-  vêtement  propre  aux  Grecs, 
r que.  ? 

R vj 
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du  Sénat  s*y  oppoferent  publiquement.  Convaincu 
cependant  par  tant  d’acculations  & de  témoignages., 
Verrès  fonde  encore  quelque  efpé  rance  l'ur  les  fuf- 
frages  de  ceux  q,ui , même  avant  qu’ont  eût  infor- 
mé contre  lui , l’ont  publiquement  &.  unanimement 
condamné. 

XVII.  Je  le  veux  : la  guerre  des  déferteurs , ou 
3a  crainte  qu’on  en  avoit,  n’a  donc  fourni  à Ver- 
rès aucune  occafion  de  paroître  ; parce  qu’elle  n’a 
point  pénétré  dans  la  Sicile,  qu’on  n’y  en  a point 
été  menacé  , & qu’il  n’a  point  pris  de  mefures  pour 
l’empêcher  ; mais  il  tint  en  mer  , contre  les.  pi- 
rates , une  flotte  bien  équipée  ; & dans  cette  oc- 
cafidn , fa  vigilance  fut  toute  particulière  : ainfi  , 
fous  ce  Préteur , la  province  lut  vigoureufement 
défendue.  Je  parlerai  donc  de  cette  guerre  des  pi- 
rates , de  cette  flotte  Sicilienne  ; mais  de  .maniéré 
à confirmer  que  Verrès , confidéré  même  par  rap- 
port à ce  feul  objet,  eft  coupable  de  toutes  les 
plus  grandes  fautes  contre  le  l'ervice  de  la  Répu- 
fcl» , par  fon  avarice  , fbn  imprudence , fes  débau- 
ches & fa  cruauté.  Donnez,  Meilleurs,  à ce  détail , 
que  je  ferai  en  peu  de  mots , la  même  attention 
que  vous  m’avez  accordée  jufqu’à^ce  moment. 

43.  Je  dis  premièrement  que  la  marine  fut  ad- 
miniftrée  , non  pour  défendre  la  province , mais 
pour  amafler  de  l’argent , fous  prétexte  d’équiper 
une  flotte.  La  coutume  des  préqf  dents  Préteurs  étoit 
de  taxer  les  villes  à un  certain  nombre  de  mate- 
lots &.  de  foldats , & vous  n’avez  rien  exigé  de 
Mefline  , la  plus  grande  & la  plus  opulente  ville 
de  la  province.  On  verra  par  la  fuit  et  ce  que  les 
!MefIinois  vous  donnèrent  d’argent  en  fecret  pour 
cette  cotifation  ; j’en  ai  la  preuve  dans  leurs  dé- 
pofitions  & dans  leurs,  lettres. 

44.  J’avance  que  le  Magiftrat  & le  Sénat  de  Mef- 
fine  vous  donnèrent  en  pur  don , un  vaifleau  de 
charge  aufli  grand  qu’une  galere  à trois  rangs  , bien 
équipé , & conftruit  ouvertement  aux  frais  du  pu- 
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verjî  admurmurarint  , quant  palam  principes  contra 
dixerint.  El  is  tôt  criminibus  , tejlimoniifque  conviclus  , 
in  eorum  tabellis  fpem  fibi  aliquam  partit , quorum 
omnium  palam  , causa  incognito  , voce  damnatus  ejl  ? 

XVII.  EJlo  : nihil  ex  fugitivorum  bello  , aut  fufpi- 
cione  belli  laudif  adeptus  ejl  , quoi  neque  bellum 
ejttfmodi  , neque  belli  periculum  fuit  in  Sicilia  , ne- 
que  ab  ijlo  provifum  ejl  , ne  quod  ejfet  : at  ver'o  con- 
tra bellum  pradonum  clajfem  habuit  ornatam  , dili - 
gentiamque  adhibuit  in  eo  fingularem  : itaque  , i(lo 
pratore  , pretclarè  defenfa  provincia  ejl.  Sic  de  bello 
pradonum  , fie  de  clajfe  Sicilien  fi  , Indices , dicam  ; 
«A  hoc  jam  ante  confrmem , in  hoc  uno  genere  om - 
nés  inejfe  culpas  iflius  maximas , avariiez  , majejla - 
lis  t démentiez  , libidinis  , crudelitatis.  Hac  dum 
• breviter  expono  3 quczfo  , ut  fecijlis  adhuc  , diligenter 
attendue . 


43.  Rem  navalcm  primum  ita  dico  ejfe  admini- 
Jlratam  , non  uti  provincia  defenderetur  , fed  ut  claf- 
fis  nomine  pecunia  quecreretur.  Superiorum  pratorum 
conjuetudo  quum  hac  futjfci , ut  naves  civitatibus  , 
certufque  numerus  nautarum , militumque  imperaretur, 
maximaz , & locupletijjima  civitati  Marner  tinte  nihii 
horum  imperavijli  : ob  quam  rem  quid  tibi  Mamer- 
tini  clam  dederint  pecunia , pojl  videbitur  : ex  ipfo- 

. fum  litteris , 6>  tejlibus  quaremus. 

I * 

44.  Navem  ver'o  Cybeam  maximam  , triremis  injlar  , 
pulcherrimam  , atque  ornatiffunam  , palam  ccdificatarn 
fumptu  publico  , f iente  totd  Sicilia , per  magijlratum  , 
fenatumque  Mamertinum , tibi  datam  , donatamque 
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blic  & à la  vue  de  toute  la  Sicile.  Le  vaiffeau ,' 
chargé  de  tout  ce  qu’il  avoit  enlevé  aux  Siciliens, 
& faifant  lui-même  parti  du  pillage  , lorfqu’il  quitta 
la  Sicile  , prit  terre  a Vélie  : il  étoit  rempli  de  plu- 
fieurs*  choies , & fur-tout  de  celles  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  envoyer  à Rome  avec  le  refte  de  fes  ra- 
pines , parce  que  c’étoit  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher, 
& ce  qui  lui  faifoit  le  plus  de  plaifir.  Il  n’y  a pas 
long-temps  que  plufieurs  ont  vu  comme  moi  ce 
navire  à Vélie.  C’eft  , Meilleurs  , un  -des  plus  ma- 
gnifiques & des  mieux  équipés.  Il  fembloit  à tous 
ceux  qui  le  regardoient,  annoncer  l’exil,  ôc  prévoir 
la  fuite  de  fon  (<z)  maître. 

XVIII.  Que  me  répondrez- vous , Verrès  , pour 
vous  juftifier  fur  ce  point  ? peut-être  ( ce  qu’il  faut 
dire  nécefTairement  dans  un  jugement  de  concuf- 
fions , ^quoiqu’il  foit  impoflible  ae  le  prouver  ) que 
çte  vaifleau  a été  conftruit  à vos  dépens.  Avancez-le 
donc  hardiment , puifqu’il  eft  important  pour  vous 
de  le  foutenir.  Ne  craignez  pas  même  , Hortenfius  , 
que  je  demande  comment  il  étoit  permis  à un  Sé- 
nateur de  faire  conftruire  un  vaifleau.  Les  lois  qui 
le  défendent,  font  , félon  votre  expreflion  ordi- 
naire , trop  anciennes  pour  avoir  encore  quelque 
vigueur.  On  penfoit  ainfi  autrefois  dans  la  Répu- 
blique ; c’étoit  l’efprit  de  l’ancien  gouvernement , 
fous  lequel  on  comptoit  parmi  les  accufations  gra- 
ves l’adion  qu’on  reproche  ici  à Verrès.  Car  quel 
befoin  aviez-vous  ‘ d’un  vaifleau  , puifque  fl  vous 
deviez  aller  quekpe  part  pour  les  affaires  publiques, 
on  vous  fournifloit,  aux  frais  de  l’Etat,  des  vaif- 
feaux  pour  vous  efcorter  & vous  conduire  ? Vous 
ne  pouviez , de  votre  (Æ)  propre  autorité , aller  en 
aucun  lieu  hors  de  votre  province , ni  faire  venir 
d’au-delà  les  mers  des  marchandifes  (c) , le  commerce 
vous  étant  interdit. 

46.  De  plus , pourquoi  trafiquer  contre  la  défenfe 

(a)  De  Verrès , qui , condamné  , fera  conduit  dans  le  lieu  de 
fon  exil  fur  ce  même  vaiffeau. 
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tffe  dico  : htec  navis  onujla  prccdâ  Sicilien (ï , quum 
ipfa  quoque  effet  ex  prtsda  , fimul  quum  ifie  decede- 
ret , appulfa  Veliam  ejl  , cum  plurimis  rebus  , & iis , 
quas  ante  Romam  mittere  cum  ceteris  furtis  noluit  , 
qu'od  erant  cariffimtc , maximèqUe  eum  deleElabant. 
Eam  navem  ntiper  egomet  vidi  Velue.  , multique  alii 
viderunt , pulcherrimam  , atque  ornatijfimam  , Judi- 
ces  : qute  quidem  omnibus  , qui  eam  adfpexerant  , 
profpefïare  jam  exfidium  , atque  explorare  fugam  do- 
mini  videbatur. 

XVIII.  Quid  mihi  hoc  loco  refipondebis  ? nifi  forte 
ïd  y quod  tametfi  probari  nullo  modo  potejl , tamert 
dici  quidem  in  judicio  de  pecuniis  repetundis  neceffe 
ejl , de  tua  pecunia  tedificatam  effe  eam  navem.  Aude 
hoc  faltem  dicere  , quod  neceffe  ejl  : noli  metuere , 
Hortenji , ne  quceram  , qui  licuerit  adificare  navem 
fenatori  : antiques  funt  if  te  leges , & mortuec , quem- 
admodum  tu  foies  dicere , qute  vêtant.  Fuit  ijla  refipu- 
blica  quondam  y fuit  if  a feveritas  in  judiciis  , ut  ifam 
rem  accufator  in  magnis  criminibus  objiciendam  pu- 
taret.  Quid  enim  tibi  nave  opus  fuit  ? cui  , fi  qub 
publicè  proficificereris  , & prtefidii  , 6*  veflurte  causa , 
JumpttL  publico  navigia  preeberentur  : privatim  au - 
te  ni  nec  proficifici  quôquam  potes  , nec  arceffere  res 
tranfimarinas  ex  iis  locis  , in  quibus  tibi  habere  3 mer- 
cari  nihil  licet. 


'46.  Deinde  cur  quidquam  contra  leges  parafii  ? 

(b)  Un  Magiftrat  ne  pouvoit  nateur  d’acheter  ou  de  vendre 
fortir  de  fa  province  fans  la  au-delà  de  la  mer , c’eft-à-dire« 
permiflion  du  Sénat.  d’exercer  le  commerce, 

(<■)  11  étoit  défendu  à un  Sé- 
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des  lois  ? Cette  conduite  auroit  été  repréhenfiblô 
dans  ces  temps  où  la  République  , par  la  févérité 
de  fes  jugements,  faifoit  refpeéter  fes  ordres.  Au- 
jourd’hui, loin  de  vous  acculer  de  cette  aélion,  je 
ne  vous  fais  pas  même  le  reproche  ordinaire  qu’elle 
mérite.  Enfin  vous  avez  cru  pouvoir  permettre , 
fans  manquer  à votre  devoir , fans  v$us  rendre  cou- 
pable & odieux  j qu’une  ville  des  plus  célébrés  vous 
fît  conftruire  publiquement  un  vaiiTeau  de  charge , 
dans  une  province  où  vous  étiez  en  qualité  de  gou- 
verneur ? Pouviez-vous  donc  vous  dilîimuler  ce  que 
difoient  ceux  qui  le  voyoient , ce  qu’en  penloient 
ceux  qui  l’entendoient  dire  ? S’imaginoient-ils  que 
vous  conduiriez  en  Italie  un  vaifleau  vide  ; qu’à 
votre  retour  à Rome  , vous  feriez  des  voyages  fur 
mer  ? Perfonne  même  ne  pouvoit  loupçonner  que 
vous  aviez  en  Italie  des  terres  voifines  de  la  mer, 
& que  vous  achetiez  un  vaifleau  pour  y porter  des 
provifions.  Vous  avez  donc  voulu  que  l’on  dît  pu- 
bliquement que  vous  faifiez  conftruire  un  vaifleau 
pour  porter  ce  que  vous  aviez  pillé  dans  la  Sicile  , 
& tranfporter  à plufieurs  voyages  ce  que  vous  y 
aviez  laifle. 

4 7.  Cependant , fi  vous  faites  voir  que  ce  vaif- 
feau  eft  conftruit  à vos  dépens  , je  vous  cjuitte  de 
tout  le  refte  ; mais  vous  ne  faites  point  reflexion , 
imprudent  que  vous  êtes  , que  dans  l’ aélion  précé- 
dente, vos  panégyriftes-Meflinois  vous  ont  eux- 
mêmes  ôté  cette  reflource.  Héjus , l’un  des  premiers 
de  la  ville , & le  chef  de  cette  députation  envoyée 
pour  faire  votre  éloge , n’a-t-il  point  dit  que  la. 
conftruéüon  de  ce  vaifleau  fut  à la  charge  du  pu- 
blic", & qu’un  Sénateur  Meflinois , député  par  le 
Sénat , avoit  eu  la  direétion  de  l’ouvrage  ? Quant 
aux  bois  néceflaires  pour  le  conftruire  , les  Mefli- 
nois qui  n’en  avoient  pas  chez  eux,  difent,  & quand 
ils  ne  le  diroient  point , vous  ne  pouriez  le  nier  , 
que  vous  commandâtes  publiquement  à ceux  de  Rheg- 
gio  de  les  fournir. 


, 
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V lier  et  hoc  crimen  in  ilia  veteri  feveritate , ac  digni- 
tatc  reipublicct.  Nunc  non  modo  te  hoc  crimine  non 
arguo  y fed  ne  illâ  quidem  communi  vituperatione  re- 
prehendo.  Pojlremo  tu  tibi  hoc  numquam  turpe , num~ 
quam  criminofum  , numquam  invidiofum  fore  putajli , 
celebemmo  loco  palam  tibi  adificari  enerariam  na- 
vem  in  ea  provincia  , quam  tu  cum  imperio  obtine- 
bas  ? Quid  eos  loqui  , qui  videbant  ? quid  exijlimare 
eos  y qui  audiebant  , arbitrabare  ? inanem  te  navem 
ejfe  in  Italiam  deduElurum  ? naviculariam  te  , quum 
Romani  venijfes  , ejfe  faflurum  ? Ne  illud  quidem 
quifquam  poterat  fufpicari  3 te  habere  in  Italia  ma* 
ritimum  fundum , 6*  ad  fruflus  deportandos  onera- 
riam  navem  comparare.  Ejufmodi  de  te  voluifi  fer - 
monem  ejfe  omnium , palam  ut  loquerentür , te  illam 
navem  parare  , quai  preedam  ex  Sicilia  deportaret  , 
& quai  ad  ea  furta  , quai  reliquijfes  , commearet. 


1 '47.  Fie rum  haie  omnia  \ fi  doccs  navem  de  tua 
pecunia  xdificatam  , remitto , atque  concedo  : fed 
hoc , homo  amentijfime , non  intelligis  priore  aflione 
ab  ipfis  iflis  tuis  Mamertinis  laudatoribus  ejfe  fubla - 
tum  ? Nam  dixit  Hejus , princeps  civitatis  , prin- 
ceps  ijlius  legationis , quæ  ad  tuam  laudationem  mijfx 
ejl , navem  tibi  operis  publicis  Mamertinorum  ejfe  adi- 
ficatam  , eique  faciendce  fgnatorem  Mamertinum  pu- 
bliée præfuijfe.  . Reliqua  ejl  rnateries  : hanc  Rhegi - 
ni  s , ut  ipfi  dicunt  ( tametfi  tu  negare  non  potes  ) 
publiée  3 qubd  Mamertini  materiem  non  habent , irn- 
peravijli. 
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XIX.  Si  les  matériaux  du  navire  & les  ouvriers 
furent  en  votre  difpofition , non  par  argent , mais 
par  autorité , où  peut  être  portée  la  dépenfe  que 
vous  dites  avoir  faite.  Les  regiftres  de  Mefline  n’en 
parlent  point.  Je  vois  premièrement  qu’ils  ont  fort 
bien  pu  ne  rien  tirer  du  tréfor,  & que  comme  le 
Capitole  fut  conftruit  dans  les  premiers  temps  par 
des  ouvriers  forcés  à ce  travail,  & à qui  on  afli- 
gnoit  par  autorité  ce  qu’ils  dévoient  faire  ; le  navire 
a pu  être  conftruit  de  la  même  maniéré.  Je  re- 
marque enfuite  par  leurs  lettres , ( & je  le  prouve- 
rai en  les  produifant  ) , qu’on  a compté  à Verrès 
une  grande  fomme  d’argent , portée  fur  les  regiftres  , 
pour  des  entreprifes  faunes  & imaginaires.  Faut-il  être 
îurpris  que  les  Meflinois  n’aient  point  écrit  fur  leurs 
regiftres  ce  qui  pouvoit  rendre  coupable  un  homme 
qui  leur  avoit  (a)  rendu  de  fi  grands  fervices,  & 
qui  leur  étoit  plus  affeéfioné  qu’au  peuple  Romain? 
Mais  , Verrès  , fi  c’eft  une  preuve  que  vous  n’avez 
rien  reçu  des  Meflinois , parce  qu’ils  n’on  rien  porté 
fur  leurs  regiftres  ; c’en  eft  donc  une  auffi  que  ce 
vaifleau  vous  a été  gratuitement  donné , puifque  vous 
ne  pouvez  montrer  par  «écrit  ce  que  vous  l’avez 
acheté  , ou  ce  que  vous  l’avez  loué. 

49.  Peut-être  n’avez-vous  pas  obligé  les  Meflinois 
à vous  fournir  ce  vaifleau , parce  que  ce  font  des 
peuples  alliés  ? Plut  aux  Dieux  ! nous  avons  donc 
en  vous  un  homme. nourri  parmi  les  hérauts  d’ar- 
mes , plus  attentif  , plus  religieux  que  les  autres  à 
entretenir  la  fidélité  publique  avec  les  alliés.  Que 
tous  vos  prédécefleurs  dans  la  préture  foient  (é) 
abandonnes  au  reflentiment  des  Meflinois , puifqu’ils 
en  ont  exigé  des  vaifleaux  contre  les  conventions 
de  l’alliance.  Pourquoi  donc,  Verrès  , vous  quiètes 
fi  intégré  & fi  fidele  dans  l’obfervation  des  traités , 
avez-vous  commandé  aux  peuples  de  Tauromanie  , 
qui  font  également  nos  alliés , de  vous  fournir  un 

(a)  Verrès  remit  aux  Mefli-  féaux  de  blé  , & les  vaifleaux 
nois  les  foixame  mille  boif-  qu’ils  dévoient  fournir  à la 
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XIX.  Si  & ex  quo  fit  navis  , 6*  qui  faciunt  , 
* imper io  tib't  tuo  , non  pretio  , proefi'o  fuerunt  ; ubi 
tandem  ifiuc  latet , quoi  tu  de  tua  pecunia  dicis  im - 
pen/um  ? At  Mamerùni  in  tabulis  nihil  habent.  Pri - 
mùm  video  potuiffe  fieri  , ut  ex  cerario  nihil  du- 
rent : etenim  vtl  Capitolium  , ficut  apud  majores  no - 
firos  faflum  t fi  , publiée  coaflis  fabris  , operifque  im - 
peratis  , gratis  exce.difi.cari  , atque  efiîci  potuit  : dcin - 
de  id  quoque  perfpicio  ( quod  6*  ofiendam , quum  ifios 
produxero  ) ipforum  ex  litteris , multas  pecunias  ifii 
erogatas , in  operum  locationes  falfds  , atque  ’inanes 
cjfe  perfcriptas.  Jam  illud  minime  mirum  cfi  , Ma - 
mertinos  , â quo  fummum  beneficium  acceperant , quem 
) ibi  amiciorem  , quàm  populo  Romano  ejje  cognove- 
rant  , ejus  capiti  litteris  fuis  pepercrjfe  : fed  fi  argu- 
ment efi , Mamertinos  pecunias  ùbi  non  dediffe  , quia 
fcriptum  non  habent  } fit  argument  , ùbi  gratis  con- 
fiât e navem , quia,  quid  emeris,  aut  quid  locaveris  , 
fcriptum  proferre  non  potes . 


' • 

4p.  At  enim  idcirco  navem  Mamerùnis  non  im- 
perafii  , qubd  funt  fcederati.  Dii  approbent  : habemus 
hominem  in  Fecialium  manibus  educatum  ; unum  , 
prceter  ceteros  , in  publicis  religionibus  fœderum  fan- 
flum  , 6»  diligentem  : omnes , qui  ante  te  præ  tores 
fuerunt , dedantur  Mamerùnis , qubd  iis  navem  con- 
tra paâionem  fœderis  imperarint.  Sed  tamen  tu  , 
fanfle  homo  , ac  religiofie , cur  Taurominitanis  item  fcc- 

République  félon  les  traités,  «voient  à fe  plaindre  de  leur 
(b)  Ceux  qui  avoient  agi  infidélité  ; tout  ceci  eft  ung 
contre  la  foi  des  traités  , ironie  foutenue. 
étaient  livrés  à ceux  qui 
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vailïeau  ? Prouverez-vous  que  dans  une  caufe  fem-* 
blable  , le  droit  8c  la  condition  de  deux  peuples  • 
obligés.aux  mêmes  charges  , doivent  être  différents , 
fans  qu’il  en  coûte  à l’un  des  deux  ? * 

50.  Mais  fi  je  fais  voir  que  l’alliance  avec  ces 
deux  peuples,  eft  telle  , que  , nommément  pour 
ceux  de  Tauromanie , on  a pris  la  précaution  de  met- 
tre cette  exception  dans  le  traité  d’alliance , Qu’ils  ne 
feront  pas  obligés  de  fournir  un  vaijfeau  ; que  dans 
l’alliance  contraélée  avec  les  Meflïnois , il  eft  fpé- 
cifié  dans  l’enregiftrement , Qu’ils  font  obligés  d’en 
fournir  : 8c  que  Verrès,  malgré  ces  traités,  a forcé 
les  peuples  de  Tauromanie  de  fournir  un  navire  , 
en  a déchargé  Meflïne  ; poura-t-on  douter  que  , fous 
la  préture  de  Verrès , les  Meffinois  n’aient  trouvé 
plus  d’avantage  dans  la  conftruélion  de  ce  navire , 
que  les  Tauromaniens  dans  notre  alliance  ? qu’on 
life  les  Traités  d’alliance  des  Meffinois  , des  Tauro- 
maniens  avec  le  peuple  Romain. 

XX.  Ainfi , par  vos  bons  offices , comme  vous 
le  publiez , ou  plutôt , comme  la  chofe  le  déclare 
allez,  par  un  fordide  & cpupable  intérêt,  vous 
avez  avili  la  majefté  de  la  République , affoibli  les 
fecours  du  peuple  Romain  ; diminué  fes  richeffes, 
acquifes  par  la  valeur  8^  par  la  prudence  de  no9* 
peres  : vous  avez  anéanti  les  droits  de  l’Empire , 

.les  privilèges  des  alliés  & les  monuments  de  l’al- 
liance. Ceux  qui , félon  les  traités  , auroient  dû  en- 
voyer à leurs  frais  & à leurs  rifques  jufqu’à  l’O- 
céan , fi  nous  l’avions  exigé  , un  navire  bien  armé  , 
bien  équipé , ces  mêmes  peuples  , contre  le  droit 
de  l’alliance,  8c  la  condition  que  leur  avoit  impofée 
le  Sénat , ont  obtenu  de  vous , à prix  d’argent , la 
difpenfe  d’aller  en  mer  à la  vue  de  leurs  maifons 
8c  de  leurs  domaines,  8c  de  défendre  leurs  habita- 
tions 8c  leurs  ports. 

51.  Penfez-vous  , Meffieurs  , que  les  Meffinois 
n’euffent  point  préféré  d’autres  charges,  une  taxe 
même , à l’obligation  de  fournir  ce  Yaiffeau  , s’ils 
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deral'is  navem  irnperafii  ? an  hoc  probabis , in  ccqu.i 
caufi  populorum  fine  pretio  varium  jus  , & difparem 
ccnditionem  fuijfe  ? 

jo.  Quid , fi  ejufmodi  ejfe  hac  duo  fcedera  duo- 
rum  populorum  , Judices  , doceo  , ut  Taurominitanis 
nominatim  cautum , & exccptum  fit  fadere , Ne  na- 
vern  dare  debeant  : Mamertinis  in  ipfo  fcedcre  fan- 
£lum , atque  perfcriptum  fi , Uti  navem  dape  necefie 
fit  : ifiurji  autem  contra  fadus , & Taurominitanis 
imperaffe  , & Mamertinis  rcmifffe  ? num  cui  dubium 
poterit  cjfe  , quin  , Verre  pratore , plus  Mamertinis 
Cybea  , quàm  Taurominitanis  fadus  opitulatum  fit  ? 
Recitentur  fédéra.  Mamertinorum  , ET  Tauro - 
MIKJTANOR^M  Cl/M  POPl/LO  ROMANO  Fd - 
DERA. 


'XX.  If  0 igitur  tuo , quemadmodum  ipfe  prxdicas  , 
leneficio  , ut  res  indicat , pretio  , atque  mercede  , 
minuifi  majefatem  reipublicx , minuifi  auxilia  po - 
puli  Romani  , minuifi  copias  ? majorum  virtute , ac 
fapientiâ  comparut  as  : fufulifi  jus  imperii , condi- 
tionem  fociorum  , memoriam  faderis.  Qui  ex  fadere 
ipfo  navem  , vel  ufque  ad  oceanum  , fi  imperajfemus  , 
fumptu , periculoque  fuo  armatam  r atque  ornatam  , 
mittere  debuerunt  ; hi , ne  in  freto  ante  fua  teHa , 6* 
domos  navigarent  ; ne  fua  mania  , portufque  defen - 
derent , pretio  abs  te  jus  faderis , & imperii  condi* 
tionern  emerunt , 


41.  Quid  cenfetis  in  hoc  fadere  faciundo  voluijfe 
Mamertinos  impendere  laboris  * opéra  , pecunix  , fie 
hgç  biremis  adfçribcretur , fi  ïd  ulh  mçdo  poffent  a 
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avoient  pu  engager  nos  ancêtres  à leur  accorder 
cette  faveur  ? Cet  article , inféré  dans  le  traité  d’al- 
liance fait  avec  leur  ville,  n’indiquoit-il  pas  une  forte 
de  fervitude  de  leur  part  ? Cependant , ce  qu’ils  ne 
purent  obtenir  alors  de  nos  ancêtres,  malgré  leurs 
fervices  récents , avant  d’en  avoir  fourni  aucun , & 
dans  un  temps  où  le  peuple  Romain  n’avoit  pas 
d’affaires  fâcheufes  fur  les  bras  ; aujourd’hui , fans 
de  nouveaux  fervices , tant  d’années  après  cette  tran- 
faélion,  malgré  l’ufage  de  notre  République,  qui  a 
conftamment  exigé  ce  droit , dans  un  - temps  où 
nofls  avions  le  plus  befoin  de  vaiffeaux  , ils  l’ob- 
tiennent de  Verrès  pour  de  l’argent.  Mais  ils  ont  feu- 
lement obtenu  , dit-on  , de  ne  pas  fournir  de  vaif* 
feau.  Quels  matelots , quels  foldats  les  Mefîinois 
ont-ils  fournis  durant  les  trois  ans  de  votre  pré- 
ture  , pour  être  mis  ou  fur  la  flotte  , ou  dans  les 
garnil'ons  ? 

XXI.  Enfin  , lorfque  par  un  décret  du  Sénat , & 
par  la  loi  Térentia  & Caflia,  il  falloit  faire  des 
achats  de  blé  également  dans  toute  la  Sicile  , vous 
avez  exempté  les  Mefîinois  de  l’obligation  d’en 
fournir  leur  part , quoique  cette  obligation  fut  lé- 
gère & générale.  Vous  direz  que  les  (a)  Mellinois 
ne  nous  en  doivent  point.  Comment , ils  ne  doivent 
point  de  blé  ? Sont-ils  pour  cela  exempts  de  nous 
en  vendre  ? Il  ne  s’agiffoit  point  d’un  blé  qu’on 
eût  droit  d’exiger , mais  d’acheter.  Ainfi , par  vos 
réglements  & votre  maniéré  d’interpréter  la  loi  Caf- 
fia  , les  Mamertins  n’ont  du  contribuer  aux  befoins 
de  Rome , ni  par  la  vente  ni  par  le  tranfport  du  blé. 

53.  Mais  enfin  quelle  ville  y étoit  obligée  ? equant 
aiix  laboureurs  des  terres  publiques , il  eft  régie  par 
les  (£)  Cenfeurÿ  ce  qu’ils  doivent  fournir.  Pourquoi , 
(a)  Les  Siciliens  fournifloient  d’alliance  , ne  donnoient  point 


à la  République  une  quantité 
de  mefures  de  blé  , à titre  de 
triBDt , & une  autre  quantité 

Îu’on  leur  payoit  en  argent, 
es  villes  exenues  par  droit 


de  blé  gratuitement  , mais 
toutes  étoient  également  obli- 
gées d’en  donner  en  le  leur 
payant.  On  impofoit  en  ou- 
tre un  certain  nombre  de  boi& 
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nojlris  majoribus  impetrare  ? nam  , quum  hoc  munis 
irnperaretur  tam  grave  civitati  , inerat  nefeio  quo 
modo  in  illo  fadere  focietatis  , quafi  quetdam  nota 
fervitutis.  Quod  tum  recentibus  fuis  ojficiis  , integra 
re , nullis  populi  Romani  difficultatibus  , a majori- 
bus nojlris  fadere  ajfequi  non  potuerunt  : id  nunc 
nullo  novo  ojjicio  fuo  , tôt  annis  pbjl , jure  imperii 
nojlri  quotannis  ufurpatum  , ac  femper  retentum  , 
furnma  in  dijfcultate  naviurn  , a C.  Verre  pretio  af- 
fecuti  funt.  At  non  hoc  fol'um  funt  ajfecuti , ne  na- 
vem  durent  : ecquem  nautam  , ecquem  militem  > qui  aut 
in  claffe  , aut  in  præfdio  effet , te  preetore  , per  trien- 
nium  Mamertini  dederunt? 

XXL  Denique  quum  ex  fcnatufconfulto  , itemque 
ex  lege  Terentia  & Caffia  , frumentum  æquabiliter  emi 
ab  omnibus  Sicilia  civitatibus  oporteret  ; id  quoque 
munus  leve  y atque  commune  , Mamertinis  remifjli. 
Dices  , frumentum  Mamertinos  non  debere.  Quomodo  , 
non  debere  ? an  , ut  ne  venderent  ? non  enim  erat 
hoc  genus  frumenti  ex  eo  genere  , quod  exigeretur  , 
fed  ex  eo  , quod  emeretur.  Te  igitur  auElore  6*  inter- 
prète , ne  foro  quidem , 6»  commeatu  , Mamertini 
populum  Romanum  juvare  debuerunt. 

yp.  Quce  tandem  civitas  fuit , qu<c  debere t ? Qui 
publicos  agrqj  arant  , certum  efl , quid  ex  lege  cen - 

féaux  de  blé  qui  dévoient  être  guerre.  Les  Cenfeurs  les  aflfer- 
pris  dans  chaque  ville  en  par-  moient  à des  laboureurs  de  dif« 
ticulier , & qui  montoit  à Soo  férentes  provinces.  Le  blé 
mille  boiffeaux  félon  la  loi  Té-  qu’ils  dévoient  en  fournir  fur 
rentia.  la  récolte  de  ces  terres , droit 

(i)  On  appeloit  terres  pu-  réglé  , & ce  qui  reftoit  eufuite  ' 
bliques , celles  dont  on  fe  ren-  leur  appartenoit, 
doit  maître  par  le  droit  de  la  q, 
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outre  cette  redevance , en  avez-vous  encore  exigé 
d’eux  une  autre  ? Quoi  ! les  laboureurs , tenus  de 
payer  la  dîme , doivent-ils  quelque  choie  au-delà 
de  chaque  dixième  , fuivant  la  loi  Hiéronica  ? Pour- 
quoi les  avez-vous  auflî  taxés  à donner  une  certaine 
quantité  de  blé  acheté  ? ceux  qui  font  exemts , n’y 
font  aflurément  pas  obligés.  Or,  non -feulement 
vous  leur  avez  ordonné  d’en  fournir , mais  vous  en 
avez  exigé  plus  qu’ils  ne  pouvoient  en  fournir  , 
parce  que  vous  y avez  ajouté  les  foixante  mille 
boilfeaux  dont  vous  aviez  déchargé  les  Mamertins, 
Je  n’examine  pas  aéhiellement  fi  vous  avez  impofé 
avec  équité  les  autres  villes.  Mais  quant  aux  Mef- 
finois  , qui  étoient  dans  le  même  cas  que  les  autres, 
que  vos  prédéceffeurs  avoient  taxés  comme  les  au- 
tres , & qui , conformément  à la  loi  & au  décret 
du  Sénat , avoient  payé  pour  le  blé  acheté  ; je  dis 
que  vous  ne  deviez  pas  les  excepter.  Verrès,  pour 
autorifer  & confirmer  cette  remife , examine  la 
caufe  des  MelTinois  avec  fon  confeil , & prononce  . 
que  c'eft  par  l’avis  de  fes  affefleurs,  qu’il  n’impofe 
point  de  fourniture  de  blé  aux  peuples  de  Meuine. 

54.  Connoiffez  l’intérêt  fordide  du  Préteur,  par 
l’enregiftrement  même  de  (bn  décret.  Jugez  de  la 
folidité  de  fa  difpofition,  & de  l’autorité  avec  la- 
quelle il  prononce  fur  le  droit.  Lifez  l’enregiftre- 
ment.  Il  prononce  qu’il  fait  volontiers  cette  remife  , 

& en  conféquence  il  la  fait  enregiftrer.  Si  vous  n’a- 
viez pas  employé  ce  terme  volontiers , nous  croi- 
rions que  vous  en  auriez  retiré  quelque  gain  mal- 
gré vous.  Suivant  l'avis  de  mon  Confeil  : vous  avez 
entendu,  Meilleurs,  les  noms  de  ceux *qui  compo- 
foient  alors  le  confeil  de  Verrès,  Vous  lembloit-il 
entendre  le  récit  d’un  confeil  convoqué  par  un  Pré- 
teur , ou  plutôt  ne  vous  repréfentiez-vous  pas  une 
affemblée  d’affoçiés  du  plus  fcélérat  de  tous  les 
corfaires  ? 

55.  Voilà  les  agents,  les  négociateurs  qui  inter- 
prètent l’efprit  dffr  traités , & qui  en  aflurent  l’exé- 
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foria  dare  debeant  : cur  is  quidquam  prauerea  ex  aiio 
généré  JmperavijU  ? Quid  ? decumani  num  quid  put- 
ter fingulds  decumas  ex  lege  Hieronica  debent  ? eut 
iis  quoque  JlatuiJli , quantum  ex  hoc  genere  frumenti 
empli  durent  ? Qui  funt  immunes , ii  urle  nihil  de» 
bent  : at  his  non  modo  imperajh  ; ver'um  etiam  , qu$ 
plus  durent , quàm  poterant  , heee  fexagena  milita  mo» 
ditim  , quee  Mamertinis  remiftras , addidifli.  Nequb 
hoc  dico  : ceteris  non  relie  imperatum  effe  : Marner * 
finis , qui  erant  in  eudem  eau  fa  t quibus  fuperioreS 
omnes  pratores  item  , ut  ceteris , imperurant  , pecu- 
niamque  ex  fenatufconfulto , 6*  ex  lege  diffblverant 
his  dico  non  relié  remiffum.  Et , ut  hoc  beneficium  , 
quemadmodum  dicitur , trabali  clavo  figeret , cum  con- 
filio  caufam  Mamertinorum  cognofcit  , & de  confilii 
fèntentia  Mamertinis  fe  frumentum  non  imperare  pro- 
nuntiat.  • 

J4.  Audite  decretum  mercenarii  prætoris  ex  ipjlus 
commcntano  ; 6*  cognofeite  , quanta  in  feribendo  gra- 
vitas , quanta  in  conflituendo  jure  fit  aulloritas.  Re- 
cita commentarium.  Decretum  ex  comment a- 
Rio.  Libenter  ait  fe  facere  : itdque  perferibit.  Quid  ; 
fi  hoc  verbo  non  ejjes  ufus , libenter  ? nos  videlicet 
invitum  te  quaflum  facere  putaremus  ? ac  de  confilii 
fententia.  Pnzclarum  recitari  confilium  , Judices , au - 
diflis  : utriirn  vobis  confilium  recitari  tandem  prêto- 
ns videbatur  , quum  audiebatis  no  mina  , an  prœdonïs 
improbiffimi  focietas  , atque  comitatus  ? 

En  feederum  interprètes  , focietatis  paRores  , 
religionis.  au  flores  : numquam  in  Sicilià  frumentum 
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cution  par  leur  autorité.  On  n’a  jamais  acheté  de 
blé  en  Sicile , que  les  Meffinois  n’aient  été  cotifés 
pour  leur  part , avant  ce  confçil  fi  fage  , ft  prudent, 
formé  par  Verrçs,  pour  extorquer  de  l’argent  de 
ces  peuples  , & poiir  ne  point  démentir  fon  carac- 
tère. Audi  le  décret  de  ce  Préteur  a eu  autant  de 
force  , qu’en  devoit  avoir  celui  d’un  homme  qui 
•avoit  vendu  fon  décret  à ceux  dont  il  devoit  ache- 
ter  les  blés.  A peine  Métellps  eut-il  fuccédé  à Ver-r- 
rès  , que  fuivant  les  réglement^  &.  les  mémoires  de 
C.  Sacerdos  & de  S.  Péduçéus , il  exigea  des  Mef- 
finois qu’ils  fourniroient  leur  part, 

XXII.  Ils  comprirent  alors  qu’ils  ne  pouroient 
pas  jouir  long-temps  d’upe  exemption  qu’ils  avoient 
achetée  (a)  d’un  mauvais  vendeur,  Mais  vous  qui 
vouliez  qu’on  vous  prît  pour  un  fcrupuleux  inter- 
prète des  traités  d’alliance  , dites -nous  pourquoi 
vous  exigiez  du  blé  des  Tauromaniens  &.  des  Né- 
tiniens  , qui  font  également  nos  alliés  ? Ces  derniers  s 
ne  négligèrent  pas  leurs  privilèges.  Dès  que  vous 
eûtes  déclaré  que  de  votre  propre  mouvement , 
vous  faifiez  une  remife  aux  Mempois , fis  vinrent 
vous  trouver  & vous  repréfenter  qu’ils  avoient  avec 
nous  une  fernblable  alliance.  Vous  ne  pouviez  vous 
difpenfer  de  rendre  fur  une  même  caufe  un  même 
jugement.  Vous  déclarez  que  les  Nçtiniens  ne  font 
pas  dans  le  cas  de  fournir  des  blés  , $t  cependant 
vous  en  exigez  d’eux,  Lifez-moi  les  regiftres  de  ce 
Préteur , qui  contiennent  fes  ordonnances  pour  les 
blés  commandés  & achetés.  Mémoires  du  Préteur , 
(jui  contiennent  fes  ordonnances  pour  le  blé  commandé 
6»  pour  le  blé  acheté.  En  voyant  une  différence  fi 
horiteufe  & fi  marquée , que  pouvons-npus  foupçon- 
per , Meilleurs  , de  plus  vraifemblable  que  ce  qui 
fe  pré  fente  à l’efprit  ? Ou  Verrès  n’a  point  eu  des 
Nétinieps  l’argent  qu’il  leur  demandoit,  ou  il  ne 
s’eft  conduit  ainfi  que  pour  faire  comprendre  aux 
Melfinois  qu’ils  avoient  bien  placé  leur  argent  & 
leqrs  dons  fur  lui,  puifque  les  autres,  dans  unç 
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publiée  efl  emptum  , qu  'm  Mamertinis  pro  portions  im - 
peraretur , ante  quàmjioc  dcleElum , preeclarumque  con - 
J ilium  ijle  dédit  , ut  ab  iis  nurnmos  acciperet  \ ac  fui 
fimilis  effet . Itaque  tantum  valuit  ijlius  decreti  auElo- 
ritas , quantum  debuit  ejus  hominis  , qui , a quitus 
frumentum  emere  debuiffet , iis  decretum  vendidiffet. 
Nam  flatim  L.  Mctcllus , ut  ifti  fuccefjît , ex  C.  Sa- 
cerdotis , & Sex.  Peduccù  inflituto  , ac  litteris  , fru » 
mentum  Mamertinis  imperavit. 


XXII.  Tum  illi  intellexerunt , fe  id , quod  a male 
’auElore  emiffent  t diutius  obtinere  non  pojfe.  Age  por- 
ro  t tu  y qui  te  tam  religiofum  exiflimari  voluifii  in- 
terprétera fæderum  , cur  Taurominitanis  frumentum  , 
cur  Nctinis  imperafli  ? quarum  civitatum  utraque  fee- 
derata  efl.  Ac  Netini  quidem  fibi  non  defuerunt  ; 
nam  fimul  ac  pronuntiafli  , libenter  te  Mamertinis 
quiddam  remittere  ; te  adierunt , 6*  eamdem  fuam 
caufam  fœderis  effe  docuerunt  : tu  aliter  decernere  in 
tadem  caufa  non  potuifli.  Pronuntias  , Netinos  fru- 
mentum date  non  oportere  : & ab  his  tamen  exigis . 
Cedo  mihi  ejusdem  prenons  litteras , & rerum  decre- 
tarum  , 6*  frumenti  imperati , & tritici  empti.  Lit - 
TERÆ  PRÆTORIS  RERUM  DECRET  ARU  , FRU- 
MENTI IMPERATI  y ET  TRITICI  EMPTI.  Quid 
potiùs  in  hac  tanta , ac  tam  turpi  inconflantia  fufpi- 
cari  poffumus , Judices , quàm  id^^quod  neceffe  efl 
a ut  ifli  a Netinis  pecuniam  , quum  pofeeret , non  da- 
tam  ; aut  id  effe  aElum , ut  intelligerent  Mamertini , 
bene  fe  apud  iflum  tam  multa  pretia  , ac  munera  col- 
la) Malus  auHor.  C’eft  un  homme  qui  vend  ce  qui  ne  lui 
appartient  pas» 
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affaire  toute  femblable , n’obtenoient  pas  la  même 
uftice. 

57.  Il  ofera  encore  me  fait*  ici  mention  de  l’é- 
loge des  Meflinois  ? Mais  qui  de  vous  , Meilleurs  , 
ne  comprend  pas  combien  il  renferme  de  chofes  qui 
lui  font  défavantageufes  ? Premièrement , quand  on 
ne  peut  produire  en  jugement  dix  apologiftes , il  eft 
plus  honorable  de  n’en  point  produire  un  feul , que 
de  ne  pas  remplir  ce  nombre  fuivant  la  loi  & la 
coutume,  J1  y a dans  la  Sicile  tant  de  villes  quç 
vous  avez  gouvernées  ; la  plupart  fe  plaignent  de 
vous , un  petit  nombre  des  moins  confiaérables  , 
retenues  par  la  crainte , ne  difent  mot  ; une  feule 
vous  loue  : leur  conduite  ne  prouve-t-elle  pas  & 
l’avantage  d’un  véritable  éloge , & que  vous  vous 

' en  êtes  néceflairement  privé  par  la  maniéré  dont 
vous  avez  gouverné  la  province  ? • 

58.  Eh  quelle  eft,  comme  je  l’ai  dit,  la  nature 
de  cet  éloge,  quand  on  entend  ceux  qui  en  font 
chargés,  avancer  qu’on  vous  a fait  conftruire  un 
navire  aux  frais  du  public  , & déclarer  en  même 
temps  qu’en  particulier  vous  les  avez  dépouillés  de 
ce  qui  leur  appartenoit  ? Quand  de  toute  la  Sicile 
ils  font  les  feuls  à vous  louer,  que  font-ils  autre 
phofe  , finon  de  nous  rendre  témoignage  que  vous 
leur  avez  fait  des  largeffes  de  ce  que  vous  avez 
pris  à notre  République  ? Quelle  colonie  en  toute 
l’Italie  , quelle  ville  municipale  jouît  d’exemptions 
affez  conudérables , pour  avoir  jamais  obtenu  pen- 
dant ceS  dernieres  années , autant  d’affranchiflements 
en  tout  genre  , que  les  Meflinois  en  ont  reçu  pen- 
dant les  trois  années  de  votre  gouvernement  ? Us 
font  les  feyls  qq^  n’aient  point  donné  ce  qu’ils  dé- 
voient comme  «res  ; feuls  affranchis  de  tout , fous 
fa  préture  ils  n’ont  rien  fourni  au  peuple  Romain , 

ils  ont  accordé  tout  à Verrès. 

XXIII.  Mais  pour  revenir  à ce  qui  concerne  les 
vaifleaux  : vous  en  avez  reçu  un  des  Meflinois  con- 
tre la  loi  ; vous  les  avez  dilpenfés  de  fournir  celui 
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locajfie , quum  idtm  alii  juris  ex  cadcm  caufa  non 
obtinerent  ? 

/ 7.  Hic  mihi  etiam  audebit  mcnùonem  fiacere  Ma • 
mertinct  laudationis  ? in  qua  quàm  muha  fint  vul- 
nera  , qui  s ejl  vejlrûm  , Judices  , qu'm  intelligat  ? 
Primum  , in  judiciis  , qui  decem  laudatores  dure  non 
potejl , honejlius  ejl  ci  nullum  à are  , quàm  ilium  quafi 
legitimum  numcrum  confiuetudinis  non  explere  : tôt  in 
Sicilia  civitates  funt , quitus'  tu  per  triennium  ■ pra- 
fuijli  : arguant  cetercT:  paucee , & parva  , metu  re- 
prejfcc. , filent  : una  laudat.  Hoc  quid  ejl  , nifi  in - 
telligere , quid  habeat  utilitatis  vera  laudaùo  : fied 
tamen  ita  provincial  prafiuijfe  , ut  hac  utilitate  necefi- 
fario  fit  carendum  ? 

}8.  Deinde  , ‘id  quoi  alio  loco  ante  dixi , qua 
ejl  ijla  tandem  laudaùo  , cujus  laudationis  legalï 
principes  , & publiée  tibi  navem  adificatam  , & pri- 
vatim  fie  ipfios  abs  te  fipoliatos  , cxpilatofique  ejft  di- 
xerunt  ? Pojlremb , quid  aliud  ijli  fiaciunt,  quum  te 
Joli  ex  Sicilia  laudant , nifi  tejlimonio  nobis  Junt , 
te  omnia  fibi  efifie  largitum  , qua  tu  de  republies 
noflra  detraxeris  ? Qua  colonia  ejl  in  Italia  tam 
bono  jure  , quod  tam  immune  municipium , quod  per 
hofice  annos  tam  commodâ  vacatione  fi:  ufium  omnium 
rtrum , quàm  Mamertina  civitas  per  triennium  ? Joli 
ex  fiœdere  quod  debuerunt , non  dederunf  : Joli  , ijlo 
preetore  , omnium  rerum  immunes  fiuerunt  : Joli  in  ijlius 
imperio  eâ  conditione  vita  fiuerunt  t ut  populo  Roma- 
no  nihil  durent , Verri  nihil  denegarent. 

XXIII.  Verùm  , ut  ad  clajfem  , quo  ex  loco  fium 
digrefifius  t rtvertar  ; accepijli  a Mamertinis  navem 
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qu’ils  dévoient  fuivant  leur  traité.  Ainfi  vous  avez 
été  deu*  fois  injufte  à l’égard  d’une  feule  ville  , ôc 
en  remettant  ce  qu’il  ne  falloit  point  remettre,  8c 
en  recevant  ce  qu’il  ne  vous  étoit  pas  permis  de 
recevoir.  Vous  deviez  exiger  un  vaifleau  pour  aller 
contre  les  pirates , ôc  non  pas  pour  emporter  votre 
pillage  : pour  empêcher  que  la  province-,  ne  fût 
pillée , 6c  non  pas  pour  en  emporter  vous-même  les 
dépouilles.  Les  Meflinois  «vous  ont  fourni  non-feu- 
lement une  ville  pour  y dépofer  ce  que  vous  vo- 
liez de  toute  part , mais  un  vaifleau  pour  le  tranf- 
porter.  Leur  ville  a fervi  d’^trepôt  à vos  brigan- 
dages : les  habitants  qui  en  étoient  témoins  6c  dé- 
pofitaires,  vous  ont  conftruit  un  navire  pour  les 
enlever.  Ainfi  , lorfque  par  votre  avarice  8c  votre 
négligence , vous  avez  perdu  la  flotte , vous  n’avez 
pas  ofé  commander  aux  Meflinois  de  fournir  un 
vaifleau  , dans  un  temps  où  l’on  eij  manquoit , dans 
l’extrême  calamité  de  la  province,  dans  un  temps 
où  fl  l’on  eût  été  obligé  de  les  prier , on  en  auroit 
obtenu  d’eux  ; mais  ce  magnifique  navire  donné  au 
Préteur,  6c  non  fourni  au  peuple  Romain,  ne  vous 
laifloit  ni  le  pouvoir  de  leur  commander,  ni  l’en- 
vie de  les  en  prier.  C’eft  à ce  prix  que  vous  avez 
vendu  aux  Meflinois  les  droits  de  la  République  , 
les  fecours  qu’ils  lui  dévoient  par» leur  traité,  8c 
qu’on  avoit  toujours  exigés  d’eux. 

6o.  Vous  venez  de  voir,  Meflieurs,  comment  il 
a laifle  perdre  le  fecours  puiflant  d’une  ville,  com- 
ment il  l’a  vendu.  Apprenez  maintenant  un  nou- 
veau genre#de  pillage,  dont  Verrès  a l’honneur  de 
l’invention. 

XXIV.  Toutes  les  dépenfes  néceflaires  pour  un 
vaifleau , comme  le  blé , la  paye  des  foldats  6c  les 
autres  chofes , fe  donnoient  au  Commandant  du 
vaifleau  ; c’étoit  la  coutume  de  chaque  ville.  Ce 
Commandant  n’ofoit  rien  diftraire  , ni  s’approprier  , 
dans  la  crainte  d’être  accufé  par  les  matelots  , & 
parce  qu’il  &x  deyoit  rendre  compte  à fes  Concis 
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contra  legcs  ; remijijli  contra  fcedera  : ita  in  una  ci - 
vitale  bis  improbus  fuijli  ; quum  & remijijli , qtiod 
non  oportebat  ; 6*  accepijli  , quod  non  licebat.  Exi- 
gere  te  oportuit  navem  , quce  contra  prædones  ; non , 
quce  cum  prceda  navigant  : quce  defcndcrct  , ne  pro- 
vincia  fpoliaretur  ; non  quce  provincicc  fpolia  porta- 
nt. Mamertini  tibi  6*  urlem  , qu'o  furla  undique  de - 
portares , 6*  navem  , qud  exportons  , prcehucrunt  : 
illud  tibi  oppidum  receptaculum  prceda  fuit  : illi  ho- 
mmes , tef.es , cufodefque  furtorum  : illi  tibi  & lo- 
cum  fuftis , & furtorum  vehiculum  comparaverunt.  Ita- 
que  ne  tum  quidem , quum  clajfem  avaritiâ , ac  ne- 
quitiâ  tuâ  perdidifi  , navem  Mamcrtinis  imperare 
au  fus  es  : quo  tempore  in  tanta  inopia  navium , tan - 
taque  calamitate  provinciæ  , etiam  fi  precario  ejfent 
rogandi , tamen  ab  his  impetraretur  : reprimebat  tnim 
tibi  & imperandi  vim  , 6*  rogandi  conatum  prceclara 
ilia  , non  populo  Romano  reddita  biremis  , fed  prcetori 
donata  Cybea  : ea  fuit  mer  ce  s imperii  , auxilii  , ju- 
ris  , confuetudinis  , fcederis. 


60.  H abêtis  unius  civitatis  firmum  auxilium  amif- 
fum  , ac  venditum  pretio  : cognojcile  nunc  novam  prce • 
dandi  rationem  , ab  hoc  primùm  excogitatam. 

XXIV.  Sumptum  omnem  in  clajfem  frumento  , Jli~ 
pendio  y ceterifque  rebus  navarcho  fuo  quceque  civil  as 
femper  dan  folebat  : is  neque  ut  accufarelur  a nau- 
tis  , committere  audebat  ; & civibus  fuis  rationem 
referre  debebat  : in  illo  omni  negotio  , non  modb  la- 
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toyens.  Il  étoit  obligé  de  veiller  par  lui-même  à 
cette  adminiftration , & d’en  répondre.  C’eft  ce  qui 
s’étoit  toujours  pratiqué  dans  la  Sicile  & dans  toutes 
les  autres  provinces , meme  pour  les  frais  & la  paye 
des  alliés  & de  ceux  du  Latium,  lorfqu’ils  nous 
fourniffoient  des  fecours.  Verrès,  après  avoir  pris 
poffellion  de  fa  préture  , fut  le  premier  qui  ordonna 
que  tout  cet  argent  lui  feroit  mis  en  mains  par 
toutes  les  villes,  pour  le  diftribuer  à chacun  des 
Commandants  qu’il  auroit  nommés  lui-même. 

61.  Qui  n’aperçoit  le  motif  qui  vous  engagea 
le  premier  à changer  un  ufage  oblervé  par  tous  vos 
predéceffeurs , & à négliger  ce  qu’il  y avoit  d’a- 
vantageux à biffer  faire  cette  diftribution  d’argent  > 
fans  vous  charger  de  tant  d’embarras  & de  peines , 
qui  pouvoient  vous  attirer  des  reproches  & des 
foupçons  ? Il  imagina  encore  d’autres  profits  , fur 
ces  feules  opérations  de  la  marine  ; & voyez  com- 
bien il  y en  eut.  Il  recevoit  de  l’argent  des  villes  , 
pour  les  difpenfer  de  fournir  des  matelots  : il  con- 
gédioit  les  matelots  pour  une  fomme  fixée  ; il  ga- 
gnoit  la  paye  de  ceux  qu’il  avoit  congédiés,  & ne 
payoit  pas  aux  autres  ce  qui  leur  étoit  dû.  Appre- 
nez toutes  ces  fraudes  par  les  dépofitions  des  villes. 
Lifez  les  dépofitions  des  villes. 

XXV.  Quoi , Meilleurs , vous  ne  vous  éleveriei 
point  contre  cet  homme  ? Son  audace  & fon  im- 

Jjudence  obtiendroient  de  vous  l’impunité  ? Vous 
ui  pardonneriez  de  régler  ce  que  chaque  ville  doit 
donner  pour  la  paye  d’un  certain  nombre  de  fol- 
dats,  de  fixer  à fix  cents  fefterces  [60  liv.]  le  congé 
de  chaque  matelot  ? Celui  qui  donnoit  cette  fomme  , 
s’ôtoit  de  quoi  vivre  pour  tout  l’été,  & Verrès  y 
gagnoit  tout  ce  qu’il  avoit  reçu  en  argent  & en  blé 
pour  la  paye  & la  ration  du  matelot.  C’eft  ainfî 
qu’il  faifoit  double  gain  fur  chaque  congé  qu’il  don- 
îioit.  Ce  téméraire , malgré  les  infultes  des  pirates, 
malgré  l’extrême  danger  auquel  la  province  étoit 
expofée , tenoit  fi  publiquement  cette  conduite  , 


Digitized  by  Google 


CONTRE  VERRÈS.  417 

- bore  ] fed  etiam  periculo  fuo  verfabatur.  Erat  hoc  , ut 
dico  , faElitatum  femper , nec  folum  in  Sicilia , fed  in 
omnibus  provinciis  ; etiam  in  fociorum  , & Latino- 
rum  Jlipendio  ac  fumptu  x tum  quum  illorum  auxiliis 
uti  folebamus.  Verres  pojl  imperium  conjlitutum  pri- 
mus  imperavil , ut  ea  pecunia  omnis  a civitatibus  fibi 
adnumeraretur  ; ttt  is  pecuniam  traftaret  , qucm  ipfe 
pnefecijfet. 

6 1.  Cui  potejl  ejfe  dubium  , quamobrem  & omnium 
confuetudinem  veterem  primus  immutâris , & tantum 
utilitatem  per  alios  traELmdx  pecunia  neglexcris , & 
tantam  dijfcultatem  cum  crimine  , molejliam  cum  fufpi - 
cione  fufccperis  ? DeinJe  alii  quxjlus  injlituuntur  , 
ex  uno  genere  navali  , videte  quàm  multi  : accipere 
a civitatibus  pecunias  , ne  nautas  durent  : pretio  certo 
mijfos  facere  nautas  : mijforum  omne  flipendium  lu - 
cran  : reliquis , quod  deberet , non  dore.  Hxc  omnia 
ex  civitatum  tejlimoniis  cognofcite.  Recita . TesTI- 
MONIA  CIVITATUM . 


XXV.  Hunccine  hominem  ? hanccine  impuden - 
liam  , Judices  ? hanccine  audaciam  ? civitatibus  , 
pro  numéro  militum , pecuniarum  fummas  defcribere  ? 
certum  pretium  fexcentenos  nummos  , nautarum  mij - 
fioni  conjlituere  ? quos  qui  dederat , commeatum  to • 
tius  xjlatis  abfiulerat  : ijle  , quod  ejus  nautot  nomine 
prô  Jlipendio  , frumentoque  acceperat , lucrabatur.  Ita- 
que  quxflus  duplex  unius  mijfione  fiebat.  Atque  hoc 
homo  amtntijfimus  in  tanto  prctdonum  impetu  , tan- 

S v 

i 


Digitized  by  Google 


4i8  ORAISON 

que  les  pirates  mêmes  en  étoient  inftrnits , & qutf 
toute  la  province  en  étoit  témoin. 

6jJ.  Pour  afïouvfr  fon  infâme  avarice,  il  y avoît 
en  Sicile  l’apparence  d’une  flotte  ; mais  dans  la  réa- 
lité , ce  n’étoient  que  des  vaifïeaux  vides  & mal 
équipés  , qui  donnoient  prétexte  aux  rapines  du  Pré- 
teur , mais  n’intimidoient  pas  les  pirates  : cependant 
Céfétius  & Tadius  étant  en  mer» avec  dix  de  ces 
vaifleaux  à demi  équipés  , rencontrèrent  un  vaiC- 
feau  corfaire  chargé  de  butin.  Ils  ne  le  prirent  point, 
mais  l’emmenerent  ; fa  charge  l’empêchoit  de  fe  dé- 
fendre , & il  en  étoit  prelque  fubmergé.  On  y trou- 
va une  jeunefle  fort  aimable,  beaucoup  d’argente- 
rie en  vaiflelle  gravée , beaucoup  d’argent  & de  riches 
étoffes.  Ce  vailfeau  fut  moins  pris  par  notre  flotte  que 
rencontré  vers  Mêla  , à peu  de  diuance  de  Syracufe. 
Dès  que  Verrès  en  eut  appris  la  nouvelle , quoiqu’il 
fût  plongé  dans  la  débauche  fur  le  bord  de  la  mer 
avec  des  courtifanes , il  fe  leva,  & envoya  fur-le- 
champ  plufieurs  gardes  à fon  Quefleur  & à fon 
Lieutenant,  atec  ordre  de  lui  repréfenter  le  tout 
au  plutôt,  fans  en  rien  détourner. 

64.  Le  navire  aborde  à Syracufe  j on  s’emprefle 
de  le  voir  arriver  ; on  croit  que  les  captifs  vont 
être  condamnés  au  fupplice.  Verrès  , comme  fi  c’eût 
été  quelque  butin  dont  on  l’eût  mis  en  pofTefîîon  , 
& non  une  capture  de  pirates , traita  en  ennemis 
les  vieillards  &.  les  gens  difformes  ; mais  tous  ceux 
qu’il  voit  avoir,  ou  de  l’agrément,  ou  de  la  jeu- 
neffe  , ou  des  talents  , il  les  retient*  en  donne  quel- 
ques-uns à les  fecrétaires , d’autres  à fon  fils  & à 
ceux  de  fa  fuite  ; envoie  à Rome  fix  muficiens  , 
pour  en  faire  préfent  à l’un  de  fes  amis.  Toute  la 
nuit  fe  paffe  à décharger  ce  vaiffeau.  On  ne  voit 
pas  le  chef  des  pirates  , dont  il  falloit  faire  un  exem- 
ple : & tout  le  monde  eft  aujourd’hui  convaincu 
{ vous  devez  aufîi  conjeélurer  ce  qui  peut  en  être  ) 
que  Verrès  reçut  fecrétement  des  pirates  une  fomme 
d’argent  pour  la  confervatiou  de  leur  chef. 
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loque  periculo  provincia , fie  palam  faciebat  , ut  6e 
ipfi  pradones  / cirent , & iota  provincia  te  fis  effet. 

0 O*  Quum  pwpter  ifiius  hanc  tantam  avaritiam 
nominc  claffis  effet  in  Sicilia  , re  quidem  verd  naves 
inanes  , qua  pradam  pratori , non  quee  pradonibus 
metum  afferrent  : tamen  , quum  P . Cccfetius  , & P.  Ta - 
dius  decem  navibus  his  femiplenis  navigarent,  navem 
quamdam  piratarum  pradâ  refertam  non  ceperunt , fed 
abduxerunt , onere  fuo  plane  captam  , atque  depref- 
fam  : erat  ea  navis  plena  juventutis  formofffimct  , 
plena  argenti  fa  Eli  , atque  fgnati , multa  cum  J Ira - 
gula  vefie.  Hac  una  navis  a clafj'e  noflra  non  capta 
efl , fed  inventa  ad  Megaridem  , qui  locus  ejl  non 
longé  a Syracufis  : quod  ubi  ifli  nuntiatum  efl  ; 
tametfi  in  alla  cum  mulierculis  jacebat  ebrius , erexit 
fe  tamen  , & flatim  quaflori  , legatoque  fuo  cujlodes 
mi  fit  complûtes , ut  omnia  fibi  integra  quàm  primîm 
exhibe/entur. 


64.  Appellitur  navis  Syracufas  • exfpeElatur  ab 
omnibus  : fupplicium  fumi  de  captivis  putatur  : ifie  , 
quafi  prczdd  fibi  adveüd , non  pradonibus  captis  ; fi 
qui  fenes , aut  déformés  erant , eos  in  hofiium  numéro 
ducit  : qui  aliquid  forma , atatis  , artificiique  habe- 
bant  , abducit  omnes  : nonnullos  fcrïbis  fuis  , filio  t 
cohortique  difiribuit  : fymphoniacos  homines  fex  cui- 
dam  amico  fuo  Romam  muneri  mifit  : nox  ilia  tota 
exinaniendâ  navi  confumitur.  Archipiratam  ipfum  vb- 
det  nemo , de  quo  fupplicium  fumi  oporluit  : hodieque 
omnes  fie  habent  ( quid  ejus  fit,  vos  conjeElura  quel- 
que affequi  debetis  ) ifium  clam  a piratis  ob  hune  ar- 
chipiratam t pecuniam  accepiffe, 
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XXVI.  Cette  conjeéture  n’eft  pas  fans  fondement  i 
on  ne  fauroit  être  bon  juge  , quand  des  foup- 
çons  bien  fondés  ne  font  point  impreiïion.  Vo^s 
çonnoiflez  l’homme , vous  n’ignorez  pas  la  con- 
duite que  tiennent  les  autres.  Quiconque  prend 
un  chef  de  pirates  ou  d’ennemis  , le  produit  volon- 
tiers aux  yeux  du  public.  Dans  cette  grande  mul- 
iitude  qui  vint  en  foule  félon  la  coutume  , qui  s’em- 
prefl'a  avec  ardeur  pour  le  voir , je  n’ai  trouvé  per- 
sonne qui  l’ait  vu.  Comment  cet  homme  put-il  être 
fi  bien  caché  , que  même  par  hafard  on  n’ait  pu 
l’apercevoir  ? Les  matelots  de  Syracufe  , qui  fou- 
vent  en  avoient  entendu  parler , & l’avoient  craint 
dans  fes  courfes , qui  n’attendoient  que  le  moment 
de  fe  raflafier  du  fpeélacle  de  fon  Supplice , n’ont 
pas  eu  même  la  permiflion  de  le  voir. 

66.  P.  Servilius  (a)  a lui  feul  arrêté  plus  de  chefs 
de  pirates  que  tous  fes  prédéceffeurs.  Quand  donc 
a-t-il  privé  quelqu’un  du  plaifir  & de  la  liberté  de 
Voir  tous  ceux  qu’il  avoit  pris  ? En  quelque  lieu 
qu’il  voyageât , n’offroit-il  point  à tout  le  monde 
ce  charmant  fpeéiacle  d’ennemis  enchaînés  & cap- 
tifs ? on  accouroit  fur  fon  partage,  non-feulement 
des  villes  qui  étoient  fur  fa  route , mais  encore  des 
lieux  les  plus  éloignés , pour  les  confidérer.  Pour- 
quoi ce  triomphe  étoit-il  pour  le  peuple  Romain 
le  plus  agréable  de  tous  ? C’eft  qu’il  n’y  a rien  de 
fi  flatteur  que  la  viéloire  , & la  viétoire  n’eft  ja- 
mais mieux  atteftée,  que  quand  on  voit  conduire 
au  fupplice , chargés  de  chaînes , ceux  qui  nous  ont 
ii  fouvent  alarmés. 

’ 67.  Qui  vous  a empêché  de  vous  condufre  de 
même  ?•  Pourquoi  avez-vous  fouftrait  ce  chef  à la 
vue  du  public , -comme  fi  on  n’eût  pu  le  voir  fans 
crime  ? Pourquoi  n’a-t-il  point  été  puni  ? Quel  mo- 
tif vous  l’a  fait  conferver  ? Avez-vous  oüi  dire  dans 

(a)  Surnommé  lfauricus , qui  triompha  dans  la  guerre  des 
pirates , l’an  679. 
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XXVI.  ConjcBura  bona  ejl.  Judtx  ejfe  bonus  rf- 
mo  potejl , qui  fufpicione  certâ  non  movetur  : homi- 
nem  nojlis  ; confuetudinem  omnium  tenetis  : qui  du - 
cem  prcedonum , aut  hojlium  ceperit , quàm  libentcr 
eum  palam  ante  oculos  omnium  ejfe  patiatur.  Homi- 
nem  in  tanto  conventu  Syracufis  vidi  ncmincm , Ju- 
dices  , qui  archipiratam  captum  vidiffe  fe  diceret  ; 
quum  omnes  , ut  mos  ejl  , ut  folet  fieri  , concurr eu- 
rent , quarerent , videre  cuperent.  Quid  accidit , cur 
tantopere  ijle  homo  occultaretur , ut  eum  ne  cafu  qui- 
dem  quifquam  adfpicere  pojjet  ? Hornines  maritimi  Sy 
racufis  , qui  ficpe  ijlius  ducis  nomen  audijfent , quum 
eum  ftzpe  tirnuijfent  , quum  ejus  cruciatu,  atque  fup-  « 
plicio  pafcere  oculos , animumque  exfaturare  vellent  : 
potejlas  adfpiciendi  nemini  fatfa  ejl. 

66.  Unus  plures  puzdonum  duces  vivos  cepit  P . 
Servilius , quàm  omnes  antea.  Ecquando  igitur  ijlo 
fruBu  quifquam  caruit , ut  videre  piratam  captum  non 
liceret  ? At  contra  , quacumque  iter  fecit , hoc  jucun- 
dijfimum  fpeBaculum  omnibus  vinBorum , captorurnque 
hojlium  prœbebat.  ltaque  ei  concurfus  undique  fic- 
hant , ut  non  modb  ex  his  oppidis , quà  ducebantur , 
fed  etiam  ex  finitimis , vifendi  causa , convenirent. 

Ipfe  autem  triumphus  quamobrem  omnium  triumpho- 
rum  gratiffimus  populo  Romano  fuit , atque  jucundif- 
fimus  ? quia  nihil  ejl  viBoriâ  dulcius  : nullum  ejl  au- 
tem tejlimonium  viBoriœ  certius  , quàm,,  quos  fcepe 
metueris , eos  te  vinBos  ad  fiipplicium  duci  videre. 

67.  Hoc  tu  quamobrem  non  fecijli  ? quamobrem 
ïta  ijle  pirata  celatus  ejl  , quafi  eum  adfpicere  nejfis 
effet  ? quamobrem  fupplicium  non  jun.pffii  ? quam  ob 
caufam  hominem  refervajli  ? ecquem  audijli  in  Sicilia 
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Ja  Sicile  que  l’on  ait  pris  un  chef  de  pirates  , fans 
qu’il  ait  eu  la  tête  tranchée.  Faites-nous  connoître 
quelqu’un  qui  ait  fait  comme  vous  : montrez-nous 
l’exemple  d’un  feul.  Vous  lui  conferviez  fans  doute 
la  vie  , pour  le  faire  marcher  devant  votre  char , le 
jour  de  votre  triomphe.  Il  ne  reftoit  plus  en  effet, 
après  la  perte  que  vous  fîtes  d’une  fi  belle  flotte , 
& après  la  défolation  de  toute  la  province , qu’à 
vous  décerner  les  honneurs  d’un  triomphe  naval. 

XXVII.  Allons  plus  loin  : il  a mieux  aimé  faire 
garder  d’une  maniéré  nouvelle  ce  chef  des  pirates , 
que  de  l’envoyer  au  fupplice  pour  inftruire  les  au- 
tres. Dans  quelle  prifon  eft-il  detenu  ? chez  quel 
peuple  ? comment  eft-il  gardé  ? Vous  avez  tous  en- 
tendu parler  des  prifons  ( a ) fouterraines  de  Syra- 
4 cufe  : plufieurs  de  vous  les  connoiffent.  Ce  vafte 
& magnifique  ouvrage , conftruit  par  les  Rois  & 
par  les  Tyrans , eft  un  rocher  extrêmement  haut  & 
entièrement  creufée  par  la  main  des  hommes.  On 
ne  peut  s’imaginer,  ni  conftruire  une  prifon  mieux 
fortifiée  de  toutes  parts  , mieux  fermée  & plus  fure. 
On  y conduit  de  tous  les  lieux  de  la  Sicile  ceux 
qui  doivent  être  renfermés  par  l’autorité  publique. 

69.  Comme  Verrès  y retenoit  plufieurs  Citoyens 
Romains,  & qu’il  avoit  donné  l’ordre  d’y  conduire 
les  autres  pirates  , il  comprit  que  s’il  faifoit  mettre 
dans  le  même  lieu  celui  qu’il  vouloit  faire  paffer  pour 
chef  des  pirates  , on  iroit  y chercher  le  véritable  : il 
n’ofa  donc  le  confier  à cette  prifon,  toute  fure  qu’elle 
étoit.  La  crainte  que  lui  infpiroit  la  ville  de  Syracufe  , 
l’engagea  à l’exiler.  Où  donc  ? à Lilybée  ? apparem- 
ment. Je  vous  comprends  : cependant  il  n’eft  pas 
homme  à craindre  tous  ceux  qui  habitent  (£)  le  bord 
de  la  mer.  Non  , Meilleurs , ce  n’eft  point  là  le 
lieu  de  fon  exil.  C’eft  donc  à Palerme  ? J’entends. 
Comme  il  avoit  été  pris  fur  le  territoire  de  Syra- 
caife  , fi  l’on  ne  devoit  pas  l’y  condamner  à la  mort , 

(a)Lautumia  eft  un  mot  grec,  Cet:e  prifon  étoit  creufée  daas 
en  latin , lapiàicinajaxifodina,  le  roc  qu’on  avoit  taillé, 
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Ont  ta  captum  archipiratam  , qui  non  fecuri  pcrcuj - 
fus  fit  ? unum  cedo  au  flore  m lui  faEli  : unius  profer 
exemplum.  Vivum  tu  archipiratam  fervabas  , quart  per 
triumphum , credo , quem  ante  currum  tuum  duceres . 
Neque  enim  quidquam  erat  jam  reliquum  , nifi  ut  , 
clajfe  populi  Romani  pulcherrimd  amiffâ , provinciâ- 
que  laceratâ , triumphus  navalis  tibi  decerneretur. 

XXV II.  Age  porro , cuflodiri  ducem  prcedonum 
novo  more  , quàm  fecuri  feriri  omnium  exemplo  , ma- 
gis  placuit  : quœ  funt  ifiæ  cujledia  ? apud  quos  ho- 
mmes ? quemadmodum  ejl  afiervatus  ? Lautumias  Sy- 
racufanas  omnes  audifiis  ;,plerique  nojlis  : opus  e(l 
ingens , magnificum  , regum  , ac  tyrannorum  : to- 
tum  ejl  ex  faxo  in  mirandam  altitudinem  deprejfo  , 
6*  multorum  operis  penitus  excifo  : ni  h il  tam  clau- 
fum  ad  exitus  , nihil  tam  feptum  undique  , nihil  tam 
tutum  ad  cujlodias , nec  fieri,  nec  cogitari  potefl.  In 
has  lautumias , fi  qui  publiée  cuflodiendi  funt , ttiam 
ex  ceteris  oppidis  Sicilice  deduci  imper antur. 

69.  F.b  quod  multos-  captrvos  civet  Romanos  con- 
jecerat  , 6*  quod  eôdem  ceteros  piratas  cojitrudi  impe- 
rarat  ; intellexit , fi  hune  fubdititium  archijjatarn 
in  eamdem  euftodiam  dediffet , fore  , ut  a multis  il- 
lis in  lautumiis  verus  ille  dux  quareretur.  It'aque  ho- 
mincm  huic  optimee , tutijfimœque  cuflodice  non  audit 
committere  : denique  Syracufas  totas  timet  : amandat 
hominem.  Quo  ? Lilybmum  fortajfe.  Video  : A amen 
homines  maritimos  non  plane  reformidat.  Minime  , Ju- 
dices.  Panormurn  igitur  ? Audio  : quamquam  Syra - 
eufis , quoniam  in  Syracufano  captus  erat , maxime  , 

Ifi)  Qui  Couvent  avoient  vu  ce  chef  de  corfaires , & pouvoieat 
le  reconuoîue. 
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il  devolt  au  moins  y être  gardé.  Ce  n’eft  point  non 

plus  à Palerme. 

70.  Où  eft-ce  donc  ? devinez.  Chez  les  hommes 
les  plus  éloignes  de  craindre  les  pirates  , & les 
moins  alarmés  de  leurs  courfes , les  plus  étrangers 
à la  navigation  & à toutes  les  opérations  maritimes  ; 
chez  les  Centorbiens  , placés  au  milieu  du  conti- 
nent , excellents  laboureurs , qui  n’avoient  jamais 
craint  le  nom  de  corfaire , & qui , fous  votre  pré- 
ture,  n’avoient  eu  en  horreur  qu’Apronius  , le  chef 
de  vos  pirates  de  terre.  Et  comme  fi  Verrès  eût 
voulu  faire  connoître  à tout  le  monde  qu’il  ne  s’é- 
toit  conduit  ainfi , que  pour  que  l’homme  fuppofé 
fe  prêtât  aifément  & volontiers  à pafler  pour  ce 
qu’il  n’étoit  pas , il  ordonna  aux  Centorbiens  de 
fournir  abondamment  à fa  nourriture  &.  à fes  autres 
befoins. 

XXVIII.  Cependant  les  Syracufains  habiles  & 
prudents,  capables  de  s’apercevoir  de  ce  qui  étoit 
ï'enfible , & de  faifir  le  vrai  dans  ce  qu’on  vouloit 
dérober  à leur  connoiflance , comptoient  chaque  jour 
les  pirates  à qui  l’on  devoit  trancher  la  tête , & ju- 
geoient  de  la  quantité  qu’il  devoit  y en  avoir , par 
la  grandeur  du  navire  pris , £t  le  nombre  de  fes  rangs 
de  rames.  Comme  Verrès  avoit  faillirait  au  châti- 
ment , & éloigné  ceux  qui  avoient  des  talents  ou 
de  HKgure  ; ilcraignoit  le  foulévement  du  peuple  , 
fi,  fuivant  la  coutume,  il  eût  fait  attacher  les  au- 
tres à la  potence , parce  qu’il  en  avoit  fait  plus  dif- 
paroître , qu’il  n’en  avoit  réfervé  pour  le  fupplice. 
Ainli , malgré  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  d’en 
produire  d’autres , dans  un  autre  temps , tout  le 
peuple  en  favoit  le  nombre  ; & non-feulement  il 
louhaitoit  voir  les  abfents  ; mais  il  les  redemandoit 
même  avec  inftance. 

72.  Comme  le  nombre  de  ceux  qui  manquoient 
étoit  fort  grand,  ce  fcélérat  , à la  place  de  ceux 
qu’il  avoit  fait  conduire  chez  lui , fubftitua  des  Ci- 
toyens Romains  qu’il  avoit  condamnés  à la  prifon. 
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fi  minus  fupplicio  affici , at  cufodiri  oporlebat.  Ne 
Panormum  quidem. 

70.  Quid  igitur  ? quà  putatis  ? Ad  homines  a 
piratarum  metu  , & fufpicione  alienijfimos  ; a navi- 
gando  , rebufque  maritimis  remotijfmos  ; ad  Centuri- 
pirws  , homines  maxime  mediterraneos  , fummos  ara- 
tores  : qui  nomen  numquam  timuiffent  maritimi  pra- 
donis  : unum  , te  prcetore  , horruijfent  Apronium  , 
terrejlrem  archipiratam.  Et,  ut  quivis  facile  perfpice- 
ret , id  ab  iflo  aElum  ejfe , ut  ille  fuppofitus  , facile 
& libenter  fe  ilium  , qui  non  erat , ejfe  fimularet  ; 
imperat  Centuripinis , ut  is  viflu  , ceterifque  rebus 
quàm  liberalijfim'e  , commodijfimèque  habeatur. 

XXVIII,  Interea  Syracufani , homines  periti  6» 
humant , qui  non  modb  ta  , quce  perfpicua  ejfent , vi- 
dere , verum  etiam  occulta  fufpicari  pojfent  j habe- 
bant  rationtm  omnts  quotidie  piratarum  , qui  fecuri 
ferirentur  : quàm  multos  ejfe  oporteret,  ex  ipfo  navi- 
gio  , quod  erat  captum , 6*  ex  remorum  numéro  con - 
jiciebant.  IJle , quod  omnes , qui  artificii  aliquid  ha- 
buerant , aut  forma  , removerdt  , atque  abduxerat , 
reliquos  fi  , ut  confuetudo  e(l , univerfos  ad  palum  al- 
ligaffet , clamorem  populi  fore  fufpicabatur , quum  tantb 
plures  abduEli  ejfent , quàm  relifli  : propter  hanc  eau • 
fam  quum  injlituijfet  alios  alio  tempore  producere  ; 
tamen  in  taruo  conventu  nemo  erat , quin  rationem  , 
numerumque  haberet , 6*  reliquos  non  defideraret  fol  'um, 
fed  etiam  po fier  et , 6*  fiagitaret. 

y 2.  Quum  maximus  numerus  deejfet , tum  ifie  homo 
nefarius  in  eorum  locum  , quos  domum  fuam  de  pi- 
ratés abduxerat , fubfiituere , & fupponere  ccepit  cives 
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Il  difoit  que  les  uns  étoient  des  foldats  de  ( a ) Ser- 
torius  qui , fuyant  d’Efpagne , j|foient  abordés  en 
Sicile  ; que  les  autres  ayant  été  pris  par  les  pirates 
en  faifant  leur  riégoce  , ou  tenant  la  mer  pour  quel- 
que autre  raifon  , s’étoient  -volontairement  affociés 
avec  eux.  Ainfi , parmi  ces  Citoyens  Romains , les 
uns  , dans  la  crainte  qu’ils  ne  fufTent  connus , étoient 
traînés , la  tête  enveloppée , de  la  prifon  au  fup- 
plice  , 6c  mis  à mort  ; les  autres , quoique  recon- 
nus de  plufieurs,  6c  défendus  par  leurs  Conci- 
toyens , avoient  la  tête  tranchée.  Je  parlerai  de 
leur  mort  barbare  6c  de  la  rigueur  de  leurs  tour- 
ments , lorfque  je  commencerai  à traiter  cette  par- 
tie de  mon  difcours.  Dans  la  plainte  que  je  dois 
intenter  contre  la  cruauté  de  Verrès  6c  contre  l’in- 
jufle  mort  de  tant  de  Citoyens  Romains  , je  m’ex- 
pliquerai de  maniéré  que  fi , je  ne  dis  pas  feule- 
ment la  force , mais  la  vie  même  vient  à me  man- 
quer , je  me  ferai  gloire  d’expirer  en  plaidant  une 
caufe  n intéreffante.  Voilà  donc  comme  la  chofe  fe 
paffa.  «Voilà  cette  éclatante  vi&oire  ! Le  (b)  brigan- 
tin  du  pirate  eft  pris  , le  capitaine  délivré , les  mu- 
ficiens  font  envoyés  à Rome  , les  jeunes-gens  c^’une 
phyfionomie  agréable  8c  les  artiftes  font  conduits  chez 
lui  ; des  Citoyens  Romains  fubftitués  pour  en  rem- 
plir le  nombre , feqf  livrés  aux  tourments  , mis  à 
mort  comme  des  ennemis.  Toutes  les  étoffes  font 
enlevées  , l’or  6c  l’argent  .détournés  6c  pillés. 

XXIX.  Mais  comment  Verrès  s’eft-il  embarrafle 
(c)  lui-même  dans  la  précédente  aélion  ? Après  avoir 
gardé  le  filence  pendant  plufieurs  jours , il  s’éleva 
tout-à-coup  contre  la  dépofition  de  M.  Annius  , 
homme  des  plus  illuftres , qui  déclara  que  des  Ci- 
toyens Romains  avoient  eu  la  tête  tranchée  , mais 
que  le  chef  des  pirates  n’avoit  point  fouffert  ce  fup- 
plice.  Verrès, troublé  par  les  reproches  de  fa  con- 

(a)  Sertorius  ayant  été  prof-  de  Rome  673. 11  fut  tué  huit  ans 
crit  p.ir  Sylla , excita  une  guerre  après  dans  un  repas , par  Per- 
impor  tante  dans  l’Efpagne , l’an  penna  & d’autres  conjurés.  Ponj* 
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Romartos , quos  in  carcercm  un  te  a conjecefat  : quo* 
rum  altos , Sertorianos  milites  fuijfe  infimulabat , & 
■ ex  Hifpania  fugientes  ad  Siciliam  appulfos  ejje  di • 
cebat  ; alios  , qui  a prczdonibus  trant  capti  3 quutn 
mercaturas  facerent , aut  aliquam  aliam  ob  caufum 
navigarenl , fuâ  voluntate  cum  piraiis  fuijfc  argue  but. 
Jtaque  alii  cives  Romani  ne  cognofeerentur , capitibus 
obvolutis  e carcere  ad  palum  , atque  ad  necem  rapie- 
bantur  : alii  quum  a multis  civibus  Romanis  reco - 
gnofeerentur , ab  omnibus  defenderentur  , fecuri  feric~ 
bantur.  Quorum  ego  de  acerbijjîma  morte  , crudclijji - 
moque  cruciatu  dicam  , quum  eum  locum  traÜare  cae- 
pero  : & ita  dicam  , ut , fi  me  in  ea  querimonia  , 
quam  furn  habiturus  de  ifiius  crudelitate , & de  c'tvium 
Romanorum  indignijfima  morte , non  modo  vires , vc~ 
rhm  etiam  vita  deficiat , id  mihi  pratclarum  , & ju~ 
cundum  putern.  Hac  igitur  efl  gejla  res  , fixe  viblo» 
ria  prxçlara  : myoparone  piratico  capto  , dux  libera- 
tus  j fymphoniaci  Romam  mijji  : formofi  homincs  , 6* 

, adolejcentes , & artifices  domum  abdufli  : in  eorum 
locum,  6»  ad  eorum  numerum  cives  Romani  hofitlem 
in  modurn  cruciati  , & necati  : omnis  veflis  ablata  ; 
cm  ne  aurum  & argentum  abluturn  , & averfum . 


/ 


XXIX.  At  quemadmodum  ipfie  fefe  induit  priore 
aflione  ? qui  tôt  dies  tacuiffet , repenti  in  M.  Annii , 
hominis  fplendidijfimi  , tefiimonio  , quum  is  cives  Ro - 
manos  dixijjet  & archipiratam  negaffet  fecuri  ejfe  per - 
cujfum  t exfiluit  ; confcientiâ  feeleris  , & furore  ex 

pée  fe  rendit  maître  de  l'Efpa-  en  mer  par  préférence  aux  au- 
gne  en  6S1.  très  navires. 

(b)  Myoparo  , forte  de  fré-  (e)  Méraphore  prife  des  ani- 
cate  légère  propre  au  combat , maux  qui  tombent  dans  le*  &- 

& dont  le*  pirates  fe  fervoient  lets. 

» “ . * 
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fcience  & par1  le  défefpoir  où  le  précipitoit  le  foiî- 
venir  de  tant  d’aâions  criminelles  , répondit  que 
ne  doutant  pas  qu’on  formeroit  un  moyen  d’accu-  . 
tfation  contre  lui  d’avoir  reçu  de  l’argent , & de  n’a- 
voir point  condamné  au  fupplice  le  véritable  chef  des 
pirates  , il  ne  lui  avoit  pas  fait  trancher  la  tête  : il  ajou- 
ta même  qu’il  avoit  deux  de  ces  chefs  dans  fa  maifon. 

74.  Que  la  clémence , difons  mieux , que  la  pa- 
tience du  peuple  Romain  eft  finguliere  ! Annius , 
Chevalier  Romain,  dépofe  qu’un  Citoyen  a eu  la 
tête  tranchée , vous  vous  taifez  ; que  le  chef  ne 
l’a  point  eue,  & vous  l’avouez.  On  entend  des  gé- 
miuements  & des  cris  dans  le  temps  même  que  le 
peuple  Romain  s’abftient  de  vous  faire  fubir  le  fup- 
plice que  vous  méritez,  & réferve  le  foin  de  fa 
vengeance  à la  févérité  des  Juges.  Comment  faviez- 
vous  que  l’on  formeroit  contre  vous  ce  moyen  d’ac- 
cufation  ? Pourquoi  le  faviez-vous  ? Pourquoi  même 
le  foupçonniez-vous  ? Vous  n’aviez  perfonne  pour 
ennemi , & quand  vous  en  auriez  eu , vous  n’aviez 
pas  vécu  de  maniéré  à craindre  le  projet  d’un  juge- 
ment. N’efi-ce  point,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment aux  coupables  , que  les  remords  de  votre 
confcience  vous  infpiroient  ces  foupçons  & ces  alar-* 
mes.  Quoi  donc  , lorfque  vous  gouverniez  la  pro- 
vince, l’idée  de  l’acculation  & du  tribunal  vous  ef- 
frayoit  ? Et  lorfque  vous  êtes  accufé  par  tant  de 
témoins , vous  douteriez  encore  fi  vous  ferez  conr 
damné  ? 

7Ç.  Mais  fi  vous  appréhendiez  que  quelqu’un  ne 
Vous  accufat  d’avoir  mis  un  homme  , pour  avoir  la 
tête  tranchée , à la  place  du  chef  des  pirates  ; le- 
quel des  deux  avez- vous  cru  devoir  être  le  plus  favo- 
rable à votre  défenfe  , ou  de  produire  fi  long-temps 
après , à ma  requifition  &.  malgré  vous  , devant 
ceux  qui  ne  le  connoiflent  point , un  homme  que 
vous  dites  être  ce  Capitaine  , ou  de  lui  faire  dans 
le  temps  , trancher  la  tête  à Syracufe , en  préfence 
de  ceux  qui  le  connoifioient , à la  vue  de  prefque 
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maleficiis  concepto  excita  tus  : dixit , fe  , qu'od  fciret 
fibi  crimini  datum  iri , pecuniam  accepiffe  , neque  de 
vero  archipirata  fumpfiffe  fupplicium  , ideo  fecuri  non 
percujfijfe  : domi  effe  apud  ftfe  archipiratas  dixit 
duos. 

74.  O clementiam  populi  Romani  , feu  potiiis  pa- 
tte ntiam  miram  , ac  Jingularem  ! Civem  Romanum  fie- 
J curi  effe  percuffum  Annius , eques  Romanus  , dicit  \ 
laces.  Archipiratam  negat  : fateris.  Fil  in  eo  gemitus 
omnium  , & clamor  ; quum  tamen  a prœfenti  fup- 
plicio  tuo  fe  continua  populus  Romanus  , & reprejfit , 
& falutis  futz  rationem  judicum  feveritati  refervavit. 
Qui  fciebas  tibi  crimini  datum  iri  ? quamobrem  fcie- 
bas  ? quamobrem  etiam  fufpicabare  ? inimicum  ha- 
bebas  nemincm  ; fi  haberes  , tamen  non  ita  vixeras  y 
ut  metum  judicii  propofmim  habere  deberes.  An  te  , id 
quod  fieri  filet , confiientia  timidum  , fufpiciofumque 
faciebat  ? Qui  igitur  , quum  effes  cum  imperio , jam 
tum  judicium  , & crimen  horrebas  ; reus  quum  tôt 
fefiibus  coarguare , potes  de  damnationc  dubitare  ? 


* 

l 

* 

77.  Veriim  , fi  crimen  hoc  metuebas , ne  quis  abs 
te  fuppofitum  effe  diceret , qui  jff’o  archipirata  fecuri 
feriretur  : utriim  tandem  tibi  ad  defenfionem  firmius 
fore  putafli  , in  judicio  , coa(lu  , arque  ejfiagitctu 
mco  y producere  ad  ignotos  tanto  pbfi  eum  , quem 
archipiratam  effe  diceres  ; an  recenti  re  , Syracufis , 
apud  notos  t infpcttante  Siçilid  pene  totâ , fecuri  fi- 
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toute  la  Sicile  ? Voyez  la  différence  de  ces  deux 
maniérés  -de  vous  conduire,  & celle  que  vous  de- 
viez choifir.  On  n’auroit  pu  vous  blâmer  de  le  pu- 
nir fur-le-champ  ; aujourd’hui  rien  ne  fauroit  vous 
défendre.  On  avoit  toujours  pris  le  premier  parti , 
& je  cherche  en  vain  quelqu’un  avant  vous,  qui  ait 
pris  le  fécond.  Vous  avez  gardé  le  pirate  en  vie; 
combien  de  temps  ? tant  que  vous  eûtes  le  com- 
mandement. Quel  étoit  votre  objet  ? pour  quelle 
raifon  ? fur  quel  exemple  ? pourquoi  fi  long-temps  ? 

{jourquoi,  dis-je , après  avoir  fait  fans  délai  couper 
a tête  aux  Citoyens  Romains  pris  par  les  pirates , 
avez-vous  laiffé  à ces  mêmes  pirates  une  fi  longue 
joüiffance  de  la  vie  ? , 

7 6.  Mais  à la  bonne  heure , qu’il  vous  ait  été  libre 
d’en  agir  ainfi  pendant  tout  le  temps  de  votre  pré- 
ture  : aviez-vous  encore  le  même  droit  n’étant  plus 
que  particulier  ? cjuarçd  vous  êtes  accufé  ? Quoi, 
prefque  condamne,  vous  avez  retenu  dans  votre 
maifon  particulière , des  ch^fs  d’ennemis  ? Des  pi- 
rates, depuis  un  mois,  deux  mois,  enfin  prefque 
yne  aiyiee  qu’ils  ont  été  pris , font  demeures  chez 
vous , tant  que  je  l’ai  fouffert , je  veux  dire , tant 
que  l’a  permis  Glabrion,  qui,  fur  ma  requête,  a 
ordonné  qu’ils  fuffent  produits  & renfermés  dans 
la  prifon  publique. 

• XXX.  Quel  étoit  votre  droit  en  ce  point  ? Quel 
ufage , quel  exemple  vous  y autorifoit  ? Quel  jfl 
donc  le  particulier  qui  puine  donner  chez  lui  une 
retraite  à l'ennemi  le  plus  déclaré , le  plus  perni- 
cieux au  peuple  Romain  , difons  mieux , à l’ennemi 
commun  de  tous  le$  peuples  & de  toutes  les  nations  ? 

77.  Si , la  veille  que  je  vous  ai  contraint  d’avouer, 
qu’ayant  fait  fupplicier  des  Citoyens  Romains  , le 
chef  des  pirates  étoit  en  vie  & demeuroit  chez 
vous , fi  , dis-je , Pa  veille  il  s’étoit  échappé  , s’il 
avoit  ramafie  contre  le  peuple  Romain  quelques 
troupes  de  gens  armés  , diriez-vous  ? Il  a demeuré 
chez  moi , je  le  réfervois  pour  comparoître  à n ton 
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rire  ? vide  quid  interfit , utrum  faciendum  fitcrit.  Jn 
fllo  reprehenfio  nulla  effc  potuit  , hîc  defenjîo  nulla 
efl.  Itaque  illud  femper  omnes  fcccrunt  : hoc  quis  ante 
te  , quis  prater  te  fecerit , quair 0.  Piratant  vivum  te- 
muifli.  Qucm  ad  fincm  ? dum  cum  imperio  fui/Ii. 
Quamobrem  ? quam  ob  caufam  ? quo  exemplo  ? cur 
tamdiu  , cur  t inquam  , civibus  Romanis  , quos  pi- 
ratai ceperant  , fecuri  flatim  percuffis  , ipfis  piratis 
lucis  ufuram  tam  diuturnqm  dedifli  ? 


76.  Verùm  ejlo  : fit  tibi  illud  liberum  omne  tem - 
pus , quod  cum  imperio  fuifli  : etiamne  privatus  ? 
etiamne  reus  $ etiamne  pene  damnatus , hofium  du- 
ces privata  in  domo  retinuifi  ? unums  alterum  men- 
fcm , prope  annum  denique  , domi  tua  pirata , a quo 
tempore  capti  funt  , quoad  per  me  licitum  efl  , fue- 
runt  ; hçc  efl , quoad  per  M\  Acilium  Glabrionem 
licitum  efl  : qui , poflulante  me  , produci  , atque  in 
çarcerem  candi  imperavif. 

XXX.  Quod  efl  hujufce  rei  jus  ? qua  confuetuda  ? 
quod  exemplum  ? Hoflem  acerrimum , atque  infeflift - 
mum  populi  Romani , feu  potiùs  communem  hoflem  gen- 
tium , nationumque  omnium  , quifquam  omnium  morta • 
lium  privatus  intra  mania  domi  fua  retinere  poterit  ? 

„ 77-  Quid  fi  pridie , quàm  a me  tu  coaÜus  es  con- 
fiteri  , civibus  Romanis  fecuri  percuffis  , pradonum 
ducem  vivere  , apud  te  habitare  : fi , inquam  , pridie 
domo  tuâ  profugijfet  , fi  aliquam  manum  contra  po- 
pulum  Romanum  facere  potuiffet , quid  diceres  ? Apud 
rite  habitavit  ; mecurn  fuit  ï ego  ilium  ad  judicium 
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jugement , pour  être  en  état  de  réfuter  les  accufa- 
tions  de  mes  ennemis.  Recevroit-on  une  excufe  de 
cette  nature  ? Vous  chercheriez  donc  à vous  déli- 
vrer du  danger  aux  rifques  du  public  ? Vous  diffé- 
reriez le  fupplice  des  ennemis  vaincus  jufqu’au  temps 
où  vos  propres  intérêts , plutôt  que  ceux  du  peuple* 
Romain  , pouvoient  l’exiger  ? L’ennemi  commun 
feroit  fous  la  garde  d’un  particulier  ? Ceux  mêmes 
qui  devant  triompher  dans  Rome , confervent  par 
cette  raifon  la  vie  aux  Généraux  ennemis  , afin  que 
le  peuple,  en  les  voyant , puiffe  jouir  du  fpeéfacle  ôc 
des  fruits  delà  viéfoire;  dès  que  le  char  commence 
à tourner  de  la  place  vers  le  Capitole,  ordonnent 
de  conduire  les  captifs  en  prifon  -,  & le  même  jour 
que  finit  l’autorité  des  vainqueurs  , on  donne  la  mort 
aux  vaincus. 

78.  Peut-on  révoquer  en  doute  que  vous  auriez 
mieux  aimé  faire  trancher  la  tête  au  Capitaine  , que 
de  le  laiffer  vivre  dans  votre  maifon , en  vous  ex- 
pofant  au  péril  qui  vous  menaçoit  ; fur-tout  puif- 
que  vous  vous  étiez  bien  attendu,  comme  vous  le 
dites,  que  vous  feriez accufé.  Mais  s’il  étoit  mort, 
à qui  pouriez-vous  le  perfuader,  vous  qui  avouez 
avoir  appréhendé  l’accufation  préfente  ? Il  étoit 
confiant  que  perfonne  ne  l’avoit  vu  à Syracufe  ; 
qu’on  avoit  fouhaité  le  voir  ; qu’il  avoit  obtenu  de 
vous,  à prix  d’argent,  fon  rachat.  On  y difoit  ou- 
vertement , que  vous  aviez  mis  en  fa  place  un 
homme  fuppofé  * que  vous  vouliez  faire  paffer  pour 
lui  ; vous  avez  vous-même  avoué  que  vous  crai- 
gniez d’avance  cette  accufation.  Si  vous  difiez  qu’il 
eft  mort , qui  vous  écouteroit  ? Maintenant  que  vous 
le  dites  vivant , & que  vous  produifez  un  inconnu  , 
on  ne  fe  moque  pas  moins  de  vous. 

79.  S’il  avoit  pris  la  fuite , s’il  avoit  rompu  fes 
chaînes , comme  Nico , fameux  pirate , que  P.  Ser- 
vilius  reprit  une  feeonde  fois  avec  autant  de  bon- 
heur que  la  première  , que  diriez-vous  ? Mais  voici 
le  fait  : fi  le  véritable  chef  des  pirates  avoit  eu  la 

meurn  , 
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mcunl,  qu'o  facili'us  crimert  inimicorum  diluere  pof. 
fem , vivum  , alque  incolurnem  refervavi.  Itant  vero  3 
tu  tua  pericula  communi  periculo  défendes  ? tu  fiup-e 
pli  cia  , quœ  debentur  hofiibus  viflis  , ad  tuum , non1 
ad  populi  Romani  tempus  conférés  ? populi  Romani' 
hofiis  privatis  eufiodiis  affervabitur  ? At  etiam  qui 
triumphanl , eôque  diutius  vivos  hojlium  duces  fer-* 
vant , us  , his  per  triumphum  dutl\s  , pulcherrimurit 
fpeflaculum  , fruftumque  viElorict  populus  Romanus 
percipere  poffit  : tamen  quum  de  foro  in  Capitoliunt 
currum  fleÜere  incipiunt  , illos  duci  in  carcerem  ju~ 
bent  j idemque  dies  & viüoribus  imperii  , & viclis 
vita  finem  facit. 

y 8.  Et  nunc  cuiquam  credo  ejfe  dubium  ,.quin  tu 
id  commiffurus  non  fueris  ( prœfcrtim  quum  fiatuiffes , 
ut  ais , tibi  caufam  effe  dicendam  ) ut  ille  archipïratj 
non  potiiis  fecuri  feriretur , quàm  , quod  erat  ante 
oculos  pofitum  , tuo  periculo  viveren  Si  enim  effet  mor - 
tuus  , tu  , qui  crimen  ais  te  meluiffe  , quœro , cui  pro • 
bares  ? quum  conjlaret , iflum  Syracufis  ab  nullo  vi- 
fum  effe  archipiratam , ab  omnibus  deftderalum  : quum 
dubitaret  nemo , quin  abs  te  pecuniâ  libérât  us  effet  ; 
quum  vulg'o  loquerentur , fuppofitum  in  ejus  locum  , 
quem  pro  illo  probare  velles  : quum  tut'e  faffus  effe  s , 
te  id  crimen  tantb  ante  metuifj'e  : fi  eum  diceres  effe 
mortuum , quis  te  audiret  ? nunc , quum  vivum  iflum 
nefeio  quem  produàs  % tamen  te  derideri  vides. 


y 9.  Quid  y fi  aufugiffet , fi  vincla  rupiffet  , ita  t 
ut  Nico  ille  nobiliffimus  pirata  fecit , quem  P.  Ser~ 
vilius , quâ  fclicitate  ceperat  , eâdern  recuperavit  ? 
quid  diceres  ? Verum  hoc  erat  : fi  ille  femel  vente 
archipirata  fecuri  pereuffus  effet  ; pecuniam  ULu^ion  • 
Jomc  L T W 
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tcte  tranchée  , vous  n’auriez  pas  reçu  cette  Tomme  ; 
que  Ti  celui  que  vous  lui  fuppofez , fut  mort  ou 
vous  eût  échappé  par  la  fuite , il  ne  vous  eût  pas 
été  difficile  d’en  fuppofer  un  fécond.  Je  me  fuis  plus 
étendu  que  je  ne  voulois  fur  ce  chef  de  pirates  ; 
je  n’ai  cependant  point  avancé  les  preuves  les  plus 
évidentes  de  cette  accufation  ; je  ne  veux  point  les 
difcuter  à préfent  : je  les  réferve  pour  en  faire  la 
matière  d’un  autre  difcours  que  je  me  propofe  ; elles 
ont  un  autre  tribunal  où  la  difcullion  en  eu  réfervée, 
XXXI.  Devenu  plus  important  par  cette  prife  ,‘ 
plus  riche  en  argenterie , en  efclaves , en  étoffes  ; 
Verrès  ne  fut  pas  plus  attentif  pour  équiper  la  flotte, 

})our  raffembler  6c  nourrir  les  foldats  , quoique  ces 
oins  puffent  contribuer  également  au  bien  de  la 
Sicile,  6c  à lui  afTurer  la  confervation  de  fa  prife. 
Vers  la  fin  de  l’été  , temps  où  les  Préteurs  font 
ordinairement  leurs  courfes  6c  leurs  yifites  dans 
les  provinces , 8c  montent  en  mer  pour  donner  la 
chaflè  aux  pirates , qui  font  alors  le  plus  à crain- 
dre j Verrès  , livré  à fes  débauches,  ne  fe  contenta 
point  de  fa  maifofl  , autrefois  le  palais  d’Hiéron , 
aujourd’hui  la  demeure  ordinaire  des  Préteurs.  Il  fit 
dreffer , félon  fa  coutume  durant  les  chaleurs  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit , des  tentes  de  toile  fine 
dans  J’île  de  Syracufe , fur  le  rivage  voifm  de  la 
' fontaine  d’Aréthufe , à l’embouchure  6c  à l’entrée 
du  port , lieu  très-agréable  6c  propre  à la  liberté 
de  les  plaifirs. 

8i,  Ce  fut-là  que  le  Préteur  du  peuple  Romain , 
le  cpnfervateur  6c  le  proteéfeur  de  la  Sicile , paffa 
fpixante  jours  de  l’été  à table , environné  de  fem- 
mes ; il  n’y  avoit  point  d’autre  homme  que  lui  8c 
foq  fi}s  vêtu  de  la  (a)  prétexte.  Je  pourois  dire  même 
fans  un  feul  homme  , puifqu’ils  n’étoient  qu’eux 
deux  ; cependant  l’affranchi  Timarchides  y étoit 
admis  quelquefois.  Ces  femmes  éfôiènt  mariées  8c 
tta^yftinéfion  , excepté  une  fille  du  Comédien 
I(j<TOre  , que  Verrès  ayoit  enlevée  par  inclination  « 


Digitized  by  Googl 


CONTRE  VERRÈS.  435 

haleres  : fi  hic  falfus  effet  mortuus  , aut  profugiffa  ; 
non  effet  difficile  alium  in  fiippofiti  locurn  fupponere. 
Plura  dixi , quant  volui  , de  illo  archipirata  : & ta- 
men  ea  , quce  certiffma  fiunt  hujus  criminis  argu- 
menta t prxtermifi.  Volo  enim  mihi  totum  effe  cri - 
mtn  hoc  integrum  : efl  certus  locus  , certa  lex , cerm 
tum  tribunal , quo  hoc  refervctur. 

XXXI.  Hac  tanta  prxdâ  auElus , mancipiis , ar- 
gente , vefle  locupletatus  , nihilo  dilïgentior  ad  claf- 
fem  ornandam , milites  revocandos  , alendofque  effe 
ccepit  ; quum  ea  res  non  folùm  provincial  faluti , ve- 
riim  etiam  ipfi  preedee  effe  poffet.  Nam  dflate  fiummâ  , 
quo  tempore  ceteri  preetores  obire  provinciam  , 6>  con- 
curfare  confueverunt , aut  etiam  in  tanto  pradonum 
metu  y 6*  periculo  ipfi  navigare  ; eo  tempore  ad  lu - 
Xuriam  , libidine/que  fuas  , domo  fuâ  regid  , quai  ré- 
gis Hieronis  fuit , qua  praetorcs  uti  folent  , contentas 
non  fuit  : tabernacula  , quemadmodum  confueverat 
temporibus  aflivis  , quod  antea  jam  demonflravi  , car— 
bafeis  intenta  v élis , collocari  jujfit  in  littore  : quod 
efl  littus  in  infula  Syracufis  pofl  Arethufiz  fontem  i 
propter  ipfium  introitum  , atque  oflium  portas  , amœno 
fane , 6*  ab  arbitr'u  remoto  loco . 

~8i.  Hic  dies  eeflivos  fexaginta  preetor  populi  Ro - 
fnani  y euflos , defenforque  provinciæ  fie  vixit  , ut 
muliebria  quotidie  convivia  effent  ; vir  accumberet 
netno  , preeter  ipfum  6*  prœtextatum  filium  : tametfi 
refiè  fine  exceptione  dixeram , virum  , quum  ifli  ef- 
fent , neminem  fuiffe.  Nonnumquam  etiam  libertus  Tl- 
; marchides  adhibebatur  : mulieres  autem  nuptee  nobi- 
les  , preeter  unam  mimi  lfidori  filium  , quam  ifle 

(a)  Robe  longue  bordée  de  pourpre  , que  les  jeunes-gens  por* 
toient  à l’âge  de  17  ans. 

T ü 
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Vin  Rhodien  joueur  de  flûte  ; on  y voyoit  une  cgrî 
taine  Pipa  , femme  d’Efchrion  le  Syracufain , qui 
a fourni  matière  dans  toute  la  Sicile  à bien  de? 
chanfons  galantes  fur  fes  amours  avec  le  Préteur. 

81.  Il  y invitoit  auflï  Nicée  , d’une  beauté  char- 
mante à ce  qu’on  dit , & femme  de  Cléomene  , 
outre  Syracufain.  Elle  étoit  aimée  éperdument  dç 
fon  mari  mais  il  ne  pouyoît  & n’ofoit  s’oppofer 
à la  paflion  de  Verrès,  qui  fe  l’étoit  attaché  par 
un  grand  nombre  de  dons  & de  bienfaits.  En  ce 
temps-là,  Verrès,  malgré  l’impudence  que  vous  lui 
ponnoiflez,  ne  pouvoit  guère  avoir  avec  lui  cette 
femme  dans  fon  île  de  débauche  , autant  de  jour? 
& auffi  tranquilement  qu’il  l’auroit  voulu , parce 
que  le  mari  étoit  toujours  à Syracufe.  Il  imagine 
donc  un  expédient  fmgulier.  Son  Lieutenant  coin- 
mandoit  les  vaifleaux , il  en  donna  le  commande- 
ment à Cléomene.  La  flotte  du  peuple  Romain  , par 
prdrç  de  Verrès,  eft  commandée  par  un  Syracu-r 
fain.  Il  vouloit , fous  un  prétexte  honnête , éloir 
gner  Cléomene  , en  le  chargeant  d’un  emploi  ho- 
norable & lucratif,  & vivre  durant  fon  abfence 
avec  fon  époufe , non  pas  plus  librement , ( car  qui 
réfifta  jamais  à fes  defirs  ) mais  avec  un  efprlt 
moins  gêné , s’il  s’en  étoit  défait  une  fois , plutôt 
comme  d’un  rival , que  comme  d’un  mari.  Ainfî 
Clçomene  reçut  le  commandement  de  la  flotte  de 
nos  alliés  & de  nos  amis. 

XXXII.  Par  où  commencerai-je  , Meilleurs  ? For- 
merai-je une  accufation  ou  une  plainte  fur  la  puif- 
fance , l’honneur , l’autorité  de  Commandant , de 
Quefleur  & de  Préteur  , accordés  à un  Sicilien  ? §i 
vous  étiez  retenu  par  ces  repas  & par  ces  femmes 
qui  yous  occupoient,  où  étoient  alors  vos  Quef- 
tcurs , vos  Lieutenants  ? Pourquoi  portoit-on  chez 
yous  du  blé , dont  vous  aviez  fixé  le  prix  à trois 
deniers  [il  valait  4 lefterces]  ? Qu’étoient  deve- 
nus ces  mulets , ces  tentes  & tant  de  diftinéiions 
honorables  accordées , par  le  Sénat  & par  le  peuple 
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ptopter  amorem  , ab  Rnodio  iibictne  abduxerat  : Pippa 
qucedam , uxor  Æfchrionis  Syracufani  , de  qua  mu - 
liere  plurïmi  verfus  , qui  in  ijiius  cupiditateth  fafii 
funt , totâ  SiciliJ  percelebranlur. 

S 2.  Erat  6*  Nice  , fade  eximiâ  , ut  prctdicatur t 
uxor  Cleomenis  Syracufani  : h a ne  Cleomenes  vir  ama- 
bat  : verumtamen  hujus  libidini  adverfari  nec  pote - 
rat  , nec  audebat , & funul  ab  ijlo  donis  , beneficiifqtte 
plurimis  derinciebatur.  lllo  autem  tempore  ifle  , tametfi 
ea  ejl  hominis  impudentia , quant  nojlis  , ipfe  tamen , 
quum  vir  effet  Syracufs  , uxorem  ejus  parum  pote- 
rat  animo  foluto  ac  libero  toi  in  atta  dies  fecum  ha • 
bere.  ltaque  excogitat  rem  fngularem  : naves  , quibus 
legatus  præfuerat , Cleomeni  tradit  : clajfi  populi  Ro- 
mani Cleomenem  Syracufanum  præcjfe  jubet , atque  im • 
perare.  Hoc  eo  facit , ut  ille  non  folùrn  abejfet  a do- 
mo  tum  , quum  navigaret  , fed  etiam  libenter , quufh 
magno  honore  , beneficioque  abejfet  : ipfe  autem , re- 
moto y atque  ablegato  viro , non  liberius  , quàm  ante 
( quis  enim  umquam  ijiius  libidini  obfiitit  ) fed  paulo 
fulutiore  tamen  animo  fecum  illam  haberet , Ji  non 
tamquam  virum  , at  tamquam  eemulum  removijfet.  Ac- 
cipit  navem  fociorum  , atque  amicorum  Cleomenes  Sy- 
raeufanus. 

XXXII.  Quid  primhm  aut  accufem , aut  querar , 
Judices  ? Siculone  homini  , legati , qucejioris  , preeto- 
ris  denique  potejlatem  , honorem  , autforitatem  dari  ? 
Si  te  impediebat  ijla  conviviorum  , mulierumque  oc - 
tupatio  y ubi  qucejlores  ? ubi  legati  ? ubi  ternis  dena- 
riis  cejlimatum  frumentum  ? ubi  muli  ? ubi  taberna - 
cula  ? ubi  tôt  y tantaque  ornamenta  magijlratibus , 6* 
legatis  y a fenatu  , populoque  Romano  permijfa 
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Romain  aux  Magiftrats  & aux  Envoyés  ? Où  étoient 
ros  Intendants , vos  Tribuns  ? Si  nul  Citoyen  Ro- 
main ne  s’eft  trouvé  digne  de  remplir  ces  fonc- 
tions , n’y  avoit-il  perfonne  à qui  on  pût  les  con- 
fier, dans  les  villes  qui  ont  toujours  été  nos  alliées. 
& nos  amies  ? N’aviez-vous  pas  les  Ségeftains , les 
Centorbiens  , qui , par  leurs  bons  offices , leur  at-> 
tachement  , leur  ancienneté , leur  affinité  même  , 
partagent  la  gloire  du  peuple  Romain  ? 

84.  O Dieux  immortels  ! quoi,  en  faifant  com- 
mander les  foldats  , les  vailîeaux  , les  Capitaines  de 
ces  villes  par  le  Syracufain  Cléomene , Verrès  n*a- 
t-il  pas  perdu  l’honneur  de  fa  dignité  , de  fa  ju- 
ïifdidion  & de  fa  charge  ? Quelle  guerre  avons- 
nous  faite  en.  Sicile  , que  nous  n’ayons  eu  les  Cen- 
torbiens pour  alliés , & les  Syracufains  pour  enne- 
mis ? J’en  rappelle  la  mémoire , non  pour  en 
faire  un  reproche  à Syracufe , mais  pour  rapporter 
ce  qui  s’eft  paffé  autrefois.  Ce  grand  homme  , ce 
fihneux  Général , M.  Marcellus  , dont  la  valeur  prit 
Syracufe , & dont  la  clémence  l’a  confervée , ne 
voulut  point  qu’aucun  Syracufain  demeurât  dans 
cette  partie  de  la  ville  appelée  File  ; ( la  même  dé- 
fenfe  lubfifte  encore  aujourd’hui , parce  que  c’eft: 
un  lieu  que  très-peu  de  gens  peuvent  défendre  ) : 
jl  ne  voulut  donc  pas  en  abandonner  la  garde  à des 
hommes  dont  la  fidélité  n’étoit  pas  inviolable  , outre 
que  par  ce  côté  les  vaiffeaux  entrent  de  la  mer 
dans  la  ville.  Ainfx , comme  ils  avoient  fouvent  re- 
pouffé nps  armées , il  ne  crut  pas  devoir  leur  con- 
fier les  barrières  de  ce  lieu. 

85.  Voyez  quelle  différence  entre  vos  fentiments 
déréglés  & la  prudence  de  nos  ancêtres  ; entre 
votre  débauche , votre  fureur , & leur  fageffe  , leur 
prévoyance  ? Ils  Ôterent  aux  Syracufains  la  liberté 
id’aborder  fur  le  rivage , & vous  leur  avez  accordé 
le  commandement  de  la  marine.  Ils  ne  voulurent 
pas  que  ces  peuples  habitaffent  un  lieu  où  les  vaifi* 
(eaux  pouvoient  aborder , & vous  avez  nommé  un 
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data.  ? de  nique  ubi  prezfetti , & tribuni  tui  ? Si  ci- 
vis  Romanus  dignus  ijlo  negotio  nemo  fuit  , quid  ci - 
vitales  , quec  in  amicitia  , fideque  populi  Romani  per- 
petuo  manferant  ? ubi  Segejlana  ? ubi  Centuripina  ci - 
vitas  , qux  tum  officiis , fide  , vetujlate  , tum  etiam 
cognatione  populi  Romani  nomcn  aitïngunt  ? 


84.  O dît  immortales  ! quid  , fi  harum  ipfarum 
civitatum  militibus , navibus  , navarchis  , Syracujanus 
devient  s jujfus  ejl  imperare  ? non  omnis  honos  ab 
iflo  dignitatis , ctquilatis , ojficiique  fublatus  ejl  ? Ec- 
quod  in  Sicilia  bellum  gejfimus , quin  Centuripin'lS 
fqci'is  , Syracufanïs  hojlibus  uteremur  ? atque  keec  omnia 
ad  memoriam  vetujlatis  , non  ad  contumtliam  civita- 
tis  referri  volo.  Itaque  ille  vir  clarijfimus , Jummufque 
imper ator , M.  Marcellus  , eu  jus  virtute  captez  , mi- 
fericordiâ  confervatæ  funt  Syracufc  , habitare  in  eei 
parte  urbis  , quez  infula  ejl , Syracufanum  neminern 
voluit.  Hodie  , inquam , Syracufanum  in  ea  parte  ha- 
bitare non  licet  : ejl  enim  locus  , quem  vel  pauci  pof- 
funt  defendere.  Committere  igitur  eum  non  fidelijjimis 
hominibus  noluit  : fimul  qubd  ab  ilia  parte  urbis  na- 
vibus aditus  ex  alto  ejl.  Quamobrem  qui  nojlros  exer- 
citus  ftpe  excluferant  , iis  claujlra  lad  cammittenda, 
non  exijlimavit. 

8 S»  Vide  qtiid  interjit  inter  tuam  libidinem  , ma- 
jorumque  aufloritatem  : inter  amorem  , furoremque 
tuum  , & illorum  confdium , atque  prudentiam.  Illb 
aditum  littoris  Syracufanïs  ademerunt  ; tu  maritimum. 
imperium  concejfijli  ; (lli  habitare  in  eo  loco  Syracu >■ 
fanum , quo  naves  accedere  pojfent  , noluerunt  } tu 

T îv 


Digitized  by  Google 


•440  ORAISON 

Syracufain  pour  commander  notre  flotte  & nos  vnîfi" 
féaux.  Vous  avez  donné  une  portion  de  notre  Em- 
pire à ceux  auxquels  ils  retranchèrent  une  portion 
de  leur  ville  ; & vous  avez  voulu  que  les  mêmes 
alliés , qui  avoient  aidé  à foumettre  la  ville  de  Sy- 
racufe  à notre  obéiffance  , obéiflent  aux  Syracufains. 

XXXIII.  Enfin  Cléomene  fort  du  port  fur  une 
galere  à quatre  rangs.  Les  navires  de  Ségefte , de 
Tyndaro  , de  Nicofia,  d’Héraclée  , d’Apollonie- , 
d’Haleze , voguoient  à fa  fuite  : belle  flotte  en  ap- 
pai  ;nce  , mais  foible  & mal  équipée  , parce  qu’on 
avoit  renvoyé  beaucoup  de  combattants  & de  ra- 
meurs. Verrès  eut  le  plaifir  d’avoir  fa  flotte  Aus 
fes  yeux  & fous  fon  empire  autant  de  temps  qu’elle 
cotoya  les  bords  de  ce  rivage  où  il  donnoit  ces  in- 
fâmes repas.  Invifible  depuis  plufieurs  jours , il  fc 
montra  pour  lors  un  moment  aux  matelots.  Ce  Pré- 
teur du  peuple  Romain  étoit  fur  le  rivage  en  pe- 
tites fandales  , avec  un  manteau  de  pourpre  & une 
longue  tunique  , & il  s’appuyoit  fur  une  courtifane. 
Beaucoup  de  Romains  & de  Siciliens  l’avoient  déjà 
vu  plufieurs  fois  dans  cet  équipage. 

87.  La  flotte  en  haute  mer , mouilla  l’ancre  le 
cinquième  jour  au  promontoire  de  Paffaro.  Les 
matelots  prefles  delà  faim,  cœuiljirent  des  racines 
de  palmiers  fauvages , auflï  communs  en  ce  lieu  que 
dans  une  grande  partie  de  la  Sicile,  & ces  mal- 
heureux en  firent  leur  nourriture.  Mais  pour  Cléo- 
mene , qui  fe  croyoit  un  fécond  Verrès,  par  fa  difi-. 
folution , fes  injuftices  & fon  autorité  , pafloit , 
comme  lui , chaque  jour  dans  l’excès  du  vin , fous 
«ne  tente  dreflfée  fur  le  rivage. 

XXXIV.  Tout-à-coup , & dans  un  moment  où 
il  étoit  ivre  , & tous  les  autres  exténués  par  la  faim, 
on  lui  annonce  que  les  vaifleaux  corfaires  font  au 
fort  d’Edeflfe  , ( c’eft  le  nom  qu’on  donne  à ce  lieu) 
& notre  flotte  étoit  au  port  de  Paffaro.  Cléomene, 
voyant  près  de  là  un  fort , ( mais  il  n’en  avoit  plus 
qua  la  popi)  efpéroit,  avec  les  troupes  qu’il  en 
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clajfi , & navibus  Syracufianum  pra^fifie  voluijli  : qui . 
bus  illi  urbis  fiuœ  partent  ademerunt , iis  tu  nojlri  im - 
perii  partent  dedifli  ; &• , quorum  fiociorum  opéra  Sy- 
racufani  nobis  diflo  audientes  funt , tos  Syracufanis 
dïclo  audientes  efifie  jiijfijli. 

0 XXXJIl.  Egreditur  Centuripind  quadriremi  Cleo - 
mènes  e portu  : fequitur  Segejlana  navis  , Tyndaritana  t 
Herbitenfis  , Heraclienfis , Apollonienjis  , Haluntina  : 
prxclara  clajfi  s in  fipeciem  : fed  inops  6*  infirma  , 
/ propter  dimijjionem  propugnatorum  , atque  remigum. 
Tamdiu  in  imperio  fiuo  clajfiem  ijle  prœtor  diligens 
vidit , quamdiu  convivium  ejus  flagitiofijfimum  pree- 
iervefla  ejl  : tpfie  autem  , qui  vifus  multis  dïcbus  non 
ejfiet  , tum  fie  tamen  in  confipeftum  nautis  paulifiper 
dédit.  Stetit  fioleatus  prator  populi  Romani  cum  pal - 
lio  purpureo , tunicaque  talari , mul.erculi  nixus  in 
littore.  Jam  hoc  ipfio  ifium  vejlitu  Siculi  , civefique 
t Romani  permulti  fixpe  viderant. 

8 y.  Pofileaquam  pauliim  provefla  clafifis  ejl , 6»  P a- 
chynum  quinto  die  denique  appulfia  ejl  : nauiot  famé 
coafii , radices  palrnarum  agrejlium  , quarum  erat  in 
his  locis  t ficut  in  magna  parte  Sicilice  , multitudo  , 
colligelant , & his  mifieri , perditique  alebantur.  Cleo- 
menes  autem  , qui  alterum  fie  Verrem  quum  luxuriâ , 
atque  nequitià  , tum  etiam  imperio  , putaret  ; fimiiuer 
Jotos  dies  , in  littore  , tabernaculo  pofito  , perpotabat. 

XXX IV.  Ecce  autem  repente , ebrio  Cleomene  , 
efiurientibus  ceteris  , nuntiatur  piratarum  naves  efifie  in 
portu  Odyjfiex  : nam  ita  is  locus  nominatuf  : noflra 
autem  clajjis  erat  in  portu  Pachyni.  Cleomenes  autem , 
quod  erat  terrejlre  preefidium  non  re  , fied  nomine , 
fiperabat , iis  milïlibus , quos  ex  eo  loco  deduxijfet  , 
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tireroît  j pôuvoît  remplir  le  nombre  des  rameurs  & 
des  matelots  qui  lui  manquoient  : on  n’y  trouva 
«jue  les  mêmes  traces  de  l’avarice  fordide  que  Ver- 
rès avoit  montrée  par  rapport  à cette  flotte.  Il  n’y 
avoit  qu’un  petit  nombre  de  foldats  ; les  autres 
avoient  obtenu  leur  congé. 

83.  Notre  Commandant , qui  montoit  le  vaifleai^ 
de  Centorbe  , ordonne  de  redrefler  le  mât  , de 
mettre  à la  voile , de  couper  les  cordages  auxquels 
les  ancres  étoient  attachées , & en  même  temps 
fait  donner  le  fignal , afin  que  toute  la  flotte  le 
fuive.  Ce  vailTeau  Centorbien  étoit  un  voilier  d’une 
vitefle  incroyable  : car  fous  un  tel  Préteur  an  igno- 
roit  ce  que  chaque  navire  pouvoit  faire  à force  de 
rames  ; quoique  dans  celui-ci , pour  foutenir  l’hon- 
neur & l’autorité  de  Cléomene , il  y manquât  fort 
peu  de  foldats  & de  rameurs.  Ce  bâtiment,  comme 
s’il  eût  pris  la  fuite  , avoit  déjà  difparu , lorfque  les 
autres  vaifleaux  ne  commençoient  qu’à  lever  l’ancre. 

89.  Il  y avoit  du  courage  dans  les  foldats  , quoi- 
qu’ils fuflent  en  petit  nombre  ; quel  qu’en  dût  être 
le  fuccès , ils  çrioient  qu’il  falloit  combattre  , ôt 
vouloient  employer  contre  l’ennemi  le  peu  de  force 
que  la  faim  leur  laiflbit.  Ils  auroient  pu  trouver  le 
moyen  de  fe  défendre , fi  Cléomene  n’avoit  pas 
précipité  fa  fuite  ; car  le  navire  qu’il  montoit , fe 
trouvoit  feul  bien  couvert , & il  étoit  fi  grand  , 

Su’il  auroit  pu  fervir  de  rempart  à tous  les  autres. 

’il  eût  manœuvré  dans  les  rangs  des  vaifleaux  cor- 
faires  , on  l’auroit  pris  pour  une  ville  au  milieu  de 
leurs  brigantins.  Mais  ces  vaifleaux  fans  défenfe  , 
que  le  Commandant  de  la  flotte  avoit  laifles  der- 
rière lui , commencèrent  , malgré  eux , à tenir  la 
même  route. 

90.  Ils  voguoient , comme  Cléomene , vers  Atel- 
lari  , moins  pour  fuir  les  infultes  des  corfaires  , 

3ue  pour  fuivre  leur  Général.  Celui  qui  voguoit  le 
ernier  , étoit  toujours  le  plus  expofé , parce  qu’il 
étoit  le  premier  attaqué,  par  les  pirates.  Le  vaifleau 
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explere  fe  numtrum  nautarum  , 6*  remigum  pojfc.  Re- 
perta  efe  eadem  ifeius  hominis  avarijfemi  ratio  in  pra- 
fediis  , qua  in  clajfebus  : nam  trant  perpauci  reliqui , 
cetcrique  dimijfe. 

88.  Princcps  Cleomenes  in  quadriremi  Centuripin a 
malum  erigi , vêla  fieri , pracidi  anchoras  imperavit  £ 
& femul , ut  fe  ceteri  fequerentur  , fegnum  dari  jujjît. 
H etc  Centuripina  navis  erat  incredibili  celeritate  re- 
lis : nam  / cire  , ijlo  pratore  , nemo  poterat  , quid  qua - 
que  navis  * remis  facere  pojfet  : etfi  in  hue  quadriremi  , 
propter  honorem  6*  gratiam  Cleomenis  , minime  multi 
remiges  & milites  deerant'.  Evolarat  jam  e confpeftu 
fere  fugiens  quadriremis  , quum  etiam  lune  cetera  tia- 
res fuo  in  loco  mofiebantur. 

8p.  Erat  animus  in  reliquis  : quamquam  erant 
pauci , quoquo  modo  fefe  res  habebat , pugnare  tamen 
fe  relie  clamabant  ; quod  reliquum  vita , virium- 
que  famés  fecerat , id  ferro  potijfemhm  reddere  vole- 
bant.  Quod  fe  Cleomenes  non  tantb  ante  fugijfet,  ali- 
qtta  tamén  ad  refejlendum  ratio  fuijfet  : erat  enim  fola 
ilia  navis  conferata  , 6*  ita  magna  , ut  propugnaculo 
çeteris  pojfet  ejfe  : qua  , fe  in  pradonum  pugna  rer- 
faretur , urbis  infear  habere  inter  illos  piraticos  myQ- 
parones  videretur  : fed  tune  inopes  reliât  a duce  , 
prafefloque  claffes } eumdem  necejfarïo  curfum  tenere 
cœperunl'. 

• po.  Elorum  versus , ut  ipfe  Cleomenes , ita  ceteri 
navigabant  : neque  ht  tamen  tam  pradonum  fugiebant 
impetum  , quàm  imperatorem  fequebantur.  Tum  , ut 
quifque  in  fuga  poferemus  , ita  periculo  princeps  erat  i 
poferemam  enim  quamque  navem  pirata  primitm  adofte - 
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d’Halunte  Rit  pris  le  premier  : c’étoit  un  Haluntin^ 
nommé  Philargue , homme  de  diffinéfion , qui  le 
çommandoit  ; les  Locriens  rachetèrent  dans  la  fuite 
ce  Capitaine  aux  frais  du  public.  Vous  avez  appris 
de  lui , dans  l’aéfion  précédente , le  récit  de  cette 
affaire , qu’il  confirma  par  fon  ferment.  Les  corfaires 
prirent  enfuite . le  vaiffeau  d’Apollonie  , & Anthro- 
pinus , qui  le  montoit , fut  mis  à mort. 

XXXV.  Cependant  Cléomene  étoit  déjà  parvenu 
jufqu’au  rivage  d’Atellari  ; il  étoit  forti  précipita- 
ment  de  fon  vaiffeau  & l’avoit  abandonné  au  gré 
des  flots.  Les  autres  Capitaines  de  vaiffeaux , voyant 
leur  Général  à terre , & ne  pouvant  ni  réfifter , ni 
fe  défendre  , ou  fe  fauver  fur  la  mer  , pouffent  leurs 
vaiffeaux  vers  le  promontoire , & fuivent  Cléo- 
mene.  Alors  Héracléon , chef  des  pirates , vainqueur 
en  peu  de  temps  & contre  fon  attente,  non  par 
fon  courage,  mais  par  l’infâme  avarice  de  Verrès, 
ordonne  de  réduire  en  cendres  , dès  le  commence- 
ment de  la  nuit,  cette  belle  flotte  du  peuple  Ro- 
main , repouffée  jufcpe  fur  le  rivage. 

92.  O temps  fatal  a la  province  de  Sicile  ! Quel 
trifte  & funefte  événement  pour  une  multitude 
d’hommes  innocents  ! quelle  honte  ! quelle  (<*)  cruaur 
té  dans  Verrès  ! Une  feule  & même  nuit  voit  le 
Préteur  brûlant  des  feux  les  plus  impudiques , & la 
flotte  du  peuple  Romain  dévorée  par  les  flammes. 
On  apporte  au  milieu  de  la  nuit  à Syracufe  la  nou- 
velle d’un  fi  grand  défaftre.  On  court  à la  maifon 
alu  Préteur , où , en  fortant  de  table , venoient  de 
le  reconduire  fes  femmes , au  milieu  des  chants  & 
des  inftruments.  Cléomene  , malgré  les  ténèbres  , 
n’ofa  fe  montrer  : il  fe  renferma  dans  fon  logis  , 
& fa  femme , qui  étoit  abfente  , ne  pouvoit  le  con-  • 
foler  dans  fa  difgrace. 

93.  Il  régnoit  dans  1a  maifon  de  notre  Général , 
une  difcipline  fi  exaéle  , que  pour  un  événement  de 
cette  importance  , pour  une  nouvelle  fi  fàcheufe  , 

(«)  Il  ut  mourir  im  la  fuite  ceux  qui  étoient  ur  ces  vailïeaux, 
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bantur  : ita  prima.  Hàluntinorum  navis  capieur , cui 
precerat  Haluntinus  , homo  nobilis , Philarchus  : quem 
ab  illis  preedonibus  Locrenfes  pojlea  publiée  redemc- 
runt  : ex  quo  vos  priore  attione  jurato  rem  omntm , 
caufamque  cognoflis.  Deinde  Apollonienjls  navis  capi- 
tur , & ejus  prceftElus  Anthropinus  occiditur. 

XXXV.  Hccc  dum  aguntur  , interea  Cleomenes 
jam  ad  Elori  littus  pervenerat  : jam  fefe  in  terram 
e navi  ejecerat , uadrirememque  in  falo  fluftuantem 
reliquerat.  Reliqui  præfecli  navium  , quum  in  terram 
imper ator  exijfet , quum  ipfi  neque  repugnare  , neque 
mari  effugere  ullo  modo  pojjent , appuljis  ad  Elorvm 
navibus  , Cleomenem  per/ecuti  funt.  Tune  preedonum 
dux  Heracleo  , repente  , preeter  fpem  , non  fuâ  vir - 
tu  te , fed  ijlius  avaritia  nequitiâque  vittor , claJJ'em 
pulcherrimam  populi  Romani  in  littus  expulfam  , & 
ejetfam  , quum  prim  'um  advejperafceret , injlarnmari  , 
incendique  jujjit. 

p 2.  O tempus  miferum  , atque  'acerbum  provincice 
Sicilien  ! 0 cafum  ilium  multis  innocentibus  calami- 
tofum  y atque  funejlum  ! o ijlius  nequiùam  , ac  tur- 
pitudinem  Jingularem  ! Una  , atque  eadetu  nox  erat , 
quâ  preztor  amoris  turpijfimi  Jlammâ  , ac  claJJis  populi 
Romani  preedonum  incendio  conjlagrabat.  AJfertur  noble 
intempejlâ  gravis  hujufce  mali  nuntius  Syracufas  : 
curtitur  ad  preetorium  , quo  ijlum  e convivio  illo  prx- 
claro  reduxerant  paulo  ante  mulieres  cum  cantu , at- 
que fymphoniâ.  Cleomenes , quamquam  nox  erat , ta- 
men  in  publico  ejfe  non  audet  : includit  fe  domi  : 
neque  ad  erat  uxor , quæ  confolari  hominem  in  rnalis  pojj'et. 

93.  Hujus  autem  prezclari  imper atoris  ita  erat  Je- 
yera  demi  difeiplina , ut  in  fe  tanta , in  tam  gravi 
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perfonne  n’étoit  admis , perfonne  n’ofoit  nï  le  ré- 
veiller  s’il  dormoit,  ni  l’interrompre  s’il  veilloit. 
Dès  que  tout  le  mohde  en  fut  inftruit , une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  couroit  de  tous  côtés 
par  la  ville.  Ce  n’étoit  point,  félon  la  coutume,  un 
feu  allumé  dans  le  lieu  d’où  l’on  obfervoit  fur  mer , 
ou  fur  quelque  endroit  éminent , c’étoit  l’incendie 
des  vaifleaux  mêmes  qui  publioit  & la  perte  que 
l’on  venoit  de  faire , & le  péril  dont  on  étoit 
menacé. 

XXXVI.  Comme  on  cherchoit  le  Préteur,  & 
qu’il  étoit  confiant  que  perfonne  ne  l’avoit  encore 
informé  de  rien , il  le  fit , avec  de  grands  cris,  une 
courfe  & une  irruption  tumultueule  vers  fa  mai- 
fon.  Verrès  éveillé  , apprend  l’événement  par  Ti- 
tnarchide , fe  revêt  de  fes  habits  militaires.  L’au- 
rore commençoit  à annoncer  le  retour  du  jour, 
lorfqu’encore  abruti  par  le  fommeil  & par  la  dé- 
bauche, il  s’avança  vers  le  peuple.  A fa  vue,  la 
multitude  fait  entendre  des  cris  fi  pleins  de  fureur  , 
que  l’image  du  péril  qui  l’avoit  menacé  chez  les; 
Lampfaciens  (a) , fe  retraça  devant  fes  yeux.  Lé 
préfent  danger  paroiffoit  encore  plus  grand,  parce 
, qu’avec  la  même  haine , le  concours  du  monde 
étoit  ici  plus  nombreux.  Le  peuple  lui  reproche 
alors  fa  conduite  fur  le  bord  de  la  mer , fes  infâmes 
feftins , appelle  fes  courtifanes , le  queflionne  fur 
l’emploi  de  fon  temps  pendant  tous  ces  jours  qu’on 
avoit  été  fans  le  voir,  fur  ce  qu’il  étoit  devenu  & 
fur  ce  qu’il  avoit  fait.  On  demande  où  eft  Cléo- 
mene , qu’il  a fait  Commandant  de  la  flotte , & 
peu  s’en  fallut  que  Syracufe  ne  renouvelât  l’exem- 
ple d’Utique  contre  Adrien  (é) , que  ces  deux  pro- 
vinces ne  fufTent  les  tombeaux  de  deux  iniques  Pré- 
teurs ; mais  les  circonflances  du  temps  , l’effroi 
infpiré  par  l’arrivée  des  pirates  , arrêtèrent  le  peuple 
en  fureur  j il  eut  même  égard  à la  gloire  &.  à la 

(a)  Lampfaque,  ville  de  l’Hel-  tenant  de  Cn.  Dolabella  , vou- 
lefpont , où  Verrès , étant  Lieu-  lut  faire  violence  à une  fille  de 
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fiuntio  nemo  admitteretur  : nemo  effet , qui  auderet 
aut  dormientcm  excitare  , aut  interpellare  vigilantem . 
Jam  verb  , re  ab  omnibus  cognita  , concurfabat  urbe 
totâ  maxima  multitudo  : non  enim  , ficut  antea  con- 
fuetudo  erat , p radon  um  adventum  fignificabat  ignis  e 
fpecula  fublatus  , aut  tumulo  ; fed  flamma  ex  ipfo 
incendio  navium  , 6*  calamitatem  acceptam,  & péri - 
culum  reliquum  nuntiabat. 

XXXV  1.  Quum  prtztor  quareretur  ; & conjlaret , 
ti  neminem  nuntiaffe  : fit  ad  dornum  ejus  cum  cia * 
more  concurfius , atque  impetus.  Tum  ifie  excitatus 
audit  rem  omnem  ex  Timarchide  : fiagum  fiumit.  Lu- 
cebat  jam  fer'e  : procedit  in  medium  , vint , fomni  , 
fiupri  plenus.  Excipitur  ab  omnibus  ejufmodi  clama - 
re  y ut  ei  Lampfaceni  periculi  fimilitudo  verfaretur 
ante  oculos  : hoc  etiam  majus  hoc  videbatur , qu'od  in 
odio  fimili  multitudo  hominum  heee  erat  maxima.  Tum 
ifiius  a El  a commemorabatur  ; tum  fiagitiofa  ilia  con- 
vivia  : tum  appellabantur  a multitudine  mulïeres  no- 
minatim  : tum  queerebatur  ex  ipfo  palam , tôt  dies 
continuos , per  quos  numquam  vifus  effet  , ubi  fuif- 
fet , quid  egijfet  ? tum  imperator  ab  ifio  preepofitus 
Cleomenes  flagitabatiir  : ncque  quidquam  propiùs  (Jl 
faElum , quàm  ut  illud  Uticenfe  exemplum  de  Adriano 
transferretur  Syracufas  ; ut  duo  fepulcra  duorum  pra- 
torum  improborum  , duabufque  in  provinciis  confiitue- 
rentur  : verùm  habita  efi  a multitudine  ratio  tempo- 
ris  , habita  efi  tumultûs , habita  etiam  dignitatis  » 
exifiimationifque  commuais  y quod  is  efi  conventus  Sy- 

condition.  Les  habitants  indi-*  prières  des  Romains  qui  com- 
gnés , vinrent  en  troupe  pour  merçoient  alors  dans  cette  ville, 
mettre  le  feu  à la  maifon  de  ifi  Ceux  d’Utique  avoient 
Verrès  » & ne  purent  être  ap-  brflle  vif  dans  fa  maifon , A- 
paifés  que  par  les  inftames  drien , Prêteur  avare. 
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réputation  de  la  ville , parce  qu’il  y avoit  dans  Sy- 
racufe un  grand  nombre  de  Citoyens  Romains  vrai- 
ment dignes  de  l’eftime , non-feulement  de  la  pro- 
vince , mais  de  notre  République. 

95.  Ces  hommes  s’animent  à leur  propre  dé- 
fenfe , pendant  que  Verrès  eft  encore  prefque  en- 
dormi. Ils  prennent  les  armes , remplirent  la  place 
publique , &.  fie  répandent  dans  l’ile  qui  occupe 
une  grande  partie  de  la  ville.  Les  coriaires , qui 
n’avoient  paiïe  que  cette  feule  nuit  au  promontoire , 
laiffent  là  nos  vaiffeaux  en  proie  aux  flammes , & 
s’avancent  vers  Syracufe.  Comme  ils  avoient  fou- 
vent  entendu  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  beau 
que  les  murailles  & le  port  de  cette  ville , ils  com- 
prirent que  s’ils  ne  les  voyoient  durant  le  régné 
d’un  tel  Préteur,  jamais  ils  n’en  pouroient  retrou- 
ver l’occafion. 

XXXVII.  Ils  arrivent  d’abord  à cette  partie  du 
rivage , où  V errès , durant  les  chaleurs  de  l’été  , 
avoit  fixé  fous  des  tentes  le  féjour  de  la  volupté. 
S’apercevant  que  ce  terrein  n’étoit  plus  occupé  , 
& que  le  Préteur  en  étoit  forti , ils  s’avancent  har- 
diment jufqu’au  port.  Quand  je  dis  jufqu’au  port , 
( pour  m’expliquer  plus  exa&ement  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  connoiflënt  pas  les  beux  ) je  veux  dire  jufqu’à 
la  ville,  & même  jufque  dans  fon  intérieur.  En 
effet , le  port  n’eft  point  à l’extrémité , mais  il  eft 
renfermé  dans  la  ville  qui  l’environne  ; de  forte  que 
la  mer  ne  bat  point  le  pied  des  murailles  , mais  que 
le  port  pénétré  jufqu’au  centre  de  la  place. 

97.  Ce  fut  jufques-là  que  , fous  un  Préteur  tel 
que  vous  , le  Capitaine  Héraciéon  pénétra  librement 
avec  quatre  petits  brigantins.  Dieux  immortels  ! 
dans  le  temps  que  l’autorité  de  notre  République  , 
fon  nom,  les  faifceaux  régnent  dans  Syracufe , un 
brigantin  de  corfaire  aborde  jufqu’à  la  place  publi- 
que &.  jufqu’aux  extrémités  de  la  ville  , où  les  vail- 
lantes flottes  des  Carthaginois  , fi  puiflants  fur  mer  , 
après  les  efforts  réitérés  de  pluüeurs  combats , n’a- 
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tacufis  clvium  Romanorum , ut  non  modb  illâ  pro - 
vinciâ , vcriim  etiam  hac  republica  digniffimus  exifii- 
metur. 

gy.  Confirmant  ipfi  fie  , quum  is  etiam  tum  femi- 
fomnis  fiuperet  : arma  capiunt  : toturn  forum  atque 
infulam  , qu<z  efi  urbis  magna  pars  , comptent.  Unam 
illam  folam  noflem  pradones  ad  Elorum  commorati , 
quum  fumantes  etiam  nofiras  naves  reliquiffcnt , acce- 
dere  incipiunt  ai  Syracufas.  Qui  videlicet  ficpe  au- 
dijfent , nihil  ejfe  pulchrius  , quant  Syracufarum  mæ~ 
nia  , ac  portus  ; fiatuerant  , fefe  , fi  ea  Verre  prx- 
tore  non  vidiffent  , numquam  ejfe  vifuros. 

XXXVII.  Ac  primo  ad  ilia  eefiiva  prectoris  accé- 
dant , ipfam  illam  ad  partem  littoris  , ubi  ifie  per 
eos  d'us , tabernaculis  pcfitis , cafira  luxurhz  collo- 
carat  : quem  pofieaquam  inanem  locum  offenderunt  3 
& prcetorem  commoviffe  ex  eo  loco  cafira  fenfcrunt  ; 
fiatim  fine  ullo  metu  in  portum  ipfum  penetrare  ccepc- 
runt.  Quum  in  portum  dico , Judices  ( explanandum 
efi  enim  diligentius  , eorum  causa  3 qui  locum  igno- 
rant ) in  urbem  dico  , atque  in  urbis  intimam  partem 
venijfe  piratas  : non  enim  portu  illud  oppidum  clau- 
ditur , fed  urbe  portus  ipfe  cingitur , & concluditur  ; 
non  ut  alluantur  a mari  mœnia  extrema  3 fed  ipfe  in- 
fluât in  urbis  finum  portus. 

çy.  Hic  3 te  prcetore  3 Heracleo  archipirata  cum 
quatuor  myoparonibus  parvis  ad  arbitrium  fuum  na- 
vigavit.  Proh  diï  immortales  ! piraticus  myoparo  , 
quum  imperium  populi  Romani , nomen  3 ac  fafces 
effent  Syracufis , ufque  ad  forum  3 b ad  omnes  ur- 
bis crepidines  accejfit  : qub  neque  Carthaginienfium 
gloriofijfimœ  clajfes  , quum  mari  plurimùm  poterant , 
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voient  jamais  pu  pénétrer , où  la  gloire  du  peuple 
Romain  , invincible  avant  votre  préture  par  les 
forces  maritimes , après  tant  de  guerres  Puniques 
& Siciliennes,  n’a  jamais  pu  aborder.  Telle  eu  la 
fituation  de  ce  lieu , que  les  Syracufains  y virent 
les  ennemis  en  armes  & vainqueurs  dans  l’enceinte 
de  leurs  murs , dans  le  centre  de  leur  ville , & fur 
la  place  . publique  , plutôt  qu’ils  n’apperçurent  un  ' 
feul  des  vaifleaux. 

98.  Sous  votre  préture  , les  brigantins  des  pirates 
ont  fait  leurs  courfes  jufques  dans  ces  lieux  que 
jufqu’alors  la  feule  flotte  des  Athéniens,  compofée 
de  trois  cents  voiles  , avoit  attaqués  avec  toutes  fes 
forces  ; mais  dans  ce  port , fortifiée  par  la  nature 
de  fa  fituation,  elle  aVbit  été  vaincue  & défaite. 
Ce  fut  là  que  , pour  la  première  fois , la  puiflance 
de  cette  (a)  ville  orgueilleufe  fut  humiliée  , af- 
foiblie  & détruite  ; c’eft  dans  ce  port  que  les  Athé- 
niens ont  vu  périr  leur  autorité , leur  réputation  & 
leur  gloire  : telle  eft  l’opinion  commune. 

XXXVIII.  Comment  ce  pirate  a-t-il  ofé  péné- 
trer dans  un  beu  où , en  y entrant,  il  laifloit  à 
côté  & derrière  lui  la  plus  grande  partie  de  la  ville  ? 

Il  fit  le  tour  de  cette  île  , qui  , par  fon  nom  & 
par  l’enceinte  de  fes  murs  , eft  la  plus  lpacieufe 
portion  de  Syracufe  ; & , comme  je  l’ai  déjà  dit , 
nos  ancêtres  en  ont  interdit  la  demeure  à tout  ce 
qu’il  y a de  Syracufains  , parce  qu’ils  comprenoient 
que  quiconque  en  leroit  le  maître  , le  deviendroit 
aufli  du  port. 

99.  Mais  comment  ces  pirates  l’ont-ils  parcouru  ? 
Ils  jetoient  fur  le  rivage  les  racines  des  palmiers 
fauvages  qu’ils  avaient  trouvées  dans  nos  vaifleaux  , 
pour  faire  connoitre  à tout  le  monde  la  méchan- 
ceté de  Verrès  & les  calamités  de  la  Sicile.  Eft-ce 
ainfi  tpie  l’on  nourrifloit  la  milite  des  Siciliens  , 
les  entants  des  laboureurs , dont  les  peres  recœuil- 
loient  de  leurs  terres  des  moiflons  allez  abondantes 
pour  nourrir  le  peuple  Romain  &.  toute  la  Sicile  ? 
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multis  bellis  fœpe  connut , umquam  adfpirare  potuc- 
runt  ; neque  populi  Romani  ïnvïüa  ante  te  preetorem 
florin  ilia  navalis , umquam  tôt  punicis  , Sicilienfi- 
bufque  bellis  penetrare  potuit  : qui  locus  ejufmodi  ejl , 
ut  ante  Syracufani  in  mœnibus  fuis , inurbe , in  foro 
hofem  armatum , ac  viÜorcm  , quàm  in  portu  ullarn 
hojlium  navem  vidèrent. 

ç9.  Hic , te  prtt tore  , pretdonum  naviculx  perva- 
gatx  funt  , qu'o  Athenienfum  clajjis  fola  , pof  homi- 
num  memoriam  , ccc  navibus  , vi , ac  multitudine 
invafit  : qux  in  eo  ipfo  portu  , loci  ipfius , portûfque 
naturâ  , villa  , atque  fuperata  ejl.  Hic  primiim  opes 
illius  civitatis  v'tttx  , comminutæ  , deprejfxque  funt  : 
in  hoc  portu  > Athenienfum  nobilitatis  , imperii  , glo - 
rix  naufragium  faElum  exifimatur. 

XXXVlll.  Eône  pirata  penetravit , qu'o  fmul  at- 
que  adijfet , non  modb  a lùtere  , fed  etiam  a tergo 
magnam  partem  urbjs  relinqueret  ? Infulam  totam  prx- 
terveElus  eft  : qux  efl  urbs  Syracufs  fuo  nomine , ac 
manibus  : quo  in  loco  majores , ut  ant'e  dixi  , Syra - 
eufanum  quemquam  habitare  vetuerunt  ; qu'od  , qui 
illam  partem  urbis  tenerenl  > in  eorum  potefiatem  por- 
tum  futurum  intelligebant. 

çç.  At  quemadmodum  ef  pervagatus  ? radices  pal- 
marum  agrefium  , quas  in  no  fris  .navibus  invenerant  % 
jaciebant , ut  omnes  iflius  improbitatem  , & calami- 
tatem  Sicilix  pojfent  cognofcere.  Siculofne  milites  ? 
aratorumne  liberos  ? quorum  patres  tantum  labore  fuo 
frumenti  exarabant  , ut  populo  Romano  , totique  Ita + 

(b)  y an  19  de  la  guerre  du  Péloponèfe. 
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Nés  dans  l’île  de  Cérès , où  l’on  dit  que  le  premier 
blé  fut  femé , devoient-ils  fe  nourrir  de  cet  aliment  ? 
ce  font  leurs  ancêtres  qui,  depuis  la  découverte  du 
blé , ont  appris  aux  autres  peuples  à s’en  pafl'er. 
Ainfi , fous  votre  gouvernement , les  foldats  Sici- 
liens fe  nourrifToient  avec  des  racines  de  palmiers , 
& les  pirates  avec  les  blés  de  la  Sicile. 

ioo.  O ! le  trifte  & cruel  fpeélacle , que  de  voir  in- 
fulter  à la  gloire  de  Rome , & au  nom  du  peuple 
Romain  , de  voir  au  milieu  d’un  peuple  nombreux  , 
dans  le  port  même  de  Syracufe  , far  un  brigantin 
corfaire , un  pirate  qui  triomphe  de  la  flotte  de 
notre  Empire , tandis  que  les  rames  des  nautoniers 
ennemis  font  rejaillir  l’eau  jufques  dans  les  yeux 
du  lâche  & fcélérat  Préteur. 

Après  que  les  pirates  furent  fortis  du  port,  non 
par  crainte  , mais  parce  qu’ils  étoient  las  d’y  ref-*. 
ter  , les  peuples  commencèrent  à -raifonner  fur  la 
caufe  d’une  calamité  fi  déplorable.  Tous  difoient  & 
déclaraient  publiquement , qu’il  ne  falloit  pas  être 
furpris  fi , plufif^irs  foldats  & matelots  ayant  été 
congédiés , & ceux  qui  reftoient  fe  trouvant  acca- 
blés par  l’indigence  & par  la  faim , tandis  que  le  Pré- 
teur pafloit  tant  de  jours  en  débatiche  avec  fes  cour- 
tifanes , ils  avoient  eflùyé  une  fi  honteufe  difgrace. 
Le  blâme  & l’infamie  qui  en  retomboient  fur  Ver- 
rès , étoient  confirmés  par  ceux  à qui  chaque  ville 
avoit  donné  le  commandement  de  fon  vailfeau , & 
qui , échappés  au  danger , s’étoient  réfugiés  à Syra- 
cufe après  la  perte  de  la  flotte  ; ils  nommoient 
ceux  qui  avoient  été  congédiés  de  leurs  navires. 
Le  fait  étoit  évident,  & l’avarice  de  Verrès  étoit 
atteftée  par  des  preuves  fk  par  des  témoins  irré- 
prochables. 

XXXIX.  Verrès  eft  informé  que  dans  le  Sénat 
& fur  la  place  publique , on  n’eft  occupé  chaque 
jour  qu’à  demander  aux  Capitaines  comment  la  flotte 
avoit  été  détruite  ; & qu’ils  répondent  à tout  le 
monde  que  les  congés  donnés  aux  rameurs , que  la 
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lia  fuppeditare  pojjent  ? eofne  in  infula  Cereris  na— 
tos  , ubi  prim'um  fruges  inventa  ejfe  dicuntur , eo  cibo 
ejfe  ufos  , a quo  majores  eorum  ceteros  quoque , fru- 
gibus  inventis , removerunt  ? Te  prectore , Siculi  mi- 
lites palmarum  fiirpibus  , pradones  Siculo  frumcnto 
■alebantur, 

ioo  O fptflaculum  mifervm  , atqut  acerbum  ! lu- 
d’ibrio  ejfe  urbis  glor\am  , & populi  Romani  nomen  ; 
hominum  conventu  , atque  multitudine  ; piratico  myo- 
parone  , in  porta  Syracufano  de  clajfe  populi  Romani 
tnumphum  agere  piratam  ; quum  prato^is  nequifiimi  , 
inertijfimique  oculos  pradonum  remi  refpergerent  ? 

Pofieaquam  e portu  pirata  non  metu  aliquo  affctti , 
fcd  fatietate  exierant  : tum  cœpcrunt  quarere  homi- 
nes  caufam  illtits  tanta  calamitatis  ; dicere  otr.nes  , 
& palam  difputare , minime  ejfe  mirandum  , fi , mi- 
litibus  , remigibufque  dimijfis , rcliquis  egeflate  & famé 
perdiiis  , pratore  tôt  dies  cum  mulicrculis  perpotanle  T 
tanta  ignominia  & calamitas  effet  accepta.  Hac  au - 
tem  ifiius  vituperatio , atque  infamia  confirmabatur 
eorum  fermone , qui  a fuis  civitatibus  illis  navibus 
prapofiti  fuerant  : qui  ex  Ulo  numéro  reliqui  Syracu- 
fas  , clafie  amijfâ  , refugerant.  Dicebant , quos  ex  fua 
quifque  navi  mijfos  ficiret  ejfe.  Res  erat  clara  : ne? 
que  folùm  arguuientis , fed  etiam  certis  tefiibus  ifiius 
qvaritiq  tenebatur. 


XXXIX.  Homo  certiar  fit , agi  nikil  in  foro , & 
çonventu  totâ  die , nifi  hoc  quart  a navarchis  t 
quemadmodum  clajfis  effet  amijfa  : illos  refpondere  , 
(y  docere  unumquetnque  , mijfione  remigum , famé 
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faim  de  ceux  qui  reftoient , la  peur  & la  fuite  de 
Cléomene , avoient  contribué  à fa  défaite.  Sachant 
qu’on  tenoit  ces  dilcours , voici  le  parti  qu’il  prit. 
Il  avoit  bien  prévu  d’avance  qu’il  feroit  accufé  , 
c’eft  ce  qu’il  a déclaré  dans  l’acHon  précédente.  Il 
favoit  que  la  préfence  des  Capitaines  qui  dépofe- 
roient  contre  lui,  lui  ôteroit  tout  moyen  de  dé- 
fenfe.  Il  prit  donc  une  réfolution , où  il  y avoit  de 
la  folie  & en  même  temps  de  la  clémence. 

102.  Il  mande  Cléomene  & les  Capitaines  des 
vaifleaux.  Il  fe  plaint  à eux  des  difcours  qu’ils  ont 
tenus  à fon  fujet , les  prie  de  ne  les  pas  continuer , 
mais  de  déclarer  qu’ils  avoient  chacun  dans  leur 
navire  un  nombre  fuffifant  de  matelots  , & qu’on 
n’avoit  donné  aucun  congé  : ils  lui  promettent  de 
faire  cette  déclaration.  Verrès  ne  perd  point  de 
temps  , il  fait  entrer  fes  amis , demande  à chaque 
Capitaine  en  particulier,  combien  ils  avoient  eu 
de  matelots  ; ils  répondent  l’un  après  l’autre  , con- 
formément à l’inftruélion  qu’ils  avoient  reçue.  Ver- 
rès écrit  leur  dépofition  fur  fon  regiftre , & le  fcelle 

*du  cachet  de  fes  amis  : précaution  d’un  homme  pru- 
dent , qui  fe  propofoit , dans  le  cas  d’ur.e  aceufa- 
tion  , d’employer  à fa  juftification  ces  certificats 
enregiftrés. 

103.  On  peut  croire  que  ceux  de  fon  confeil  fe 
moquèrent  a«  lui , & qu’ils  l’avertirent  que  ces  re- 
giftres  , loin  de  lui  être  de  quelque  avantage,  ajou- 
teroient  de  nouveaux  foupçons  a l’accufation.  Ver- 
rès s’étoit  fervi  en  plufieurs  occafions  de  ce  fol  ex- 
pédient; & même,  à la  vue  de  tout  le  monde,  il 
faifoit  effacer  ou  infcrire  ce  qu’il  vouloit  fur  les  re- 
giftres  publics.  Il  comprend  aujourd’hui  l’inutilité  de 
tous  ces  artifices  , fe  voyant  convaincu  par  des  mé- 
moires furs , par  des  témoins  & des  dépofitions 
authentiques. 

XL.  Dès  qu’il  vit  que  la  déclaration  des  Capi- 
taines, dont  le  témoignage  parloit  en  fa  faveur  , 
ne  lui  étoit  d’aucun  tecours , il  conçut  un  deflera 
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reliquorum  , Cleomenis  timoré  , 6*  fugd.  Quod  pofi- 
eaquam  ijie  cognovit , liane  rationem  habert  capit  : 
cau/am  fibi  dicendam  effe  fiatuerat  jam  ante , quàm 
hoc  ufu  veniret  , ita  ut  ipfum  priore  aflione  dicere 
audiflis  : videbat , illis  navarchis  teflibus  , tantum 
hoc  crimen  fuflinere  fe  nullo  modo  pojfe  : confdium 
capit  primb  jlultum  verumtamen  clemens. 

toi.  Cleomenem  , 6*  navarchos  ad  fe  vocari  ju - 
bet  : veniunt  ; accufat  eos  , quod  hujufmodi  de  fe 
fermoites  habuerint  : rogat , ut  id  facere  defijlant , & 
• in  fua  quifque  navi  dicat  fe  tantum  habuijfe  nauta - 
rum  , quantum  oportuerit , neque  quemquam  effe  di- 
miffum  : illi  enimverb  fe  oflendunt , quod  vellet , ejfe 
fatturos.  IJle  non  procrafinat  : advocat  amicos  flatim  : 
queerit  ex  his  fmgillatim  , quot  quifque  nautas  habue- 
rit  : refpondit  unufquifque  , ut  erat  prxccpium.  Ijie 
in  tabulas  refert  : obfegnat  fignis  amicorum  , provi- 
dens  homo  : ut  contrat  hoc  crimen  , fi  quando  opus 
effet , hoc  videlicet  tefiificatione  uteretur. 


loy.  Derifum  credo  effe  hominem  amentem  a fuis 
confiliariis  , & admonitum , hafee  ei  tabulas  nihil 
profuturas  : etiam  plus  ex  nimia  prattoris  diligentia 
fufipicionis  in  eo  crimine  futurum.  Jam  ifie  erat  hac 
fiultitiâ  multis  in  rebus  ufus , ut  publiée  quoque  , qu<z 
vellet , in  civitatum  litleris  & tolli  , 6*  referri  jube- 
ret  : quee  omnia  nunc  intelligit  fibi  nihil  prodejfe  , 
pofieaquam  certis  litteris , teflibus  , auüoritatibufque 
Convincitur.  • 

XL.  Ubi  hoc  videt , tabulas  fibi  nullo  adjumen- 
to  futuras  , init  confilium  , non  improbi  pratoris 
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digne  , ( non  d’un  injufte  Préteur , car  il  faudroit 
le  louffrir , ) mais  d’un  tyran  cruel  & infenfé.  Il 
jugea  néceffaire  , pour  affoiblir  l’accufation  qu’il 
fentoit  bien  ne  pouvoir  détruire  entièrement  , de 
faire  mourir  tous  ces  officiers  témoins  de  fon  crime. 
Mais  il  fe  demandoit  fouvent  à lui-même  : quel 
parti  prendre  à l’égard  de  Cléomene  ? pourai-je  con- 
damner ceux  qui  lui  ont  obéi  par  mes  ordres  ? 
Pourai-je  renvoyer  abfous  celui  à qui  j’ai  confié  le 
commandement  & l’autorité  ? Comment  punir  ceux 
qui  l’ont  fuivi , & lui  pardonner  lorfqu’il  a com- 
mandé qu’on  le  fuivît  dans  fa  fuite  ? Le  moyen  de 
févir  contre  ceux  dont  les  vaiffeaux  étoient  fans 
defenfe  & découverts , ôt  d’être  indulgent  pour  ce-  * 
lui  qui  feul  avoit  un  vaiffeau  couvert  ôt  le  moins 
mal  équipé.  Que  Cléomene  périffe  avec  eux  : mais 
où  fera  la  fidélité  ? Que  deviendront  ces  ferments 
mutuels  , ces  marques  réciproques  d’un  attachement 
inviolable  ? Que  deviendra  l’union  où  je  vis  avec 
fa  femme  fur  cet  agréable  rivage  ? Il  ne  lui  étoit 
point  poffible  de  fauver  Cléomene. 

105.  Il  le  fait  appeler,  lui  déclare  qu’il  a réfolu 
de  punir  tous  les  Officiers  dê  l’armée  navale,  que 
fon  propre  intérêt  le  demande.  Je  ne  pardonnerai 
qu’à  vous,  dit-il , & je  prendrai  fur  moi  cette  faute, 
&le  reproche  de  légéreté  qu’on  poura  m’imputer, 
plutôt  que  d’être  fevere  envers  vous , ou  de  laif- 
fer  jouir  de  la  vie  des  témoins  qui  peuvent  me 
perdre.  Cléomene  lui  témoigne  fa  reconnoiffance  , 
approuve  ce  deffejn  comme  étant  le  feul  parti  qu’il 
puiffe  prendre.  Il  lui  fait  faire  attention  cependant 
• que  Phalargue,  refté  avec  lui  fur  le  vaiffeau  de 
Centorbe  , ne  pouvoit  être  enveloppé  dans  cette 
difgrace.  Quoi , reprend  Verrès,  ce  jeune  homme  de 
diÆinéfion  & de  la  ville  de  Centorbe  , fera  confervé 
pour  Çervir  de  témoin  ? Vous  ne  pouvez  , pour  le 
préfent,  répond  Cléomene, Te  condamner  avec  les 
autres  , mais  par  la  fuite  nous  pourvoirons  à ce  qu’il 
ne  puiffe  nous  préjudicier. 

( nam 
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( nam  td  quiiem  effet  ferendum  ) fed  importuni  , at- 
que  amentis  tyranni  : fiatuit  , fi  hoc  crimen  ex  te» 
nuare  vellet  ( nam  omnino  tolli  poffe  non  arbitraba- 
lur  ) navarchos  omnes  , tefies  fui  fccleris  , vitâ  effe 
privandos.  Occurrebat  ilia  ratio  : Quid  Cleomene  fiet  ? 
poterone  animadvcrlcrc  in  e os  , quos  diElo  audicntet 
effe  juffi  ; miffum  facere  eum  , eut  imperium  , po- 
tefiatemque  permifi  ? poterone  e os  affeere  fiupplicio  j 
qui  Cleomenem  fecuti  funt  ; ignofeere  Cleomeni , qui 
fecum  fugere  » & fie  confequi  jufft  ? poterone  in  eos 
effe  vehemens  , qui  naves  inanes  non  modo  habuerunt 
fed  etiam  apertas  ; in  eum  diffolutus  , qui  folus  ha - 
buerit  conjlratam  navem  , & minus  exinanitam  ? 
Perest  Cleomenes  unà.  Ubi  fides  ? ubi  exfecraùones  ? 
ubi  dextree , complexufquc  ? ubi  illud  contubemium 
muliebris  militiez  in  illo  delicatijfimo  littore  ? Ficri 
nuLlo  modo  poterat  , quin  Cleomeni  parceretur. 

to  Cleomenem  vocal  ; dicit  ei  , fie  fiatuiffe 
animadvertere  in  omnes  navarchos  : ita  fui  periculi 
rationes  ferre  , ac  poflulare.  Tibi  uni  parcam , 6»  to- 
tius  ifiius  culpat  crimen,  vituperationemque  inconfian - 
tiot  potius  fufeipiam,  quàm  aut  in  te  fim  crudelis  , 
aut  tôt  tam  graves  tefies  vivos , incolumefque  effe 
patiar.  Agit  grattas  Cleomenes  , approbat  confilium  : 
dicit  , ita  ficri  oportere  : admonet  tamen  illud,  quoi 
ifium  fugerat , in  Phalargum , Centuripinum  navar- 
chum  , non  poffe  animadverti , propterea  quod  fe- 
cum fuijfft  unà  in  Centuripina  quadriremi.  Quid  er go  ? 
ifle  homo  ex  ejufmodi  civitate  , • adoleficens  nobilijfi- 
mus  , tefiis  relinquetur  ? In  pratfentia , inquit  Cleo- 
menes , quoniam  ita  neceffe  e fi  : fed  pofi  aliquid  vif 
debimus , ne  ifie  nobis  obfiare  poffit, 

' TomeL  V 
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XLI,  Ces  mefures  prifes,  Verrès  fort  tout-à-coup 
de  fon  palais , ne  refpirant  que  le  crime  , la  fu- 
reur , la  barbarie  ; il  paroît  fur  la  place  publique  , 
mande  les  Capitaines  : ceux-ci , fans  crainte  & fans 
foupçons  , fe  rendent  auffi-tôt  à fes  ordres.  Il  fait 
charger  de  chaînes  ces  innocents  : ils  implorent  l’é- 
quité du  Préteur,  & demandent  le  fujet*de  leur 
condamnation.  Alors  Verrès  dit  qu’ils  ont  livré  la 
flotte  aux  pirates.  Le  peuple  fe  récrie  avec  «éton- 
nement , en  voyant  un  nomme  afTez  impudent , 
allez  audacieux  pour  attribuer  à d’autres  la  caufe 
d’un  malheur  dont  fon  avarice  étoit  le  feul  prin- 
cipe , & pour  accufer  les  autres  de  trahifon,  dans 
Je  temps  qu’il  étoit  regardé  lui-même  comme  l’af- 
focié  des  pirates.  D’ailleurs  il  paroilfoit  extraordinai- 
re qu’on  ne  les  trouvât  coupables , que  quinze  jours 
après  la  pertç  de  la  flo  te. 

107.  Pendant  ces  agitations , on  demandoit  ce 
qu’étoit  devenu  Cléomene , non  pas  que  de  quel- 
que maniéré  que  ce  fut , oy  le  crût  digne  de  pu- 
pition  pour  cette  perte  ; quel  remede  y pouvoit-il 
apporter  ? ( car  je  ne  puis  charger  perfonne  fans 
raifop  : ) que  pouvoit-il  faire  d’herojque , après  que 
l’avarice  de  Verrès  avoit  ruiné  les  vaifleaux  ? Or» 
le  voit  bientôt  alfis  à côté  du  Préteur  , lui  parlant 
familièrement  à l’oreille  , félon  fa  coutume.  Alors 
la  multitude  fut  révoltée  de  voir  les  plus  honnêtes 
gens  &c  les  plus  eftimés  de  leur  ville  , jetés  dans 
les  prifons  & dans  les  fers , tandis  que  Cléomene  . 
parce  qu’il  participe  aux  crimes  & à l’infamie  du 
Préteur  , en  eft  l’ami  intime,  Cependant  pn  leur 
alTfgne  pour  accufateur  un  certain  Névius  Turpio , 
homme  condamné  pour  fes  injuftices  fou%  la  pré» 
fure  dè  Sacerdoce,  mais  très-propre  à fervir  Ver- 
rès dans  fes  iniques  projets  ; c’étoit  fon  émifïaire 
& fpp  agent  dans  la  perception  des  dixièmes , dans 
fes  entreprifes  importantes , & dans  toutes  fes  op» 
preflions, 
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XL1.  Hxc  pofleaquam  a Ha  , & conflit  ut  a flunt  , 
proce dit  ifle  repente  e prxtorio  , inflammatus  feelere , 
furore  , crudditate  : in  forum  venit  : navarchos  vo- 
cari  jubet.  Qui  mh'd  metuerent , nihil  fufpicarentur , 
flatim  accurrunt.  Ifle  hominibus  miferis  , innocenti - 
bufque  injici  catenas  imperat.  Implorare  illi  fidem 
prxtoris  , 6*  quare  id  faceret , rogare.  Tune  ifle  hoc 
caufx  dicit , quod  claffem  prxdonibus  prodidiffent.  Fit 
clamor , 6*  admiratio  populi , tantum  ejfe  in  homine 
impudentiam  , atque  audaciam  , ut  aliis  caufam  calami - 
tatis  attribueret , quee  omnis  propter  avaritiam  ipflus  ac- 
cidiffet  : aut , quum  ipfe  prxdonum  focius  putaretur , 
aliis  proditionis  crimen  inferret  : deinde , hoc  quintodeci- 
mo  die  crimen  ejfe  natum  , poflquam  clajfls  effet  amifa. 

107.  Quum  hxc  fièrent  , quxrebatur  ubi  effet 
Cleomenes  ? non  quo  ilium  ipfum  , cujufmodi  effet  3 
quifquam  fupplicio  , propter  illud  incommodum  , di- 
gnum  putaret  : nam  quid  Cleomenes  facere  potuit  ? 
( non  enim  poffum  quemquam  infimulare  falsb  ) quid  , 
inquam , magnopere  Cleomenes  facere  potuit , iflius 
avaritiâ  navibus  exinanitis  ? Atque  eum  vident  federe 
ad  latus  prxtoris  , & ad  aurem  familiariter  , ut  foli- 
tus  erat  infufurrare.  Tum  vero  omnibus  indigniffimum 
vifum  efl , homines  honefliffimos  , eleHos  ex  fuis  civi - 
tatibus , in  ferrurn  , atque  in  vincula  conjeHos  : Cleo- 
menem  , propter  flagitiorum , ac  turpitudinis  focietatem  , 
familiarifimum  ejfe  prxtoris.  Apponitur  his  tamen  ac- 
cufator  Nxvius  Turpio  quidam , qui  , C.  Sacerdote 
prxtore  , injuriarum  damnatus  efl , homo  bene  appo- 
Jitus  ad  iflius  audaciam  : quem  ifle  in  decumis  , in 
rebus  capitalibus  , in  omni  calumnia , præcurforem 
haberc  folebat  , 6*  cmiffarium. 
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XLII.  Les  peres , les  proches  p-rents  de  cei 
ieun-’s-eens  infortunés , troubles  par  la  nouvelle  im- 
prévue de  leur  difgrâce  , fe  rendent  à Syracufe  î 
ils  voient  leurs  entants  dans  les  chaînes  ÔC  portant 
au  cou  la  punition  due  a 1 avarice  du  Prêteur.  Ils 
fç  préfentent,  les  défendent , s’écrient  & implorent 
auprès  de  vous  la  juttice , vertu  qui  vous  fat  tou- 
jours inconnue.  Dexius  le  pere  , l’un  des  plus  qua- 
lifiés de  Tyndaro  , étoit  du  nombre  des  fupphants. 

11  étoit  votre  hôte , & vofls  lui  aviez  donné  ce 
nom  lorfque  vous  logiez  chez  lui.  Quand  vous  vîtes 
un  homme  fi  refpeétable  , accablé  de  marne  , fes 
larmes , fa  vieillefle  , les  droits  & le  nom  de  lhofr 
pitalité  ne  purent-ils  vous  rappeler  du  crime , & vous 
jnfplrer  quelques  fentiments  d’humanité  ? 

IOO.  Mais  l’hofpitalité  conferve-t-elle  fes  droits 
xlans  le  cceur  d’un  monftre  ? Son  hôte , Stenius  de 
Thermini,  dont  il  avoit  pillé  & ruiné  la  maifon 
durant  le  féjour  qu’il  y fit  „ ne  fiit-il  pas  mis  au 
nombre  des  accufes , quoiqu’ablent  ? ne  fat- il  pas 
çondamné  à la  mort , fans  que  fa  caufe  ait  ete  plai? 
dée  ? Exigerons-nous  d’un  pareil  homme  les  droits 
& les  devoirs  de  l’hofpitalité  ? eft-ce  avec  un  bar- 
bare , ou  avec  une  bête  féroce  que  nous  avons  a 
traiter  ? Les  larmes  d’un  pere  fur  le  péril  d un  hls 
innocent  ne  vous  touçhôient-elles  point  ? Vous 
aviez  laiiTé  le  pere  à la  mailon,  vous  retemez  lç 
fils  • la  préfence  de  celui-ci  ne  vous  annonçoit-elle 
Us  l’amour  filial  ? & l’abfence  du  pere  ne  vous 

rappeloit-elle  pas  l’amour  paternel  ? _ 

j io  Arifiée,  votre  hôte  & fils  de  Dexius,  por- 
toit  des  chaînes  : & par  quelle  (a)  Rifon  ? Il  avoit 
'livré  la  flotte,  Pour  quelle  aétion  memoit-il  d etre 
uni  > Il  avoit  abandonné  l’armée,  Cleomene  n’en 
ayoit-il  pas  fait  autant  ? Il  avoit  agi  en  lâche.  Vous 
aviez  cependant  honoré  fa  valeur  d’une  couronne 
d’o«~  Il  avoit  congédié  les  matelots,  & vous,  vous 
aviez  J’argeqt  qu’ils  avoient  donné  pour  obtenir  leur 
congé.  U y avoit  encqre  un  autre  pere  , Gtoyeft 
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XL II.  Veniunt  Syracufas  parentes , propi nquiqut 
miferorum  adolefcentium  , hoc  repentino  calamitatis 
fux  commoti  nuntio  : vinflos  adfpiciunt  catenis  libe» 
ros  fuos , quum  ijlius  avaritix  panam  collo , & cer- 
vicibus  fuis  [usinèrent  : adfunt , defendunt , procla ■* 
tnant  : fidem  tuam  , qu<£  nujquam  erat , nec  umquam 
fuit , implorant.  Pater  aderat  Dexio  Tyndaritanus  * 
homo  nobilijfimus  , hofpes  tuus , cujus  tu  dorni  fue- 
ras  , quern  hofpitem  appellaras  : eum  quum  ilia  aublo « 
rit  a te  , & mifend  videres  praditum  , non  te  ejus  la» 
Crymx  , non  feneflus , non  hofpitii  jus  , atque  nomen  a 
feelere  aliquam  ad  partein  humanitatis  revocare  potuit  ? 

109.  Sed  quid  ego  hofpitii  jura  in  hac  tam  im 
ttiani  bellua  commémora  ? qui  Sthenium  Thcrmita - 
num  , hofpitem  fuum , cujus  domum  per  hojpitium 
exh  au  fit , & ex  inanivit , abfentem  in  reos  reculent, 
causa  indittd  , capite  damnarit  \ ab  eo  nunc  hofpi* 
tiorum  jura  , atque  officia  ^ quetramus  * cum  homine 
enirn  crudeli  no  bis  res  ejl , an  cum  fera , atque  im- 
mani  bellua  ? Te  pat  ris  lacrymx  de  inno  cent  is  filil 
periculo  non  movebant  ? quum  patrem  domi  reliquif • 
fes  : filium  tecum  haberes  : te  neque  preefens  filius  de 
liberorum  caritate  , neque  abfens  pater  de  indulgentia 
patria  commonebat  ? 

u 0.  Catenas  habebat  hofpes  tuus  Arifeus  , Dexio» 
nis  filius.  Quid  ita  ? prodiderat  clajfem.  Quod  ob 
prxmium  ? deferuerat  exercilum.  Quid  Cleomcnes  ? 
ignavus  fuerai.  At  eum  tu  ob  virtutem  corond  aured 
donaras.  Dimiferat  nautas  : tu  ab  omnibus  mercedem 
uiiffionis  acceperas.  Aller  parens  ex  altéra  parte  erat 

(a)  C’eft  ici  une  forte  de  rès.  Le  premier  interroge , & 
dialogue  entre  Cicéron  & Ver-  le  fécond  r'iond. 
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de  Nicofia  , nommé  Eubulide  , recommandable  par 
fa  noblelTe  & par  le  luftre  de  fa  famille  : parce 

3u’il  attaqua  Cléomene  dans  la  défenfe  de  fon  fils , 
fut  expofé  prefque  nu  fur  la  place  publique  , 
pour  y être  battu  de  verges.  Quelqu’un  avoit-il 
alors  la  liberté  de  fe  défendre  ? 11  n’étoit  pas  feu- 
lement permis  de  prononcer  le  nom  de  Cléomene. 
Mais  le  motif  de  ma  propre  défenfe  m’y  contraint. 
Vous  mourrez  fi  vous  le  nommez  ; car  Verrès  ne 
fit  jamais  de  foibles  menaces.  Mais  il  n’y  avoit 
point  de  rameurs.  Quoi , vous  êtes  aflez  hardi  pour 
accufer  le  Préteur  ? Caffez-lui  la  tête.  S’il  n’eft  point 
permis  de  nommer  le  Préteur  ni  fon  alïocié,  toute 
la  caufe  ne  dépendant  que  de  ces  deux  hommes , 
quel  en  peut  être  l’événement  ? 

XLIII.  Héraclius  de  Ségelte , d’une  famille  & 
d’une  naififance  illultre , plaida  auffi  fa  caufe.  Soyez 
attentifs  , Meilleurs , autant  que  l’humanité  le  de- 
mande ; vous  apprendrez  les  pertes  de  vos  alliés 
& les  injullices  commifes  contre  eux.  Vous  faurez. 
Meilleurs , qu’Héraclius  , impliqué  dans  cette  af- 
faire , ne  put  fe  mettre  en  mer  à caufe  d’un  mal 
d’yeux  très-confidérable,ïk.  que  par  ordre  du  Com- 
mandant , il  relia  à Syracule  avec  fon  congé.  Cet 
homme  alïiirément  ne  livra  point  la  flotte  , ne  prit 
pas  la  fuite  par  la  crainte  , ne  déferta  point  l’armée  ; 
car  s’il  avoit  été  fur  quelque  vailïeau  de  la  flotte  , 
on  s’en  feroit  aperçu  , quand  elle  partit  de  Syra- 
cufe.  Il  fut  cependant  mis  en  caufe  , comme  s’il  eût 
été  furpris  dans  quelque  crime  évident,  lui  fur  qui 
on  ne  pouvoit  pas  même  faire  tomber  un  faux  pré- 
texte d’accufation. 

ii  2.  On  voyoit  parmi  ces  Capitaines  un  certain 
Citoyen  d’Héraclée  , nommé  Furius.  (Plufieurs  d’en- 
tre ce  peuple  portent  comme  celui-ci  des  noms  la- 
tins ).  Cet  homme , connu  dans  fa  patrie  & dans' 
les  lieux  circonvoifins  pendant  fa  vie  , le  fut  dans 
toute  la  Sicile  après  fa  mort.  Plein  d’intrépidité , il 
aîtaquoit  Verrès  avec  liberté  , perluadé  qu’il  n© 
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Hcrbitenfis  Eubuhda  , homo  domi  fuæ  clarus  6>  no~ 
bilis  : qui , quia  Cleomenem  in  defendendo  filio  leefe- 
rat , nudus  pene  efi  dcjlitutus.  Quid  erat  autem , quoi 
quifquam  diceret , aut  defenderet  ? Cleomenem  nomi- 
nare  non  licet.  At  caufa  cogit.  Moriere , fi  appellâ- 
ris  : numquam  enim  ifie  ejl  cuiquam  tncdiocriter  mi- 
natus.  Al  rémiges  non  erant.  Pratorern  tu  accufas  ? 
frange  cervicem.  Si  ncque  prœtorem  , ncqut  prenons 
cemulum  appellare  licebit , quum  in  bis  duobus  iota 
caufa  fit  , quid  futurum  ejl  ? m 

9 

XLIII.  Dicit  etiam  caufam  Heraclius  Segefianus  ^ 
homo  domi  fua  fummo  loco  natus.  Audite , ut  vejlra 
humanitas  pofiulat , Judices  : audietis  enim  de  ma- 
gnis  incommodis , injuriifque  fociorum.  Hune  feitote 
fuijfe  Heraclium  in  ea  caufa  , qui  propter  gravent 
morburn  oculorum  tum  non  navigant , 6*  juffu  ejus , 
qui  potefiatem.  habuit , cum  commeatu  , Syracufis  re- 
manferit.  Ifie  cert'e  neque  prodidit  clajfem  , neque  metu 
perterritus  fugit  , neque  exerciturn  deferuit  : etenim 
tune  effet  hoc  animadverfium  , quum  clajfis  Syracufis 
proficifcebatur.  Is  tamen  in  eadem  caufa  fuit  , quafi 
effet  in  aliquo  manifeflo  feelere  deprehenfus  ; in  quem 

ne  fals'o  quidem  caufa  conferri  criminis  potuit. 

• *• 


11a.  Fuit  in  illis  navarchis  Heraclienfis  quidat% 
Furius  ( nam  habent  illi  nonnulla  hujufcemodi  Latina 
nomina  ) homo  , quamdiu  vixit , non  domi  fuæ  fo- 
litm , pofi  mortem  totà  Siciliâ  clarus , 6>  nobilis  : in 
quo  homine  tantum  animi  fuit , non  folùm  ut  i fi  uni. 
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riiquoit  rien  à le  faire  , puifqu’il  prévoyoit  bien  que 

fa  mort  étoit  certaine.  Dans  l’attente  même  du  fup- 

{)lice  qu’on  lui  préparoit,  lorfque  la  mere  pafloit 
es  jours  & les  nuits  dans  la  prifon  , baignée  de  fes 
larmes , il  mit  par  écrit  fon  apologie.  Chacun  dans 
la  Sicile  l’a  entre  les  mains  , la  lit , & s’inftruit  par 
ce  difcours  de  vos  crimes  & de  vos  cruautés.  Il  y 
déclare  le  nombre  de  matelots  que  fa  ville  lui  avoit 
fournis  , le  nombre  des  congédiés  , le  prix  qu’ils 
payèrent  pour  leur  congé  : il  marque  la  même 
chofe  de  tous  les  autres  vaifleaux.  Quand  il  faifoit 
ce  détail  en  votre  préfence , on  lui  frappoit  les 
yeux  à coups  de  verges  ; rpais  fi  près  de  fa  mort  , 
il  louflfroit  avec  patience , & difoit  à hautevoix  ce 
qu’il  a lailïe  par  écrit  : Qu’il  étoit  lâche  & hon- 
teux pour  vous  , que  les  larmes  de  fa  mere  euffent 
ïnoins  de  pouvoir  fur  votre  cœur  pour  lui  confer- 
ver  la  vie , que  n’en  avoient  celles  d’une  femme 
proftituée  (æ)  pour  fauver  Cléomene. 

113.  Il  dit  encore  dans  fon  apologie  ( & , fi  le 

Sle  Romain  vous  connoît  bien , Meilleurs , ce 
pas  lans  fondement  qu’il  l’a  dit  près  de  mou-* 
■rir  ) que  V •.très  en  faifant  périr  les  témoins  , ne  pou- 
voit  effacer  fes  crimes  ; que  devant  des  Juges  éclai- 
rés , le  témoignage  qu  il  rendroit  du  fond  de  fon  tom- 
ieau  3 auroit  encore  plus  de  poids  que  s’il  paroif- 
foit  vivant  à leur  tribunal  ; que  s’il  vivoit , il  ne 
pourvoit  dépofer  que  contre  l’avarice  , mais  quert 
mourant  au  milieu  des  fupplices  , fa  mort  dépofe- 
foit  contre  l’irréligion  t l’audace  6*  la  cruauté  du 
s Préteur . Il  écrivit  enfuite  ces  belles  paroles  : Lorf- 
qu’il  s’agira  de  ton  fort , 6 Verrès  ! tu  ne  verras 
pas  feulement  une  foule  de  témoins  dépofer  contre 
foi  ; mais  les  vengeurs  des  innocents , & les  Furies 
qui  pourfuivent  les  fcélérats  , ajfifleront  à ton  ju- 
gement de  la  part  des  Dieux  mânes.  Ce  qui  adou- 
cit mon  malheur , c’ejl  que  j’ai  déjà  vu  les  haches  , 
le  vifage  6»  la  main  de  ton  bourreau  Sejlius  , lorf- 
que dans  une  ajfemblée  de  Citoyens  Romains  , tut 
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libère  læderet  ; nam  id  quidem , queniam  mOrierdum 
videbat , fine  periculo  fe  facere  intelligebat  ; verùrn  , 
morte  propofitâ  , quum  lacrymans  in  carcere  mater 
no  die  s , diefque  ajfideret  , defenfonem  caujce  fuce 
ftripfit  ; quam  nunc  nemo  efl  in  Sicilia  , quin  ha • 
beat  y quin  légat , quin  lui  feeleris  & crudelitatis  ex 
ilia  oratione  commonefiat  : in  qua  docet , quot  a ci- 
vitate  fua  nautas  acceperit  : quot  & quanti  quemque 
dimiferit  : quot  fecum  habuerit  : item  de  cctcris  navi- 
bus  dicit  : qu<z  quum  apud  te  dicerel , virgis  oculi  ver - ' 
berabantur.  llle  morte  propofitâ , facile  dolorcm  cor- 
poris  patiebatur  : clamabat  , id  quod  feriptum  reli - 
quit , Facinus  elle  indignum  , plus  impudicifiimæ 
mulieris  apud  te  de  Cleomenis  faitite , quàm  de  fua 
vita  lacrymas  matris  valere. 

• 

1 13-  Deinde  etiam  illud  video  effe  diftum , quod , 
fi  reflè  vos  populus  Romaftus  cognovit , non  falso 
il/e  jam  in  ipfa  morte  de  vobis  prxdicayjt  : Non  poffe 
Verrem  , telles  interficiendo  , crimina  fua  exflingue- 
re  : graviorcm  apud  fapientes  judices  fe  fore  ab 
inferis  tellem  , quam  fi  vivus  in  judicium  produccre- 
tur  : tum  , avaritiæ  folùm  , fi  viveret  ; nunc , quum 
ita  effet  necatus , feeleris  , audaciæ  , crudelitatis 
tellem  fore.  Jam  ilia  preeelara  : Non  teftium  modo 
catervas , quum  tua  res  ageretur , fed  a diis  Mani- 
bus  innocentium  pœnas  , feeleratorumque  furtas  in 
tuum  judicium  elfe  venturas  : fefe  ideô  leviorem 
cafum  fuurn  fingere , quèd  jam  antè  aciem  fecurium 
tuarum , Seltiique  , tui  carnificis , vultum  & manum 
vidifiet,  quum  in  conventu  civium  Romanoram  jaiTu 

(a)  11  parle  ici  de  Nice , l’époufe  de  Cld^meae. 
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fis  trancher  la  tête  à leurs  Concitoyens.  En  un  mot  * 

Meilleurs , la  liberté  que  vous  avez  donnée  à vos 

alliés , Furius  l’employa  toute  entière  au  milieu  du 

füpplice  affreux  qu’on  ne  fait  fubir  qu’aux  plus  vils 

eiclaves. 

XLIV.  Il  les  condamna  tous  de  l’avis  de  fon  con- 
feil  ; mais  pour  une  affaire  de  cette  importance  • 
dans  une  caufe  qui  intéreffoit  tant  d’hommes  & tant 
de  Citoyens,  il  n’appela  ni  Vettius  fon  Quefteur , ni 
P.  Cervius  fon  Lieutenant.  Ce  dernier  même  , parce 
qu’il  étoit  Lieutenant  en  Sicile  durant  fa  préture  , 
fut  le  premier  Juge  qu’il  rejeta.  Ce  fut  de  l’avis  de 
fes  brigands  , c’eft-à-dire  , de  fes  affociés  , que  tous 
ces  Officiers  furent  condamnés. 

115.  Alors  tous  les  Siciliens,  nos  plus  fideles  & 
nos  plus  anciens  alliés , comblés  de  bienfaits  par  nos 
peres , vivement  touchés  de  ces  horreurs , font  alar- 
més pour  leurs  perfonnes  &.  pour  leurs  biens.  Com- 
ment un  gouvernement  aulîï  doux  que  le  nôtre 
s’eft-il  ainli  changé  en  cruauté  & en  tyrarinie  ! un 
fi  grand  nombre  d’hommes  condamnés  en  même 
temps  & fans  aucun  fondement  d’accufation  ! Ua 
injufle  Préteur  chercher  dans  la  plus  cruelle  mort 
des  innocents*  la  défenfe  de  fes  brigandages  ! On  ne 
peut  plus , ce  femble , Meilleurs , rien  ajouter  à cette 
injuftice,  à cette  folie,  à cette  cruauté  ; en  effet,, 
s’il  difputoit  en  méchanceté  avec  d’autres  fcélérats 
il  les  furpafferoit  de  beaucoup. 

ii  6.  Mais  c’eft  avec  lui-même  qu’il  difpute.  Il 
fait  fi  bien  que  fon  nouveau  crime  l’emporte  tou- 
jours fur  le  précédent  par  fa  noirceur.  J’ai  dit  que 
Phalargue  de  Centorbe  avoit  été  excepté  par  Cléo- 
mene  , qui  montoit  le  vaiffeau  des  Centorbiens  r 
cependant  comme  ce  j^une  homme  craignoit,  en 
voyant  que  fa  condition  étoit  femblable  à celle  des, 
autres  qui  périiloient  quoiqu’innocents  , Timarchides 
le  vknt  trouver  : il  lui  dit  qu’à  la  vérité  il  n’a  point 
à cr<  indre  la  mort , mais  qu’il  poura  bien  être  ex- 
pofé  aux  coups  de  verges.  En  un  mot , vous  avez. 
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tuo  fecuri  cives  Romani  ferirentur.  Ne  multa , Ju. 
dices  ; libertate , quant  vos  fociis  dedifiis  , hac  ille  in 
acerbijjlmo  fupplicio  miferrimæ  fervitutis  abufus  ejl. 

XLIV.  Condemnat  omnes  de  confilïi  fententia  : 
tamen  neque  ijlc  in  tanta  re  , Tôt  hominum  t totque 
civïum  caufa , P.  Vettiurn  ad  fe  arccjjit , qüàforem 
fuum  , eu) us  honjilio  uteretur  : neque  P.  Cervium , ta- 
lent virum  , legatum  , qui , quia  legatus  , ijlo  prxtore , 
in  Sicilia  fuuL,  primus  ab  ijlo  Judex  rejeflus  ejl  : • 

fed  de  latrontm , hoc  ejl , de  comitum  fuorum  jen- 
tentia  condemnat  omnes. 

nf.  Hic  cunEli  Siculi , fidelijfimi , atque  antiquif- 
fimi  focii , plurimis  ajfefli  benejiciis  a majoribus 
nojlris  , graviter  comrnoventur  , 6*  de  fuis  periculïs , 
fortunifque  omnibus  pertimefeunt.  lllarn  clementiam  , 
manfuctudinemque  nojlri  imperïi  in  tantam  crudelita- 
tem , inhumanitatemque  ejfe  converfam  ! condemnari 
tôt  homines  uno  ternpore  nullo  crimine  ! defenfionem 
fuorum  furtorum  prxtorem  improbum  ex  indïgnijfimx 
morte ’jnnocentium  quxrere  ! Nihïl  addi  jam  videtur. 
Indicés , ad  hanc  improbitatem  , amenùam  , crudeli-' 
tatemque  pojfe  : 6*  relie  nihïl  videtur  : nam  fi  cum 
aliorum  improbitate  certet , longé  omnes  , multümquc 
fuperabit. 

116.  Sed  fectim  ipfe  certat  : id  agit  , ut  femper 
fuperius  fuum  facinus  nova  feelere  vincat.  Phalargunt 
Centuripinum  dixeram  exceptum  ejfe  a Cleomene , quoi 
in  ejus  quadriremi  Cleomenes  veüus  effet  : tamen  , quïx 
pertimuerat  adolefcens , quod  eamdem  fuam  caufam- 
videbat  ejfe,  quam  illorum  , qui  innocentes  peribant  ÿ 
ad  hominem  accedit  Timarchides  : a (ecuri  negat  ei 
ejfe  periculum  : virgis  ne  cxderetur , monet  ut  caveau 
. V vj 
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entendu  ce  jeune  homme  dépofer  que , dans  la  crainte 

de  cette  fuftigation , ^il  avoit  compté  de  l’argent  à 

Timarchides. 

117.  Ce  font  là  de  légères  accufations  contre  un 
fcoupable  comme  Verrès.  Le  Capitaine  d’une  ville 
célebrg~ie  fouftrait  au  fouet  à prix  d’argent  ; rien 
n’eft  plus  humain  : un  autre  délivre  une  fomme  pour 
n’être  pas  condamné  ; c’eft  un  ufage.  Lfc  peuple  Ro- 
main ne  veut  point  que  l’on  porte  des  accufations 
triviales  & communes  contre  Verrès;  il  attend  des 
crimes  d’un  genre  nouveau  & incoiy|^  jufqu’à  lui. 
Il  jjenfe  que  dans  cette  affaire  il  ne  s agit  point  du 
Préteur  de  la  Sicile  , mais  du  plus  cruel  de  tous  les 
tyrans.  /. 

XLV.  Les  condamnés  font  enfermés  dans  la  pri- 
fon  ; on  prononce  leur  arrêt  de  mort.  Leurs  pa- 
rents mêmes  partagent  avec  eux  leur  iupplice  ; car 
on  leur  ôte  la  liberté  de  voir  leurs  enfants , de  leur 
fournir  des  vêtements  & des  nourritures.  Ces  pa- 
rents , qui  font  ici  devant  vous , Meilleurs , étoient 
couchés  le  long  des  barrières  des  priions  ; les  meres 
infortunées  palîoient  les  nuits  à la  porte  , privées  de 
la  confolation  d’embrafler  pour  la  demiere  fois 
leurs  enfants.  Elles  ne  demandoient  d’autre  grâce 
qtfe  celle  de  recevoir  leurs  derniers  foupirs.  Le  con- 
cierge de  la  prifon , bourreau  du  Préteur,  la  ter- 
reur Ôc  l’eftroi  des  alliés  & des  concitoyens , Sellius 
le  Liéleur , s’oppofoit  à leurs  voeux  : il  mettoit  à 
prix  leurs  gémiffements  & leur  douleur.  Pour ‘en- 
trer , leur  difoit-il , vous  payerez  telle  fomme  ; 
cette  autre , pour  porter  des  aliments.  Perfonne  ne 
refiifoit  de  payer.  Que  donnerez-vous , continuoit-il, 
pour  que  je  fafle  mourir  votre  fils  d’un  feul  coup 
de  hache  ? pour  lui  abréger  fes  peines  ? pour  qu’il 
ne  foit  point  frappé  de  plufieurs  coups  ? pour  qu’il 
n’expire  pas  dans  la  douleur  & dans  la  vivacité  des 
tourments  ? On  payoit  encore  le  Liéleur  à ce  fujet. 

119.  Quelle  douleur  plus  propre  à ini'pirer  le 
défelpoir  ! Quelle  ûtuation  plus  trille  & plus  af- 
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Ne  multa  , ipfum  dicere  adolefcentem  audiflis , fe  ob 
hune  virgarum  metum  pccuniam  Timarchidi  numerajfe.  • 

117.  Levia  funt  h etc  in  hoc  reo  crimina  : metum 
virgarum  navarchus  nobilifimet  civitatis  pretio  rede- 
mit  ; humanum  : alius  , ne  condemnaretur  , pecuniam 
dédit  ; ujîtatum  ejl.  Non  vult  populus  Romanus  obfo * 
letis  criminibus  accufari  Vcrtem  : nova  pojlulat , inau- 
dita  defiderat  : non  de  prettore  Siciliæ  , fed  de  cru- 
deliffimo  tyranno  fieri  judicium  arbitratur. 


XLV.  lncluduntur  in  carcerem  condemnatij  fnp- 
plicium  confiituitur  in  illos  : fumitur  de  miferis  pu - 
rentibus  navarchorum  : prohibentur  adiré  ad  filios  : 
prohibentur  liberis  fuis  cibum  , vejlitumqye  ferre.  Pa- 
tres hi , quos  videtis  , jacebant  in  limine  , matrefque 
miferce  pernoÜabant  ad  oflium  carceris , ab  extremo 
complexu  liberûm  exclu  fs.  : quai  nihil  aliud  orabant  , 
nifi  ut  filiorum  extremum  fpiritum  ore  excipere  fbi 
liceret.  Aderat  janitor  carceris  , carnifex  prêtions  , 
mors  , terrorqut  fociorum  & civium  , litfor  Sef  ius  ; 
eut  ex  omni  gemitu  , doloreque  certa  merces  cotnpa- 
rabatur.  Ut  adeas  , tantuq 1 dabis  : ut  cibum  tibi  in - 
trb  ferre  liceat , tantum  : nemo  reeufabat.  Quid  ? ut 
uno  Uïu  fecuris  afferam  mortem  plio  tuo  , quid  dabis  ? 
ne  diu  crucietur  ? ne  fepius  feriatur  ? ne  cum  fenfu 
. doloris  aliquo  , aut  cruciatu  fpiritus  etuferatur  ? Etiam 
ob  hanc  caufam  pecunia  lifluri  dabatur.  0 


1 tç.  O magnum , atque  intolerandum  dolorem  ! ô 
gravem  , acerbamque  fortunam  ! non  vitam  liberûm.  , 
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freufe  ! Des  petes  fe  voient  contraints  de  donner 
de  l’argent , non  pour  fauver  la  vie  à leurs  enfants , 
mais  pour  accélérer  leur  mort.  Ces  jeunes  innocents, 
traitoient  aufli  eux-mêmes  avec  Seftius,  pour  qu’il 
les  fît  mourir  fous  le  premier  coup  ; & la  derniere 
grâce  qu’ils  demandoient  à leurs  parents,  c’étoit  que 
pour  adoucir  leurs  fupplices  , ils  donnaient  de  l’ar- 
gent au  Liéteur.  Que  de  douleurs  ameres  inventées 
contre  des  parents  & des  proches  ! peut-on  les  mul- 
tiplier davaptage  ? qu’au  moins  la  mort  les  termine  : 
il  n’en  fera  pas  ainfi.  La  cruauté  peut-elle  donc  al- 
ler plus  loin  ? Oui , fans  doute.  Quand  les  enfants 
auront  eu  la  tête  tranchée  , leurs  corps  feront  ex- 
pofés  aux  bêtes  : s’il  eft  affligeant  pour  un  pere  de 
voir  en  cet  état  le  corps  de  fon  fils , qu’il  acheté  la. 
permiffion  de  lui  donner  la  fépulture. 

120.  Vous  avez  entendu  la  dépofition  d’Onafus 
de  Ségefte , homme  de  diftin&ion , qui  vous  a dit 
que  pour  ensevelir  le  Capitaine  Héraclius,  il  avoit 
compté  de  l’argent  à Timarchides.  Ne  me  répondez 
point,  Verrès  , que  c’eft  un  difeours  de  peres,  qpi, 
dans  leurs  relTentiments , viennent  fe  plaindre  de 
la  perte  de  leurs  fils.  C’eft  un  homme  illuftre  & 
du  premier  ordre  qui  parle  , & ce  n’eft  point  de 
fon  fils  qu’il  parle.  D’ailleurs  , qui  étoit  pour  lors  à 
Syracufe  , qui  ne  fâche  point,  qui  rfait  point  en- 
tendu dire  que  Timarchides  , avant  l’exécution  , trai- 
toit  avec  ces  viélimes , de  leur  fépulture  ? Ne  lui 
en  parloit-on  pas  ouvertement  ? Les  proches  n’af- 
fiftoient-ils  pas  à ces  conventions  ? Ne  marchan- 
doit-on  pas  publiquement  pour  les  funérailles  de  ces- 
hommes  vivants  ? Ces  conventions  une  fois  réglées  , 
or.  les  tiroit  de  la  prifon  pour  les  attacher  au  poteau. 

XL VI.  Quel  autre  que  vous  alors  fut  allez  dur, 
allez  inflexible , allez  inhumain  pour  n’être  point 
attendri  par  leur  âge  , leur  noblefle  & leur  mal- 
heur ? Qui  ne  répandit  point  de  larmes  ? Qui  ne 
regarda  point  leur  infortune  comme  la  fienne  pro- 
pre ? Qui  crut  que  le  fort  de  ces  malheureux  lui. 
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fed  mortis  celeritatem  pretio  redimere  <ogcbantur  pa- 
rentes. Atque  ipfi  etiam  adolefcentes  cum  Seflio  de 
eadem  plaça  , 6*  de  uno  illo  ïflu  loquebantur  : idque 
pojlremum  parentes  fuos  liberi  orabant , ut  levandi 
cruciatûs  fui  gratiâ  lifiori  pecunia  daretur.  Multi  6» 
graves  dolores  inventi  parentibus  , & propinquis  ; mul- 
ti : verumtamen  mors  fît  extrema  : non  erit.  Ejlne  ali- 
quid  ultra , quo  progredi  crudelitas  poffit  ? reperie 
tur  : nam  , illoru/n  liberi  quum  erunt  fecuri  percufii , 
ac  necati , corpora  feris  objicientur  : hoc  fi  luEluofum 
efi  parenti  , redimat  pretio  fepeliendi  potefiatem. 


120.  Onafum  Segefianum  , hominem  nobilem , di- 
cere  audifiis  , fe  ob  fepulturam  Heraclii  navarchi  pc - 
cuniam  Timarchidi  dinumeraffe.  Hoc  ( ne  poffis  di- 
cere  : patres  enim  veniunt , amiflis  filiis , irati  ) vir 
primarius  , homo  nobilijfimus  , dicit  : neque  de  filio 
dicit.  Jam  hoc  , quis  tum  fuit  Syracufis , quin  audie- 
rit , quin  ficiat , has  per  Timarchidem  pâfiioncs  fcpul- 
turce  cum  vivis  etiam  illis  effè  fadas  ? non  palam 
cum  Timarchide  loquebantur?  non  omnes  omnium  pro- 
pinqui  adhibebantur  ? non  palam  \ivorum  funera  lo - 
cabantur  ? Quibus  rebus  omnibus  aâlis  , atque  deci - 
fis  , producuntur  e carcere  3 6*  deligantur  ad  palum » 


XL  VI.  Quis  tam  fuit  illo  tempore  duras  & fer- 
reus , quis  tam  inhumanus  , prêter  unum  te , qui  non 
illorum  atate , nobilitate , miferiâ  commoveretur  ? re- 
quis fuit , quin  lacrymaretur  ? quin  ita  calamitatem 
putaret  illorum , ut  Jortunam  tamen  non  alienam.  , 
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étoit  étranger»  & qu’il  ne  s’agiffoit  point  d’un  pé- 
ril dont  tout  le  monde  étoit  menacé  ? On  leur 
trancjie  la  tête  ; & au  milieu  des  gémiffements  des 
fpeélateurs , cruel , vous  montrez  un  front  joyeux , 
& vous  triomphez.  Vous  vous  félicitez  de  ce  que 
les  témoins  de  votre  avarice  n’exiffent  plus.  Vous 
vous  trompiez,  Verrès,  vous  vous  trompiez  fort, 
quand  vous  penfiez  que  le  fang  de  vos  alliés,  vic- 
times innocentes , effaceroit  les  traces  de  vos  lar- 
ï’cins  & de  vos  forfaits.  Infenfé , dans  quel  égare- 
ment vous  précipitoit  votre  fureur  , quand  vous  vous 
imaginiez  guérir  par  la  cruauté  les  plaies  que  votre 
avarice  avoit  faites  ? Car  s’ils  font  morts  ces  témoins 
de  vos  crimes , leurs  parents  demandent  pour  eux 
vengeance  de  votre  barbarie.  D’ailleurs , quelques- 
uns  de  ces  Capitaines  vivent  encore  & font  ici.  La 
fortune  , à ce  qu’il  me  femble , les  a fouflraits  au 
fupplice  des  innocents,  pour  qu’ils  dépofaffent  ici 
contre  vous. 

122.  Voici  Philargue  d’Halunte  ; comme  il  ne  prit 
point  la  fuite  avec  Cléomene , accablé  par  le  nom- 
bre des  pirates , il  fut  pris , & fon  malheur  le  fauva. 
Car  fi  les  plates  ne  l’euffent  pris , il  feroit  tombé 
entre  les  mains  de  ce  corfaire  de  nos  alliés.  Il  fait 
fa  dépofition  touchant  les  mateldts  congédiés , la 
difette  des  vivres  , & la  fuite  de  Cléomene.  Voici 
Phalargue  de  Centorbe  , l’un  des  premiers  Citoyens 
de  cette  ville  fameufe  ; il  dit  la  même  chofe  : il  ne 
différé  en  aucun  point. 

123.  Dieux  immortels  ! quels  font  vos  fenti- 
ments  , Meffieurs,  au  récit  de  ces  forfaits  ? Suis-je 
dans  l’égarement , ou  marqué-je  trop  de  fenfibilité 
à la  vue  de  la  calamité  ^déplorable  où  font  réduits 
nos  alliés  ? ou  ces  cruels  tourments  qu’il  a fait  fouf- 
frir  à des  innocents , font-ils  fur  vos  cœurs  la  même 
impreflion  que  fur  le  mien  ? Quand  je  vous  parle 
de  la  mort  d’Eubulide  & de  Furius,  je  crois  être 
moi-même  témoin  de  l’indignité  de  leur  fupplice. 

’ XLVII.  Les  Citoyens  de  ces  provinces,  les  la- 
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periculum  autan  commune  agi  arbitraretur  ? Feriun- 
tur  fecuri  : Icctaris  tu  in  omnium  gernitu  , 6*  trium- 
phas  : tefles  avaritiœ  tuât.  gaudes  effe  fublatos.  Erra- 
bas  , Verres  , & vehtrr  enter  errât  as  , quum  te  macu- 
las furtorum  , 6*  flagitiorum  tuorum  , fociorum  inno- 
centium  fanguine  eluere  arbitrabare  : preeceps  amen - 
tiâ  ferebare , qui  te  exijlimares  avaritiæ  vulnera  cru- 
dclitatis  remediis  poffe  fanare.  Eten  'tm  quamquarn  illi 
funt  mortui  fceleris  tui  tefles  , tamen  eorum  propinqui 
neque  tibi  , neque  illis  défunt  ; tamen  ex  illo  ipfo 
numéro  navarchorum  aliqui  vivunt  , & adfunt  : quos  , 
ut  mi/ii  videtur  , ab  illorum  innocentium  pana  for - 
tuna  ad  hanc  caqfam  refervavit. 


122.  Adejl  Philargus  Haluntinus  , qui , quia  cum 
Cleomenç  nonfugit,  opprejfus  a prœdonibus  , 6*  captus 
ejl  : cui  calamitas  faluti  fuit  : qui  , nifi  captus  a pi - 
ratis  effet , in  hune  pradonem  fociorum  incidiffet.  Di- 
cit  is  pro  teflimonio  , de  miffione  nautarum  , de  fa- 
mé , de  Cleomenis  fuga.  Adejl  Centuripinus  Phalar- 
gus  y in  amplifima  civitate , amplijfmo  loco  natus. 
Eadem  dicit  : nulla  in  re  diferepat. 

1 23.  Per  Deos  immortales  ! Judices , quo  tandem 
animo  ffdetis  ? aut  quemadmodum  auditis  ? Utrum 
ego  defipio  , & plus  quàm  fatis  efl , doleo  in  tanta 
calamitate  , miferiaque  fociorum  ? an  vos  quoque  hic 
acerbiffmus  innocentium  cruciatus  , & maror  pari  fen- 
fu  doloris  ajjicit  ? Ego  enim  quum  Herbitenfem  , quum 
Heraclienfem  fecuri  effe  pereuffum  dico  y verfatur  mihi 
ante  oculos  indignitas  calamitatis. 

XL  Vil.  Eorumne  populorum  cives , eorumne  agro - 
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boureurs  de  ces  champs , dont  les  travaux  & les 
foins  fourniflent  chaque  année  une  fi  grande  abon- 
dance de  blé  au  peuple  Romain,  élevés  par  leurs 
parents  dans  l’efpérance  qu’ils  jouiroient  de  leur 
liberté  fous  notre  empire  équitable,  dévoient -ils 
être  les  objets  de  l’aftreufe  barbarie  de  Verrès,  & 
périr  fous  fa  hache  fatale  ? Quand  je  penfe  à ces  Tyn- 
darites  , à ces  Ségeftains , les  privilèges  de  leurs  vil- 
les , & les  fervices  qu’elles  nous  ont  rendus  , fe  pré- 
fentent  à mon  esprit.  Ces  villes  que  le  grand  Africain 
a cru  devoir  orner  des  dépouilles  de  nos  ennemis  , 
Verrès,  non  content  de  leur  enlever  ces  trophées,  les 
a encore  privées  , plir  un  crime  déteftable,  de  leurs 
Citoyens  les  plus  illuftres.  Voici  ce  que  ceux  de 
Tyndaro  fe  font  un  plaifir  de  publier  : Nous  n’é- 
tions pas  au  nombre  (a)  des  dix-jjpt  provinces  de  la 
Sicile  : dans  toutes  les  guerres  Puniques  6>  Siciliennes  , 
nous  avons  toujours  recherché  la  proteÜion  6*  l’amitié 
du  peuple  Romain  ; nous  lui  avons  toujours  fourni 
tous  les  fecours  durant  la  guerre  , & toutes  les  com- 
modités durant  la  paix.  Certes  , ces  droits  leur 
ont  été  très -avantageux  fous  le  gouvernement  de 
Verrès. 

I2p  Scipion  ( b ) conduifit  autrefois  vos  troupes 
maritimes  contre  les  Carthaginois  ; mais  aujourd’hui 
Cléomene  conduit  vos  vailfeaux  prefque  fans  équi- 
pages contre  les  pirates.  Ce  grand  Africain  parta- 
geoit  'avec  vous  les  dépouilles  ennemies , & les  fruits 
de  fa  gloire  ; aujourd’hui  que  je  vous  ai  dépouil- 
lés , & que  les  pirates  ont  emmené  vos  vüiffeaux  , 
je  vous  ferai  conduire  au  fupplice  pour  vous  trai- 
ter en  ennemis.  De  plus  les  Ségeftains,  dont  l’al- 
liance avec  nous  n’étoit  pas  feulement  confirmée 
par  de  fimples  paroles  , mais  portée  fur  les  regiftres 
publics , & affermie  par  les  fervices  que  nous  en 

(a)  Ces  dix-fept  provinces  fous  le  gouvernement  de  Ro- 
font  celles  qui  lurent  traitées  me  , parce  qu’elles  avoient 
pius  durement  que  les  autres  fecouru  les  Carthaginois  dans 
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rum  alumnos  , ex  quibus  maxima  vis  frumtnti  quotan - 
ni  s plebi  Romance  , illorum  operis  , ac  laboribus  quce- 
ritur  ; qui  a parentibus , fpe  no  fl  ri  imperii  , noflrce- 
que  eequitatis  , Jflfcepti  , educatique  funt , ad  C.  Ver- 
ris  nefariam  immanitatem  , & ad  ejus  fecurem  func- 
flam  ejfe  fervatos  ? Quum  mihi  Tyndaritani  illius 
venit  in  mentem  , quum  Segeflani , tum  jura  flmul 
civitatum  , atque  cflicia  confldcro  : quas  urbes  P.  Afri- 
canus  etiam  ornandas  cfle  fpoliis  hoflium  arbitrants 
efl  , eas  C.  Verres  non  foliim  illis  ornamentis  ; fed 
etiam  viris  nobilijjimis  nefario  fcelere  privavit.  Ln 
quod  Tyndaritani  libenter  prccdicent  : Nos  in  feptem- 
decim  populis  Siciliæ  non  eramus  : nos  femper  in 
omnibus  Punicis , Sicilienfibufque  bellis  amicitiam  , 
fidcmque  populi  Romani  fecuti  fumus  : a nobis 
omnia  populo  Romano  femper , &.  belli  adjumenta , 
& pacis  ornamenta  miniftrata  funt.  Multum  vero  heee 
his  jura  profuerunt  in  iflius  imptrio  , ac  poteflate. 


12  p.  Veflros  quondam  nautas  contra  Carthaginem 
Scipio  duxit  : at  nunc  naves  contra  pratdones  ptne 
inanes  Cleomenes  ducit.  Vobifcum  Africanus  hoflium 
fpolia  , & præmia  laudis  comrnunicavit  : at  nunc  per 
me  fpoliati  y nave  a preedonibus  abduElâ , ipfl  in  ho- 
flium numéro  3 locoque  ducemini.  Quid  vero  ? ilia 
Segeflanorum  non  foliim  litteris  traditef, . neque  com- 
memorata  verbis  , fed  multis  ojficiis  illorurp.  ufurpa- 
ta  3 6*  comprobata  cognatio , quos  tandem  fruclus  hu- 

leurs  guerres  contre  les  Ro-  (h)  Ceci  efl  une  profopopée 
mains , lorfque  les  premiers  que  Cicéron  met  clans  la  buu- 
voulurent  fe  rendre  les  maîcres  che  de  Verrès, 
de  la  Sicile. 
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avons  reçus  ; quels  avantages  ont-ils  retirés  de  cettff 
union  fous  la  préture  de  Verrès  ? Tout  ce  qu’elle 
leur  a produit , c’eft  , Meilleurs  , qu’on  ait  arraché 
du  fein  de  fon  pere,  & d’entre  les  ijfas  de  fa  mere  , 
un  fils  innocent,  jeune  homme  des  plus  eftimables  , 
pour  le  livrer  à Seftius,  bourreau  de  Verrès.  La 
ville  à laquelle  nos  ancêtres  avoient  accordé  les 
terres  les  plus  vaftes  & les  meilleures  :‘qu’ils  ont 
voulu  laiffer  affranchie  ; cette  ville  qui  vous  devoit 
être  fi  recommandable  par  fon  affinité,  par  fa  fidé- 
lité , par  fon  antiquité , n’a  pas  eu  feulement  le  droit 
de  vous  prier  de  fauver  la  vie  au  plus  fage  &.  au 
plus  innocent  de  fes  Citoyens. 

XLVIII.  A qui  les  alliés  auront-ils  recours  ? quelle 
affiftance  imploreront-ils  ? quelle  efpérance  les  fou- 
tiendra  dans  le  defir  de  vivre  , fi  vous  les  abandon- 
nez ? S’adrefferont-ils  au  Sénat  pour  y faire  punir 
Verrès  ? Ce  n’eft  point  la  coutume  , cela  ne  regarde 
point  les  Sénateurs.  Iront-ils  au  peuple  Romain  ? 
Mais  il  peut  excufer  facilement  le  refus  qu’il  feroit 
d’en  prendre  connoiflance  : il  vous  dira.  Meilleurs, 
qu’il  a fait  une  loi  en  faveur  des  alliés , & qu’il 
vous  'a  établis  les  confervateurs , les  défenfeurs  de 
cette  loi.  Ce  lieu  devient  donc  leur  unique  refuge , 
leur  port , leur  fortereffe , leur  fanâuaire  : ils  ne 
s’y  réfugient  point  comme  autrefois  pour  y rede- 
mander leurs  biens  : ils  ne  reclament  point  l’or, 
l’argent , les  étoffes,  les  efclaves  , les  ornements  en- 
levés dans  les  villes  & dans  les  temples.  Ces  bonnes 
gens  craignent  que  ces  vols  ne  fqient  permis  & auto- 
rifés  aujourd’hui  par  le  peuple  Romain  ; car  depuis 
plufieurs  aiyiées  nous  fouftrons  en  filence  que  l’ar- 
gent de  tous  les  peuples  pafle  entre  les  mains  de 
quelques  avares  Gouverneurs.  Nous  paroiffons  d’au- 
tant plus  le  fouftrir  & le  permettre  tranquilement , 
qu’aucun  de  ces  concuffionnaires  ne  diffimule  fes 
brigandages , & ne  s’occupe  à cacher  fon  avarice. 

. 127.  Dans  cette  ville,  qui  eft  fi  belle  & fi  bien 

prnée , quelle  ftatue , quelle  peinture  voit-on  qui 
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jufce  necejfitudinis  in  ijhus  imperio  tulit  ? Ncmpe  hoc 
fuit  jure  , Jiidices  , ut  ex  finu  patris  nobiUffimus 
fidolejetns  , & e complexu  matris  ereptus  innocens  fi- 
lias  , ifiius  carnifici  Sefiio  dederetur.  Cui  civitati  ma- 
jores nofiri  maximos  agros  , atque  optimos  conceffe- 
runt  : quant  immunem  ejfc  volucrunt  ; hœc  tantd  apud 
te  cognationis , fidclitalis  , vetufiatis  auRoritate  , ne 
hoc  quidem  juris  obtinuit , ut  unius  honefiijfimi , at- 
que innocentiffimi  civis  mortem  , & fa  n gui  ne  m depre - 
çaretur. 

XLVIII.  Qub  confit gient  focii  ? quem  implora - 
bunt  ? quâ  Jpe  denique , ut  vivere  velint , tenebun ■* 
fur  , fi  vos  e os  de/eritis  ? Ad  fenatum  devenient , qui 
de  Verre  fupplicium  fumât  ? non  e(l  ufitatum  , non 
fenatorium.  Ad  populum  Romanum  confugient  ? facilis 
ejl  caufi  populi  : legem  enim  fe  fociorurn  causa  jujfiffe  , 
& vos  e i legi  eufiodes  , ac  vindices  prœpofuiffe  dicet. 
Hic  locus  efi  igitur  unus , que  perfugiant  * hic  por-r 
tus  , hœc  arx  t hœc  ara  fociorurn  ; qub  quidem.  nunc 
non  ita  confugiunt , ut  antea  in  fuis  repetendis  re- 
bus folebant  : non  argentum  , non  aurum  , non  ve(lem  , 
non  mancipia  repetunt  : non  ornamenta  , quœ  ex  ur - 
bibus  , fini f que  erepta  funt.  Metuunt  homines  impe- 
riti , ne  jam  hœc  populus  Romanus  concédât , 6*  jartt 
fieri  velit.  Patimur  enim  jam  multos  annos , & file - 
mus , quum  videamus  , ad  paucos  homines  omnes 
omnium  nationum  pecunias  perveniffe  : quod  eb  magis 
ferre  œquo  animo  , atque  concedere  videmur , quia  ne- 
Tuo  iflorum  dijjimulat  : nemo  laborat  , ut  obfcura  fut 
çupiditas  effe  videatur. 

\2j.  In  urbe  noflra  pulcherrima  , atque  ornatiffi- 
pta  j qqod  fignutt}  , quœ  tabula  piRq  efi , quœ  non  ai 
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n'ait  été  prife  fur  des  ennemis  vaincus  ? Mais  les 
maifons  de  campagne  de  ces  avides  Gouverneurs 
font  décorées  & remplies  des  plus  magnifiques  dé- 
pouilles de  nos  alliés  les  plus  fideles.  Où  penfez- 
vous  que  font  les  ricliefTes  des  nations  étrangères  , 
qui  toutes  en  font  aujourd’hui  dépourvues , quand 
vous  trouvez  celles  d’Athènes , de  Pergame , de  Cy- 
fique , de  Milet , de  Chio , de  Samos , de  toute 
l’Afte , de  l’Achaïe  , de  la  Grèce , de  la  Sicile , 
renfermées  dans  quelques  maifons  de  campagne  ? 
Vos  alliés , Meilleurs  , négligent  & abandonnent  au- 
jourd’hui tous  ces  biens  : ils  ont  eu  foin  d’empê- 
cher , par  leurs  fervices  & j»r  leur  fidélité , que  le 
peuple  Romain  ne  les  en  dépouillât  par  autorité 
publique.  Alors , quand  ils  ne  pouvoient  s’oppofer 
à l’avarice  de  quelques  perfonnes,  ils  pouvoient  du 
moins  en  quelque  maniéré  y fuffire  ; mais  aujour- 
d’hui on  leur  a ôté , je  ne  dis  pas  le  pouvoir  d’y 
réfifter , mais  les  moyens  de  la  fatisfaire.  Ainfi  leurs 
ricliefTes  leur  font  devenues  indifférentes  : ils  ne  re- 
demandent point  les  biens  qui  donnent  lieu  à la 
caufe  préfente  : ils  ^ les  abandonnent  entièrement. 
Voici  dans  quel  équipage  ils  ont  recours  à vous. 
Voyez,  Meilleurs,  l’état  de  mil'ere  &.  d’indigence 
où  ils  font  réduits. 

XLIX.  Ce  Sthénius  de  Thermini , dont  la  cheve- 
lure & l’habillement  annoncent  le  pillage  de  toute 
fa  maifon,  ne  parle  point  de  vos  rapines.  Il  Te  rede- 
mande lui-même  à vous  , & rien  de  plus  ; car  , par 
vos  débauches  & vos  crimes,  vous  l’avez  arraché 
tout  entier  à fa  patrie , où  fes  vertus  & fes  bien- 
faits lui  faifoient  tenir  un  rang  diftingué.  Dexio  , que 
vous  voyez,  n’attend  pas  que  vous  rendiez  tout 
ce  que  vous  avez  pris  au  public  & à lui  dans  Tyn- 
daro  ; c’eft  un  fils  unique,  vertueux,  innocent,  que 
ce  pere  malheureux  vous  demande.  Il  ne  veut  point 
reporter  d’argent  chez  lui  de  l’amende  à laquelle 
vous  pouriez  être  condamné  ; mais  il  fouhaite 
que  votre  condamnation  foulage  les  cendres  &.  le$ 
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hofiibus  vittis  capta  , atque  apportata  fit  ? At  ijlo- 
rum  villa , fociorum  fidelijfimorum  6*  plurimis , & put - 
cherrimis  fpoliis  ornata  , refertaque  fiunt.  Ubi  pccu- 
nias  extcrarum  nationufk  ejfe  arbitramini , quibus  nunc 
omnes  egent , quum  Athenas , Pergamum  , Cyficum  , 
Miletum  , Ckium , Samum  , totam  denique  Afiam  , 
Achaiam  , Graciant , Siciliam  , jam  rrr  paucis  villis 
inclufas  ejfe  videatis  ? Sed  hac , ut  dico , omnia  jam 
focii  veflri  relinquunt , 6*  negligunt  , Judiccs.  Ne  pu- 
bliée a populo  Romano  fipoliarentur  , ojjiciis , ac  fide 
providerunt.  Paucorum  cupiditati  tum , quum  obfifiere 
non.  poterant,  tarnen  fufikere  aliquo  modo  poterant  : 
nunc  ver'o  jam  adempta  efl  non  modb  refiflendi , ve- 
rum  etiam  fiuppeditandi  facultas  : itaque  res  fiuas  ne- 
gligunt : pecunias , quo  nomine  judicium  hoc  appcl- 
latur , non  repetunt  : relinquunt , & negligunt.  Hoc 
% jam  ornatu  ad  vos  confugiunt  : adfpicite,  adfpiciic  s 
Judices  , fiqualorem  , fordefque  fociorum. 


XLIX.  Sthenius  hic  Thermitanus  cum  hoc  capillo 
/tique  vefie  , domo  fuâ  iota  cxpilatâ , mentionem  tuo- 
rum  furtorum  non  facit  : fefe  ipfum  abs  te  repetit , . 
nihil  amplius  : totum  enirn  tua  libidine  , 6*  fcelere 
ex  fua  patria  ( in  qua  multis  virtutibus , & bencfi- 
ciis  floruit  princeps  ) fu/htlifii.  Dexio  hic , quem  vi- 
dais , non  qua  publiée  Tyndari , non  qua  privatim 
fibi  eripuifli , fed  unicum  mifer  abs  te  filium  optimum  , 
atque  innocentiffimum  fiagitat  : non  ex  litibus  afii- 
jnatis  tuis  pecunidm  domum , fed  ex  tua  calamitate  , 
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os  de  Ton  cher  fils  (a).  Eubulide,  ce  vieillard  ac* 
câblé  d’années  , ne  s’eft  point  expofé  aux  incommo- 
dités d’un  fi  long  voyage  pour  recotivrer  quelque 
chofe  d«  Tes  biens.  C’eft  pour  être  le  fpeéiateur 
de  votre  fupplice  , après  a^bir  vu  la  tête  enfan- 
glantée  de  fon  fils. 

il?.  Si  Metellus  (é)  ne  s’y  étoit  pas  oppofé, 
les  meres , Jw  époules , les  fœurs  de  ces  hommes 
condamnés  xeroient  ici  préfentes.  L’une  d’elles , 
lorlque  j’arrivai  de  nuit  à Héraclée  , vint  au-devant 
de  moi , éclairée  d’un  grand  nombre  de  flambeaux, 
accompagnée  de  toutes  les  femmes  les  plus  quali- 
fiées de  la  ville  ; elle  m’appeloit  fon  libérateur  , 
& vous  fon  bourreau  ; cette  infortunée  réclamant 
fon  fils  à haute  voix  , tomlfli  fuppliante  à mes  pieds, 
comme  s’il  eût  été  en  mon  pouvoir  de  le  rappeler 
du  tombeau.  Les  meres  les  plus  âgées , & les  en- 
fants de  ces  malheureux  fe  préfentoi^nt  également 
à moi  dans  les  autres  villes,  & l’âge  des  uns  & 
des  autres  exigeoient  en  même  temps  mes  l'oins , 
mon  zele  & votre  proteétion. 

130.  Voilà,  Mefiieurs,  la  plainte  que  la  Sicile 
m’a  portée  particuliérement  entre  toutes  les  autres. 
Leurs  larmes,  plus  que  ma  propre  gloire,  m’ont 
engagé  à m’en  occuper  : afin  qu’une  injufte  con- 
damnation , que  la  prifon  , les  chaînes  , les  fouets , 
les  haches,  les  tortures  des  alliés,  le  fang  des  in- 
nocents , les  corps  defféchés  de  tant  de  morts , & 
la  douleur  des  parents  ne  puflent  être  déformais 
une  fource  de  gain  pour  (c)  nos  Magiftrats.  Si  j’af- 
franchis de  cette  crainte  les  Siciliens  par  votre  pro- 
tection , 6 i.  la  févérité  du.  jugement  que  vous  ren- 
drez contre  Verrès,  je  croirai,  Mefiieurs,  avoir 
fatisfait  à mon  devoir  aux  defirs  de  ceux  qui 
jp’ont  chargé  auprès  de  vous  de  leurs  intérêts. 

L.  C’eft  pourquoi , fi  par  hafard  vous  trouviez 

(a)  Les  Anciens  cro\  oient  (b)  Ce  tut  lui  qui  fuccéda  à 

qnelescendres  & les  osavoient  Verrès  dans  la  Sicile  , & qui 
encore  quelque  fendaient.  empêcha  les  témoins  de  fe 

cïncri  4 
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cineri , nique  ojjibus  filii  fui  foUtium  vult  aliquod  re- 
port are.  Hic  tam  grandis  natu  Eubulida , hoc  tantum % 
exaElà  ouate , laborïs  , itinerifque  fufcepit , non  ut 
aliquid  ex  fuis  bonis  recupcraret  ; fed  ut , quitus  ocu- 
lis  cruentas  cervices  filii  fui  viderai , iifdem  te  con* 
demnatum  viderct. 

12  p.  Si  per  L.  Metellurn  licitum  effet,  Judices  l 
matres  illorum  , uxores , fororcfque  veniebant  : quarum 
una , quum  ego  ad  Heracliarn  no  du  accederem  , curn 
omnibus  matronis  ejus  civitatis  , 6*  cum  multis  faci- 
bus  mihi  obviam  venit , & ita  me  fuam  falutem  ap- 
pelions , te  fuum  carnificem  nominans , filii  nomert 
implorons  , mihi  ad  pedes  mifera  jacuit  , quafi  ego 
excitare  filium  ejus  ab  inferis  poffem.  Faciebant  hoc 
idem  in  ceteris  civitatibus  grandes  natu  maires , 6» 
item  parvuli  liberi  miferorum  : quorum  utrorumque  cctas 
labo  rem  , 6*  indufiriam  meam  , fidem , 6*  mifericor - 
diam  vefiram  requirebat. 

130.  Itaque  ad  me , Judices , prxter  ceteras  hanc 
querimoniam  Sicilia  detulit  : lacrymis  ego  ad  hoc , 
non  glorid  induElus  acceffi  : ne  falsa  darnnatio , ne 
carcer  , ne  catence  , ne  verbera  , ne  fecures  , ne  cru - 
ciatus  fociorum  , ne  fanguis  innoccntium  , ne  denique 
etiam  exfanguium  corpora  mortuorum  , ne  meeror  pa- 
rentum , ac  propinquorurn  , magifiratibus  nofiris  qucefiui 
pàffet  effe.  Hune  ego  fi  metum  Sicilia: , damnations 
ifiius  , per  vefiram  fidem  , & feveritatem  dejecero  { 
Judices  ; faits  ojficio  meo  , fuis  illorum  voluntati , 
qui  a me  hoc  petiverunt  , faElum  effe  arbitrabor. 

L.  Quapropter  fi  quem  forte  inveneris  , qui  hoc 

rendre  à Rome  pour  dépofer  & s’autorifer  de  l’exemple  de 
contre  Verrès.  Yerrès, 

(c)  Afiez  injufles  pour  fuivre 
Tome  I.  X 
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quelqu’un  qui  voulût  répondre  à l’accufation  tou- 
chant cette  expédition  navale , qu’il  y réponde  di- 
reélement,  fans  s’arrêter  à des  lieux  communs  qui 
n’ont  point  de  rapport  à la  caufe  ; fans  dire  que 
je  traite  comme  une  faute , ce  qui  eft  l’effet  de  la 
fortune  ; que  je  fais  d’un  malheur  une  accufation , 
& un  crime  de  la  perte  de  la  flotte  Romaine  , quand 
l’exemple  de  plufieurs  hommes  très-courageux  nous 
prouve  que  les  événements  de  la  guerre  fur  terre 
& fur  mer  font  très-incertains.  Je  ne  reproche 
point , Verrès  , les  cas  fortuits.  Il  eft  inutile  de  ci- 
ter les  exploits  moins  heureux  des  autres,  & d’at- 
tribuer à la  fortune  la  défaite  de  plufieurs  perfonnes. 
Je  foutiens  que  les  vaiffeaux  n’avoient  point  leurs 
équipages  ; qu’un  grand  nombre  de  matelots  & de 
rameurs  étoient  congédiés  ; que  ceux  qui  reftoient , 
ont  vécu  de  racines  de  palmiers  fauvages  ; qu’un 
Sicilien  a commandé  la  flotte  Romaine  ; qu’un  (a) 
Syracufain  étoit  à la  tête  de  ceux  qui  furent  tou- 
jours nos  alliés.  Je  dis  que  dans  ce  même  temps, 
& tous  les  jours  précédents;  vous  étiez  fur  les 
bords  de  la  mer,  à table  avec  des  femmes,  & je 
produis  fur  tous  ces  faits  des  autorités  & des 
'témoins. 

132.  Vous  femble-t-il  que  j’infulte  à votre  dis- 
grâce , & que  je  vous  ôte  tout  recours  aux  ca- 
prices  du  hafard  ? que  je  vous  objeéfe  les  événe- 
ments imprévus  d’une  bataille  ? quoique  ceux  qui 
fe  fient  le  plus  à la  fortune  , & s’abandonnent  à 
fou  inconftance , n’aiment  pas  ordinairement  qu’on 
leur  fafle  des  reproches.  Non  , elle  n’a  point 
• de  part  à votre  malheur  : c’eft  dans  les  combats , 
& non  dans  les  repas  , qu’on  fe  trouve  expofé  aux 
événements  de  la  guerre  mais  nous  pouvons  dire 
que  dans  ce  fatal  événement , les  faveurs  de  Mars 
n’ont  pas  été  communes  comme  celles  de  Vénus, 
S’il  ne  faut  pas  vous  rendre  refponfable  de  la 
fortune  , pourquoi  ne  vous  a-t-elle  point  tenu  lieu 
de  raifon  pour  pardonner  à ces  innocents. 
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navale  crbnen  conetur  defendere  , is  ita  defendat  : 
ilia  communia  , qux  ad  caufam  nihil  pertinent , prx- 
terminât  : me  culpam  fortunx  ajfgnare , calamilatem 
crimini  dare  : me  amijfeonem  clajfes  objicere  ; quurn 
multi  viri  fortes  in  commuai , incertoquc  pericula 
belli , & terra  , & mari  fa'pe  offenderint.  NulLun  tibi 
« bjicio  fortunam  : nihil  ejl , quod  ceterorum  res  minus 
commode  gefias  proferas  : nihil  ejl , quod  multorum  nau * 
fragia  fortunx  colligas.  Ego  naves  inanes  fuijfe  di- 
co  : remiges , nautafque  dimijfos  : reliquos  flirpibus 
vixijfe  palmarum  : prx  fuijfe  clajfi  populi  Romani  Si - 
culum  ; perpetub  fociis  , atque  amicis , Syracufanumz 
te  illo  tempore  ipfo  , fuperioribufque  diebus  omnibus 
in  littore  cum  mulierculis  perpotaffe  dico  , harum  r$ 
runi  omnium  auüores  , tejlefque  produco. 


132-  Num  tibi  infultare  in  calamitate , num  in - 
lercludere  perfugium  fortunx , num  cafus  bellicos  ex - 
probrare , aut  objicere  videor  ? tametfi  folent  hi  fortu- 
nam fibi  ebjici  nolle  , qui  fe  fortunx  commiferunt  , 
qui  in  ejus  periculis  funt , ac.varietate  verfati  : ijlius 
quidem  calamitatis  tux  fortuna  particeps  non  fuit  : 
hemine  t cn  im  in  prœliis , non  in  conviviis  , belli  for- 
tunam tentare  , ac  periclitari  folent  : in  ilia  autem 
calamitate  non  AI  art  cm  fuijfe  communem  , fed  Ve  ne- 
rem  pojfumus  dicere.  Quod  fe  fortunam  objici  tibi 
non  oportet , cur  tu  fortunx  illorum  innocentium  ve- 
niarn , ac  locum  non  dedifei  ? 

(<t)  C’eft-à  dire  un  homme  Citoyen  d’une  ville  qui  nous  fut 
toujours  ennemie. 

Xij 


Digitized  by  Google 


4$  4 ORAISON 

133.  Vous  pouvez  encore  retrancher  ce  moyen 
de  défenfe  ; que  vous  avez  fait  ces  punitions  , & 
que  vous  avez  tait  trancher  la  tête  fuivant  l’ufage  de 
nos  peres  ; & que  c’eft  pour  ce  fujet  que  je  vous 
accule.  Mon  accufation  ne  tombe  point  fur  le  fup- 
plice  je  ne  prétends  pas  qu’il  ne  faille  faire  tran- 
cher la  tête  à perfonne  ; je  ne  dis  pas  qu’il  faille 
bannir  la  crainte  dans  la  difcipline  militaire , la  fé- 
vérité  dans  le  gouvernement , la  punition  dans  les 
crimes.  J’avoue  que  l’on  a fouvent  puni^avec  févé- 
rité  , non-leulement  nos  alliés  , mais  nos  Citoyens 
Ce  nos  foldats.  Ainfi  le  reproche  que  vous  me  faites  , 
n’eft  point  fondé. 

LI.  Je  fais  voir  que  la  faute  ne  vient  point  des 
Capitaines , mais  de  vous.  Je  vous  blâme  d’avoir 
congédié  pour  de  l’argent  les  rameurs  & les  fol- 
’dats.  Les  Capitaines  qui  relient  le  déponent.  Les 
députés  de  la  ville  confédérée  de  Néto  , ceux  de 
Nicofia , d’Amellrate  , d’Enna , d’Argirie,de  Tyn- 
daro  , les  Locriens  , le  difent  publiquement  ; en- 
lin  votre  propre  témoin  , votre  Général , votre  hôte  , 
Cléomene  déclare  qu’il  étoit  defeendu  à terre  pour 
tirer  des  foldats  de  Paflaro , forterelTe  fur  le  pro- 
montoire , & les  embarquer  fur  fes  vailTeaux.  L’au» 
voit-il  fait , û l’équipage  des  navires  eût  été  com- 
plet ? Car  dans  les  vailTeaux  bien  armés,  bien  équi- 
pés , on  ne  lauroit  y faire  entrer , je  ne  dis  pas 
un  grand  nombre  de  foldats,  mais  même  un  de 
plus.  . . . 

134  J’ajoute  que  les  nautoniers  qui  reftoient, 
furent  épuifés  par  la  faim , & dans  l’indigence  de 
toutes  chofes.  J’avance  qu’ils  font  tous  exemts  de 
•fautes  ; ou  ft  quelqu’un  ell  coupable , c’efl  particu- 
liérement celui  qui  montoit  le  meilleur  vaifleau  , qui 
avoit  le  plus  de  matelots & qui  commandoit  en 
chef  : ou  s’ils  font  tous  coupables , il  ne  falloit  pas 
rendre  Cléomene  le  fpeélateur  de  leurs  tourments 
&.  de  leur  mort.  Je  foutiens  enfin  que  c’eft  un 
crime  des  plus  barbares , d’avoir  mis  à prix  d’ar- 
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133.  Etiam  illud  prcccidas  Licet  , te  , tfu'od  Jup- 
plicium  more  maqorum  fumpferis , fecurique  percujfc - 
ris  , idcirco  a me  in  crimen  , 6*  invidiam  vocari. 
Non  in  fupplicio  crimen  meiim  veriitur  : non  ego  Je- 
curi  nego  quemquam  feriri  debere  : non  ego  meturn  ex 
rc  militari , non  fieveritatem  imperii , non  panam  fia- 
ghii  y tolli  dico  oportere  : fateor  non  modo  in  fo~ 
cîos  , fed  etiam  in  cives  , milite  [que  nojlros  , pcrfxpe 
ejfe  fever'e , ac  vehementer  vindicatum.  Quare  hccc 
quoque  prœtermittas  licet. 

LI.  Ego  culparn  non  in  navarchis , fed  in  te  fuijje 
demonjlro  : te  prelio  milites , remigefque  dimifijj'e  ar~ 
guo  : hoc  navarchi  reliqui  dicunt  : hoc  Nuinornm 
fœderata  civitas  publice  dicit  : hoc  Hcrbitenfes , hoc 
Amejlratini  , hoc  Enncnfes , hoc  Agyrinenfes  , Tyn- 
daritani  publice  dicunt  : tuus  denique  tcjlis , liais 
imperator  , tuus  hofpes  Çleomenes  hoc  dicit  , fcfe  in 
terram  ejfe  egrejfum  , uti  Pachyno  , e terrejlri  pmft- 
dio  , milites  colligeret  , quos  in  navibus  cullocare t : 
quod  cert'e  non  feciffet , fi  fuum  numerum  naves  ha - 
berent  : ea  efl  enim  ratio  in(l%clarum  , ornatarumque 
navium  , ut  non  modo  plures  , fed  ne  finguli  quidem 
fojjint  accedere. 

134.  Dico  praterea , illos  ipfios  reliquos  nautas 
famé  , atque  inopiâ  rerum  omnium  confet'los  fuijje  , ac 
perditos  : dico  , aut  orr.nes  extra  culparn  fuiffie  ; aut , 
fi  uni  attribuenda  culpa  fit  , in  eo  maximum  fuijfie  , 
qui  optimam  navem , plurimos  nautas  haberet , fiun- 
rnum  imperium  obtineret  ; aut  , fi  omnes  in  culpa  fue -• 
rint , non  oportuijfe  Cleomenem  confiitui  fipeÜatorem 
illorum  mortis  , atque  cruciatAs  : dico  etiam , in  illo 
fuppliuo  mercedem  lacrymarum  , mercedem  vulneris  , 

; X iij 


Digitized  b y Google 


«8  6 ORAISON 

cent  dans  ces  exécutions , les  larmes , Tes  Coups  , 
les  plaies , les  funérailles  & la  fépulture. 

135.  Si  donc  vous  voulez  me  répondre,  prou- 
vez-moi  que  la  flotte  étoit  en  bon  état  ; qu’il  n’y 
jnanquoit  aucun  défenfeur  ; que  le  nombre  des  ra- 
meurs étoit  complet  ; qu’ils  avoient  les  provifions 
ïiéceflaires  ; que  les  Capitaines,  que  tant  de  villes 
célébrés  , que  toute  la  Sicile  ont  dépofé  contre  la 
vérité  du  fait  ; que  Cléoroene,  qui  dit  avoir  pfis 
terre  à Paflaro , pour  en  tirer  des  foldats , vous  a 
trahi  ; qu’ils  ont  manqué  de  courage  & non  de 
troupes  ; que  Cléomene,  qui  combattoit  vigoureu- 
' fement,  a été  abandonné  de  tous  les  autres  ; que 
perfonne  n’a  acheté  le  droit  de  la  fépulture.  Si  vous 
avancez  toutes  ces  chofes , vous  ferez  convaincu  par 
les  témoins  ; fi  vous  en  rapportez  d’autres  pour 
votre  défenfe , vous  ne  réfuterez  point  ce  que 
j’ai  dit. 

LII.  Oferez-vous  dire  , L’un  dt  ces  Juges  e(l  de 
mes  amis  t Vautre  eft  ami  de  mon  pere  ? mais  plus 
un  Juge  a de  liaifon  avec  vous , plus  il  a honte  de 
vous  voir  fubir  l’accufation  préfente.  Cejl  l’ami  de 
mon  pere  ! Dieux  immortels  ! Si  votre  pere  lui-même 
étoit  Juge  , que  pouroit-il  faire  , quand  il  vous  au- 
roit  dit  : Vous,  mo#fils,  Préteur  dans  une  pro- 
vince du  peuple  Romain , lorfque  vous  aviez  une 
guerre  maritime  à conduire , vous  avez  exemté  , 
pendant  trois  ans , les  Meflïnois  de  fournir  le  vaif- 
leau  qu’ils  dévoient  par  le  traité  de  leur  alliance  ? 
C’eft  pour  vous  que  chez  ce  même  peuple , on  a 
Conftruit , aux  frais  du  public. , un  grand  vaiflfeau 
de  charge  ; vous  avez  contraint  les  villes  de  vous 
fournir  de  l’argent  fous  le  ^ prétexte  de  la  flotte  ; 
vous  avez  congédié  les  rameurs  pour  de  l’argent  ; 
le  Quefteur  & le  Lieutenant  ayant  pris  un  vaif- 
feau  corfaire , vous  en  avez  fouftrait  le  Capitaine 
aux  yeux  de  tout  le  monde  ; vous  avez  fait  tran- 
cher la  tête  à des  hommes , Citoyens  Romains  &. 
coiyius  pour  tels.  Vous  avez  eu  l'audace  de  retirer 
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aique  plagce  , merccdem  fiuneris  , ac  fiepulturx  conftitui 
nefias  fiuiffe. 

13  f.  Quapropter  fi  mihi  refipondere  votes  , fixe  di- 
clto  : claffem  inftruClam , aique  ornatam  fiuffe  , nul- 
lutn  propugnatorem  abfiuiffe  , nullum  vacuum  tranfirum 
fiuiffe  , remigi  rem  frumentariam  efifie  fiuppeditatam  , 
mentiri  navarchos  , mentiri  tôt  6*  tam  graves  civi- 
tates , mentiri  etiam  Siciliam  totam  : proditum  te  efifie 
a Cleomcne  , qui  fie  dixerit  exijfie  in  terrant  , .ut  Pa- 
chyno  deduceret  milites  : animum  illis , non  copias 
defiuiffe  : Cleomencm  acerrime  pugnantem , ab  bis  rc - 
litlum  efifie  , atque  defiertum  : nummum  ob  fiepulturatn 
datum  ne  mi  ni  : qua  fi  dices  , tenebere  : fin  alla  di- 
tes ; quee  a me  di(la  fiunt  t non  rcfiutalis. 


Lll.  Hic  tu  etiam  dicere  audebis  , Eft  in  judi- 
cibus  ilie  familiaris  meus , eft  paternus  amicus  ille  ? 
non  , ut  quifique  maxime  eft , quicum  tibi  aliquid  fit , 
ita  tut  hujuficemodi  criminis  maxime  eum  pudet  ? Pa- 
ternus amicus  eft  ! Ipfie  pater  fi  judicarct  , per  deos 
immortales  ! quid  fiacere  pojfiet , quum  tibi  heee  dicc- 
ret  ? Tu  in  provincia  populi  Romani  prœtor , quum 
tibi  maritimum  bcllum  effet  adminiftrandum  , Marner - 
finis  y ex  ficcdere  quam  deberent  navem  , per  irietinium 
remififti  : tibi  apud  eofidem  privatim  navis  onerari a 
maxima  publicè  eft  xdificata  : tu  a civitatibus  pecu- 
nias  claffis  nomine  coegijli  : tu  pretio  remiges  dimi- 
fifti  : tu  y quum  navis  effet  a queeftorc  , & ab  legato 
capta  prxdonum  , archipiratam  ab  omnium  oculis  re- 
movifti  : tu , qui  cives  Romani  efifie  dicerentur , qui 
a multis  cognoficerentur  , fiecuri  fierire  potuifti  : tu  tuarn 
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chez  vous  des  pirates  , & de  faire  paroître  ici  leütf 
chef  que  vous  gardiez  chez  vous. 

137.  Dans  une  province  fi  célébré,  chez  les  plus 
fideles  alliés , devant  de  très-eftimables  Citoyens 
Romains , dans  les  alarmes  & les  périls  de  toute 
la-  province  , vous  avez  pafTé  plufieurs  jours  en- 
tiers en  fefiins  fur  le  rivage.  Perfonne  pendant  ces 
jours  n’a  pu  vous  parler  , ni  vous  voir  fur  la  place 
publique.  Vous  admettiez  à ces  feftins  les  meres  de 
famille  de  nos  alliés  & de  nos  amis.  Vous  faifiez 
afleoirau  milieu  d’elles  votre  ( a ) fils,  pour  que 
dans  un  âge  fi  fragile  & fi  chancelant , la  vie  dé- 
réglée d’un  pere  lui  fervît  d’exemple.  Préteur  en 
Sicile,  vous  y avez  paru  en  tunique  & en  man- 
teau de  pourpre.  Pour  fatisfaire  à vos  pallions  & 
à vos  déréglements , vous  avez  ôté  le  commande- 
ment de  l’armée  navale  à l’Envoyé  du  peuple  Ro- 
main , & l’avez  donné  à un  Citoyen  de  Syracufe  ; 
vos  foldats  dans  la  Sicile  ont  manqué  de  provifions  St 
de  vivres  ; vos  débauches  & votre  avarice  ont  caufé 
ja  perte  de  la  flotte  Romaine  , brûlée  par  les  pirates. 

138.  Depuis  la  fondation  de  Syracufe,  leur  port 
fut  toujours  inacceflible  à l’ennemi , & fous  votre 
jjréture , les  corfaires  y vinrent  pour  la  première 
fois.  Vous  n’avez  pas  voulu  que  tous  les  excès  d’une 
conduite  fi  diffamante  demeuraflent  fous  les  voiles 
de  votre  diflimulation  , ni  fous  le  filence  St  dans 
l’oubli  des  hommes;  mais  les  Capitaines  des  vaifleaux, 
fans  le  moindre  fujet,  ont  été  arrachés  par  vos  ordres, 
d’entre  les  bras  de  leurs  parents , qui  étoient  vos  hô- 
aes  , pour  être  livrés  aux  tourments  & à la  mort.  Ni 
les  larmes  & la  douleur  de  leurs  peres , ni  le  fouve- 
*iir  qu’ils  vous  ont  rappelé  de  mon  nom  , n’ont  pu 
faire  impreflion  fur  vous.  Vous  trouviez  votre  plailir 
6t  votre  profit  à répandre  le  fang  de  ccs  infortunés. 
Si  votre  pere,  Verrès,  vous  faifoit  de  pareils  re- 
proches , pouriez-vous  lui  demander  pardon  ?'  pou- 
riez-vous  le  prier  de  vous  faire  grâce  ? 

(<j)  Fr  aux  tutus , qui  porte  la  preux  tt  : forte  de  robe  longue 
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domum  piratas  adducere  , in  judicium  archipiratam 
domo  producerc  aufus  es. 

137.  Tu  in  provincia  tam  fplendida , apud  focios 
fidelijjîmos , cives  Romanos  honcfiffimos , in  metu  , 
periculoque  provincice , dies  concinuos  ccmplures  in 
littore  y conviviifque  jacuijli  : te  per  eos  dies  nemo 
domi  tua  convenire  , nemo  in  foro  videre  potuit  : tu. 
fociorum , atque  amicorum  ad  ea  convivia  matres-fa- 
miliâs  adhibuijli  : tu  inter  ejufmodi  mulieres  pratex - 
tatum  tuum  filium  , nepotem  meum  , collocavijïi  , ut 
atati  maxime  lubrica , atque  incerta  , exempta  ne - 
quitta  parentis  vita  praberet  : tu  prator  in  provincia 
cum  tunica  , pfilioque  purpureo  vifus  es  : tu  propter 
amorern  , libidihemque  tuam  , imperium  naviurn  legato 
populi  Romani  ademijli , Syracufano  tradidijii  : tui 
milites  in  provincia  Sicilia  fru gibus  , frumentoque  ca- 
ruere  : tua  luxurid  , atque  avaritid  clajjls  populi  Ro- 
mani a pradonibus  capta , & incenfa  ejl. 

1^8.  Pofl  Syracufas  conditas , quem  in  portum 
numquam  ho  fis  accejferat , in  eo  , te  pratore , primiim 
pirata  navigaverunt  : ncque  hac  tôt , tantaque  dede- 
cora  dijjimulatione  tua  , ncque  obiivione  hominum  , ac 
taciturnitate  tegere  voluifi  ; fed  etiarn  naviurn  pra- 
«.  feElos  , fine  ulla  caufa  , de  complexu  parentum  fuo- 
rum  , hofpitum  tuorum  , ad  mortern , cruciatumque 
rapuijli  : neque  in  parentum  luElu  , atque  lacrymis  , 
te  met  nominis  comrnemoratio  mitigavit  : tibi  homi- 
num innocentium  fanguis  non  modo  voluptati  , fed 
etiam  quajlui  fuit.  Hac  fi  tibi  tuus  parens  diceret  , 
pojfes  ab  eo  veniam  petere  ? poffes , ut  tibi  ignofce - 
ret  , pofulare  ? 

bordée  de  pourpre  , que  por-  Rome  , jufqu’à  l’ûge  de  dixr 
toient  les  enfants  de  qualité  à fept  ans,  - 
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LUI.  J’ai  fuffifamment  défendu  les  Siciliens;  J’aî 
fatisfait  aux  engagements  du  devoir  & de  l’amitié  ; 
j’ai  loutenu  leur  caufe  , comme  je  m’y  étois  en- 
gagé. Je  vais  entreprendre  d’en  défendre  une  nou- 
velle , dont  je  ne  me  fuis  point  chargé  à la  folli- 
citation  des  autres,  mais  par  le  fentiment  naturel. 
Le  motif  qui  m’y  porte  ne  m’efl  point  étranger , je 
le  trouve  en  moi-même.  Il  ne  s’agit  point  ici  de 
l’intérêt  de  nos  alliés  , mais  de  ceux  des  Citoyen» 
Romains , c’eft-à-dire , de  la  fureté  & de  la  con- 
fervation  de  tous  tant  que  nous  fommes.  N’atten- 
dez point  de  moi , Meilleurs , un  nombre  de  preuves  , 
comme  fi  l’affaire  étoit  douteufe.  Tout  ce  que  je 
dirai  touchant  le  fupplice  des  Citoyens  Romains  , 
eft  fi  clair  & fi  confiant,  que  je  pourois  appeler 
en  témoignage  toute  la  Sicile.  Une  certaine  fureur  % 
toujours  compagne  du  crime  & de  l’audace,  avoit 
porté  le  naturel  barbare  & le  caraélere  odieux  de 
Verrès  jufqu’à  cet  excès  de  folie,  qu’il  n’héfitoit 
jamais  de  faire  éprouver  en  public  à des  Citoyens 
Romains , les  fupplices  deflinés  .aux  efclaves  con- 
vaincus des  plus  méchantes  aélions.  Qu’ell-il  be- 
foin  de  rapporter  combien  il  en  a fait  battre  de 
verges  ? J’en  parlerai.  Meilleurs , très-fuccinte- 
ment  ; ce  Préteur  ne  faifoit  point  fur  cela  de  dif- 
férence : aulli  la  main  du  Liéleur,  fans  que  Verrès 
fît  un  figne , tomboit  par  habitude  fur  les  corps  des 
jCitoyens  Romains. 

LIV.  Pouvez-vous  nier , V errès , que  fur  la  place 
publique  de  Lilybée  , devant  un  concours  nom- 
breux de  peuple  , C.  Servilius  , Citoyen  Romain  , 
ancien  négociant  dans  la  ville  de  Palerme  , fut 
jeté  par  terre  devant  votre  tribunal , à vos  pieds , 
à force  de  coups  de  verges  ? Commencez  par  le 
nier , fi  vous  l’ofez  ; Lilybée  en  eft  témoin , la  Si- 
cile l’a  entendu  dire.  Oui,  je  foutiens»que  ce  Ci- 
toyen Romain  fut , en  votre  préfence  , accablé  de 
ÇQups  par  vos  Liéleurs. 

141,.  Dieux  iroiiwrtçls  I quel  en  fut  doue  le  fujet  ? 
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LIJI.  Satis  efl  faflum  Siculis  , fatis  offlcio  , ac 
necejfitudini , Judiees  , fatis  promijfo  muneri  , ac  re- 
cepto.  Reliqua  efl  ea  caufi  , Judiees  , qu.z  non  jam 
reeepta  , fed  innata  ; ncque  dclata  ad  me  , fed  in. 
anima , fenfuque  meo  penitus  afjixa  , atque  infita  efl  : 
quee  non  ad  fociorum  falutem  , fed  ad  civium  Roma- 
norum , hoc  efl  , ad  uniufcujufqut  noflrûm  vitam , 6* 
fanguinem  pertinet.  In  qua  nolite  a me  , quafe  dubiunt 
fit  aliquid , argumenta  , Judiees , exfpeflare  : omnia  , 
quee  dicarn  de  fupplicio  civium  Romanorum  , fie  erunt 
clara , 6*  illuflria  , ut  ad  ea  probanda  totam  Sici- 
liam  teflem  adhibere  pojfim.  Furor  enim  quidam , fee- 
leris  , 6*  audacict  cornes  , iflius  effrenatum  animum  , 
importunamque  naturam  , tanta  oppreffit  amentià , ut 
numquam  dubitaret  in  conventu  palam  fupplicia  , quat 
in  conviElos  maleficii  fervos  conflituta  funt  , ca  in  ci- 
ves Romanos  expromere.  Virgis  quàm  multos  cecide- 
ril  , quid  ego  commemorem  ? Tantum  brevijfun'e  dico , 
Judiees  : nullum  fuit  omnino  , iflo  prœtore  , in  hoc 
genere  diferimen.  Itaque  jam  confuetudine  ad  corpora 
civium  Romanorum  , etiam  fine  iflius  nutu,  ferebatur 
manus  ipfa  lifloris. 

! 

LIV.  Num  potes  hoc  negare  , Verres  , in  foro  Li- 
lybcti  , maxirno  conventu  , C.  Servilium  , civem 
Romanum  , in  conventu  Panormitano  veterem  nego- 
ùatorem  , ad  tribunal , ante  pedes  tuos  , ad  terram  , 
virgis  y & verberibus  abjettum  ? aude  hoc  primum  ne- 
gare  , fi  potes  : nemo  Lilybæi  fuit  , quin  vident  : 
nemo  in  Sicilia  , quin  audierit.  Plagis  confeElum  dico 
a liftoribus  tuis  civem  Romanum , ante  oculos  tuos 
concidiffe. 

141.  Ob  quam  caufam  ? dii  immortales  ! tametfi 
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Quoique  je  faffe  ( a ) injure  à la  caufe  commune  & 
à nos  droits  par  une  telle  queftion , comme  s’il  pou- 
voit  y avoir  aucun  fujet  qui  donnât  lieu  d’en  ufer 
de  la  forte  avec  juftice  contre  un  Citoyen  Romain  ; 
je  demande  quelle  fut  la  caufe  de  ce  traitement  con- 
tre Servilius.  Pardonnez  - le  - moi , Meilleurs  , à fon 
«égard  feulement  : je  ne  demanderai  pas  beaucoup 
les  raifons  à l’égard  des  autres.  Servilius  s’étoit  ex- 
pliqué trop  librement  fur  les  débauches  & les  in- 
juftices  de  Verrès  ; celui-ci  n’en  fut  pas  plutôt  in- 
formé , qu’il  lui  envoya  un  latellite , pour  lui  faire 
promettre  de  fe  rendre  à Lilybée.  Il  le  promet  & 
s’y  rend.  Quoique  perfonne  ne  parlât  & ne  requît 
contre  Servilius,  Verrès  voulut  l’obliger  à gager  250 
liv.  contre  fon  Liéleur,  qui  les  lui  payeroit  s’il  ne 
pouvoit  prouver  que  lui  Servilius  avait  dit  que  Verres 
s’enrichijfoit  par  fes  vols.  Il  lui  déclare  qu’il  lui  choi- 
fira  des  commiffaires  entre  fes  Officiers.  Servilius  les 
refùfe , & le  prie  , puiique  perfonne  ne  l’accufoit , 
de  ne  pas  faire  décider  par  des  Juges  iniques,  une 
affaire  où  il  y alloit  de  fa  vie. 

142.  Comme  il  infiftoit  beaucoup  fur  Pinjuftice  de 
ce  procédé , lix  hommes  des  plus  vigoureux  & des 
plus  exercés  à battre  de  verges  , l’environnent,  l’ac- 
cablent de  coups.  Le  (é)  premier  Liéleur,  Seftius 
dont  j’ai  déjà  parlé  plulieurs  fois , ayant  pris  fa  ver- 
ge par  le  petit  bout , commence  à frapper  de  toutes 
les  forces  les  yeux  de  ce  miférable.  Il  tombe , le  vifage 
couvert  de  fon  fang.  Les  bourreaux , qui  le  voient 
étendu , ne  ceffent  de  le  frapper  fur  les  flancs , pour 
lui  faire  dire  qu’il  configneroit.  Traité  avec  tant  de 
fureur  , enlevé  comme  mort , il  expire  un  moment 
après.  Le  (c)  voluptueux  Verrès  , plein  d’enjouement 
& de  grâces , fit  placer  dans  le  temple  de  Vénus  , un 
Cupidon  d’argent  pris  fur  les  biens  de  ce  malheu- 


( a ) On  ne  pouvoit  condam- 
ner au  fouet  ou  à la  mort  un 
Citoyen  Romain , qu’à  raifon 
d'un  crime  d’Etat»  C’étoit  le 


droit  de  bourgeoifie  accordé 
par  la  loi  de  Rorcius  & de  Sem- 
pronius. 

(J>)  Praxirms  Uclort  C’étoit 
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injuriant  facto  commuai  caufa , 6*  juri  civitatis  : qyafi 
enim  pojfit  cjfe  ulla  caufa  , car  hoc  cuiquam  civi 
Romano  jure  accidat , il  a quœro  , quai  in  Servilio 
caufa  fuerit.  Ignofcite  in  hoc  uno , Judices  ; in  cete - 
ris  enim  non  magnopere  caufas  requiram.  Locutus  erat 
liberius  de  ijlius  improbitate , atqut  acquitta.  Qitod 
ijii  fimulac  renuntiatum  efl  ; hominem  jubet  Lily- 
bæum  vadimonium  Vencrio  fervo  promut ere.  Promit - 
tit.  Lilybœum  venitar  : cogéré  eum  cœpit  , quum  age- 
ret  nemo  , nemo  poflularct , H-S  duobus  millibus 
fponfionem  facere  cum  liâore  fuo  , Ni  furtîs  quæftum 
fheeret.  Recuperatores  de  cohorte  fua  dieu  daturum. 
Servilius  6*  reeufare  , & deprecari  , ne  iniquis  ju- 
dicibus  , nullo  adverfario  , judicium  capitis  in  fe 
conflitueretur. 


142.  Haie  quum  maxime  loqueretur , fex  liÜores 
eum  circumfijlunt  valentijfimi , & ad  pulfandos , ver- 
berandofque  homines  exercitatijjimi  : ccedunt  acerrimè 
virgis  : denique  proximus  liElor  ( de  quo  fape  jam 
dixi  ) Sejlius , converfo  bacillo  , oculos  mifero  tun - 
dere  vehementijfmè  cœpit.  ltaque  illi  quum  fanguis 
os  , oculofque  compleffet , concidit  ; quum  illi  nihilo 
minus  jacenti  latcra  tunderentur , ut  aliquando  [pon- 
déré fe  diceret.  Sic  ille  ajfetius , illinc  tum  pro  mor- 
tuo  fublatus  , brevi  pojlea  cjl  mortuus  : ijle  avtem 
homo  Venerius , 6»  affuens  omni  lepore  & venujlate  , 
de  bonis  illius  in  aide  Veneris  argenteum  Cupidinem 

celui  qui , en  qualité  de  plus  (c)  Homo  venerius.  C’efï- 
aucien  des  fix  Lifteurs  du  Pré-  à-d  re  Verrès  , qui  honoroit 
teur,  marchoit  immédiatement  Vénus  d’un  culte  particulier» 
devant  lui.  Ç’eû  une  ironie» 
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reuK.  C’eft  ainfi  qu’il  faifoit  fervir  les  richefies  des 
hommes  aux  facrifices  noéturnes  de  Tes  paillons. 

LV.  Pourquoi  m’étendrois-je  plutôt  en  particulier 

Su’en  général  fur  les  autres  lupplices  des  Citoyens 
romains.  La  prifon  que  Denys , ce  cruel  tyran , fit 
conftruire  à Syracufe , & que  l’on  nommoit  les  car- 
rières, fut,  fous  le  gouvernement  de  Verrès,  le 
domicile  ordinaire  de  nos  Citoyens.  Quiconque  lui 
choquoit  la  vue  ou  lui  déplaifoit , y étoit  aufii-tôt- 
renfermé.  Je  vois,  Meilleurs , que  cette  conduite 
indifpofe  tout  le  monde  : & je  l’ai  compris  dès 
l’aéfion  précédente  , lorlque  les  témoins  faifoient 
leurs  dépofitions.  Vous  êtes  perfuadés  que  les 
droits  de  notre  Empire  doivent  être  inviolables  , 
non-feulement  dans  Rome  , où  font  les  Tribuns 
du  peuple , les  autres  Magiftrats , le  lieu  public 
où  fe  rendent  les  jugements,  l’autorité  du  Sénat, 
la  gloire  & l’affluence  du  peuple  Romain  ; mais 
dans  toutes  les  villes  , chez  tous  les  peuples  où 
les  privilèges  de  nos  Citoyens  font  violés  , vous 
jugez  que  cela  intérefie  la  liberté  commune  & la 
gloire  du  peuple  Romain. 

144.  Quoi  , c’eft  dans  les  prifons  deftinées  aux 
étrangers  , aux  malfaiteurs  , aux  fcélérats  , aux  cor- 
faires  & aux  ennemis  , que  vous  avez  ofé  renfer- 
mer un  fi  grand  nombre  de  Citoyens  Romains  ? . 

Vous  ne  vous  êtes  point  rappelé  l’idée  de  ce  tribu- 
nal , de  cette  affemblée , de  ce  concours  du  peuple 
Romain  qui  vous  confidere  en  ce  moment  avec  in- 
dignation ? Avez-vous  cru  que  jamais  vous  ne  re- 
paroîtriez  à leurs  yeux  ? que  jamais  vous  ne  revien- 
driez fur  cette  place  , & que  vous  ne  retomberiez 
plus  fous  la  puifiance  des  Juges  &.  l’autorité  des 
lois  1 

LVI.  Quelle  étoit  donc  cette  paffion  effrénée 
d’exercer  des  cruautés  ? quel  motif  l’engageoit  à 
commettre  tant  de  crimes  i Nul  autre.  Menteurs,' 
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pofuit.  Sic  etiam  fortunis  hominum  abutebatur  ai 
noElurna  vota  cupiditatum  fuamm. 

LV.  Nam  quid  ego  de  ceterïs  civium  Romanorum 
fuppliciis  fngillatim  poilus  , quàrn  générât im  , atque 
Mniversè  loquar  ? Carcer  ille , qui  ejl  a crudelijfimo 
tyran  no  Dionyfio  faElus  Syracufis  , quai  lautumice  vo- 
cantur,  in  ijlius  imperio  domicilium  civium  Romano- 
rum fuit  : ut  quifque  ijlius  animum , aut  oculos  of- 
fenderat  , in  lautumias  jlatim  conjiciebatur.  Indignum 
hoc  video  videri  omnibus  , Judicts  ± & id  jam  priore 
aflione  , quum  hac  tejles  dicerent , intellexi  : retineri 
tnim  putatis  oportere  jura  libertatis  non  modo  hic  , 
ubi  tribuni  plebis  funt , ubi  ceteri  magijlratus  , ubi 
plénum  forum  judiciorum , ubi  fenatus  auftoritas , ubi 
exijlimatio  populi  Romani , & frequentia  ; fed , ubi- 
cumquc  terrarum , & gentium  violatum  jus  civium  Ro- 
manorum fit , Jlatuitis  id  pertinere  ad  communem  eau - 
jam  libertatis  , 6*  dignitatis. 

144.  In  externorum  hominum  , & maleficorum  , fee- 
leratorumque  , in  prœdonum  , hojliumque  cujlodias  tu 
tantum  numerum  civium  Romanorum  includere  aufus  es  ? 
numquamne  libi  judicii  , numquam  concionis  , numquarn 
hujus  tantôt  frequentia. , quai  nunc  animo  te  iniquiffimo  , 
infejlijf moque  intuetur , venit  in  mentem  ? numquam 
tibi  populi  Romani  abfentis  dignitas  , numquam  fpecies 
ipfa  hujufcemodi  multitudinis , in  oculis  , animoque 
verfata  ejl  ? numquam  te  in  horum  confpeftum  reditu- 
rum  , numquam  in  forum  populi  Romani  venturum  , 
numquam  fub  legura  & judiciorum  potejlatem  cafu- 
rum  ejfe  putajli  ? 

LV1.  At  quai  erat  ljla  libido  crudelitatis  exercendæ  ? 
quai  tôt  fcclerum  fufeipiendorum  cauja  ? nu\ja  , Judicts  > 
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3Ue  celui-ci  : c’étoit  un  nouveau  & fingulier  moyeri 
e piller.  Semblable  à ces  (a)  hommes  qui,  felorj 
les  Poëtes  , avoient  inverti  des  golfes  maritimes , 
ou  s’étoient  portés  fur  des  promontoires  efcarpés , 
pour  tuer  ceux  que  leurs  vaiffeaux  y faifoient  abor- 
ber,  Verrès,  de  tous  les  endroits  de  la  Sicile,  in- 
feftoit  les  mers.  Tout  vaiffeau  qui  venoit  d’Afie  , 
de  Syrie,  d’Alexandrie,  ou  de  Tyr,  étoit  auflï- 
tôt  arrêté  par  des  dénonciateurs  & des  gardes  pré- 
pofés.  Tous  les  voituriers  étoient  conduits  aux  car- 
rières ; les  marchandifes  avec  toute  la  cargaifon  , 
étoient  portées  dans  le  palais  du  Préteur.  Un  autre 
tyran  que  les  Dellys  & les  Phalaris , ( car  cette  île  en 
eut  autrefois  beaucoup , ) défoloit  donc  long-temps 
après  eux  la  Sicile.  Ce  nouveau  monftre  paroifloit 
forti  des  anciens  monftres  qui , dit-on  , régnoient 
autrefois  dans  ces  mêmes  lieux.  Non  , je  ne  crois 
pas  que  Scylla  & Charibde  aient  été  fur-  ces  mers 
plus  funeftes  aux  nautoniers.  Il  étoit  même  d’au- 
tant plus  à craindre , qu’il  étoit  environné  de  (é) 
chiens  beaucoup  plus  grands  & en  plus  grand  nom- 
bre. C’étoit  un  autre  Cyclope  , mais  bien  plus  cruel 
que  le  premier.  Celui-ci  tenoit  toute  l’ile  , & l’au- 
tre n’occupoit , dit-on , que  le  mont  Etna  , & la 
partie  de  la  Sicile  qui  en  eft  voifine. 

146.  Mais  quelle  raifon  apportoit-il  alofs  d’une 
conduite  fi  barbare  ? celle  dont  on  fera  mention 
dans  fa  défenfe.  Il  arrêtoit  comme  foldats  de  Ser- 


torius , qui  s’enfuyoient  de  Dénia  , toutes  les  per- 
fonnes  riches  qui  prenoient  terre  en  Sicile.  Pour 
échapper  au  danger  dont  ils  étoient  menacés , les 
nns  montroient  de  la  pourpre  de  Tyr  , les  autres 
des  parfums^  & des  étoffes  de  lin , plufieurs  des 
pierreries  des  perles  : quelques-uns  des  vins 
Grecs  & des  efclaves  Afiatiques , afin  que  par  la 
qualité  de  leurs,  marchandifes  , on  jugeât  de  quels 
pays  ils  venoient  : mais  ils  n’avoient  pas  prévu  que 
les  raifons  dont  ils  croyoient  fe  fervir  pour  fç  iau- 


* (<0  Les  LeRfigons,  Homère  , Qdiff,  Liv,  10, 
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prêter  prxdandi  novam  , fir.gularemque  rationem.  Nam 
ut  illi,  quos  a poétis  accepimus  ,finus  quofdam  obfe- 
dijfe  maritimos  , aut  aliqua  promontoria , aut  prxrupta 
faxa  tenttijje  dïcuntur  , ut  eos  , qui  ejfent  appulft  ne- 
vigiis  , interficere.  pojjent  ; fie  ijle  in  omnia  maria  i /.«' 
fejlus  ex  omnibus  Sicilix  partibus  imminebat.  Quxcun 
que  navis  ex  Afia  , qux  ex  Syria , qux  Tyro  , quel 
Alexandrin  venerat , Jlatim  certis  indicibus  , 6*  cuflo- 
dibus  tenebatur  : veflores  ornnes-  in  lautumias  conji* 
cicbantur  : onera  , atque  merces  in  prxtoriam  domum 
deferebantur  ; verfabatnr  in  Sicilia  longo  intervalle/ 
aller  , non  Dionyjius  ille  , nec  Phalaris  ( tulit  enim 
ilia  quondam  in/ula  multos  , 6*  crudeles  tyrannos  ) 
fed  quoddam  novum  monjlrum  ex  vetere  ilia  immani- 
tate , qux  in  iifdcm  locis  ver/ata  ejje  dicitur . Non 
enim  Charybdim  tam  infejlam  , neque  Scyllam  nantis  , 
quàrn  ijlum  in  eodern  freto  fuijje  arbitror  : hoc  etiam 
ijle  infeflior , qubd  multo  fe  pluribus , 6*  majoribus 
canibus  fuccinxerat.  Cyclops  aller  , multo  importunior  : 
hic  enim  totam  infulam  obtinebat  ; ille  Ætnam  folatn  s . 
6’  eam  Sicilix  partem  tenuiJJ'e  dicitur.  ■ 

146.  At  qux  caufa  tum  fubjiciebatur  ab  ipfo , Ju- 
dices  y hujus  tam  nefarix  crudelitatis  ? eadem  , qux 
njinc  in  defenftone  commemorabitur.  Quicumque  accef- 
ferant  ad  Siciliam  paulo  pleniores , eos  Sertorianos 
milites  ejje  , atque  a Dianio  fugere  dicebat.  Illi  ad 
deprecandum  gericulum  proferebant , alii  purpuram  Ty- 
riam  ; thus  alii , atque  odores , vejlemque  linteam  ; 
gemmas  alii , & margaritas  ; vina  nonnulli  Grxca , 
venalefque  Afiaticos  : ut  intelligeretur  ex  mercibus  , 
quibus  ex  locis  navigarent.  Non  providerant , eas 

(b)  Le  bruit  que  font  dans  de  Charibde , reflemblent  à un 
la  mer  les  écceuils  de  Scy  lia  & aboiement  de  chiens. 
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ver  , étoient  celles  mêmes  qui  les  expofoient  ia 
plus  ; car  Verrès  , prétendant  que  ces  richefTes 
venoient  de  leur  aflociation  avec  les  pirates  , or~ 
donnoit  qu'on  les  conduisît  aux  carrières  , & faifoit 
conferver  avec  foin  les  vaiffeaux  & leur  cargaifon. 

LVII.  Après  avoir  pris  ces  mefures , lorfque  les 
carrières  étoient  pleines  de  ces  marchands , on  fai>- 
foit  ce  que  vous  avez  entendu  dire  à L.  Suétius, 
Chevalier  Romain  d’un  rare  mérite  , & ce  que 
d’autres  confirmeront.  On  tranchoit  la  tête  inhumai- 
nement à ces  Citoyens  Romains  dans  la  prifon  : 
cette  parole  & cette  réclamation , Je  fuis  Citoyen 
Romain , qui  en  a fecouru  & fauvé  plufieurs  chez 
les  nations  les  plus  éloignées  & les  plus  barbares  , 
hâtoit  le  moment  du  fupplice  de  ces  infortunés  , 
& en  augmentoit  la  rigueur.  Le  fait  eft-il  vrai  ? 
Quel  prétexte  imaginez-vous  pour  colorer  votre 
' cruauté  ? Direz-vous  que  j’accufe  faux  ? que  j’in- 
vente des  circonftances  ? que  j’exagere  l’accufation  ? 
Oferez-vous  dire  quelque  cnofe  de  lemblable  par  l’or- 
gane de  vos  défenfeurs  ? Montrez-moi , je  vous  prie, 
ces  lettres  des  Syracufains , qu’il  conferve  foigneufe- 
ment  & qu’il  croit  écrites  félon  fes  deftrs.  Produifez  le 
* iegiftre  de  la  prifon,  fur  lequel  eft  porté  avec  exafti- 
tude  le  jour  de  l’entrée  de  chaque  prifonnier,  celui 
de  fa  mort  & de  l’exécution.  Lettres  des  Syracufains. 

. 148.  Vous  entendez  que  des  Citoyens  Romains 
ont  été  conduits  par  troupes  dans  les  carrières  ; 
vous  voyez  en  quels  lieux  indignes  ce  grand  nom- 
bre de  vos  Concitoyens  fut  renfermé.  Cherchez  les 
traces  qui  puiffent  vous  découvrir  leurs  forties  de 
ces  cachots  : il  n’y  en  a point.  Sont-ils  tous  morts  ? 
Quand  il  pouroit  fe  juftifïer  de  la  forte , on  n’a- 
jouteroit  pas  foi  à cette  juftification.  Mais  vous  trou- 
verez écrit  dans  ces  regiftres , ce  que  ce  barbare, 
ce  débauché  n’a  jamais  pu  remarquer  ni  comprendre, 
iitx.denrcev  (a)  , c’eft-à-dire , félon  la  fignificatioa 

(a)  WducmQtrai.  Ce  mot  a renient  par  ce  mot , un  homme 
deux  fens.  on  entendoit  ordinai-  abfous , & en  ce  fens , Verni» 
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ipfas  fibi  caufas  effe  periculi , quibus  adjumentis  fi 
ad  falutem  uti  arbitrabantur.  Ijle  cnim  hcec  eos  ex 
piratarum  focietate  adeplos  effe  dicebal  \ ipfos  in  lau - 
tumias  abduci  imperabat  : navcs  eorum  , atqut  outra 
diligenter  affervanda  curabat. 

LV1I.  His  injlitutis  quum  complctus  jam  merca~ 
forum  carcer  effet , tum  ilia  ficbant , quce  L.  Suetium  % 
equitem  Romanum,  lefliffmum  virum  dicere  audifis , 
& quce  ceteros  audietis.  Cervices  in  carcere  frangcban- 
lur  indigniffime  civium  Romanorum  , ut  jam  ilia  vox  , 
& ilia  imploratio  , Civis  Rom  an  us  sum  , quel 
fccpe  multis  , in  ultimis  terris , opem  inter  barbaros  , 
6*  falutem  tulit , e a mortem  illis  acerbiorem  , & Jup- 
plicium  maturius  ferret.  Quid  ejl , Ferres  ? quid  ad 
hcec  cogitas  refpondere  ? num  mentiri  me  ? num  fin - 
gere  aliquid  ? num  attgere  crimen  : num  quid  horum 
dicere  ijlis  dcfenforibus  tuis  audes  ? Cedo  mihi , quce - 
fo , ex  ipfius  finu  litteras  Syracufanorum  , quas  ijle 
ad  arbitrium  fuum  confetfas  effe  arbitratur  ; cedo  ra- 
tioncin  carceris  quce  diligent  iff  me  conficitur , quo  qui/ - 
que  die  datus  in  cufodiam , quo  mortuus  t quo  aeca~ 
tus  fit.  Litteræ  Syracusasorum. 

148.  Videtis  cives  Romanos  gregatim  conjeElos  in 
lautumias  : videtis  indigniffimo  in  loco  coacervatam 
multitudinem  veflrorum  civium.  Queerite  nunc  vefigia , 
quibus  exitus  illorurn  ex  illo  loco  compareant  : nul  la 
funt.  Omnefne  mortui  ? Si  ita  poffet  defendere.,  ta - 
men  fides  huic  defenfoni  non  haberetur.  Sed  fcriptum 
exfat  in  iifdem  litteris , quod  ife  homo  barbarus , ac 
diffolutus  neqite  attendere  umquam  , neque  intelli- 
gere  potuit  : EAIKQÔHSAN  , inquit  , ut  Siculi  lo- 

vouloit  faire  entendre  qu’il  avoit  fupplice  ces  Citoyens  ; mais  la 
renvoyé  1 & non  condamne  au  véritable  lignification  de  ce 
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que  les  Siciliens  donnent  à ce  mot , ils  ont  été  cort» 
damnés  & mis  à mort. 

LVIII.  Si  quelque  Roi,  fi  quelque  ville  des  na- 
tions étrangères , fi  quelque  peuple  avoit  violé  les 
droits  d’un  Citoyen  Romain  , ne  nous  en  venge- 
rions-nous pas  publiquement  ? ne  leur  déclarerions- 
nous  pas  la  guerre  ? Pourions-nous  laiiïer  impuni 
l’outrage  & l’ignominie  faite  à notre  nom  ? Com- 
bien croyez-vous  que  nos  ancêtres  ont  entrepris  de 
guerres  importantes , fur  le  rapport  que  des  Ci- 
toyens Romains  avoient  reçu  quelque  injure,  que 
l'on  avoit  retenu  leurs  vaifleaux  , ou  pillé  leurs  mar- 
chandifes  ? Je  ne  me  plains  point  ici  de  vaifleaux 
arrêtés  : je  crois  qu’il  faut  en  fouffrir  le  pillage  ; 
mais  qu’après  avoir  pris  à des  Citoyens  Romains 
leurs  vaifleaux,  leurs  efclaves  , leurs  marchandifes, 
on  les  mette  en  prifon  & qu’on  les  y faffe  mou-, 
rir,  c’efl:  ce  que  je  trouve  condamnable. 

150.  Si  je  faifois  ce  récit  chez  les  Scythes  & notl 
en  préfence  de  ces  Citoyens,  des  plus  recomman-- 
dables  Sénateurs  de  Rome  , fur  la  place  publique, 
le  détail  de  tous  les  tourments  que  des  Citoyens 
Romains  ont  foufferts  , toucheroit  le  cœur  de  ces 
barbares.  Notre  Empire  eft  fi  refpeélé,  la  dignité 
Romaine  fi  redoutée  chez  toutes  les  nations , qu’une 
cruauté  pareille  ne  paroît  être  permife  à perfonne 
contre  nos  Citoyens.  Puis-je  m’imaginer  qu’il  vous 
refte  aucune  reflource  , aucun  afile  , quand  je  vois 
que  vous  ne  pouvez  vous  fouftraire  à la  févérité 
des  Juges  , ni  vous  dérober  à ce  concours  nom- 
breux du  peuple  Romain  ? 

15 1.  Certes,  fi  vous  échapez  par  quelque  moyerf 
de  ces  filets,  ce  qui  me  paroît  impoflible,  fi  vous 
vous  en  débarraflez , vous  tomberez  dans  des  pièges 
plus  dangereux  (a) , & d’un  lieu  encore  plus  haut , 

mot-,  (ignifioit  chez  les  $ic>  (a)  11  entend  parler  ici  de 
liens , des  hommes  condamnés  l’accufation  de  crime  d’Etat , 
au  fupplice  & exécutés.  Verrès  qu’il  le  menace  de  déférer  au  ju- 
Jgnoroit  ce  dernier  fens,  gement  du  peuple  , fi  Verrès 
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iquuntur , hoc  ejl , Jujplicio  affeéli , ac  necati  funt . 

LVI1I.  Si  cjuis  rex , fi  qua  civil  as  cxtcrarum  Pen- 
tium , fi  qua  natio  fecifij'et  aliquid  in  civem  Romanum 
ejufmodi , nonne  publice  vindicarcmus  ? non  belle  per- 
jequeremur  l.pofifiemus  hanc  injuriam  , ignominiamque 
nominis  Romani  inultam , impunitamque  dimittere  ? 
Quoi  bella  majores  nofiros  , & quanta  fiuficepijfie  arbi - 
tramir.i , qu'od  cives  Romani  injuria  afifeiïi  , qubd  na- 
vicularii  retenti,  qubd  rnercatores  fipoliati  dicerentur ? 
Ai  ego  retentos  non  queror  : fpoliatos  ferendum  puto  : 
navibus , mancipiis  , mercibus  ademptis , in  vincula 
conjeflos  ejfie  rnercatores , & in  vinculis  cives  Roma- 
nos  necatos  ejfie  arguo. 

if 0.  Si  hæc  apud  Scythas  dicerem  , non  hic  in 
tanta  multitudine  civium  Romanorum , non  apud  fie - 
natores  leElififiimos  civil atis , non  in  fioro  populi  Ro- 
mani , de  tôt  6*  tam  acerbis  fiuppliciis  civium  Roma- 
norum : tamen  animos  etiam  barbarorum  hominum  per - 
jnoverem.  Tanta  enirn  hujus  imperii  amplitudo , tanta 
nominis  Romani  dignitas  ejl  apud  omnes  nationes  , 
ut  ifia  in  nofiros  homines  crudelitas  nemini  concefifia 
videatur.  Num  ergo  tibi  ullam  fialutem  , ullum  per- 
fugium  putem  , quurn  te  impliçatum  fieveritate  judi- 
cum  , ebeumretiturn  frequentid  populi  Romani  cfifie 
videam  ? 

ifi.  Si  meherculcs , id  quod  fieri  non  poffie  intel- 
ligo  , ex  his  laqueis  te  exfiueris , ac  le  aliqud  via , ac 
ratione  cxplicâris  ; in  illas  tibi  majores  plagas  inci- 
dendum  ejl , in  quibus  te  ab  eodem  me  , fiuperiore  ex 

«obtient  quelque  indulgence  dç  il  poura  , l’année  fuivante  , ex« 
fes  Juges.  Par  fiuperivr  locus , pofer  au  peuple  cette  accufa* 
il  entend  la  tribune  dans  la-  tion.  * ' 
quelle  , étant  Edile  déügné , 
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je  vous  y percerai  & ferai  périr , fans  que  yôus 
puifliez  echaper.  Quand  je  lui  paflerois  les  moyens 
qu’il  emploie  pour  fe  dil'culper  , ils  ne  lui  feroient 
pas  moins  défavantageux  que  l’accufation  prouvée 

3ue  j’intente  contre  lui.  Comment , en  effet , fe 
éfend-il  ? Il  dit  qu’il  a pris  des  déferteurs  qui  ve- 
noient  d’Efpagne , & qu’il  les  a condamnés  à la 
mort.  Qui  vous  l’a  permis  ? de  quel  droit  l’avez- 
vous  fait  ? quel  autre  en  a fait  autant  ? Comment 
vous  étoit-il  permis  de  le  faire  ? 

152.  Nous  voyons  grand  nombre  de  ces  défer- 
teurs dans  la  place  publique  & le  palais  , & nous 
les  voyons  de  fang  froid  ; car.  fuppofé  qu’il  y ait 
eu  de  la  folie  , du  deftin  ou  du  malheur  dans  une 
•guerre  civile  , ce  n’eft  point  en  fortir  avec  défavan- 
tage,  quand  il  eft  permis  de  conferver  le  refie  des 
Citoyens.  Mais  Verrès  (a),  qui  a trahi  fon  Conful, 
qui  a tranfplanté  la  queflure  , qui  a volé  le  tréfor 
public , s’ell  arrogé  dans  l’Empire  une  telle  auto- 
rité , qu’il  propofoit  une  mort  affreufe  & barbare 
à tous  ceux  que  le  hafard  conduifoit  dans  quelques 
parties  de  la  Sicile  , quoiqu’il  leur  fut  permis  par  le 
Sénat , le  peuple  Romain  & les  Magiftrats , de  pa- 
roître  fur  la  place  , de  donner  leurs  fuffrages  , de 
demeurer  dans  Rome  &.  dans  le  fein  de  la  Répu- 
blique. 

153.  Après  la  mort  de  Perpenna,  plufieurs  foldats 
des  troupes  de  Sertorius , fe  réfugièrent  vers  Pom- 
pée, fi  célébré  par  fa  valeur.  Ne  les  a-t-iü^as  con- 
fervés  tous  avec  le  plus  grand  zele  ? A querCitoyen 
fuppliant  fa  main  viélorieufe  n’a-t-elle  pas  préfenté 
une  proteélion,  & fait  naître  l’efpérance  de  la  li- 
berté ? Avez-vous  fait  de  même  ? Lorfqu’il  s’offre 
comme  un  afile  à ceux  qui  ont  porté  les  armes  con- 
tre lui , vous  qui  n’avez  jamais  laiffé  à la  République 
aucun  monument  de  vos  exploits , vous  leur  pré- 
parez la  mort  & les  tortures  ? Voyez  à préfent 
combien  vous  eft  avantageufe  la  défenfe  que  vous 
avez  imaginée. 
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loco  confici  , & concidi  necefj'e  efi.  Cui  fi  etiam  id  y 
quoi  défendit  , velim  concedtre  : tamen  ilia  ipfa  de - 
fenfio  non  minus  effe  ei  perniciofa  , quàrn  me  a vera  ac - 
eufatio  debeat.  Quid  enim  défendit  ? ex  Hifpania 
fugientes  fe  excepiffe  , & fupplicio  ajfeciffe  dicit.  Quis 
tibï  id  permifit  r quo  id  jure  fecifii  ? quis  idem  fe- 
ÿt  ? qui  tibi  id  facere  licuit  ? 

152.  Forum  plénum , 6*  bafilicas  iflorum  hominum 
videmus , & animo  ccquo  videmus.  Civilis  enim  dijfen - 
fionis , 6*  five  amendez  , five  fati  , feu  calamitads  , 
non  efi  ifie  molefius  exitus  , in  quo  reliquos  faltem 
cives  incolumes  licet  confervare.  Verres , ille  vêtus  pro • 
ditor  confulis , tranflator  quæfiuræ  , averfor  pecunict 
publics.  , tantum  fibi  aucloritatis  in  republica  fufee- 
pit  , ut  quibus  hominibus  per  fenatum , per  populum 
Romanum  , per  omnes  magifiratus , in  foro  , in  fuf- 
fraSiis  > in  hac  urbe , in  republica  verfari  liceret  , iis 
omnibus  mortem  accrbam , crudelemque  proponeret , fi 
fortuna  e os  ad  aliquam,  partern  S ici  hcc  dctulijfct, 

' V * 

1 f3.  Ad  Cn.  Pompeium  , clariffimum  virum , &for~ 
tiffimum  , permulti , occifo  Perpennâ  , ex  illo  Scrto- 
riano  numéro  militum  confugerunt  : quem  non  ille 
fummo  cum  fiudio  falvum  , incolumemque  fervavit  ? cui 
çivi  fupplici  non  ilia  dextera  invicla  & fidem  porre- 
xit , 6*  fpem  falutis  ofiendit  ? Itane  verà  ? quibus 
fuit  portus  apud  eum , contra  quem  arma  tulerant  ; 
iis  apud  te  , çujus  nullum  in  republica  umquam  mo - 
numentum  fuit , mors , & cruciatus  erat  confiitutus  ? 
Vide , quant  commodam  defenfionem  cxcogitâris, 

(a)  Verrès,  Quefteur  duCon-  de  Sylla  , après  avoir  pillé  le 
fui  Carbo , paüa  dans  le  parti  trclor  public. 


Digitized  by  Google 


504  ORAISON 

LIX.  Oui , j’aime  mieux  qu’on  apporte  devant 
les  Juges  & le  peuple  Romain,  les  preuves  de  ce 

3ue  vous  défendez,  que  celles  de  ce  que  je  con- 
amne.  J’aime  mieux  que  vous  parodiiez  le  perfé- 
cuteur  & l’ennemi  de  ces  hommes,  que  des  né- 
gociants & des  Capitaines  de  vaiffeaux.  Mon  accu- 
sation vous  charge  d’une  avarice  excelfive  : votre 
défenfe  vous  convainc  de  je  ne  fais  quelle  fureur, 
d'une  inhumanité  , d’une  cruauté  fans  exemple , ÔC. 
prefque  d’une  nouvelle  profcription. 

154.  Mais  il  ne  m’eft  pas  permis  de  profiter  d’un 
avantage  fi  confidérable.  Tous  les  Citoÿérrs  de  Pou- 
zolles  font  ici  préfents  ; un  grand  nombre  de  né- 
gociants paroiflent  devant  le  tribunal.  Ces  hommes 
. riches  & vertueux  dépoferont  que  leurs  alfociés  & 

. leurs  affranchis  ont  été  les  uns  pillés  , ruinés  , je- 
tés dans  les  fers  ; que  les  autres  ont  été  mis  à mort 
dans  la  prifon  ; que  plufieurs  ont  été  frappés  de  la 
bâche.  Voyez,  Verrès,  avec  quelle  équité  je  me 
conduis  à votre  égard.  Quand  je  produirai  pour  té- 
moin Granius  , qui  dira  que  vous  avez  fait  trancher 
Ja  tête  à les  affranchis , qui  vous  redemandera  fon 
navire  & fes  marchandises  ; réfutez-le  fi  vous  le 
pouvez.  Je  vous  abandonnerai  mon  témoin  , & je 
vous  ferai  favorable,  oui , je  prendrai  votre  parti; 
montrez-nous  qu’ils  étoient  avec  Sertorius , & que 
fuyant  de  Dénia , ils  ont  été  pouffes  en  Sicile,  Je 
ne  defire  rien  tant  que  cette  preuve  ; car  on  ne 
peut  montrer  ni  citer  de  méchante  aélion  plus  digne 
du  dernier  fupplice. 

155.  Je  ferai  reparoître  encore,  fi  vous  le  vou- 
lez , le  Chevalier  Romain , L.  Flavius , puifque  dans 
l’aélion  précédente  , vous  n’avez  interrogé  (a)  au- 
cun témoin  ; vous  l’avez  fait  par  une  prudence  fin- 
guliere,  félon  vos  défenfeurs  ; mais  plutôt,  comme 
tout  le  monde  le  comprend  affez , vous  avez  été 
retenu  par  les  remords  de  votre  confcience  & par 
l’autorité  des  témoins  que  je  propofois.  Interrogez 
Flavius , fi  vous  le  voulez , 6c  demandez-lui  quel 

" \ LIX . 


CONTRE  VERRÈS.  jof 

LIX.  Malo  f malo  mchcrculc , id  , quod  tu  de» 
fendit , hit  jud'uibus  , populoque  Romano  , quàm  id  ÿ 
quod  ego  infimulo  , probari  : malo  , inquam , te  ijii 
generi  hominum , quàm  mercatoribut , & naviculariis 
inimicum  , atque  infefium  putari  : meum  enim  crimen 
avaritiœ  te  nimiet  coarguit  ; tua  defitiàSp  furoris  eu» 
jufdam  , & immanitatis , Gr  inauditœ  crttdeliuûs , & 
pene  navet  proferiptionis. 

tf4.  Sed  non  licet  me  ifio  tanto  bono  , Judices  » 
Lti  ; non  licet  : adfunt  enim  Puteoli  loti  : frequen » 
tijjlmi  venerunt  ad  hoc  judicium  mercatores  , homines 
lacupletes  , atque  honejli  , qui  partim  focios  fuos  : 
partim  libertos  ab  ifio  fpoliatos , in  vineula  conjcBos  ÿ 
partim  in  vinculis  necatoty  partim  fecuri  pereuffos  ejffè 
dicent.  Hic  vide  quàm  me  fis  ufurus  atquo.  Quum 
ego  P.  Granium  tejlem  produxero  , qui  fuos  libertos 
a te  fecuri  pereuffos  effe  dicat , qui  a te  navem  fuam, 
mercefque  répétât  ; refeüito  , fi  poteris  : meum  tefiem 
deferam  , tibi  favebo  : te , inquam , adjuvabo  : ofien- 
dito  y Mo  s cum  Sertorio  fuiffe  , a Dianio  fugientes  ad 
Siciliam  ejje  delatos.  Nihil  ejl  , quod  te  malim  pro - 
tare  : nullum  enim  facinus , quod  majore  fupplicio 
dignum  fit  , reperiri  , neque  proferri  potefi . 


tff.  Reducam  ittrum  equitem  Romanum , L.  Fia» 
vium  , fi  voles  : quoniam  priore  aBione  , ut  patroni 
tui  diBitant , nova  quâdam  fapienlid  ; ut  omnes  in - 
telligunt , confcientiâ  tuâ  , atque  auBoritate  meorum 
tefiium  , tefiem  nullum  inlerrogafii.  lnterrogetur  Fia - 

(«)  Le  coupable  interrogeoit  les  témoins  que  l’accufateul 

produifoit  contre  lui. 

Tome  /.  X 
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fit  ce  L.  Hérennius , qu’il  dit  avoir  fait  la  bartqu# 
fi.  Leptis  ? Quoiqu’il  y eût  parmi  le  peuple  de  S y> 
facuie  plus  de  cent  Citoyens  Romains  qui  le  con- 
noifibient , 6c  qui , les  larmes  aux  yeux , le  défen- 
dirent avec  mflanqe  devant  vous , vous  lui  fîtes  ce- 
pendant trancher  la  tête  en  préfence  de  tous  les 
Syracufains^fiéfcitez  aufïi  ce  témoin  que  j’ai  produit; 
prouvez  6c(JPPontre.z  ^ue  cet  Hérennius  étoit  de 
l'armée  de  Sertorius  ; j’y  confens. 

LX.  Que  dirai-je  de  la  multitude  de  ceux  que 
l’on  produifoit  la  tête  (a)  enveloppée , 6c  que  l’on 
•piettoit'  au  nombre  des  pirates  & des  captifs,  pour 
être  frappés  de  la  hache.  Quelle  ell  cette  nouvelle 
précaution  ? pourquoi  l’avez-vous  inventée  ? Les  cri$ 
que  la  douleur  arrachoit  à Flavius  , fur  le  tiifle  fort 
jd’Hérennius , vous  ébranlpient-ils  ? La  grande  au- 
torité de  M.  Annius,  cet  homme  fi  vertueux  6c  fi 
ïefpeélable , vous  rendoit-elle  plus  attentif  & plus 
timide  ) Ne  vient-il  pas  de  dépoter  que  vous  aviez 
fi ùt  trancher  la  tpte , non  à quelque  étranger  ou  à quel- 
que ennemi , mais  à ce  Citoyen  Romain  (£)  connu 
de  toute  l’alTemblée,  & qui  étoit  né  à Syracufe  ? 

157.  Ces  bruits,  ces  clameurs,  ccs  plaintes,  ne 
îui  inlpirerent  point  plus  de  douceur  , mais  plus  de 
précaution  dans  l’ exécution  des  fupplices.  Il  prit  la 
îyfpllition  d,e  faire  conduire  les  Citoyens  Romains 
ja  tcte  couverte  ; & il  les  faifoit  rnourir  en  public  f 
parpt:  que  dans  les  afiemblées  , comme  j’ai  déjà 
flit  , on  s’informoit  trop  exactement  du  nombre  des 
pirates.  Voilà  donc  la  deltinée  que  vous  réferviea 
fiyi  peuple  Romain  fous  votre  préture  ? Voilà  donc 
lte  fruit  qu’ils  dévoient  recœuillir  de  leur  négpce  ? 
jc’eft  donc  à ce  péril  qu’ils  s’expofent  } Ne  iuffit-il 
pas  k nos  négociants  d’avoir  à craindre  dç  la  for- 

fa)  Capitibus  involuùs.  La  avoit  introduit  un  nouvel  ufage 
fontume  étoit  de  voiler  la  tète  en  couvrant  la  tète  de  ces  irç- 
de  ceux  que  l’on  conduifoit  au  fortunés , mais  de  ce  qu’ayant 
fappl.ee.  Cicéron  pe  reprend  fait  exécuter  les  premiers  qui 
point  ici  Verrès  comme  s’il  avoient  le  vifage  découvert , il 
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ri  us  y fi  voles  y quinam  fuerit  L.  Herennius  , is  m 
quem  ille  argentariam  I.epti  fecijfe  dicit  : qui  quum 
amptais  centum  cives  Romanos  haberet  ex  conventu 
Syracufmo , qui  eum  non  folùrn  cognofcerent  , fed 
etiam  lacrymantcs , ac  te  implorantes  defenderent  g 
tamen  a te infpeclantibus  omnibus  Syracufanis , fe» 
curi  percujfus  ejl  : hune  quoque  teflem  meum  refelli , 
6*  ilium  Herennium  Sertorianum  fuijfe  abs  te  de - 
monjlrari , & probari  volo. 

-,  LXm  Quid  de  ilia  mulûtudine  dicemus  eorum 
qui , capitibus  involutis , in  piratarum  , captivorurn- 
que  numéro  producebantur  , ut  fecuri  ferirentur  ? qut » 
ijl.i  nova  diligentia  ? quam  ob  caufam  abs  te  excogi- 
tata  ? an  te  L.  Flavii , ceterorumque  de  L.  Heren- 
nio  vociferatio  comrnovebat  ? an  A/.  Ann  ii , gravif- 
fimi , atque  honcjlijfimi  vin  , fumma  auElorhas  , paulo 
■te  diligentiofem  , timidioremque  fecerat  ? qui  nuper 
pro  tejlimonio  , non  advenam  nefeio  quem  , nec  alie - 
nam , fed  eum  civern  Romanyn  , qui  omnibus  in  illo 
couvent u notus  , qui  Syracufis  natus  effet , a te  fecuri 
percujfum  ejfe  dixU. 

// 7.  Pojl  banc  illorum  vociferationem  , pojl  haric 
comrnunem  f.vnam  , atque  querimoniam  , non  mitior 
in  fupplicio  , fed  diligentîor  ejfe  cœpit.  Capitibus  in « 
volutis  cives  Romanos  ad  neeem  producere  injlituit  : 
quos  tamen  idcirco  necabat  palam , quod  homines  in 
convenus , id  quod  antea  diximus , nimiîtm  diligen- 
ter prccdonum  numerum  requirebant.  Hæccine  plebi  Ro* 
maria  , te  prxtore , ejl  conjlituta  conditio  , hæc  nego- 
tii  gerendi  fpes  ? hoc  capitis , vitæque  diferimen  ? P a - 


avoit  fait  conduire  ceux-ci 
voilés , pour  empêcher  qu’on 


ne  les  reconnût  pour  Citoycnï 
Romains. 
lb)  L,  Hérenuais. 
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tune  tant  de  dangers  inévitables  ? faut-il  qu’ils  aient 
encore  à craindre  pour  leurs  biens  & leur  vie , de 
la  part  de  nos  Magiftrats , & dans  nos  provin&s  ? 
La  Sicile , province  voifine  de  Rome  , fidele , rem- 

gliç  d’excellents  alliés , de  très-honnêtes  Citoyens 
Lomains,  n’M-elle  en  tout  temps  reçu  de  fi  bon 
pœur  dans  fes  villes  tous  nos  Citoyens , que  pour 


bares , parce  qu’ils  étoient  Citoyens  de  Rome , qui 
avoient  échape  aux  embuçhes  des  pirates  & aux 
dangers  de  la  tempête , devoient-ils  avoir  la  têtç 
tranchée  en  Sicile , lorfqu’ils  croyoient  être  arrivés 
en  paix  dans  le  heu  de  leur  domicile  ? 

LXI.  Que  rapporterai-ie  de  Gavius , Citoyen 
municipal  de  Caflano  ? Quelle  voix  allez  forte  , 
quelles  exprefftons  affez  énergiques , quel  fentiment 
de  douleur  allez  vif  pour  vpus  expofer  ce  qui  le 
concerne  ? Quoique  mon  atne  foit  pénétrée  de  l’af- 
fliéfion  la  plus  fenfible , je  ne  dois  pas  moins  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  m’exprimer  dans  tout  le 
yefte,  d’une  maniéré  c|ti  réponde  à mon  fujet  & à 
*na  douleur  ! car  l’accufation  dont  il  s’agit  en  ce  mo- 
ment , eft  d?une  telle  nature  que , lorfqu’on  eft  venu 
m’en  informer  pour  la  première  fois , j’ai  cru  que 
je  n’en  pourpis  pas  faire  plage.  Quoique  perfuadé 
de  la  vérité  du  fait , je  ne  croyqis  pas  qu’il  pût 
paroitre  vraifenftdakle.  Contraint  par  les  larmes  des 
Citoyens  Romains  qui  trafiquent  dans  la  Sicile  , 
prçlïe  par  les  témoignages  des  Valentins  , gens 
d’honneur , de  tpus  les  habitants  de  R.heggio  , de 
plufteurs  Chevaliers  Romains  qui , par  hafard , étoient 
plors  h Alevine,  je  fis  dépofer  dans  la  première 
aéjtipn  un  fi  grand  nombre  de  témoins,  que  pern 
fonne  ne  pouvoit  douter  de  ce  fait, 

I59.  Qüe  ferai-je  maintenant  ? Après  avoir  em- 
ployé tant  d’heures  à parler  fur  un  même  genre 
d?  choie? , §£  fur  l’^fireufe  cruauté  de  Vçrrès  ; aprè* 
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futnrte  multa  mercatoribus  funt  neceffario  périclita  fub * 
tunda  fortunée  , nifi  etiam  hoe  formidines  ab  no  fini 
magifiratibus  , atque  in  nojlris  provinciis  impendebunt  } 
ad  eamne  rem  fuit  hœc  fuburbana  , ac  fidelis  provin - 
cia  Sicilia  , plena  optimorum  fociorum  t honefiiffimo - 
tumque  civium  , quæ  cives.  Romanos  omnes  fuis  ipfa 
fedibus  libentiffimè  femper  accepit , ut , qui  ufque  e& 
ultima  Syria  , atque  Ægypto  navigarent  ; qui  apud 
barbaros , propter  togcc  (a)  nomen , in  honore  aliquo 
fuijfent  ; qui  ex  prædonum  infidiis , qui  ex  tempefiaturn 
periculis  profugiffent  r in  Sicilia  fecuri  ferirentut  % 
quum  fe  jam  domum  venijfe  arbitrarentur  ? 

LXl.  Nam  quid  ego  de  P.  Gavio  Cofano  muni - 
cipe  dicam  , Judices  ? aut  qui  vi  vocis  , qui  gra - 
vitate  verborum , quo  dolore  animi  dicam  ? tametfi 
dolor  me  non  déficit  : ut  cetera  mihi  in  dicendo  digna 
re  , digna  dolore  meo  fuppetant , magis  elaborandum 
ejl  : quod  crimen  ejufmodi  efi  , ut , quum  prim'um  ad 
me  delatum  efi , ufurum  me  illo  non  putarem.  Tametfi 
tnim  veriffimum  efie  intelligebam  ; tamen  credibile  fore 
non  arbilrabar.  Coaflus  lacrymis  omnium  civium  Ro - 
manorum  , qui  in  Sicilia  negotiantur , adduflus  Va- 
lentinorum  , hominum  honefiijfimorum  , omniumque 
Rheginorum , multorumque  equitum  Romanorum  , qui 
cafu  tum  Mejfanee  fuerunt , tefiimoniis  , dedi  tantum 
priore  aüione  tefiium  , res  ut  nemini  dubia  ejfe  pojfet. 

if 9.  Quid  nunc  agam  ? quum  jam  tôt  horas  de 
Vno  genere  , ac  de  ifiius  nefaria  crudelitate  dicam  i 
quum  prop'e  omnem  vim  verborum  ejufmodi  , qute  fce- 

(<0  La  robe  étoit  l'habille-  ordonnoit  aux  Citoyens  de  la 
jnent  des  Romains,  & la  loi  porter  dans  les  nrovinccs, 
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m’être  fera , dans  le  récit  des  faits  précédents  , déS 
termes  les  plus  forts  pour  vous  les  repréfenter  j 
fans  avoir  penl'é  à foutenir  votre  attention  par  la 
variété  des  accufations,  comment  traiterai-je  un  point 
fi  important  ? Je  ne  vois  qu’une  feule  maniéré  dé 
vous  en  inftruirc  ; c’eft  d’expofer  fimplement  lé 
fait  : il  a par  lui-méme  tant  de  poids  , qu’il  n’a  be- 
foin  , ni  de  ma  foible  éloquence  , ni  de  celle  deS 
autres  pour  vous  toucher. 

160.  Ce  Gavius  de  Cafiano,  dont  je  parle,  étoit  du 
tiombre  de  ceux  que  Verrès  avoir  fait  arrêter  : s’étant 
fauvé  furtivement  des  carrières  , je  ne  fais  par  quel 
moyen,  il  s’étoit  réfugié  à Melîine.  Comme  il  étoit 
près  d’entrer  dans  l’Italie  , en  voyant  les  murailles 
de  Rheggio , & qu’échapé  aux  ténèbres  des  ca- 
chots &.  aux  horreurs  du  fupplice , il  fe  réjouïfloit 
d’avoir  recouvré  fa  liberté  , & de  fe  trouver  en 
fureté  fous  la  proteélion  des  lois  ; il  commença  à 
fe  plaindre  dans  Meffine , qu’étant  Citoyen  Romain-* 
on  l’eût  mis  en  prifon.  Il  ne  diffimula  point  qu’il 
alloit  à Rome  , &.  qu’il  s’y  trouveroit  à (<j)  l’arrivée 
de  Verrès. 

LXII.  Il  ne  favoit  pas  l’infortuné , que  tenir  de 
pareils  difcours  , ou  dans  Meffine  , ou  dans  la  propre 
maifon  du  Préteur  , c’étoit  également  s’expofer* 
Verrès,  comme  je  vous  en  ai  déjà  inftruit,  avoit 
choifi  cette  ville  pour  être.la  proteélrice  de  fes  im- 
piétés , l’afiociée  de  fes  crimes  , & la  dépofitaire 
de  fes  larcins.  On  conduit  auffi-tôt  Gavius  devant 
le  Magiftrat  de  Meffine , où , par  hafard , Verres 
arriva  le  même  jour.  On  lui  rapporte  qu’ils  avoient 
un  Citoyen  Romain  qui  fe  plaigr.oit  d’avoir  été  dans 
les  carrières  de  Syracufe  ; que  dans  le  moment  qu’il 
s’embarquoit  en  faifant  beaucqup  de  menaces  contre 
lui , on  l’avoit  jetiré  du  navire  & gardé  furement  * 
afin  qu’il  en  décidât  ce  qu'il  jugeroit  à propos. 

ï6i.  Verrès  les  remercie  de  cette  attention  j 
& loue  beaucoup  leur  bienveillance  & leur  zele. 
Plein  de  fureur,  6c  ne  refpiract  quç-  le  crinae  , U 
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iere  iflius  digna  funt , ahis  in  rebus  confurhpferim , 
tieque  hoc  providerirti , ut  var'utate  criminurti  vos  at- 
tentos  tenercm  { quemadmodum  de  tanta  re  dicarn  $ 
Opinor , unus  modus  , atque  una  ratio  ejl.  Rem  in 
medio  ponam  ; qu<z  tantum  Ixabet  ipfa  gravit  atis  , ut 
neque  rnea , qucc.  nulla  ejl , neque  cujufquam  , ad  iri - 
flarnmandos  veflros  animas  , eloquentia  requiratuf. 

160.  Gavius  hic  , quem  dico  , Cofanus , qtium  ilia 
in  numéro  ab  ijlo  in  vincula  conjettus  effet,  & nefeio 
qua  rationc  clam  e lauturniis  profugijfet , Meffanam » 
que  venijfet  : qui  prop'e  jam  ll.üiam  , 6>  mccnia  Rké- 
ginorum  vider  et , & ex  illo  me  tu  rnortis  ac  teuebris , 
quaji  luce  libertatis , & odore ■ aliquo  legum  recréa * 
tus  , revixiffet  ; loqui  Aleffance  cœpit  , & queri , fc 
’civem  Romanum'  in  vincula  ejfe  conjeflum  : fibi  reelà 
iter  effe  Romam  ! Verri  fe  preejl'o  advenienti  futurum. 

LX1I.  Non  intelligebat  mifer , tiihil  interejfe  utrùni 
haie  Alejfance  , an  apud  ipfum  in  preetorio  loquere* 
tur.  Nam  , ut  ante  vos  docui , hanc  fibi  ife  urbeni 
delcgerat , quam  haberct  adjutricem  feelerum  , furto - 
rum  receptricem  , flagitiorurtt  omnium  fociam.  Itaqua 
ad  magifratum  Alamertinum  flatim  deducitur  Gavius  J 
coque  ipfo  die  cafu  Alejfanam  venit  Verres.  Res  ad 
tum  defertur , ejfe  civem  Romanum  , qui  fe  Syracufs 
in  lauturniis  fuijfe  quereretur  : quem  jam  ingrédient 
tem  navem  , 6*  Verri  nimis  atrociter  minitantem  , a 
fe  retratfum  ejfe  , & ajfervatum  , ut  ipfe  in  eum  fla- 
lueret , quoi  videretur.  ' ■ ' 

tôt.  Agit  hominibus  grattas , & eorum  erga  fe  bc* 
ncvolentiam  , diligentiamque  collaudat.  Ipfe  inflamma - 
tus  feelere  & furore  , in  forum  venit . Ardebant  ocus' 

• (?)  Pour  dépofer  contre  lui,  ^ , .1 
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Tient  fur  la  place  publique.  II  avoit  les  yeux  étiiW 
celants  ; la  cruauté  étoit  peinte  fur  fon  vifage , & 
tout  le  monde  étoit  dans  l’attente  de  ce  qu’enfirt 
il  détermineroit , lorfqu’il  dit  à fes  Liéfeurs  : « Pre- 
*>  nez  cet  homme , depouillez-le  au  milieu  de  la 

place , liez-le  , qu’il  expire  fous  les  coups  ».  Ert 
Tain  ce  malheureux  crioit-il  à haute  voix,  Je  fuis 
Citoyen  Romain  de  Caflano,  ville  municipale  : j’ai 
fervi  dans  les  troupes  avec  L.  Prétius , illuftre  Che- 
valier Romain  , qui  négocie  aâuellement  à Palerme  ; 
Vous  pouvez  vous  informer  à lui  de  la  vérité.  Alors  lé 
Préteur  dit  qu’il  avoit  découvert  que  les  chefs  des 
cléferteurs  l’avoient  envoyé  en  Sicile  en  qualité  d’ef- 
pion  ; impofture  dont  perfonne  n’avoit  d’indice,  ni 
ce  foupçons , ni  de  doute.  Il  ordonne  enfuite  à tous 
les  Li&eurs  qui  l’environnoient , de  le  battre  avec 
violence. 

161.  Un  Citoyen  Romain , Meilleurs , être  battu 
ide  verges  fur  la  place  publique  de  Mefline  l Ce- 
pendant au  milieu  de  fes  douleurs  & du  bruit  des 
fouets , il  n’échapoit  à ce  miférable  ni  plaintes , ni 
gémiffements  : il  ne  faifoit  que  répéter  ces  paroles  9 
Je  fuis  Citoyen  Romain.  Il  croyoit  en  rappelant  uit 
il  beau  titre , fe  fouftraire  aux  coups  & aux  fup- 
plices.  Loin  d’obtenir  par  là  quelque  adouciflement , 
tandis  qu’il  ne  ceffoit  de  reclamer  6c  d’employer  cé 
nom  fi  puifiant  ; une  croix  étoit  préparée  à cet  in- 
fortuné , qui  n’avoit  jamais  vu  un  Magiftrat  abufef 
ainfi  de  fon  pouvoir. 

LXIII.  Nom  précieux  de  la  liberté  Romaine  ! 
magnifique  privilège  de  notre  Empire  L Lois  de  (<z) 
Porcius  6c  de  (é)  Sempronius  1 puiflance  des  (c)  Tri- 
buns fi  fort  regrettée  , ôc  rendue  à la  fin  au  peuplé 
Romain  ! Comment  tous  ces  titres  n’ont-ils  pas  pu 

(a)  Porcius  Léea  , Tribun  logement , l’eau  & le  feu  à un 
du  peuple  l’an  de  Rome  454 , exilé.  Par- là  on  le  forçoit  à 
défendit  par  une  loi  aux  Ma-  fortir  de  la  ville, 
giftrats , de  faire  battre  de  ver-  (b)  Sempronius  Gracclius  , 
xes , ou  de  condamner  à l’exil.  Tribun  du  peuple  , porta  plu* 
U étoit  défendu  de  fournit  le  üeurs  lois  en  faveur  ae  la  liber* 
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li  : toto  ex  ore  crudelitas  eminebat.  ExfpeElabant  om- 
îtes , qub  tandem  progreffurus , aut  quidnam  aElurus 
effet  : quum  repenti  hominem  proripi  , atque  in  fora 
medio  nudari , ac  deligari , & virgas  expediri  jubet . 
Clamabat  ille  mi  fer  , fe  civem  effe  Romanum  , mu- 
nicipem  Cofanum  : meruiffe  fe  cum  L.  Pretio  , fplen - 
didiffmo  équité  Romano  , qui  Panormi  negoùaretur  , 
ex  quo  hâte  Verres  feire  poffet.  Tum  ife  fe  compe - 
riffe  ait  , tum  fpeculandi  causa  in  Siciliam  ab  duci - 
bus  fugitivorum  effe  miffum  ; cujus  rei  neque  index , 
ne  que  vejligium  ali  quo  d , neque  fufpicio  cuiquam  effet 
ulla  : deinde  jubet  undique  hominem  proripi,  vehe- 
mentiffimèque  verberari. 

162.  Cædebatur  virgis  in  medio  foro  Meffana  ci- 
vis  Romanus  , Judices  ; quum  interea  nullus  gemitus  , 
nul! a vox  alla  iflius  miferi  , inter  dolorem , crepitum- 
que  plagarum  audiebatur , niji  heee , Civis  Rom.  A - 
sus  SUM.  Hac  fe  commemoratione  civitatis  omnia 

* *r 

verbera  dçpulfurum  , cruciatumque  a corpore  dejeElu- 
tum  arbitrabatur.  Is  non  modo  hoc  non  perfecit , ut 
virgarum  vim  deprecaretur  : fed  , quum  imploraret  fot- 
plus  , ufutparetque  nomen  civitatis  ; crux  , crux , in - 
quam , infelici  6*  ctrumnofo  , qui  numquam  iftarn  po - 
tejîatem  vider at , comparabatur. 

LXIII.  O nomen  dulce  libertatis  ! ô jus  eximium 
nojlrcz  civitatis  ! ô lex  Porcia  , legefque  Sempronuz  ! 
6 graviter  defiderala  , 6*  aliquando  reddïta  plebi  Ro- 
mance  tribunitia  potejlas  ! Huccine  tandem  omnia  re- 
té l’an  630.  Il  y en  avoit  une  noncé  contre  un  accufé  qui  nV 
entr’autres , qui  ne  permettoit  voit  point  été  entendu, 
pas  de  jnger  criminellement  un  (c)  Sylla , Diftateur,  ôta  aux 
Citoyen  Romain  fans  le  con*  Tribuns  leur  autorité  , que 
fentement  du  peuple,  qui  corn-  Pompée  leur  rendit  étant Cotv- 
noilToit  de  tout  jugement  pro-  fui.  ^ >. 
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«mpêcher  qu’un  Citoyen  Romain  , dans  unë  pro** 
vince  Romaine  , dans  une  ville  de  nos  alliés,  ne  fût 
lié  & battu  de  verges  fur  la  place  publique , par 
ordre  de  celui  qui  ne  tenoit  que  du  peuple  Romain 
le  pouvoir  des  faifceaux  & des  haches  ? Quoi , Ver- 
rès , quand  on  lui  appliquoit  les  feux , les  lames 
ardentes  & les  autres  tortures , fi  la  trifte  réclama- 
tion & la  voix  de  cet  infortuné  ne  vous  retenoit 
pas  , les  pleurs,  les  gémifiements  des  Citoyens  Ro- 
mains, qui  pour  lors  étoient  préfents,ne  pouvoient- 
11s  rien  fur  vous  ? Vous  avez  ofé  mettre  en  croix 
un  homme  qui  fe  difoit  Citoyen  Romain  ? Je  n’ai 
point  voulu  , Meilleurs  , dans  la  première  aéfion  , 
parler  avec  tant  de  véhémence  : vous  avez  vu  coim» 
bien  les  efprits  de  la  multitude  marquoient  de  dou-  • 
leur  & d’indignation  contre  Verrès,  dans  la  crainte 
d’être  expofés  aux  mêmes  dangers.  Je  me  fuis  pref- 
crit  des  bornes , j’ai  ufé  de  modération  dans  mon 
difcours , & j’ai  infpiré  la  même  conduite  à C.  Nu- 
xnitor.  Chevalier  Romain,  qui  dépofa  le  premier- 
J’approuvai  la  prudence  de  Glabrion,.qui,  au  milieu 
de  la  délibération,  renvoya  le  témoin.  Il  craignoit 
que  la  multitude  ne  fît  fubir  par  elle-même  à Verrès 
une  punition , qu’elle  n’attendoit  peut-être  pas  des 
lois  & de  votre  jugement. 

164.  Mais  aujourd’hui,  Verrès , que  tout  le  monde 
connoît  en  quel  état  eft  votre  caufe , & qu’on  en 
prévoit  l’événement , je  n’ai  plus  rien  à ménager. 

Je  montrerai  que  ce  Gavius,  qui  tout-à-coup  eft 
devenu  , félon  vous , un  efpion  , avoit  été  mis  par 
votre  ordre  dans  les  carrières  ; je  le  ferai  voir  non- 
feulement  par  les  lettres  des  Syracufains,  afin  que 
vous  ne  puiffiez  pas  dire  que  j’invente  ce  fait,  parce 
qu’il  eft  parlé  dans  ces  lettres  d’un  Gavius  , & que 
je  choifis  ce  nom  pour  pouvoir  dire  que  c’eft  le 
même  homme  ; mais  je  produirai  des  témoins  à 
votre  choix , pour  dépofer  que  c’eft  celui-là  même 
que  vous  avez  fait  mettre  clans  les  prifons  de  Sy- 
xacufe.  Je  produirai  aufli  des  perfonnes  de  Caffano,, 
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Üder'unt , ut  civis  Romanus  in  provincia  populi  Ro 
ttianï , in  oppido  fiœderatorum  , ab  eo  , qui  bénéficia 
populi  Romani , fafces  & fiecures  haberet  , deligatus' 
in  foro  virgis  Cccderetur  ? Quid , quum  ignés  , arden- 
tefique  laminai  , ceterique  cruciatus  adrnovekantur  ? Si 
te  illius  acerba  imploratio  , & vox  mifierabilis  non  inhi *»’ 
bebat , ne  civium  quidem  Romanorum , qui  tum  aderant 
fletu , & gemitu  maximo  commovebare  ? In  crucem  ttt 
agere  aufius  es  qucmquam  , qui  fie  civem  Romanum  efiji 
diceret  ? Nolui  tum  vehementer  agere  hoc  prima  abho ■* 
ne  , Judices  : nolui . Vidifilis  enim  , ut  animi  multi- 
tudinis  in  ifilum  dolore  , & odio  , & communis  péri - 
culi  metu , concitarentur.  Statui  egomet  mihi  tum  mo< 
dum  orationi  mece  , & C.  Numitorio , equiti  Romano , 
primo  homini , tefii  mco  : 6»  Glabrionem , il  quoi 
fapientififilme  fiecit , facere  Icetatus  fium  , ut  repenti  y 
eoncilio  in  medio  f tefiem  dimittcret.  Etenim  vercba-' 
tur  , ne  populus  Romanus  ab  ifio  cas  pcen.is  vi  re-' 
petifife  videretur  , quas  veritus  effet , ne  ifie  Legibus  y 
& vefilro  judicio  non  efifet  perfioluturus - 


164.  N une  , quoniam  jam  exploratum  efi  omnibus  y 
quo  loco  caufia  tua  fit  , & quid  de  te  futurum  fit  p 
fie  tecum  agam.  Gavium  ifilum , quem  repcntiniim  fpe-r 
citlatorem  fiuiffe  dicis , oflendam  , in  lautumias  Syra- 
eufiis  a te  cfifie  conjetfum  : neque  id  fiolùm  ex  litteris 
ofiendam  Syracufianorum  ; ne  pofifiis  dicere  , me,  quia, 
fit  aliquis  in  litteris  Gavius , hoc  fingere  , 6 eligert- 
nomen , ut  hune  ilium  efifie  pofijim  dicere  : fied  fecun-r 
dùm  arbitrium  tuum  refiles  dabo  , qui  ifium  ipfum  Sy-~ 
raeufis  abs  te  in  lautumias  conjettum’  effe  disant 
producam  etiam  Cofianos  > municipes  illius , ac  ne* 

1 vj; 
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fes  Concitoyens  & Tes  amis  , qui  vous  âpprendrorfft 
un  peu  tard  , mais  non  trop  tard  pour  les  Juges  » 
que  ce  Gavius , que  vous  avez  fait  mettre  en  croix  y. 
etoit  Citoyen  Romain,  bourgeois  de  leur  ville,  S C 
pon  un  efpion  des  déferteurs. 

LXIV.  Quandj’aurai  pleinement  éclairci  ces  fait9 
à vos  (a)  détenteurs,  j’aurai  par  devers  moi  pour 
lors  ce  que  vous  m’accordez  , &.  je  dirai  que  je 
in’en  tiens  fatisfait  : car  ces  jours  pafles  , quand 
effrayé  par  les  clameurs  &.  le  tumulte  du  peuple 
Romain , vous  vous  levâtes  , qu’avez-vous  dit  i Que 
cet  homme , parce  qu’il  vouloit  retarder  fon  fup— 
plice , avoit  crié  à aiverfes  reprifes  qu’il  étoit  Ci- 
toyen Romain  , mais  que  c’étoit  un  efpion.  Mes 
témoins  font  donc  finceres  ; C.  Numitor,  les  deux 
M.  & P-  Cottius  , hommes  diftingués  entre  les  Tau- 
romaniens  , déclarent-ils  autre  chofe  ? Que  dit  Q. 
Luccéius , qui  tenoit  une  banque  confidérable  à 
Rheggio  ? que  dépofent  les  autres  ? J’ai  produit  en- 
core d’autres  témoins  de  même  efpece,  & qui  di- 
foient,  non-feulement  avoir  connu  Gavius  , mais 
Favoir  vu  conduire  au  fupplice,  & entendu  crier 
qu’il  étoit  Citoyen  Romain.  Vous  dites  la  même 
chofe,  Verrès  : vous  avouez  qu’il  reclamoit  ce 
titre  , qui  n’a  pu  faire  imprellion  fur  vous , pour 
vous  laiffer  quelque  doute  , &.  fufoendre  l'exécution 
d’un  fupplice  aimi  barbare  &.  aulu  horrible. 

• x 

t 66.  Je  m’en  tiens , Mrr,  à cefeul  aveu  de  Verrès  t 
il  me  fatisfait.  Je  fupprime  & je  néglige  les  autres 
moyens.il  eft  néceffairement  pris  par  cette  déclaration 
comme  dans  les  propres  filets  ; il  doit  y périr.  Vous 
ignoriez  fans  doute  ce  qu’il  étoit  ? Vous  le  foupçon- 
aiiez  d’être  un  efpion  ? Je  ne  demande  pas  la  na- 
ture de  votre  foupçon  : je  vous  accufe  par  vos  pro>- 
pres  paroles;  il  fe  difoit  Citoyen  Romain.  Si,  étant 
arrêté  chez  les  Perles  ou  aux  extrémités  des  Indes  , 
en  vous  conduifoit  au  fupplice,  quel  autre  cri,. 
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’cejfarios  , qui  te  nunc  ferb  doceant , judices  non  ferb 
ilium  P.  Gavium  , quem  tu  in  crucem  egifli , civem 
Romanum , & municipem  Cofanum , non  fpeculato • 
rem  fugitivorum  fuijfe. 

LXIV.  Quum  htzc  omnia  , qutc  polliceor  , cumu* 
lat'e  tuis  proximis  plana  fecero  ; tum  ijiuc  ipfum  te* 
nebo , quod  abs  te  mihi  datur  : eo  contentum  me 
ejfe  dicam.  Quid  enim  nuper  tu  ipfe , quum  populi 
Romani  clamore  , atque  impttu  perturbatus  exfiluijli  , 
quid  , inquam  > locutus  es  ? Ilium  , quod  moram  fup - 
plicio  qucereret , ideo  clamitajfe  , fe  ejfe  civem  Roma • 
num  ; fed  fpeculatortm  fuijfe.  Jam  mei  te/les  vert 
funt.  Quid  enim  dicit  aliud  C.  Numitorius  ? Quid. 
M.  & P.  Cottii  y nobilijfmi  homines  , ex  agro  Tau- 
rominitano  ? quid  Q.  Lucceius , qui  argentariam  Rhe - 
gii  maximum  fecit  ? quid  ceteri  ? Adhuc  enim  tejles ■ 
ex  eo  genere  a me  funt  dati  , non  qui  novijfe  Gavium  , 
fed  qui  fe  vidijfe  dicerent , quum  is , qui  fe  civem 
Romanum  ejfe  clamaret  , in  crucem  ageretur.  Hoc  tu  , 
Verres , idem  dicis  : hoc  tu  confiteris  ilium  clami * 
tajfe  , fe  civem  ejfe  Romanum  : apud  te  nomen  civi * 
tatis  ne  tantum  quidem  valuiffe  , ut  dubitationem  ali - 
quam , ut  crudeliffimi , teterrimique  fupplicii  aliquam 
parvam  moram  faliem  pojfet  afferre. 

166.  Hoc  teneo  , hic  hareo  , Judices  , hoc  fum  con- 
tentus  uno  : omitto  , ac  negligo  cetera  : fuâ  confef- 
fione  induatur , ac  juguletur , neceffe  ejl.  Qui  ejfet  y 
ignorabas  ? fpeculatorem  ejfe  fufpicabart  ? non  quæro  , 
qu.î  fufpicione  : tuâ  te  accufo  oratione.  Civem  Roma - 
num  fe  ejfe  dicebat.  Si  tu  apud  Perfas  , aut  in  ex* 
tréma  India  deprehenfus  , Verres  , ad  fupplicium  duce — 

(<i)  Tuis  proxw  iu  Ccû-à-dire  vos  défenfeurs ceux  qui  font 
affis  à vos  côtés. 
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Verres , feriez-vous  entendre  que  celui-ci  : Je  fîutf 
Citoyen  Romain  ? Et  puifque  , lans  être  connu  chez 
des  peuples  fauvages  &.  habitants  aux  extrémités  du 
monde  , le  glorieux , l’illuftre  nom  de  Votre  Em- 
pire , auroit  pu  vous  délivrer  des  tourments.;  cet 
nomme  que  vous  faifiez  mettre  en  croix,  qui  que 
ce  pût  être  , quoiqu’il  vous  fût  inconnu , dès  qu’il 
fe  diloit  Citoyen  Romain  , ne  devoit-il  pas  à ce  titre 
obtenir  d’un  Préteur  , finon  fa  délivrance  , du  moins 
fe  délai  de  fa  mort  ? 

LXV.  Des  hommes  obfcurs  & de  baffe  naiffance, 
vont  en  mer  , parcourent  des  lieux  qu’ils  n’avoient 
jamais  vus  , dont  les  habitants  ne  les  connoiffent 
point , & où  ils  ne  trouvent  pas  toujours  des  gens 
de  leur  connoiffance  pour  les  produire  chez  les  au- 
tres ; cependant  , fur  la  confiance  que  leur  inlpire 
ce  droit , ils  croient  qu’ils  feront  en  fureté , non- 
feulement  auprès  de  nos  Magiftrats  , que  la  crainte 
des  lois  & leur  propre  réputation  contiennent  dans 
le  devoir , non-feulement  auprès  des  Citoyens  Ro- 
mains , qui  leur  font  unis  par  la  langue , par  les 
Icis  & par  plufieUrs  autres  raifons  ; mais  en  quel- 
que endroit  qu’ils  aillent , ils  efperent  que  ce  titre 
leur  fervira  de  lauve-garde  & de  pioteéHon. 

168.  Otez  cette  efpérance  , ôtez  ce  refuge  à nos 
Citoyens  ; fuppofez  qu’ils  ne  doivent  fe  promettre 
aucun  avantage  de  cette  déclaration , Je  fuis  Ci - » 
toyen  Romain  ; qu’un  Préteur  ou  tout  autre 
peut  impunément  ordonner  tel  fupplice  qu’il  vou- 
dra contre  un  homme  qui  fe  dit  Citoyen  Romain , 
fous  prétexte  qu’il  ne  lait  pas  s’il  l’eft  véritable- 
ment : dès  ce  moment  vous  fermez  à nos  Citoyens 
toutes  les  provinces  , tous  les  Royaumes  , toutes  les 
villes  libres , l’Univers  enfin , fi  ce  titre  leur  eft 
mutile.  D’ailleurs , puifqu’il  nommoit  L.  Prétius , 
qui  pour  lors  étoit  en  Sicile , étoit-il  fi  difficile 
d’écrire  à Palerme , de  le  faire  garder  exaélernent 
dans  les  priions  de  Meffine , jufqu’à  ce  que  Pré— 
tins  vînt  de  Palerme.  S’il  eût  déclaré  reconnoitte; 
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^eïe  : quid  aliud  damnâtes , r.ifi  te  civem  effe  Ro- 
manum ? &> , fi  tibi  igncto  apud  ignotos , apud  bar- 
baros  , apud  hommes  in  extremis  , atque  ultimis  gen- 
tibus  pofuos , nobile  , & illujlre  apud  ornnes  nernett 
tuez  civitatis  profuiffet  ; ilie  , quifquis  erat , quem  tu 
in  crucem  rapiebas  , qui  tïbi  effet  ignotus  , qiium  ci- 
vem fe  Romanum  effe  diceret  ; apud  te  prcctorem  ji 
non  effugium  , ne  moram  quidem  mertis  , mentior.e  , 
atque  ufurpatione  civitatis , affequi  potuit  ? 

LXV.  Homines  tenues , obfcuro  loco  nati  , navi- 
gant ; adeunt  ad  eu  loca  , que z numquam  antea  \ï- 
derunt  r ubi  ncque  note  effe  iis  , quo  venerunt , ne- 
que  femper  cum  cognitoribus  effe  poffunt.  Hac  una  ta- 
tnen  fiduciâ  civitatis , non  modo  apud  noffros  rna- 
giffratus , qui  & legum  , & exi/limationis  periculo  con » 
tinentur , ncque  apud  cives  folùm  Romanos , qui  6» 
fer  mon  u , & juris , & multarum  rerurn  focietate  junCli 
funt , fore  fe  tutos  arbitrantur  : fed  , quocumque  vc- 
nerint , hanc  fibi  rem  preefidio  fperant  futurum. 

168.  Toile  hancfpem,  toile  hoc  prafdium  civibt/s 
Romanis  : conffitue  nihil  effe  opis  in  hac  voce  , Ci- 
VI s Romanus  si/m  : poffe  impuni  prcctorem,  aut 
alium  quernlibet , fupplichim  , quod  vdit , in  eurn 
conflituere , qui  fe  civem  Romanum  effe  éicat , quod 
quis  ignoret  : jam  omnes  provincias  , jam  omnia  ré- 
gna , jam  omnes  libéras  civitates , jam  omnem  orberu 
terrarum  , qui  femper  nojlris  hominibus  maxime  pa- 
tuit , civibus  Romanis  i/ld  defenfione  prcecluferis.  Quid', 
fi  L.  Pretium , equitem  Romanum  , qui  tum  in  Sici- 
lia  negotiabatur , nomïnabat  ? etiamne  id  magnum 
fuit,  Panormum  litteras  mittere  ? affervaffe  hotninem? 
euffodiis  Mamerlinorum  tuorurn  vinêhim  , claufum  ha.- 
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cet  homme,  vous  étiez  dans  le  cas  de  lui  faire lu^ 
bir  une  peine  moins  ignominieufe  & moins  cruelle  ÿ 
s’il  ne  l’eût  pas  connu  pour  être  un  Citoyen  Ro- 
main, alors , fi. vous  l’eufliez  jugé  à propos,  vous 
auriez  obfervé  publiquement  une  forme  de  juftice, 
en  prononçant  que  ne  vous  étant  pas  connu , & ne 
produifant  point  de  défenfeur  riche  & digne  de  foi , 
il  mourroit  en  croix  malgré  fa  déclaration. 

LXVI.  Mais  pourquoi  m’étendre  davantage  fur 
Gavius  ? comme  fi  vous  eufliez  été  fon  ennemi  per- 
fonnel,  & que  vous  ne  fufliez  pas  Fennemi  déclaré 
du  nom , des  familles  & des  droits  de  tous  les  Ci- 
toyens. Ce  n’étoit  pas  à cet  homme  , c’étoit  à tous 
les  Citoyens  libres  que  vous  en  vouliez»  Dites- 
moi , quelle  raifon  aviez-vous , puifque  les  Melïi- 
nois  , fuivant  leur  coutume  & leur  réglement  , 
avoient  pofé  la  croix  au-delà  de  la  ville  fur  la  voie 
Pompéia , de  la  faire  tranfporter  fur  un  lieu  qui  re- 
garde la  mer  ? Pourquoi  ajouter  ( ce  que  vous  ne 
pouvez  nier  , puifque  vous  l’avez  dit  en  public  ) 
que  vous  le  choififliez , afin  que  celui  qui  le  van- 
toit  d’être  Citoyen  Romain,  pût  de  cette  croix, 
voir  l’Italie  , & regarder  de  loin  fa  maifon.  Cette 
croix  eft  donc  la  première  qui , depuis  la  fondation 
de  Mefline,  ait  été  mife  en  ce  lieu.  Verres  a par- 
ticuliérement choifi  l’afpeé!  de  l’Italie,  afin  que  cé 
malheureux,  mourant  dans  la  douleur  ôt  dans  les 
tourments  , reconnût  qu’un  bras  de  mer  fort  étroit 
divifoit  les  Romains  libres  d’avec  les  Romains  e£* 
claves , & que  l’Italie  pût  voir  un  de  fes  enfants 
mourir  par  le  plus  cruel  & lq  dernier  fupplice  de 
Fefclavage. 

170.  C’eft:  une  méchanceté  d’enchaîner  un  Citoyen 
Romain  : c’eft  un  grand  crime  de  le  punir , c’eft  pref- 
que  un  parricide  de  le  faire  mourir  ; que  fera-ce  de 
le  mettre  en  croix  ? On  ne  peut  trouver  un  terme 
allez  fort  pour  exprimer  une  aélion  fi  déteftable. 
Verrès  augmente  encore  l’injuftice  de  ce  pre- 
mier procédé  : « Qu’il  regarde  , dit-il  , fa  patrie  5 
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tuijffe  , dam  Panormo  Pretius  veniret  ? cognofceret 
homintm  \ aliquid  de  fummo  fupplicio  remitteres  : fi 
ignorant , tum  , fi  ita  tibi  videretur  , hoc  juris  in 
çmnes  conjlituercs  > ut  , qui  neque  tibi  notus  effet  , 
ncque  cognitorem  locupletcm  daret,  quamvis  civis  Rtiz 
manus  effet , in  crucem  tolleretur. 

LXVI.  Sed  quid  ego  plura  de  Gavio  ? quafi  ta 
Gavio  tum  fueris  infejlus , ac  non  nomini , generi , 
juri  civium  hofiis  : non  illi  , inquam  , homini , fed 
caufiz  commuai  libertatis  inimicus  fuifii.  Quid  enittt 
attinuit , quum  Mamertini , more  atque  infiituto  fuo  , 
crucem  fixiffent  pojl  urbem  , in  via  Pompeia  , te  ju * 
bere  in  ea  parte  figere , quæ  ad  fretum  fpeÜaret  : fi» 
hoc  addere  , quod  negare  nullo  modo  potes  , quod  , 
omnibus  audientibus , dixifii  palam  , te  idcirco  ilium 
locum  deligere  t ut  ille , qui  fe  civem  Romanum  effe 
diceret  , ex  cruce  ltaliam  cernere , ac  domum  fuam 
profpicere  poffet  ? Itaque  ilia  crux  fila  , Judices  , pofi 
conditam  Meffanam  illo  in  loco  fixa  efi.  Italict  con- 
fpeElus  ad  eam  rem  ab  ijlo  deleSlus  efi  , ut  ille  in 
dolore , cruciatuque  moriens , perangufio  fretu  divifia 
fervitutis  , ac  libertatis  jura  cognofceret  ? Italia  au * 
tem  alumnum  fuum  fervitutis  cxtrcmo  , fummo  que  fufi 
plicio  ajfixum  videret. 


tyo.  Facinus  efi , vinciri  civem  Romanum  : fie* 
lus  y verberari  ; prope  parricidium  , necari  : quid  de- 
cam  in  crucem  tollere  î verbo  fuis  digno  tam  nefa- 
ria  res  appellari  nullo  modo  potefi.  Non  fuit  his  ont*' 
nibus  ifie  contenta 4.  Speflct  » inquit  , patriam  : in 
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» qu’il  expire  à la  vue  des  lois  & de  la  liberté.  * 
Ce  n’eft  donc  point,  Verrès,  précifément  ce  Ga- 
vius  , ce  n’eft  point  un  feul  Citoyen  inconnu , c’ert 
la  caufe  commune  de  l’État  & de  la  liberté  que 
vous  avez  offenfée  par  ce  fupplice.  Connoiffez  ici". 
Meilleurs,  la  hardiefle  de  cet  homme.  Ne  le  croyez- 
vous  pas  chagrin  de  n’avoir  pu  planter  cette  croix 
fur  la  place  publique  de  Rome , ou  dans  le  champ 
«le  Mars  , ou  für  la  tribune  ? N’a-t-il  point  choili 
dans  fa  province  le  lieu  qui  approchoit  le  plus  de 
ceux-ci , & qui  étoit  le  plus  voiftn  de  nous.  Tl  a 
érigé  le  monument  de  fon  audace  & de  .fes  injuf* 
tices  à la*vue  de  toute  l’Italie,  à l’entrée  de  la  Sr- 
.cile  , fur  la  route  de  tous  ceux  qui  paffent  & re- 
paffent  dans  cette  mer. 

LXVII.  Si  je  parlois  de  cet  affreux  fpe&acle  , non 
pas  à des  Citoyens  Romains , non  à des  amis  de 
notre  République , ni  à ceux  qui  connoiffent  le 
nom  du  peuple  Romain  , non  pas  même  à des 
hommes  , mais  à des  animaux  ; oferai-je  dire  encore 
plus,  fi  dans  le  fond  d’un  defert,  j’allois  faire  au* 
rochers  le  récit  déplorable  de  cette  aélion  cruelle  , 
tout  muets,  tout  inanimés  qu’ils  font,  ils  feroient 
émus  & indignés  au  récit  d’une  inhumanité  fi  bar- 
bare. Mais  aujourd’hui  que  j’en  parle  à des  Séna- 
teurs du  peuple  Romain , proteaeurs  des  lois  , & 
.difpenfateurs  de  la  juftiee , je  fuis  convaincu  que 
^Verrès,  entre  les  autres  Citoyens  Romains,  leu* 
paroîtra  feul  digne  d’un  tel  fupplice. 

172.  Nous  n’avons  pu,  Mèflieurs  , refirfer  noi 
larmes  à la  perte  de  ces  Capitaines  , dont  la  mort 
fut  fi  déplorable  & fi  odieufe  ; nous  étions  tou- 
chés avec  raifon  du  malheur  de  ces  alliés  innocents  : 
jiotre  douleur  ne  doit-elle  pas  être  encore  plus  vive , 
quand  il  s’agit  de  notre  propre  fang  ? car  le  fang  de 
tous  les  Citoyens  Romains  doit  être  regardé  comme 
réuni.  En  cette  occafion  tous  les  Citoyens  , foit 
préfents  foit  abfents  , reclament  votre  juftiee  , re- 
courent à votre  proteûion,  inyplorem  votre  dé* 
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çonfpeltu  legurn , Ubertatifque  monaiur.  Non  in  hoc 
loco  Gavium  , non  unum  hominem  , neficio  quem  , ci- 
vem  Romanum  , fed  communcm  libertaiis  & civitath 
Caufam  , in  ilium  cruciatum  , 6*  crucem  egifii.  Jura 
vcrb  videte  hominis  audaciam.  Nonne  eurn  graviter 
tuliJJe  arbitramini , qu'od  ilium  civibus  Romanis  cru- 
cem non  pojfict  inforo,  non  in  comitio  , non  in  roflris 
defigere  ? quod  enim  his  iocis  in  provinciu  jua  , ce- 
lebritate  fimillimum  , regione  proxïmum  potuit  , elegil; 
monumentum  ficeleris  , audacietque  fux  volutt  ejfc  in 
confpcâu  haine  , vefiibulo  Sicilia  , pnztavetiiont 
omnium , qui  ultro  , citroque  navigarent. 

, LXV1I.  Si  hccc  non  ad  cives  Romanos  , non  ad 
'aliquos  amicos  nofirce  civitatis  , £on  ad  eos  , qui  po - 
pull  Romani  nomen  audifient  ; denique  3 fi  non  ad 
homines , verum  ad  befiias  ; aut  ctiam  , ut  longiùt 
progrediar  y fi  in  aliqua  defertifiîma  folitudine  , ad 
/ axa  , & ad  ficopulos  hæc  conqueri , b deplorare  vel- 
lem  : tamen  omnia  muta  atque  inaruma  , tantâ  , b 
lam  indigna  rerum  atrochate  commoverentur.  NunC 
vero  quurn  loquar  apud  fenatores  populi  Romani  , le- 
gum  , judiciorumque , b juris  aucïores  , tirnere  non 
debeo  , ne  non  unus  ifie  civis  Romanus  illâ  cruce  di+ 
gnus  y ceteri  omnes  fiimili  periculo  indignijfimi  judicentur ; 

rg2y  Paulb  antè , Judices , lacrymas  in  morte  mifiera 
atque  indignifiima  navarchorum  non  tenebamus  ; b 
relié , ac  merito  fiociorum  innocentium  miferiâ  commo- 
vebarnur  : quid  nunc  in  nofiro  fangume  tandem  fiacere 
debemus  ? nam  civium  Romanorum  fanguis  conjunflut 
exifiimandus  efi  ; quoniam  id  & fialutis  omnium  ra- 
tio , 6*  veritas  pofiulat  : omnes  hoc  loco  cives  Rom  a* 
ni  y b qui  adfiunt , b qui  ubicumque  funt , vefiram 
fievetitatem  defiderant  y vefiram  fidem  implorant , Vf- 
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fenfe.  Us  font  perfuadés  que  leurs  biens,  ïeürs  droits# 
leurs  intérêts , leur  liberté  enfin , dépendent  de  la 
nature  du  jugement  que  vous  prononcerez. 

183.  Quoiqu’ils  aient  allez  reçu  de  moi  dans 
l’affaire  préfente,  fi  néanmoins  elle  tourne  autre- 
ment , ils  recevront  peut-être  encore  plus  qu’ils  ne 
demandent.  Car  fi  quelque  autorité  fupérieure  af- 
franchiffoit  Verrès  de  la  févérité  des  lois,  ce  que 
3e  ne  crains  pas , Meilleurs , & ce  qui  ne  me  pa- 
roît  nullement  pofllble  ; fi  cependant  j’étois  trompé 
dans  mon  attente  , les  Siciliens  fe  plaindront  de  la 
perte  de  leur  caufe , & s’en  affligeront  avec  moi  ; 
mais  le  peuple  Romain  m’ayant  donné  (<z)  le  pou- 
voir de  plaider  devant  lui , rentrera  par  cette  caufe  que 
3e  porterai  à fon  tribunal , dans  le  droit  de  juger  (b)  , 
avant  les  Calendes  de  Février.  Si  vous  me  deman- 
dez , Meilleurs , qfffelle  gloire  , quel  honneur  j’en 
retirerai , je  vous  dirai  qu’il  me  fera  avantageux , fi 
vous  ne  condamnez  pas  Verrès , de  le  traduire  de- 
vant le  peuple  Romain.  C’eft  ici  une  caufe  écla- 
tante , facile  à défendre , & flatteufe  pour  les  Ci- 
toyens. Enfin , fil  paroît  ici  que  j’ai  voulu  m’élever 
aux  dépens  de  lui  feul , ce  qui  certainement  n’a 
point  été  mon  objet  : s’il  eft  ablous  , ce  qui  ne  peut 
arriver  que  par  l’injuftice  de  plufieurs  perfonnes  ; 
il  me  fera  donc  permis  de  m’elever  aux  dépens  de 
beaucoup  d’autres. 

LXVIII.  En  vérité,  Meilleurs,  mon  amour  pour 
vous  & pour  la  République  , me  fait  defirer  de  ne 

Eoint  voir  le  crime  lâchement  autorifé  dans  ce  tri- 
unal.  Je  ne  veux  point  que  des  Juges  que  j’ai  ap- 
prouvés & choifis , marchent  dans  Rome  tellement 
flétris,  en  abfolvant  Verrès,  que  leur  nom  femble 
couvert  non  de  cire,  mais  de  la  boue  la  plus  noire  (c). 
Ainfi , Hortenfius,  s’il  y a lieu  de  vous  donner  quel- 
que confeil,  je  vous  avertis  de  bien  examiner  ce  que 

(a)  Cicéron  étoit  défigné  les  comices  par  Centuries . ju- 
Edile  pour  l’année  fuivante.  geoit  tout  criminel  d’Etat.  Ce 
.(£)  Le  peuple , affemblé  dans  crime  œéritoit  la  mort , & le 
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Jlrum  auxilium  requirunt  : omnia  fiua  jura  , commo- 
da , auxilia  , totam  denique  libertatem  in  vejlris  fien- 
tendis  verfiari  arbitrantur. 

173.  A me  , tametfe  fatis  habent , tamen  fi  res  ali- 
ter accident  , plus  habebunt  forta/fe  , quàm  pofiulant  : 
nam  6*  fi  qua  vis  ifium  de  vefira  fieveritate  eripuerit  f 
id  quod  ne  que  metuo  , Judices , neque  ullo  modo  fieri 
pojfie  video  : fid  fi  in  hoc  me  ratio  fiefiellerit , Siculi 
» caufam  fuam  perijfe  querentur , 6*  mecum  *pariter  mo - 
lefi'e  fièrent  : populus  quidem  Romanus  brevi , quo - 
niam  mihi  potefilatem  apud  fie  agcndi  dédit , jus  fiuum  , 
me  agente  , fiais  fufifiragiis  ante  Kal.  Februarias  reçu » 
perabit.  Ac , fi  de  mea  gloria,  & amplitudine  quctri - 
fis , Judices  ; non  efi  alienum  meis  rationibus  ifium 
mihi  ex  hoc  judicio  ereptum  , ad  illud  populi  Romani 
judiciurn  refiervari.  Splendida  efi  ilia  çaufia  ; proba - 
bilis  mihi , 6*  fiacilis  : populo  grata  , atque  jucunda. 
Denique , fi  videor  hic  , id  quod  ego  non  quecfivi , de 
uno  ifio  voluififie  creficere  : ifio  abfioluto , quod  fine  mul - 
torutn  fiçelfrc  fieri  non  potefi , de  mulfis  mihi  çreficerc 
licebit, 

LXVllfi  Sei  mehercules , vefira  , reique  publicet 
causa.  , Judices  , nolo  in  hoc  delcElo  confilio  tantum 
flagitium  ejfie  commijfium  : nolo  eos  judices  , quo  s ego 
probarim  , atque  dflegerim  , fie  in  hac  urbe  notatos  , 
jfio  abfioluto  f ambulare  , ut  non  cerâ  , fied  cceno  oblh\ 
ejfie  videantur.  Quamobrem  te  quoque  , Hortenfi , fi 
qui  monendi  locus  efi  , ex  hoc  loco  moneo  : videas 
ftiam  qtque  ftiqm , 6*  confideres , quid  agas , quo 

peuple  feu}  pouvoit  infliger  blettes  des  Cenfeurs , qui  effa* 
çette  peine^  coient  les  noms  des  Sénateurs 

(c)  Non  etra  fii  cotno  obliti.  & des  Chevaliers  Romains  qui 
ÇiréTon  fait  içi  all^ûon  mix  fi*  s’étoiçnt  mal  comportés. 
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voüs  avez  à faire , jufqu’où  vous  pouvez  aller , quel 
homme  vous  avez  à défendre , & comment  voufc 
Je  défendrez.  Je  ne  vous  préviens  point  à fon  fu- 
jet  pour  vous  empêcher  d’employer  contre  moi 
tout  votre  efprit  & toute  votre  éloquence.  Au 
telle,  fi  vous  avez  quelque  chofe  touchant  fon  ju- 
gement , que  vous  croyiez  pouvoir  traiter  plus  fecré- 
tement  hors  de  ce  tribunal  ; fi  vous  cherchez  à 
yous  affurer  le  fuccès  par  l’induftrie , Les  confeils , 
l’autorité  ^ le  crédit  & les  richeffes  de  Verrès  ; je 
vous  confeille  de  vous  défifler  , & de  l’arrêter  plu- 
tôt dans  fes  entreprises  , que  j’ai  toutes  obfervées 
15c  découvertes.  Les  fautes  qui  pouroient  fe  com- 
mettre dans  la  pourfuite  de  cette  affaire  ÔC  du  ju- 
gement que  j’en  attends , vous  feront  courir  un 
grand  rifque  , &.  plus  grand  que  vous  ne  penlez. 

175.  Vous' vous  repofez  peut-être  trop  fur  c£ 
que  votre  réputation  eft  faite  , que  vous  avez  été 
revêtu  de  charges  honorables,  que  vous  êtes  même 
défigué  Çonlnl  ! croyez-moi,  les  honneurs  & les 
bienfaits  du  peuple  Romain  n’exigent  pas  moins  d’at- 
fention  pour  les  conferver,  que  de  foin  pour  les 
obtenir.  Le  peuple  , privé  de  fes  Tribuns,  a difîi- 
iTiulé  , autant  qu'il  le  pouvoit,  & qu’il  le  falloit,  cette 
éclatante  fupériorité  dont  vous  avez  joui  dans  le  bar- 
beau & dans  toute  la  République.  Mais  du  jour  que 
les  Tribuns  ont  été  rendus  au  peuple  , penfez-y  f 
vous  avez  été  dépouillés  de  toutes  ces  diftinélîons. 
Les  yeux  de  tous  les  Citoyens  font  aujourd’hui  fixés 
fur  chacun  de  nous , pour  voir  avec  quelle  fincérité 
je  forme  mes  accufations  , avec  quelle  religion  les 
Juges  les  examinent , ôc  par  quels  moyens  vous  dé- 
fendez votre  partie. 

176.  Si  quelqu’un  de  nous  s'écartoit  le  moins  du 
monde  de  fon  devoir , on  ne  fe  contenteroit  pas 
de  le  méprifer  en  fecret , ce  qui  vous  touchoit  fort 
'peu  ; mais  le  peuple  Romain  s’en  expliqueroit  par 
jin  jugement  libre  & courageux.  Vous  n’avez,  Hor- 
renûus , nulle  affinité , nulle  liaifoa  avec  Verrès  j 
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progrediare  : quem  hominem  , & quâ  ratio  ne  défendus: 
ne  que  de  illo  quidquam  tibi  prxfinio  f.quo  minus  in~ 
genïo  mecum  , atque  omni  dicendi  facultate  contendas  : 
cetera  , fi  qua  putas  te  ocçultiùs  extra  judicium , quce 
ad  judicium  pertinent , facere  pofj'e  : fi  quid  artificio  , 
confilio  , potentià , gratiâ  , copiis  ifiius  moliri  cogi- 
tas : magnopere  cenfeo  dcfifias  6*  ilia  , quce  tentât  a 
jam , & ccepta  ab  ifio  funt , a me  autern  pervefligata  , 
& cognita , moneo  ut  exfiinguas , & longiùs  progredi 
ne  finas  : magno  tuo  periculo  peccabitur  in  hoc  judicio  * 

majore  , quàm  putas.  < 

c * * 

17 5.  Qu'od  enim  te  lileratum  jam  exifiimationis 

jnetu , defunttum  hononbus , defignatum  confulem  cogi- 
tes : mihi  crede  , ornamenta  ijla , & bénéficia  populi 
Romani  non  minore  negotio  retinentur , quàm  compa-r 
rantur.  Tulit  hcec  civitas , quoad  potuit  , quoad  ne- 
cefje  fuit , regiam  ifiam  vefiram  dominationern  in  jur 
fiiciis  y 6*  in  omni  republica  ; tulit  : fcd  quo  die  po- 
pulo Romano  tribuni  pleins  , refiituti  funt , omnia  ijla 
vobis  (fi  forte  nondum  intelligitis  j adempta  } atque 
erepta  funt  : omnium  nunc  oculi  conjebli  funt  hoc  ipfo 
tempore  in  unumquemque  nofirûm  , quâ  fide  ego  ac- 
eufem , quâ  religion e ht  judicent  , quâ  tu  ratione 
défendus. 

176.  De  omnibus  nobis , fi  quis  tantulum  de  reEla 
regione  deflexerit , non  ilia  tacha  exiflimatio , quant 
' antea  contemnere  fiolebatis  , fcd  ychemens , ac  liber uni 
populi  Romani  judicium  confequetur.  Nulla  tibi  , 
Quinte  , cum  ifio  cognatio  efi  , nulla  neçeffitqdo  : q ti * 
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vous  ne  pouvez  avoir  à Ion  égard  aucune  de  ce* 
excufes  dont  vous  vous  ferviez  auparavant , pour 
juftifier  votre  excès  d’ardeur  à défendre  quelqu’un 
eu  barreau.  Verrès  ne  ceffoit  de  dire  publiquement 
dans  fa  province , qu’il  ne  craignoit  rien  , par  la 
confiance  qu’il  avoit  en  votre  habileté  pour  îe  dé- 
fendre : il  eft  très  important  pour  vous  de  ne  pas 
laiffer  croire  qu’il  difoit  vrai. 

LXIX.  Je  me  flatte  que  j’ai  fait  connoître  à me* 
plus  grands  ennemis  l’intégrité , l’exaéHtude  avec  la- 

Suelle  j’ai  rempli  mon  miniftere.  Dans  un  efpaca 
e temps  allez  court , que  j’ai  donné  à ma  première 
aéfion  , j’ai  condamné  Verrès  fur  les  fuffrages  de 
tous  les  hommes.  Le  refte  de  ce  jugement  ne  roule 
plus  fur  ma  probité  qui  eft  connue , ni  fur  la  con- 
duite de  Verrès  qui  eft  déjà  réprouvée , mais  fur 
les  Juges , & , pour  parler  vrai , fur  vous-même. 
AJais  quand  en  fera-t-il  queftion  ? ( c’eft  à quoi  fur- 
tout  il  faut  prendre  garde  ; car  en  toutes  fortes  d’af- 
faires, & dans  celles  de  la  République  particulié- 
rement, il  eft  d’une  extrême  conféquence  d’être  at- 
tentif à la  conjonélure  des  temps.  ) Ce  doit  être 
fans  doute  lorfque  le  peuple  Romain  demande  pour 
juger  les  caufes , un  autre  genre  & un  autre  ordre 
de  perfonnes  ; dans  la  circonftance  d’une  loi  pro- 
pofee  pour  de  nouveaux  Juges  & une  nouvelle  for- 
me de  jugement.  Ce  n’eft  pas  celui  au  nom  duquel 
vous  la  voyez  affichée  ; c’eft  Verrès  lui-même  qui 
par  l’efpérance  qu’il  avoit  d’être  abfous  & l’opinion 
qu’il  s’eft  formée  de  vous,  eft  caufe  de  la  propofition 
{k  de  la  publication  de  cette  loi. 

178.  Lorfque  nous  avons  commencé  à plaider  la 
caufe,  la  loi  n’étoit  pas  publiée.  Verrès , intimidé 
par  l’idée  de  votre  exaélitude , avoit  donné  beau- 
coup de  marques  qu’il  n’étoit  pas  dans  le  defTein  de 
répondre , & l’on  ne  parloit  pas  de  loi.  Mais  dès 
qu’on  vit  fes  efpérances  ( a ) fe  ranimer , on  publia  la 
loi  ; & tandis  que  votre  honneur  s’y  oppofoit  for- 
tement, fon  faux  efpoir  & fon  impudence  y pa- 
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bus  excufationibus  ante  a nimlum  in  aliquo  judicio  Jlu- 
dïum  tuum  defendere  folebas  , earum  habcrc  in  hoc 
homine  nullam  potes  : qux  ijle  in  provincia  palam 
di8.it  abat , quum  ta  , qux  faciebat  , tu  J Je  fiduciâ 
facere  dicebat  , ta  ne  vera  putentur , tibi  maxime  ejl 
providendum. 

LX1X.  Ego  mei  jam  rationan  officii  confido  ejje 
omnibus  iniquijjimis  mets  perfolutam  : nam  ijlum  pau- 
cis  horis  prima  aElionis  , omnium  mortalium  fenten - 
tiis  , condemnavi.  Reliquum  judicium  non  jam  de  mea 
fide  , qux  perfpefla  ejl , neque  de  ijlius  vita  , qux 
damnata  ejl  ; fed  de  judicibus  , 6*  , ver'e  ut  dicam  , 
de  te  futurum  ejl.  At  quo  tempo re  futurum  ejl  ? nam 
id  maxime  providendum  ejl  : etenim  quum  omnibus  in 
rébus  , tum  in  republica  permagra  momenti  ejl  , ra- 
tio , atque  inclinatio  tempofum  : nempe  eo  , quum  po- 
pulus  Romanus  a lin  J genus  hominum , atque  alium 
erdinem  ad  res  judicandas  requirit  : nempe  eâ  lege  de 
judiciis , judicibujque  novis  promulgatâ , quam  non 
is  promulgavit , cujus  nomine  proferiptam  videtis  ; fed 
hic  reus  : hic , inquam  , fud  fpe  , atque  opinione  „ 
quam  de  vobis  habet  , legem  illam  feribendam , pro- 
mulgandamque  curavit. 

ij8.  Itaque  quum  primo  agert  ccepimus , lex  non 
trat  promulgata  : quum  ijle  , vejlrâ  feveritate  per  mo- 
tus , multa  ftgna  dederat , quamobrem  refponjurus  non 
videretur,  mentio  de  lege  nulla  Jiebat.  Pojlcaquam  ijle 
recreari , & conjirmari  vifus  ejl  ; lex  Jlatirn  promul- 
gata efi  : oui  legi  quum  vejlrâ  dignitas  vehementer  ad - 
verfetur  , ijlius  fpes  J, alfa  , & inftgnis  impudentia  ma - 

(a)  Après  les  Comices,  dans  lus , fes  intimes  amis , avoiea 
lesquels  Hortenfius  & Métei-  été  défends  C'onfuls. 
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roiffoient  très-favorables.  Si  quelqu’un  de  vous  fait  ici 
quelque  chofe  de  repréhenfible  , oy  le  peuple  Ror 
niain  deviendra  Juge  d’un  homme  qu’auparavant  il 
croyoit  indigne  (tf)  d’aucun  jugement , ou  il  fera 
juge  par  ceux  ( b ) qui , à caule  de  la  prévarication 
dans  les  jugements,  feront  établis  par  la  nouvelle 
loi  pour  juger  les  anciens  Juges.. 

LXX.  Or  qui  ne  comprend  pas  , fans  que  je  le  dite, 
combien  je  ferai  oblige  d’approfondir  cette  aftaire, 
Pourai-je  me  taire,  Hortenhus?  Pourai-jele  diffimuj 
Jér  après  que  la  République  a reçu  une  fi  grande  bief- 
Sure,  que  les  provinces  oijt  été  pillées,  les  allies 
perféputés,  les  Dieux  immortels  dépouillés  , les  Gt 
toyens  mis  en  croix  & condamnés  à la  mort , fans 
que , malgré  mon  accufation,  le  coupable  ait  été 
,jUni  > Pourai-je  m’en  tenir  au  jugement  qu’on  aura 
porté , ou  différer  long-temps  de  l’attaquer  ? ne  me 
faudra-t-il  point  traiter  de  nouveau  cette  affaire  , & 
lui  donner  un  nouveau  dqgré  d’évidence  ? ne  le- 
rai-je  pas  obligé  de  prendre  à partie  tous  ceux  qui 
auront  été  alTez  lâches  ou  pour  biffer  corrompre  leur 
fidélité,  pu  pour  corrompre  la  juftice  même  . 

180.  Quelqu’un  me  demandera  peut-etre,  Vous 
chargerez-vous  d’une  entreprife  fi  pénible , & de  la 
haine  implacable  de  tant  de  perfpnnes  j Certaine 
ment , ce  n’eft  point  de  propos  délibéré  , m par 
août , que  je  m’y  exppfe  ; mais  je  ne  puis  me  perr 
mettre  la  même  inaéHon  aue  ceux  dont  1 origine  eft 
noble  8t  que  les  bienfaits  du  peuple  Romain  viennent 
chercher  fans  qu’ils  y penfent.  Je  dois  me  conduire 
dans  Rome  par  des  principes  bien  differents.  Je  me 
rappelle  le  fouvenir  de  M.  Caton , cet  homme  li 
faae  qui , fongeant  à fe  rendre  recommandable  au- 
orès  du  peuple , non  par  fa  nobleffe , mais  par  fes 
yertus , & qui,  voulmt  être  le  premier  auteur  de 

(a\  Populut  Roman,, S judi - peuple  eut  bien  de  la  peine  à fe 
rJh*  c#eftrà-dire  • Çiciton contenir  & a ne  pas  faire  par 

Tant  Vents  devant  le  peuple,  lui- même  juftice  de  Verres. 
Durant  1/aftion  précédente , le  <*)  C’ert-à-dire  , Us  nou~ 
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XÎrn'c  fiujfiragatur.  Hic  fi  quia  erit  commijjum  a quoquam 
vefirûm  , quoi  reprehendatur  : aut  populus  Romanus 
judicabit  de  eo  hominc , quem  jam  antea  judiciis  indi * 
gnum  putavit  ; aut  ii , qui  propter  ojfenfionem  judi -* 
ciorum , de  veteribus  judicibus  legt  nova  novi  judices 
etunt  confiilutii 

LXX.  Mihi  porrb  , Ut  ego  non  dicam  * quis  cm* 
niu/n  mortalium  non  intelligit  , quàm  longe  progredi 
fit  necefifie  ? Potero  filere  , Hortenfi  ? potero  dijfimu - 
lare  y quum  tantum  refipublica  vulnus  acceperit  3 ut 
exp'dalce  provincice  , vexati  fiocii  , dît  immortales  fpo* 
liati , cives  Romani  cruciati , & necati  impuni  , me 
adore , efifie  videantur  ? potero  hoc  ego  onus  tantum  , 
aut  in  hoc  judïcio  deponere , aut  éiutius  tacitus  fiufiï- 
nere  ? non  cgitanda  res  erit  ? non  in  medium  pro-> 
ferenda  ? non  populi  Romani  fides  imploranda  ? non 
cmnes  , qui  tanto  fie  fictltrc  obfirinxerfht  t ut  aut  fident 
fiuam  corrumpi  paterentur  , aut  judicium  corrumperent , 
in  dificrimen , •ac  judicium  vocandi  ? 

,180.  Quœrct  aliquis  fiortafifie , Tantumne  igitur  la* 
lorem  , tantas  inimicitias  tôt  hominum , fiuficepturus 
es  ? Non  fiudio  quidem  hercule  ullo  , neque  volun- 
Jate  : fied  non  idem  mihi  Il  cet , quod  iis  qui  nobili  gé- 
néré nati  fiunt  ; quibus  omnia  populi  Romani  bénéficia 
dormienùbus  deficruntur  : longe  a lia  mihi  lege  in  hac 
civitate  , & conditione  vivendum  t fi.  Venit  enim  mihi 
in  mentem  M.  Catonis , hominis  fiapientififiimi  ; qui 
quum  fie  virtute , non  genere  , populo  Romano  com - 
mendari  putaret , quum  ipfie  fiui  gcneris  inilium  , ac 

veaux  Juger  établis  par  la  loi  avec  les  Sénateurs.  Cicéron  ' 
d’Aurélius  Cotto , Us  Cheva-  menace  ici  de  les  accufer 
liers , les  Tribuns  du  tréfior , même , s’ils  portent  ua  iugc- 
vous  figeront  tonfiimtment  ment  inique.  . 
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fa  race  & de  fon  nom  , foutint  la  haine  & la  Jaloiî* 
fie  des  hommes  les  plus  accrédités  , & , jufqu’à  ht 
plus  extrême  vieilleue , vécut  avec  beaucoup  der 
gloire  dans  les  plus  pénibles  travaux. 

181.  Q.  Pompéius,  d’une  naiflance  obfêure  , ne 
s’éleva-t-il  pas  aux  premiers  honneurs , après  avoir 
effiiyé  beaucoup  d’inimitiés , de  querelles , de  périls 
& de  maux  ? Nous  avons  vu , il  n’y  a pas  long-' 
temps,  L.  Fimbria,  C.  Marius,  C.  Célius  parvenir, 
au  milieu  des  oppofitions  & des  difficultés,  à cette 
élévation  que  vous  avez  obtenue  fans  peine  dans  le 
fein  de  l’indolence.  Je  me  fuis  prelcrit  les  mêmes 
moyens  & la  même  route  : je  fuis  la  conduite 
& la  méthode  de  ces  grands  hommes. 

LXXI.  Nous  remarquons  combien  certains  nobles 
font  jaloux  & ennemis  des  vertus  &.  des  talents  des 
hommes  nouveaux  : pour  peu  que  nous  détournions 
les  yeux,  les  pièges  auffi-tôt  nous  font  tendus 
pour  peu  que^nous  donnions  entrée  aux  foupçonS 
& aux  accufations , nous  femmes  auffi-tôt  frappés 
nous  fommes  obligés  d’être  toujours  fur  nos  gardes , 
toujours  appliqués.  ■ j • 

182.  Sommes-nous  haïs  ? il  faut  le  fouffrir.  Il  fe 
préfente  des  travaux  ? il  faut  les  fupporter.  Les  ini- 
mitiés fourdes  & fecretes  font  plus  à craindre  que 
celles  qui  font  connues  & déclarées.  A peine  quel- 
qu’un d’entre  les  nobles  fe  montre-t-il  favorable  à 
nos  talents  : nos  fervices  ne  peuvent  nous  mériter 
leur  bienveillance.  Leur  efprit  & leür  volonté  dif- 
ferent autant  des  nôtres , que  s’ils  n’étoient  pas  de 
la  même  nature  & de  la  même  efpece  que  nous. 
Que  peuvent  avoir  de  dangereux  pour  nous  les  inh- 
initiés  de  ceux  qui  nous  haïiToient  intérieurement , 
avant  que  nous  euffions  rien  fait  pour  nous  attirer 
leur  haine. 

183.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  dois  fouhaiter , Mei- 
lleurs , de  n’être  plus  obligé  de  me  porter  pour 
»ccufateur,  quand  j’aurai  fatisfait  à ce  que  le  peuple 
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nomlnïs , ab  fe  gignï , & propagari  vellct  ; hominum 
potentijfimorum  fufcepit  inimicitias  , 6*  maximis  m 
Laboribus  y ufque  ad  fummam  feneÜulem  , fumma  ctim 
gloria  vixit. 

181.  Poflea  Q.  Pompeius , humilï atque  obfcuro 
loco  natus , nonne  plurimis  inimicit'ùs  , maximijque 
fuis  periculis  , ac  laboribus  amplijftnos  honores  efi 
adeptus  ? Modo  C.  Fimbriam  , C.  Marium , C.  Cot- 
lium  vidimus , non  mediocribus  inimicif  iii  ac  labori - 
bus  conttndere , ut  ad  ifios ■ honores  pervenirent  > ad 
quos  vos  per  ludum  , 6*  per  negligentiam  pervenifiis. 
H eue  eadem  ejl  nofirx.  rationis  regio  & via  : horum 
nos  hominum  fettam  atque  injlituta  perfequimur . 

LXXI.  Videmus -,  quanta  fit  in  invidia , quanta - 
que  in  odio  apud  quofdam  homines  nobiles  novorum 
hominum  virtus  6*  indujlria  : fi-  tantulum  oculds  dé- 
fi ceri  mus  , prœfib  ejfe  infidi ^ : fi  ullum  locum  ape- 
ruerimus  fufpicioni , aut  crimini , accipiendum  ejfe  fia- 
tim  vulnus  : ejfe  nobis  femper  vigilandum  , femper  la- 
borandum  videmus.  ‘ 

182.  Jnimicitict  funt  ? fubeantur  : labores  ? fufci * 
piantur.  Etenim  tacite  mugis  6*  occulte  inimicitie 
timende  funt , quàm  indiÜe  & aperte.  Hominum 
nobilium  non  ferè  quifquam  nofire  indufirie  favet 
nullis  nofiris  ojficiis  benevolentiam  illorum  allicere  pof 
fumus  : quafi  naturâ , & genere  disjuncli  fint  , ita 
dijfident  a ■ nobis  anirno  ac  voluntate.  Quare  quid 
habent  eorum  inimicitix  periculi , quorum  animos  jam 
ante  habueris  inirnicos  & invidos , quàm  ullas  inif 
micitias  fufeeperis  ? 

183.  Quamobrem  mihi , Indicés  , optandum  efi  il - 
ludy  in  hoc  reo  finem  açcufandi  facere  ; quum  & populo 

Z iij 
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Romain  attend  de  moi , & que  j’aurai  rempli  le  de-^ 
voir  dont  je  fuis  chargé  par  les  Siciliens  mes  amis. 
Il  eft  réfolu  , fi  l’événement  ne  répond  pas  à l’opi- 
nion  que  j’ai  de  vous , de  pourfuivre  non-feulement 
ceux  qui  feront  principalement  regardés  comme  cou- 
pables de  n’avoir  pas  jugé  avec  équité,  mais  ceux 
mêmes  qui  feront  complices  du  mauvais  jugement. , 
Si  quelques  perfonnes  veulent  employer  leur  crédit , 
leur  audace  , leurs  intrigues,  pour  corrompre  la  juf. 
tice  en  faveur  de  Verrès,  qu’ils  prennent  bien  leurs 
mefures  ; qu’ils  s’attendent  à me  répondre  de  leur 
conduite  au  tribunal  du  peuple  Romain  ; & s’ils  ont 
reconnu  mon  ardeur-,  ma  fermeté , ma  vigilance 
contre  cet  accufé , que  les  Siciliens  m’ont  donné 
comme  leur  ennemi , qu’ils  fâchent  qu’à  l’égard  de 
ceux  dont  j’aurai  encouru  la  haine,  pour  avoir  fou- 
tenu  les  intérêts  du  peuple  Romain  , je  ferai  & 
beaucoup  plus  févere  & beaucoup  plus  aftif. 

LXXII.  Je  vous  invoque,  ô Jupiter,  le  premier 
& le  meilleur  des  Dieux  ; un  préfent  vraiment  (a) 
royal , digne  de  votre  #uguûe  temple  , digne  du  Ca- 
pitole & de  cet  afile  de  toutes  les  nations  , vous 
étoit  deftiné  par  des  Rois;  ils  vous  l’avoient  prômis 
& confacré  ; Verrès,  par  une  impiété  déteftable  y 
f enleva  à un  Prince  ; c’eft  lui  encore  qui  a volé  dan» 
Syracufe  votre  ftatue  fi  belle  & fi  refpeélée.  Je  vous 
invoque  aufli , ô Junon  , Reine  des  Dieux , vous  que 
Verrès,  par  un  femblable  facrilege , dépouilla  de 
tous  les  dons  & de  tous  les  honneurs  que  l’on  vous 
préfentoit  fur  deux  autels  des  plus  refpcaables  & des 
plus  antiques,  élevés  dans  les  îles  de  Malthe  & de 
Samos.  Minerve , il  a pillé  vos  deux  temples  les  plus 
célébrés , l’un  dans  Athènes  , dont  il  enleva  beau- 
coup d’or , l’autre  dans  Syracufe  , où  il  ne  laifia 
que  le  toit  & les  murailles. 

185.  Latone  , Apollon  & Diane,  vous  avez  a 
Déîos , je  ne  dis  pas  un  temple,  mais,  fuivant  la  tra- 
dition & la  religion  des  hommes,  votrè  ancienne 

(a)  Il  parle  de  ce  chandelier  d’or , &ami  de  pierreries.  Voyez 
• * 
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Romano  fialisfiatlum  , 6*  receptum  ojficium  Siculis  , ne- 
xefifiarüs  meis  , erit  perfiolutum.  Deliberatum  autem  ejl , fi 
res  opinionern  meam  , quam  de  vobis  habeo  , fefellmt  , 
non  modo  eos  perfiequi , ad  quos  maxime  culpa  corrupti 
judicii , fed  etiam  illos  , ad  quos  confidentiel  contacta 
pertinebit.  Proinde  fi  qui  fiunt , qui  in  hoc  reo  aut  paten- 
tes , aut  audaces , aut  artifices  ad  corrumpendum  judi- 
cium  velint  ejfie  , ita  fint  parati , ut  dificepttnte  populo 
Romano  , mecum  fiibi  rem  videant  futuram  : & , fi  me 
in  hoc  reo  , quem  rnihi  inimicum  Siculi  dederunt  , fiatis 
vehementem  , fiatis  perfieverantem  , fiatis  vigilantem  ejfie 
tognorunt  ; cxifiiment , in  his  hominibus , quorum  ego 
inimicitïas , populi  Romani  fialutis  causa  , fiuficepero  , 
multo  graviorern  , atque  acriorem  fiuturum. 

LXX1I.  N une  te,  Jupiter  Optime  , Maxime , eu - 
jus  ifie  donum  regale , dignum  tuo  pulcherrimo  te  ni - \ 
plo , dignum  Capitolio , atque  ifiâ  arce  omnium  na— 
tionum , dignum  regio  muncre , tibi  fiaElum  ab  regi- 
bus , tibi  dicatum  , atque  promififiurn  , per  nefiarium 
ficelus  de  regiis  manibus  extorfit  ; cujujque  fianflijfi— 
mum  y 6 ’ pulcherrimum  fimulacrum  Syracufis  fiufiulit  - 
teque,  Juno  regina  , cujus  duo  fana  duabus  in  infiulist 
pofiita  fiocicrum  , M dit  ce  , & Sami , faniïijfima  , 6*  an- 
tiquijfima  , fimili  Jcelere  idem  ifie  omnibus  demis  , or- 
namentifique  nudavit  : teque  , Mmcrva  , quam  item  ifie 
duobus  in  ctarijfimïs , 6*  religiofijfimis  remplis  expila - 
vit  ; Athènes  , quum  auri  grande  pondus  ; Syracufis  , 
quum  omnia , preeter  teflum  & parietes  , abfiulit  : 
i8y.  Teque , Latona  , & Apollo  , & Diana,  quo- 
rum ifie  Deli  non  fianum , fied  ut  hominum  vpinio  , &• 
religio  fiert , fiedem  antiquam  , divinumque  domici- 

l’Oraifon  de  Signis  r eù  il  traite  de  plufieurs  autres  voli  tçt'iïï 
déü^r.e  içi. 
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demeure , le  liège  de  votre  divinité  ; Verrès , dans  une- 
irruption  no&urne , la  pilla  & la  dépouilla.  Je  vous 
invoque  encore,  Apollon,  il  vous  a enlevé  de  l’île  de 
Chio  : Diane  , il  vous  dépouilla  dans  Pergame  , & 
fit  tranfporter  à Ségefte  votre  augufte  umulacre  , 
confacré  deux  fois  chez-  ces  peuples  , l’une  par  la  re- 
ligion , & l’autre  par  la  viéioire  du  grand  Africain. 
Mercure  ,.  il  vous  plaça  dans  je  ne  lais  quel  cirque 
d’une  mail'on  de  campagne  ,.  vous  que  Scipion  avoit 
voulu  laifl’er  dans  une  ville  de  nos  alliés  & dans  le 
cirque  des  Tyndaritains  , pour  être  le  proteâeur  & 
le  défenfeur  de  leurs  jeunes  habitants. 

186.  Hercule,  dans  la  ville  d’Agrigente , au  mi- 
lieu d’une  profonde  nuit , par  le  moyen  d’une  troupe 
d’efclaves  armés,  il  voulut  vous  déplacer  & vous 
emporter  avec  violence.  Mere  des  Dieux,  il  a dé- 
pouillé entièrement  le  temple  où  les  Enguiniens  vous 
nonoroient  ; il  n’y  refte  plus  aujourd’hui  que  le  nom. 
du  grand  Africain  & les  vertiges  de  ces  profana- 
tions. Les  monuments  de  la  viâoire  de  ce  grand 
homme,  & les  ornements  du  temple,. font  en  la 
pofleflion  de  Verrès.  Arbitres  & témoins  qui  préfi- 
dez  aux  affaires  du  barreau , aux  confeils  impor- 
tants , aux  lois  & aux  jugements , Caftor  & Pollux,. 
que  l’on  voit  fur  la  place  publique , votre  temple 
eft  devenu  l’objet  des  profits  & des  larcins  de  cet 
impie.  Divinités  que  l’on  porte  (a)  fur  des  chariots 
pouf  annoncer  les  fêtes  &.  les  afTemb'.ées  des  jeux 
folennels,  vos  procédions  ne  contribuèrent  plus  à la 
majerté  des  cérémonies  religieufes,  depuis  que  Ver- 
rès eût  pris  foin  d’en  faire  un  tribut  à fon  avarice. 

187.  Cérès , Proferpine  , dont  les  facrifices , s’il 
faut  croire  l’ppinion  &.  la  piété  des  peuples,  font 
célébrés  avec  le  culte  le  plus  myftérieux  & le  plus 
grave  ; vous  qui , félon  la  tradition , avez  donné  aux 
hommes  la  vie  & la  nourriture,  les  lois  & les  réglés 
des  mœurs  , de  l’humanité  , de  la  douceur  à tous  les 
peuples  vous  dont  les.  facrifices  empruntés  des 

(")  Thcnj'm,  Ce  font  des  chariots  facrés , fur  lefquels  on  plaçoit 
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tium  , nofturno  latrocinio  , atque  impetu  compilavit  : 
ejiam  te , Apollo  , quem  ifle  Ch  'to  fuflulit  : teque  etiam 
atque  etiam  , Diana  , quam  Permet  fpoüavil  ; cujus 
fmulacrum  fanüijjimum  Segefla , bis  apud  Segeflanos 
confecratum  f femel  ip forum  religione  , ittrumP.  Afri- 
cani  vitforiâ  r tollendurn  , afporlandumque  curavit  : 
teque  , Mtrturi  , quem  Verres  in  villa  , & in  privata 
aliqua  palaflra  pofuit , P.  Africanus  in  urbe  focid- 
rum  , & in  gymnajio  Tyndaritanorunt , jtivenlutis  ilto - 
rum  euflodem  , ac  prafidem  valait  ejje  ; 

>86.  Teque , Hercules,  quem  ifle  Agrigenti , noble 

intempe flâ , fervorum  inflruftâ  6»  comparatâ  manu  r 

conve/lere  ex  fuis  fedibus  , atque  auferre  conatus  efl  t 

teque  finElifflma  mater  Idaa  , quam  apud  EnguinOS 

auguflijjimo  , & religiofijjlmo  in  templo  fie  fpoliatam  re- 

liquit , ut  nunc  nomen  modo  Africani , & vefligia  vio~ 

lata  religionis  maneant  ; monumenta  vieferiœ , f unique 

ornamenta  non  exflent  : vofque  , omnium  rerum  foren - 

fium  , confiliorum  maximorum  , legum , judiciorumque 

arbitri  & tefles  , celeberrimo  in  loco  pratorii  locati 

Caflor , 6*  Pollux  , quorum  t templo  queeflum  fibi  ifle  , 

& pradam  maximum  improbijflmc  comparavit  : omnefque 

dît  , qui  véhiculés  thenfarum  folennes  catus  ludorum 

initis  , quorum  iter  ifle  ad  fuum  quaflum  , non  ad  re—. 

ligionum  dignitatem  , faciendum  x exigendumque  curavit  : 

187.  Teque , Cerej  & Libéra  , quarum,  facra  , feut 

opiniones  hominum , ac  religiones  flerunt , longe  ma - 

xi  mi  s , atque  occultijfmis  caremoniis  continentur  ; a - 

quibus  initia  vita  , atque  viflûs , legt’jn  , morum , man- 

fuetudinis , humamtatis  exempla  hominibus , & civita- 

tibus  data  ,,  ac  difpertita  ejfe  dicuntur  ; quarum  facra. 

ks  ftatues  des  Dieux , couverts  de  toiles  en  forme  de  Retita; 
tente» 
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Grecs,  font  confervés  par  le  peuple  Romain,  eft 
particulier,  & en  public  avec  tant  de  religion  , qu’il? 

fiaroiflent  établis  chez  nous , & enfuite  adoptés  par 
es  autres  ; Verrès  les  a profarfés  & fouillés  avec 
tant  d’impiété , que  dans  le  fanéhiaire  de  Catane  ,• 
il  a fait  abattre  & enlever  un  fimulacre  de  Cérès  , 

?ue  nul  homme  ne  pouvoit  ni  toucher  ni  regarder* 
lelui  que  dans  Enna  il  ôta  de  fa  place  & de  font 
temple  , étoit  fi  artiftement  travaillé  , qu’en  le 
voyant , on  croyoit  voir  Cérès  même  , ou  fon  image,- 
non  formée  par  la  main  d’un  homme  , mais  defcen- 
due  du  ciel. 

* 188.  Je  Vous  implore,  Divinités  des  rivières  & 

des  forêts  d’Enna , qui  préfidez  à toute  la  Sicile  ,• 
dont  la  défenfe  eft  entre  mes  mains,  qui  ayant  trouvé 
les  fruits  de  la  terre , les  avez  portés  avec  votre 
culte  chez  tous  les  peuples  ; Dieux  & Déeffes , à 
qui  Verrès,  conduit  par  l’audace  & la  fureur  la  plus 
coupable,  a déclaré  une  guerre  impie  & facrilege, 
fi , dans  c|jte  czufe  & centre  cet  accufé , je  n’ai: 
éu  d’autre  objet  que  le  falut  des  alliés , la  dignité 
du  peuple  Romain , &.  la  fidélité  avec  laquelle  je 
devois  remplir  la  promefle  que  j’avois  faite  aux  Si- 
ciliens ; fi  par  mes  travaux  mes  foins  , ma  vigi- 
lance , mes  deffeins,  je  ne  me  fuis  propofé  que  mon 
devoir  & la  juflice  ; que  le  même  efprit  & le  même 
zele  que  j’ai  fait  paroître  en  me  chargeant  de  cette 
caufe,  &.  en  la  défendant,  anime  aujourd’hui  les 
Alagift  rats  dans  le  jugement  qu’ils  doivent  prononcer. 

iSy.  Si  l’impiété,  l’audace  , la  perfidie  , la  dé- 
bauche , l’avarice , la  cruauté  de  Verrès  font  fans 
exemple  ; condamnez-le  donc  , Meilleurs  , à une 
mort  digne  de  fa  vie  & de  fa  conduite  , afin  que 
la  République  applaudiflant  à votre  jugement , & 
mon  devoir  étant  rempli  par  cette  feule  accufatioi* 
que  j’ai  intentée,  je  puifle  déformais  employer  moi* 
miniftere  a défendre  les  gens  de  bien , & que  je 
ne  fois  plus  obligé  d’acculer  les  méchants. 
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populus  Romanus  a Grxcis  adfcila , & accepta , tantd 
religione , & publiée , & 'privatim  tuetur , non  ut  ati 
aliis  hue  allata , fed  ut  ceteris  hinc  tradita  ejfe  videan - 
tur  ; qux  ab  ifio  Uno  fie  polluta  , & violata  funt  , 
ut  fimulacrum  Cereris  unum  , quod  a viro  non  modo 
tangi , fed  nç  adfpici  quidem  fis  fuit , e facrario  Ca- 
tinx  convellendum , auferendumque  cur averti  ; aller um^ 
autem  Ennx  ex  fua  fede  , ac  domo  fujiulerit , quod  erat 
taie  , ut  homines , quutn  vidèrent , aut  ipfam  videre 
fe  Cercrem , aut  ejjigiem  Cereris , non  humanâ  manu 
fafiam , fed  calo  delapfam , arbitrarentur - • . 

18S.  Vos  etiam  atque  etiam  implora  6*  appcllo , 
fanBiJfimx  Dix , qux  illos  Ennenfes  lacus , lucofque 
colitis , cunflxque  Sicilix  , qux  mihi  defendenda  ira-  ' 
diia  efi , prxfidetis  ; a quibus  , inventis  frugïbus  , & 
in  orbem  terrarum  dijlributis , omnes  gentes , ac  nationes 
vefiri  religione  numinis  continentur  : ceteros  item  deos , 
dcajque  omnes  imploro , atque  obtejlor , quorum  templis  , 

£’  rcligionibus  ijle  nefario  quodam  furore  , & audaciâ 
injlinBus  , bcllum  facrilegum  femper , impiumque  habuit 
indiÜuj^y  ut,  fi  in  hoc  reo , atque  in  hac  caufa,  omnia 
mea  confilia  ad  falutem  fociorum  , dignitatem  populi 
Romani,  fidem  meam  fpeElaverunt  : fi'nullam  ad  rem  , 
nifi  ad  officium , & veritatem  omnes  mex  curx  , vigilie  , 
çogitationefque  elaborarunt  : qux  mea  mens  in  fufeipienda 
caufa  fuit,  fides  in  agenda,  eadem  veflrain  judicanda  fit. 

18$.  Denique  uti  C.  Verrem  ,fi  ejus  omnia  funt  'mau- 
dit a , & fingularia  facinora  feeleris , audaeix  , perfi - 
dix  , libidinis  , avaritix , crudclitatis  , dignus  exitus 
ejufmodi  vitâ  , atque  faElis  , vefiro  judicio  confequatur  : 
utque  refpublica  , meaque  fides  una  haç  accufatione  mcâ 
contenta  fit  ,•  mihique  poflhaç  bonos  poilus  dcfnderç  s 

Uççat , quant  improbot  açcufart  nec  'jfe  fit. 
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J U s s y Illuftriflinji  Galliarum  Pro-Cancellarii  legi 
Opus  , ,cui  Titulus  : M.  Tuilii  Çiceronis  Orationes 
cm  No tis  j juxta  D,  Lalletnant  editionem  , dignum- 
^ue  judicavi  quod  iterum  typis  jnandaretur.  Datant» 
0 Eariûis 4 die  fexta  Maii  ^768.  MaRIK» 
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le  Privilège  fe  trouve  au  Livre  qui  a pour  titre  : 
ftegula  Clçrij, 
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